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SÉAN CE G É N É R A LE  DU 26 JA N V IE R  1923.

Président : M. E . W a l l o n , vice-p résid en t du Conseil d ’a d m i
n istratio n , sur la dem ande de M. G. R o l l a n d , prend le  fa u teu il 
eti l ’absence de Mgr le P rin ce R o lan d  B o n a p a r t e  et de M. le 
général S e b e r t , em pêches par leur é ta t  de santé d ’assister à la 
Séànce.

Secrétaire : M. A . H a c h e t t e , secrétaire  général .
L a Chambré syndicale française de la Photographie, Y Association  

syndicale des photographes français, la Chambre syndicale des 
fabricants et négociants de la photographie, là .Cham bre syndi
cale de la cinématographie, la. Chambre syndicale de la photo
gravure, le  Photo-Club de P aris, la Société d'excursions des amateurs 
de photographie, V A ssociation des amateurs photographes du T . C . F .  
a v a ie n t ten u  à répondre à l ’in v ita tio n  que leu r a v a it  adressée n otre 
Société, en se fa isan t représenter à cette  séance, pour rendre un 
hom m age co llectif de to u te  la Photographie française h la  h au te  
personnalité  du n ou veau  P résid en t de la Société, M. Louis 
L u m i è r e , auqu el a lla ien t être transm is les p ouvoirs d e président.

Les délégués de ces divers groupem ents ont été priés de prendre 
place au B u reau.

Adm ission de nouveaux m em bres : M lle Suzanne V e r s e i ü ;  
MM . A u r a d o n ;  B e r g e r e t ;  B i l l o u e ;  l ’a b b é  B r e t q c q ;  B r u e l ;  
E . G a u c h o i s ;  Combes;  C o s t a ;  D a u g u y ;  D e v a n l a y ;  F i l l a n g ;  
G o u s s a u d ;  H i v e l i n ;  A .  K e l l e r - D o r i a n ;  L e i c h t e n a u r ;  L o f f e t ;  
Ju st M a r c h a n d ;  G. M a r o n i e z ;  E.~M a r t i n ;  V a n  M e u t e r ;  M oi ns ;  
H .  M o r e a u ^  N i c o l l e ;  R o u f f e ;  R* S a z e r a c ;  A .  T a p o n ï é r ;  
E . T a p o n i é r ;  P . T a p o n i e r ;  V i n a y ;  V i n s t o c k ;  W . W a n g .

Présentation des nouveaux m em bres : M me v e u v e  D e s c h e t s , à 
Paris (parrains : MM. E . Cousin et L agrange); M lle G r e l l  (Thérèse), 
à P aris (parrains : MM. E . Cousin et Ch. G arnier); MM. A p e r s  

(Pierre), à P aris (parrains : MM. P enard  et C om te de D alm as); 
B a e c k e r  (Louis de), à P aris (parrains : MM. E . Cousin et Coulon); 
B e c c i  (M arcel), à Paris (parrains : MM. P oton n iée et W allon ); 
B o n  (L ucien), à P aris (parrains : MM. P oton n iée et W allon ); 
B o u i l l e t  (Louis), à P aris (parrains : MM. G. R o llan d  et W allon ); 
B r a n d e n b e r g e r  (E .), à B ezons (parrains : MM. G au m o n t et 
A u b ry ); C o l l o t  (A rth ur), à P aris (parrains : MM. C a rit e t 
D om ange); D e l a c r e  (H enri), à P aris (parrains : MM. le  C om te de 
D alm as et Osm ond); D e s c h a m p s  (G eorges), à P aris (parrains : 
M M . D erepas et E . Cousin); D e s f o r g e s  (Pierre), à P aris (parrains : 
MM. W allon  et G aum ont); D e v a u x  (Jules), à Paris, (parrains : 
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MM. Schitz et Flescher); D u b u r e  (Pierre), à  Paris (parrains : 
MM. Derepas et E. Cousin); F e r a u l t - L a r u e  (Sylla), à  Paris 
(parrains : MM. H achette et Aubry); G a u d o - P a q u e t  (Lucien), à  

Paris (parrains : MM. E. Cousin et Lagrange); G i m b e r g  (Maurice), 
à  Paris (parrains : MM. Just Marchand et Potonniée); H a r k i s  

(Herbert), à  Paris (parrains : MM. Lagrange et E. Cousin); 
H e n n e b a i n s  (Henri), à  Paris (parrains : MM. E. Cousin et 
Joaillier); H u g e n t o b l e r  (Jacques), à  Paris (parrains : MM. E. 
Cousin et Lagrange); H u r s t  (Robert), à  Parjs (parrains : 
MM. Potonniée et Aubry); J a n v i e r  ^lieutenant-colonel Charles), 
à  Paris (parrains : MM. le général Sebert et G. Rolland); J a r d o t  

(Albert), à  Paris (parrains : MM. le D r de Cléram bault et di Casanova); 
J o a i l l i e r  (Gustave), à  Colombes (parrains : MM. le Comte de Dalmas 
et Ch. Garnier); K e l l e r  D o r i a n  B e r t h o n  et C°, à  Paris (par
rains : MM. A . Richard et Lobel); L a g r u e  (Louis, Célestin et 
Jean-Baptiste), a Paris (parrains : MM. E. Cousin et Jouen); M a r i n  

(Henri), à  Paris (parrains : MM. Potonniée et Gaumont); M a r t i n  

(François-Marius), à  Paris (parrains : MM. Vienot et M aupy); 
M e r c i e r  (Victor), à  Paris (parrains : MM. E. Cousin et G. Rolland); 
P a r i s  (Maurice), à  Paris (parrains : MM. Gournav et Dervieu); 
P a r i s o t  (Léon), à  Paris (parrains : MM. Schitz et Flescher); P e r l e  

(Georges), à  Paris (parrains : MM. de Geninville et E. Cousin); 
R a n i e r i  (Alex, de), à  Paris (parrains : MM. E. Cousin et Ch. Gar- 
nier); R é g n i e z  (Désiré), à Paris (parrains : MM. E. Cousin et 
L. Gimpel); Russ (Gustave), à Paris (parrains : MM. Schitz et 
Flescher); S a l f a t e  (André), à  Paris (parrains : MM. Potonniée 
et Aubry); S e g o u i n  (Maurice-Léon), à  Paris (parrains : MM. E. 
Cousin et Aubry); T o u c h e t  (Emile), à  Paris (parrains : MM. le 
Comte de la Baum e Pluvinel et Gimpel); T o u l o n  (Pierre), à Paris 
(parrains : MM. le général Sebert et Wallon); T r o s l e y  (Raoul), 
à  Paris (parrains : MM. Nadar et Demichel); T u r p a u l t  (Valentin), 
à  Paris (parrains : MM. le général Sebert et E . Cousin); W i d a d  

N a g l a h  (Mohamed), à  Paris (parrains : MM. E . Cousin et Joaillier).

M. le P r é s i d e n t  est heureux de constater l ’accroissement 
rapide du nombre des membres de la Société qui est un tém oi
gnage de sa vitalité.

Décès : M. Charles B a r d y ,  un des plus anciens membres de la 
Société puisqu’il y  était entré en 1877, est décédé le 29 décembre 
dernier. M. B a r d y  était membre, du Conseil d ’administration 
depuis 1878, en était devenu vice-président en 1881 et avait con
servé 'ces fonctions jusqu’en 19 11, époque à laquelle il avait été 
nommé vice-président, honoraire, tou t en restant membre actif 
du Conseil.



M. le P r é s i d e n t , dont M. B a r d y  fut le parrain à la Société, 
se fait l ’interprète de tous les anciens membres qui l’ont connu 
en exprimant les regrets que sa mort leur fait ressentir. Il rappelle 
que M. B a r d y  a pris une part très active aux travaux de la Société 
pendant de nombreuses années et qu’il a souvent présidé les 
séances; comme chimiste, il s’était acquis une autorité exception
nelle et jouissait de la confiance des grandes administrations de 
l ’Etat.

Nous renouvelons ici l’expression de nos respectueuses condo- 
léinzes que les représentants de la Société ont déjà présentées 
à Mme Bardy au moment des obsèques.

P li cacheté : M. A b r i b a t , 3g, avenue Montaigne, à Paris, nous 
a adressé, à la date du 23 décembre, un pli cacheté que M. lè 
P r é s i d e n t  signe et remet au Secrétaire pour être conservé dans 
les archives de la Société a la disposition de son auteur.

D on : M. I j A M b e r t  a fait don à nos laboratoires d’une table- 
laboratoire métallique avec ses accessoires. Des remercîments 
lui ont été adressés.

B ibliothèqu e : Ouvrages reçus.
U n i o n  p h o t o g r a p h i q u e  i n d u s t r i e l l e . 77 (o58)

A genda L um ière-Jougla  pour 1923 . Paris, Union photographique 
industrielle et Gauthier-Villars.
C l e r c  (L.^P.). 54a (023)

Guide com plet de m anipulations chim iques, conforme aux plus 
récents programmes du certificat d’Etudes physiques chimiques 
et naturelles (P.C.N.) Ire et IIe parties. Paris, Albin Michel. 
U n i o n  s y n d i c a l e  e t  b é d é r a t i o n  d e s  s y n d i c a t s  655 (o5)

d e s  M a î t r e s  I m p r i m e u r s  d e  F r a n c e .

B u lletin  officiel (de leur numéro spécial de Noël), Paris, 
7, rue Suger.
A d a m  H i l g e r  Ltd. ' , , 535-84

O ptical m ethods in  control and research  laboratories, vol. I, 
2e édit.; novembre 1922. London adam.Hilger Ltd.
E d e r  (J.-M.).

U eber Sensibilisatoren bei photochem ischen, Photographischen 
und biologischen Prozessen (Extrait du Jalirbuch der Radio- 
aktivitât und Electronik X I  Band. Ileft 2). Leipzig, S. Hirzel.
E d e r  (J.-M.).

Spectran alytische U ntersuchungen zum  N achw eiss eines bisher 
u n bekaunten  E lém ents der Terbium gruppe und das B ogenspek- 
tru m  des Terbium s. Aus den Sitzungberichten der Académie der



Wissenschaften in W ien mathem-naturw. Masse abt. l i a , i 3 i 
Band, s, Heft, 1922, W ien Alfred Holder.

C l e r c  (L.-P.).
Science, Technique et industries photographiques, t. I l l ,  n0 1. 

Paris, Publications photographiques, Paul M o n t e l .

Cette publication dans laquelle M. L .-P. C l e r c  donne, depuis 
deux ans, des résumés qui constituent une remarquable revue, 
très documentée, de la littérature photographique, paraissait en 
Supplément de la Revue française de photographie. Elle devient 
aujourd’hui indépendante et insérera, en outre des résumés biblio
graphiques, des Mémoires in extenso.

Nous félicitons M. C l e r c  du succès bien mérité de cette publi
cation à laquelle nous souhaitons, sous sa nouvelle forme, une 
prospérité croissante.

The Central Aerophoto C ° nous a adressé le catalogue des vues 
aériennes qu’elle édite; il est au Secrétariat à la disposition des 
membres de la Société; quelques vues de cette collection sont 
exposées dans le Salon d’entrée.

Expositions : N ew -York, Photographie Salon pictorial phôto- 
graphers of America, du i er au 3 i mai 1923. (W .M.A. Alcock 
chairmàn Exhibition Committee, A rt Center, 65, East 56 th  Street 
N ew -York C ity U.S.A.). Les épreuves doivent être envoyées 
non encadrées, l ’ admission est gratuite. Nous tenons des pro
grammes à la disposition des membres de la Société qui en 
désireraient et, pour faciliter leurs envois, notre Secrétariat se 
chargera d’expédier ceux qui y  seront déposés en temps voulu 
et qui répondront aux dimensions de format admises par la 
poste 45 X 45cm.

E xe ter : Exeter and West of England Photographie Exhibition.
Cette Exposition, organisée sous les auspices du Exeter Caméra 

Club , se tiendra du i 3 au 16 mars 1923. Des feuilles d’admission 
ont été mises au Secrétariat à la disposition des membres de la 
Société.

Transmission de la Présidence a  M. Louis L u m i è r e .

Il est donné lecture de la lettre suivante de M. le général 
S e b e r t .

M e s  c h e r s  C o l l è g u e s ,

J ’aurais voulu assister à l ’Assemblée générale de ce soir dans 
laquelle doit avoir lieu la transmission des pouvoirs du Président 
sortant de notre Société, le Prince Roland B o n a p a r t e , au nouveau 
Président, M. Louis L u m i è r e , qui a été élu pour le remplacer,



afin d ’apporter, suivant l ’usage, à ces deux présidents l ’expression 
des remer ciment s et des vœ ux de notre Conseil.

J ’aurais d’autant plus désiré le faire que le Prince Roland 
Bonaparte est retenu à la chambre par les suites d ’une grave opé-> 
ration chirurgicale et que je devrais le remplacer pour souhaiter 
la bienvenue à son successeur et pour rappeler aussi, en son nom, 
les faits, saillants qui ont pu marquer sa propre présidence.

Son absence l ’empêchera d’entendre les éloges que lui adressera 
notre nouveau Président et j ’aurais été heureux de joindre ma- 
voix à celle de ce dernier pour témoigner, au nom de notre Conseil, 
de la reconnaissance que lui doit notre Société.

Sa haute autorité et sa puissante influence ont grandement 
contribué à l ’accroissement du nombre de nos membres qui s’est 
manifesté d ’une façon si remarquable pendant les trois années de 
sa présidence..

J ’aurais voulu le remercier des services qu’il nous a ainsi rendus 
et de l ’honneur qu’il nous a fait en présidant notre Société, le 
féliciter aussi de la façon dont il a su diriger nos débats et enfin 
lui adresser tous nos vœ ux de prompt rétablissement.

Malheureusement je suis empêché aussi, par l ’état de ma santé, 
de prendre part à cette réunion et je  ne puis que demander à nos 
dévoués: vice-présidents de vouloir bien me remplacer en vous 
transm ettant l ’expression de mes vifs regrets de ne pouvoir vous 
apporter, personnellement, le témoignage de l ’intérêt que je porte, 
toujours à notre Société.

Us vous diront combien j ’ai été heureux de pouvoir encore' 
continuer à observer les traditions de notre Société en lui assurant 
de nouveau la présidence d’un membre de l ’Académ ie des Sciences 
et obtenant, dans ce but, l ’acceptation de M. Louis L u m i è r e , 
c ’est-à-dire celle d’un des hommes lès mieux désignés pour nous 
faire honneur par les précieux services qu’il a rendus à la photo-' 
graphie dans toutes les branches de ses applications.

M. G. R o l l a n d , vice-président du Conseil d’administration, 
prend ensuite la parole :

M e s  c h e r s  C o l l è g u e s ,

Ainsi que le général S e b e r t  en avait exprimé l ’ espoir, dans son 
allocution du 23 mai 1919, lors de la transmission de la présidence 
de la Société par M. D e s l a n d r e s , au Prince Roland B o n a p a b t e ,., 

la présidence de ce dernier a vu  se produire la reprise de l ’activité 
et de la prospérité de notre Société qui, après la guerre, réduite à 
3oo membres à peine, en compte aujourd’hui près de 900..

- Nos Réunions se sont multipliées : à nos Séances générales 
mensuelles sont venues s’ajouter celles des Sections spéciales qui



ont été réorganisées ou créées : Section scientifique, Section de 
cinématographie, Section des procédés photomécaniques, Section 
des couleurs, Section Laussedat (métrophotographie), Section des 
travaux d’atelier.

C’est ainsi que de très nombreuses communications, touchant 
aux divers genres d ’études des procédés photographiques et à 
leurs applications, ont pu figurer dans nos ordres du jour.

M. Louis L u m i è r e , notre nouveau Président, est venu lui-même, 
vous vous le rappelez certainement, faire connaître son ingé
nieuse invention de la « Photostéréosynthèse », et présenter les 
beaux portraits, de grandes dimensions, dont le relief, visible sans 
le secours d’aucun appareil, reproduit d’une façon saisissante 
l ’expression de la personne photographiée.

L ’hypersensibilisation, en particulier celle des plaques auto
chromes, à provoqué de nouvelles recherches. MM. Mo n p i l l a r d  et 
G i m p p e l  nous ont divulgué les méthodes et les formules qui leur 
avaient permis d’obtenir les instantanés sur plaques autochromes 
que vous avez admirées.

Les progrès du matériel et des procédés de cinématographie ont 
fait l ’objet de nombreuses présentations parmi lesquelles on peut 
qualifier de tout à fait remarquables celles des '« Films en couleurs » 
et des « Filmparlants » qiie nous devons à M. G a u m o n t , qui 
apporte toute son activité à la solution parfaite de ce dernier 
problème.

Signalons aussi, le merveilleux emploi que M. le D r Co m a n d o n  a 
fait du cinématographe, comme « Instrument de laboratoire », 
dans ses recherches biologiques des manifestations de la vie qui 
se traduisent par des mouvements.

M. L. B r e t o n  nous a fait part des expériences effectuées sous 
sa direction —  expériences gardées secrètes pendant la guerre — • 
qui montrent l ’importance du rôle joué par la photographie dans 
la défense nationale et qui l ’ont amené à la création des chars 
d’assaut désignés d’abord sous le nom de Tanks.

M. Cler c  a  r é s u m é  les  a p p l ic a t io n s  s i  m u l t ip le s  d e  la  p h o t o 
gr a p h ie  a é r ien n e  p e n d a n t  la  guerre .

M. FTe l b r o n n f . r  a mis la photographie à  contribution non seule
ment pour l ’établissement des tables de balistique, mais encore 
piour la confection du merveilleux atlas en couleurs du panorama 
du mont Blanc que vous avez pu admirer dans la salle d’exposition 
de notre Société.

Dans le domaine de la métrophotographie, M. P r é d h u m e a u  a 
présenté son appareil automatique, d’une simplicité remarquable, 
pour les levers topographiques d’après des photographies stéréos
copiques.



Félicitons-nous de voir notre bibliothécaire, M. P o t o n n i é e , s’oc
cuper d’une façon aussi érudite et consciencieuse des origines et 
de l ’histoire de la Photographie, trop négligée jusqu’à ce jour et 
que l ’éloignement du temps devait rendre de plus en plus difficile. 
Grâce à ses recherches, bien des questions ont déjà pu être résolues 
d’une façon définitive, tout à l ’avantage de la glorieuse part de 
nos illustres compatriotes dans les découvertes photographiques.

Nous pourrions prolonger encore cette énumération, mais les 
travaux que nous venons de citer offrent déjà ün témoignage 
suffisant de l ’intérêt qu’ont présenté nos Réunions.

Cependant, nous voulons, en terminant, réserver une mention 
toute spéciale aux communications sensationnelles de M. B e l i n  

qui a toujours eu à cœur de tenir ses collègues de la Société au 
courant des progrès des procédés dans lesquels il utilise la puis
sance mystérieuse des ondes électriques pour la transmission sans 
fil, aux plus grandes distances, des images photographiques, et de 
sa -contribution toute récente au problème de la- « Télévision » 
pour lequel ses dernières expériences permettent d’entrevoir une 
solution prochaine.

Nos Soirées de projections ont inscrit à leurs programmes 
quelques-unes des plus belles productions de la photographie en 
noir et en couleurs, et de la cinématographie; nos Conférences, 
par leur documentation et leur variété, ont réuni, chaque fois, 
un très nombreux auditoire.

Enfin, notre Société, qui s’est toujours intéressée à l ’enseigne
ment de la Photographie, a rouvert, depuis 1920, le Cours de 
Photographie fait par notre très dévoué secrétaire agent M. Ernest 
C o u s i n  : le nombre des auditeurs, qui atteint la centaine, est un 
heureux présage de l ’augmentation, sans cesse croissante, de la 
grande famille des Amis de la  Chambre Noire.

Vous voyez, mes chers Collègues, que pendant les trois ans de 
présidence du Prince Roland B o n a p a r t e , notre Société s’est déve
loppée et a offert à ses membres des réunions d’un puissant intérêt.

En prenant à son tour cette présidence triennale, M. Louis 
L u m i è r e  conduira notre chère Société vers une prospérité encore 
plus grande, vers un avenir encore plus brillant.

(A p p la u d issem en ts.)

M. E. W a l l o n  prie ensuite en ces termes M. Louis L u m i è r e  dè 
prendre le fauteuil de la Présidence.

Avoir à vous remettre les pouvoirs que, par un vote unanime, 
vous a délégués la Société française de Photographie, est pour 
moi, mon cher Président et ami, un honneur très grand, et une 
joie très sincère.

Je ne les dois qu’à un très regrettable concours de circonstances.



Ils ap p arten aien t de droit à v o tre  prédécesseur;; le  P rin ce R olan d  
B o n a p a r t e  eût été h eu reu x  d e.vou s tra n sm ettre  lu i-m êm e l ’a u to 
rité  q u ’il a trois années exercée, a v e c  le d évo u em en t a tte n tif  et 
cord ial d ont on. v ie n t d ’évo q u er le  souven ir et de rapp elér les 
féconds résu ltats; m ais Je P rin ce R o lan d  B o n a p a r t e  v ie n t h éla s! 
de subir une cruelle  op ération  ch irurgicale.

E n  son absence, honneur et jo ie  reven aien t au P résid en t de 
notre Conseil d ’adm in istration  ; le général S eb ert a so u h aité  ard em 
m ent vous v o ir  prendre la présidence de, ce tte  Société dont il peu t 
à bon droit reven d iq u er com m e son œ uvre p ersonnelle la  pros
p érité  et l ’a c tiv ité  présentes; de cette  Société  qu e son esprit d ’in i
t ia t iv e , a u x  vu es larges et hardies, puis sa tén a c ité  p a tien te ro n t 
am enée a u x  prem iers rangs des associations scientifiques fran çaises,> 
à.l& quelle i l 'a  su assurer une in sta lla tio n  digne d ’ elle,> et que, p en 
d an t la  tou rm en te, il a pu, grâce à sa v ig ila n te  sagesse, p réserver 
de to u t danger. C om bien il eut aim é, a y a n t pu réaliser son dessein,, 
à, vous in staller ce soir, à se faire auprès de vous l ’in terp rète  de 
n otre  g ratitu d e, de n otre  ad m iration  et de n otre  affectueuse 
'confiance ! Il a ju sq u ’au b o u t espéré le faire, en d ép it des so u f
fran ces que p arvien t à dom iner son héroïque énergie. C ’ est h ier 
seu lem ent q u ’il a consenti à écouter les conseils: de la p ru d ence et 
nous a rem is la  le ttre  d iscrètem en t douloureuse d ont il a to u t  à- 
l ’heüre! été donné lecture.

A u  nom  de tous, j ’adresse au Princ.e R o lan d  B o n a p a rte  et au: 
général Sebert nos v œ u x  de com plet rétablissem ent et de p rom p t 
reto u r parm i nous.

C ’ est à; mon excellen t am i R o l e a n d  et à m oi-m êm e, aussi 
peu  qualifiés l ’un qu e l ’a u tre  pour une te lle  m ission, ; q u ’a 
été confié,, p a r  vo s ém inents confrères à l ’A cad ém ie  des Sciences,, 
le  soin de les supplçer.. La. cérém onie y  a perdu sa trad itio n n elle  
solennité;' du m oins som m es-nous, tous deux', des m em bres d éjà  
anciens de la Société, soucieux de ce qui p eu t lu i assurer un aven ir 
tou jou rs m eilleur,, fiers de to u t ce qui p eu t l ’h onorer et accroître, 
son bon renom .. E t  com m e rien n ’est plus propre à la conduire vers 
de telles fins qu e de vo u s a vo ir  à sa tête , nous ne m a n q u o n s'p as, 
à  d éfau t de l ’a u to rité  qu e nous n ’ avons point, de m ettre  to u t n otre  
cœ ur dans le  sa lu t que nous vo u s adressons. E n  cela —  et c ’est d éjà  
qu elq u e  chose -—  nous avon s conscience de. représen ter com m e il 
co n vien t ceu x  qui nous on t çhargés de p arler à leu r p lace, et de 
tra d u ire  fid èlem ent les sentim ents de n o tre  association; je  puis 
m êm e dire, de to u te  la  p h o to grap h ie  française,, au torisé  qu e je  suis 
à 'le  fa ire  p ar la présence dans ce tte  assem bléè des présidents des 
diverses sociétés et cham bres syn d icales, qui o.nt v o u lu  ainsi 
s ’.associer à n o tre  h om m age.



E st-il b ien  nécessaire d ’ énoncer ic i to u tes les raisons qui d onnent 
à  ces sentim ents une force  très p a rticu liè re ?  F a u t-il rap p eler les 
preu ves d ’a ffe ctu e u x  a tta ch em e n t qu e  vo u s a v e z  si largem en t 
données* à  n otre  S ociété  en lu i ré se rv a n t la  prim eu r de v o s  co m 
m u nication s, e t celle que vo u s y  a jo u te z  a u jo u rd ’hui en a cce p ta n t 
la  ch arge qui vo u s é ta it  offerte, *— encore q u ’il ne nous a it  pas été 
p ossible de ch anger, com m e vo u s le  désiriez, le  jo u r  de nos réunions 
e t  d ’en choisir un qui vo u s im p osât de m oins longues absences de 
L y o n . F a u t-il évo q u er les services sans nom bre qu e  vo u s a v e z  
rendus à la P h o to g ra p h ie  et les progrès q u e vo u s lu i a v e z  fa it  
réaliser; les ressources n ouvelles qu e vo u s a v e z  m ises à la disposi
tion des p hotograph es ne fû t-ce  qu e ce tte  m erveilleu se p laq u e 
au toch rom e qui leu r a perm is d ’ab o rd er sans p ein e la  terre  
prom ise de la couleur — ; la  p art considérable, enfin, qu e vo u s 
a v e z  eue, —  l ’in ven tion  du cin ém atograph e y  suffirait! •— à l ’in co n 
testa b le  préém inence de la  F ran ce  dans le  dom aine q u ’ellè a , vo ic i 
100 ans, o u v e rt à la science et à  l ’a rt ?

S ur to u t  cela, nos Collègues sont p arfa item en t édifiés. A u  m om ent 
où  l ’A cad ém ie, p ar une élection  q u i nous d on n ait à tou s g ran d e 
jo ie, v e n a it  de vo u s app eler à elle, au  lend em ain  de la  fê te  ém ou
v a n te  où to u t  ce qui s ’intéresse à la P h o to grap h ie  s’ é ta it  réùni 
p our vo u s acclam er, nous avon s pris ic i p laisir à p arco u rir ensem ble 
l ’œ u vre  v ra im e n t im m ense à  la q u elle  vo u s a v e z  consacré, a vec 
une si éto n n an te puissance de tra v a il, d e si belles qu alités de 
m éthode, de si rem arqu ables dons d ’in ven tion  et de réalisation . 
E t  n o tre  exp loration  n ’,é ta it  pas term in ée qu e vo u s nous fa isiez 
p art de n ouvelles conquêtes, et qu e vo u s nous ap p ortiez les saisis
santes im ages de la P h o to stéréo syn th èse  !

V ou s a ve z, depuis bien des années, co n tribu é généreusem ent à 
l ’in térêt de nôs séances; vo u s a llez m ain ten an t les diriger et p ré
sider à nos études. E lles sont ém inem m ent variées; m ais q u elle  
qu e  soit la  qu estion  abordée, qu el que so it le  p roblèm e posé p ar 
nos collègues dans nos réunions m ensuelles, vo u s serez p rêt à  
donner de p récieu x avis, e t d ’utiles conseils : a v is  et cpnseils 
d o n t tous, artistes, sa va n ts, am ateu rs, in dustriels, p ourron t fa ire  
le u r p rofit. E t  ainsi nous som m es assurés qu e v o tre  accession à la 
présidence ou vre, p our la Société fran çaise  de P h o to g ra p h ie , 
u n e p ériod e  d e fécon de a c tiv ité .

C e tte  a c t iv ité  a dessein de se m an ifester au  dehors; à l ’in stig a 
tio n  du vén éré  général S eb ert, nous avo n s form é de gran ds p ro jets . 
C ’ est, d ’abord , de recon stitu er, a u to u r de la Société fran çaise, 
l ’ U nion de» Sociétés p h o to grap h iq u es de F ran ce , et de renouer la 
ch aîn e, brisée p ar la guerre, de ses congrès régio n au x. U ne p re
m ière session, qui se tien d ra it à S tra sb o u rg  au d éb u t de l ’ é té



prochain, est à l ’étude; l ’entreprise est d’avance assurée d’un 
plein et durable succès si vous voulez bien, là aussi, accepter la 
présidence; j ’espère que vous ne vous y  refuserez pas.

C’est ensuite, et ce second projet est plus vaste encore, de 
célébrer le Centenaire de la Photographie par une manifestation 
qui doit être une glorification de la Science et de l ’ Industrie 
française.

Un Comité de patronage a été constitué : un Comité d ’organisa
tion, qui réunit tous les groupements photographiques, sociétés 
et chambres syndicales, travaille depuis plusieurs mois déjà. Nous 
avons demandé place dans l ’exposition internationale d’art 
appliqué moderne qui doit s’ouvrir à Paris en 1925. Nos démarches 
ont obtenu tout le succès que nous pouvions souhaiter; l ’accueil 
reçu ■ aurait-il eu la même cordialité si nous n’avions pu nous 
réclamer de notre nouveau Président? Vous me permettrez de n’en 
être pas bien sûr.

Ainsi vous serez pour nous un guide toujours averti, un juge 
toujours bienveillant, un représentant toujours écouté, ... et un 
ami toujours sûr. Est-il besoin d’autres caractères pour définir 
le pârfait Président ?

G’est donc avec une confiance sans réserve que nous remettons 
entre vos mains la direction de nos travaux, et que, au nom du 
Prince R o l a n d  B o n a p a r t e , président sortant, au nom du géné
ral S e b e r t , président du Conseil d’administration, au nom d e 1 
tous nos Collègues enfin, je vous invite à prendre place au fauteuil 
de la présidence.

Cette allocution a provoqué à plusieurs reprises de vifs applau
dissements de l ’Assemblée.

M. Louis L u m i è r e  prononce la réponse suivante :

M e s  c h e r s  C o l l è g u e s ,

Ce n’est pas sans quelque hésitation que, cédant à l ’aimable 
demande de mon éminent Confrère, M. le général S e b e r t , j ’ai 
accepté de laisser poser ma candidature à la Présidence de notre 
chère Société française de Photographie. La perspective de prendre 
la succession des hautes personnalités qui, :depuis de longues 
années, ont conduit la Société au prestige dont elle jouit à l ’heure 
actuelle me semblait, en effet, une lourde charge. Mais la bien- ■ 
veillance avec laquelle vous avez ratifié la proposition qui vous 
était soumise, a calmé mes scrupules et je ne puisque m ’incliner 
devant le précieux témoignage de sym pathie que vous venez de 
me donner. Acceptez donc, je vous prie, l ’expression de ma sincère 
et profonde reconnaissance pour le grand honneur que vous avez 
bien voulu me faire.



Qu’il me soit permis de vous dire, mes chers Collègues, combien 
je suis peiné de constater que l ’état de santé de mes excellents 
confrères, M. le Prince B o n a p a r t e  et notre cher Président du 
Conseil, M. le général S e b e r t , les tienne depuis quelquè temps 
éloignés de cette enceinte. Je me fais ici votre interprète à tous en 
leur exprim ant nos vœ u x les plus sincères de prochain et complet 
rétablissement.

Vous retracerai-je les titres de mon éminent prédécesseur. Ils 
sont connus de tous et les services q u ’il n ’a cessé de rendre aux 
sciences physiques et naturelles, à la photographie, aussi bien par 
les précieuses contributions personnelles qu ’il leur a apportées que 
par la générosité si large et si éclairée avec laquelle il a favorisé 
sans cesse les travau x scientifiques de nombreux expérim enta
teurs, lui ont acquis la reconnaissance de tous ceux qui ont à cœur 
la grandeur intellectuelle croissante de notre pays.

Vous dirai-je aussi quelle gratitude nous devons à M. le général 
S e b e r t  qui, élu Président du Conseil il y  a plus de 20 ans, n ’a 
cessé, depuis lors, de consacrer à notre Société un labeur considé
rable, quasi quotidien et qui continue encore à le lui prodiguer, 
malgré le m auvais état de sa santé. Souhaitons que bientôt guéri, 
il puisse pendant de longues années encore nous accorder ses 
conseils si précieux.

Je m ’en voudrais aussi de ne pas saluer ici mes collègues du 
Conseil et particulièrement nos vice-présidents, MM. R o l l a n d  
et W a l l o n , à qui incombe assez fréquemment la charge de diriger 
nos séances. E t je  saisis l ’occasion qui m ’est offerte aujourd’hui 
d’ exprimer publiquement ma vive  gratitude à mon excellent am i 
W a l l o n  pour la trop im portante notice qu’il nous a consacrée 
il y  a deux ans dans le Bulletin  et pour laquelle je  ne puis lui 
reprocher qu’une chose, c ’est d’avoir examiné les faits à travers 
un oculaire doué d’ un pouvoir grossissant excessif et possédant, 
en outre, la propriété de corriger toutes les aberrations !

Pour terminer, laissez-moi vous redire, mes chers Collègues, 
combien je suis touché de la marque d’estime et de confiance que 
vous venez de me donner et vous assurer que je  com pte bien, 
tout provincial que je  suis, avoir très souvent le plaisir de me 
trouver parmi vous. Soyez assurés que, suivant la voie tracée, 
par mes prédécesseurs et m’inspirant de leur exemple, je m ’effor
cerai en toutes circonstances de guider notre chère Société vers 
un avenir toujours plus prospère et plus brillant.

Présentations et Communications :

MM. G u i l l e m i n o t , B œ s p f l u g  et Cie ont présenté des épreuves 
de tons fort agréables, obtenues sur leur papier au collodion a u to - .



virèùr (C.A.V.) qui se traite par simple fixage à l ’hyposulfite de 
soude et lavage.

M. S e g o u i n  a imaginé un procédé dérivé de la gomme bichro
matée et qu’en raison de l’apparence des épreuves qu’il fournit, 
if désigne sous le nom de Photo-dessin. La pratique de ce procédé 
est très simple (voir p. 63). >

M. C u i t t i e r , successeur de M. C a i l l o n , a fait présenter une 
boîte à lumière, le Néo-Phare, destinée à éclairer uniformément les 
clichés que l ’on veut reproduire par transparence. Cette boîte, 
dont l’intérieur est peint en blanc et dans laquelle on a ménagé une 
aération, contient quatre lampes à incandescence disposées de 
façon à rendre l’éclairage aussi uniforme que possible.

M . M à s s i o t  a présènté : i °  le Pragmatoscope pour la projection 
des corps opaques; cartes postales, gravures; échantillons de 
toutes sortes, placés dans une caisse de réflexion en bois bien aérée 
pour éviter leur échauffement et éclairés par deux projecteurs 

.'indépendants, à rayons rigoureusement parallèles. La surface 
projetable mesure i 5 X qui correspond au plein format de 
la carte postale.

2° L ’appareil « Bifocal » qui perm et de p rojeter tous les 
form ats depuis le 8 5 X 10 ju sq u ’au i 3 X  18 en p lein  et des 
portions de cliché ju sq u ’au 4o X 5o [voir p. 61).

Avec Cet appareil furent projetées de belles autochromes 
de MM. D e s b o u t i n s , O s m o n d  et V e n t u j o l  ainsi que des 
diapositives en couleurs obtenues par M. Ventujol par son 
procédé trichrome dit « Héliochromie nouvelle ». '

M* le P r é s i d e n t  a félicité M. M a s s io t  de continuer les traditions 
des ateliers où M. M o l t e n i  avait acquis une réputation méritée 
dans l ’étude et la construction du matériel de projection,

Vues ciném atographiques: Deux films de 1’ -Edition Ch. B a n c a r e l , 

« Une confiserie moderney> et «Comment on fabriqua un piano », de 
bonne exécution, ont été projetés et applaudis.

M. le  P r é s i d e n t ,  a p r è s  a v o i r  r e m e r c ié  le s  a u t e u r s  d e  c e s  p r é s e n 

t a t io n s  e t  c o m m u n ic a t io n s , a  le v é  la  s é a n c e  à  22h 3o m.

Exposition.
De très intéressantes vues de la Central Aerophot C° de 

Londres étaient exposées dans le Salon d’entrée.
Section scientifique.

Séance du 3 janvier : Un des chercheurs du laboratoire E a s t 

m a n , M. N i e t z ,  vient de publier un important Ouvrage, intitulé : 
The theory of développement (New-York, 1922, D. van Nostrand). 
Étant donnée la quantité de contributions nouvelles, que les 
études de cet auteur apportent à ce chapitre dé la: science pho



tographique, M. C l e r c  a bien voulu en donner connaissance 
aux membres de la Section. Le résumé de l’Ouvrage fera l ’objet 
de plusieurs communications. La première a trait à l’ influence 
des bromures. Comme application pratique, M. Clerc a signalé 
la modification que M. Nietz a apporté à la méthode sensito- 
métrique de H u r t e r  et D r i f f i e i .d . Cette modification consiste 
dans l ’emploi d’un révélateur bromuré, très avantageux au point 
de vue pratique, ear il permet de supprimer les anomalies dues 
au voile irrégulier des clichés sensitométriques. Dans ce cas, 
la sensibilité n’est plus déduite de l ’intersection de la droite 
caractéristique, avec l’axe des éclairages, mâis d’un point fixe, 
dont M. Nietz a démontré l ’existence. Les lecteurs qui s’intéressent 
à ces recherches, pourront lire le résumé de.M. Clerc, dans Science, 
Technique et Industrie photographique, t. I l l ,  n0 2, p. 24 ( ier fé
vrier 1923).

Séance du 6 février : Cette séance fut consacrée à la dis
cussion du programme élaboré par M. L a b u s s i è r e , du Labora
toire d1 Optique et de Photographie, dé la Section technique de 
l’ Aéronautique, programme relatif aux essais des plaques des
tinées à la photographie aérienne. La discussion fu t pleine d’in
térêt, car les méthodes sensitométriques courantes -envisagent 
surtout la période de pose normale^ tandis que le programme 
proposé tient compte surtout dé la période de souS-exposition.

Les suggestions apportées par M. C l e r c , qui entreprit l’étude 
critique du programme et celle de divers autres membres de la 
Section, MM. L o b e l , D e s a l m e , R o s s i g n o l , spécialisés dans 
ces questions, suggestions acceptées de fort bonne grâce par 
M. Labussière, ont permis de modifier et compléter d’une façon 
heureuse, plusieurs points du programme. Notre Section a tout 
lieu de se féliciter du concours qu’elle a pu apporter dans cette 
étude. - . (L. L o b e l .)

S ection  de C in ém atographie.

. A  la séance du- mercredi 10 janvier, présidée par M. L o b e l  

assisté de M. V e n t u j o l ,' le Président fit d’abord connaître la 
publication, sous sa nouvelle forme, de Science technique et Indus
tries photographiques qui, le i er janvier 1923, est devenue un 
organe mensuel indépendant du journal La Revue française de 
Photographie ; les questions techniques cinématographiques y  

•seront largement traitées.
M. M e r y  p r é se n ta  e n s u i t e  u n  n o u v e l  appareil de prises de vues 

« Caméréclair » q u i  f a i t  g ra nd  h o n n e u r  à s o n  a u te u r  e t  à l ’in d u s t r ie  
c in é m a t o g r a p h iq u e  f r a n ç a is e  e t  q u i  r é p o n d  a u x  d e s id e r a ta  d e s  
p lu s  e x ig e a n t s  c in é m a t o g r a p h is t e s  (voir p r o c h a in e m e n t ) .



M. Abel R i c h a r d  donna quelques détails sur le procédé K.D.B. 
(Keller Dorian Berthon) de cinématographie en couleurs (voir Bul
letin de janvier, p. 26).

M. A. R i c h a r d  montre également un perfectionnement de la 
plate-forme panoramique de M. B o u r d e r e a u  qui permet un 
déblocage automatique.

MM. L o b e l  et C l e r c  résumèrent quelques brevets récents, 
étrangers et entre autres un allemand concernant l’enregistrement 
simultané sur un film, du son et des images [voir prochainement).

Section des procédés photomécaniques 
(Séance du mercredi 17 janvier 1928).

M. E. D e m i c h e l , continuant la série méthodique d’expériences 
entreprises pour la comparaison des résultats fournis par les 
superpositions de couleurs pigmentaires (synthèse soustractive) 
et les juxtapositions de ces mêmes couleurs (synthèse additive), 
montre que, dans le cas de quatre couleurs à peu près équidis- 
tantes sur le 'cercle chromatique, les divergences entre les deux 
méthodes sont notablement moins grandes que dans le cas des 
couleurs normales pour impressions trichromes; l’intérêt du choix 
de telles couleurs en similigravure polychrome réside, comme il a 
été indiqué déjà, dans le fait que les teintes sombres sont formées 
par synthèse soustractive et les teintes claires par synthèse additive.

Tandis que les physiciens considèrent la notion de couleurs 
complémentaire comme purement objective, les techniciens de la 
décoration polychrome la considèrent comme subjective et due 
pour une large part aux influences physiologiques que mettent 
notamment en -évidence les expériences sur les couleurs acci
dentelles et le contraste simultané (expériences). Quand on consi
dère une même teinte, de plus en plus lavée de blanc et que l’on 
en cherche chaque fois la complémentaire, définie physiologique
ment par la condition que les deux teintes complémentaires 
donnent du gris par rotation de disques enchevêtrés sur toupie 
chromatique, on constate que les diverses complémentaires ne 
se déduisent pas de l’une d’entre elles par addition de blanc, 
comme on serait porté à le croire d’après la définition physique 
des complémentaires; au fur et à mesure que l’on éclaircit il faut 
introduire de petites quantités croissantes de rouge, constituant 
ainsi ce que R o s e n s t h ie l  a appelé une gamme esthétique.

Au moyen d’un spectrographe à réseau moulé des Etablisse
ments H. Calmels, M. L.-P. C l e r c  procéda à quelques expériences 
sur les mélanges de couleurs spectrales.

Puis il donna connaissance d’un procédé étudié aux Labora
toires Eastman pour la séparation de la pellicule image d’avec



le support des Portrcrits^films, permettant notamment l’emploi de 
ces pellicules-dans les éditions phototypiques [voir prochainement).

(L;"P, C l e r c .)

Section des travaux d’atelier.
Le dimanche 7 janvier à ç)h s’est réunie la section d’ateliér pour 

assister à d’intéressants essais du procédé à plaques superposées 
dit Procédé Artigue, par M. lé Comte de D a l m a s  qui y  est passé 
maître. Je me garderais bien d’omettre de,citer une collection 
d’études superbes qu’il nous a montrées à cette séance. Ces études, 
merveilleusement enveloppées, avaient été obtenues par les procé
dés Artigue et Claudet modérés et exagérés ainsi que par le procédé 
spécial de M. de D a l m a s  qui tient des deux. Quelques-unes de 
ces épreuves artistiques avaient été coloriées avec habileté et 
délicatesse par Mme Saumier, ce qui en rehaussait encore l ’attrait. 
Incontestablement, la supériorité de tous les procédés pour l ’enve
loppement, est au procédé Artigue qui donne des rendus infini
ment plus artistiques en supprimant la retouche. Le procédé 
Claudet cependant, le plus ancien je crois de toutes les méthodes 
d’enveloppement nous parut intéressant. Il augmente le flou, 
même avec une certaine exagération, dans la méthode maxima et 
semble plus agréable dans la méthode minima. Ces méthodes con
sistent, en exagérant plus ou moins d’où leur nom de maxima et 
minima, la variation de mise au point. On met au point tout d’abord 
sur les plans les plus éloignés, puis sur les plus rapprochés et, après 
avoir repéré ces deux mises au point, on fait varier pendant la 
pose la crémaillère entre ces deux limites. Bien qu’intéressant, cet 
enveloppement est mou, cotonneux et aucunement comparable 
à celui du procédé Artigue. Je ne saurais mieux faire en terminant 
que de citer en passant, aux amateurs désireux d’essayer ce pro
cédé, l’article aussi intéressant que documenté de M. le Comté de 
D a l m a s  dans la Revue française de Photographie du i 5 janvier.

Le jeudi soir 18 janvier, peu de membres présents à cause de la 
mauvaise température. Il fut fait quelques essais de lumière com
binée avec lampe Cooper-Hewitt à vapeur de mercure et le plafonnier 
Léacap. Un premier cliché de M. Joaillier avec éclairage des deux 
côtés fut exécuté par M. V a l l e t  en 3  secondes, puis un autre en 
5 secondes avec éclairage presque de face; le troisième cliché, celui 
de Mme Joaillier, exécuté en une demi-seconde à peine avec éclai- 
rage pseudo-Rembrandt par M. R o n s i n , donna un bon cliché. 
L ’éclairage combiné fut cette fois la lampe verticale ordinaire 
Cooper-Hewitt pour le côté ombré et pour l ’éclairage v if la lampe 
médicale Cooper-Hewitt en quartz.

(Le Secrétaire V .-E. M i é g e v i l l e .)



Section des couleurs (Séance du 24 janvier 1928).

M. Abel R i c h a r d  a montré les résultats des essais spectro- 
graphiques qu’il a effectués sur divers écrans et émulsions. On 
a pu remarquer, en particulier, que les plaques Etiquette bleue 
Lumière présentent une sensibilité assez faible, il est vrai, dans 
F extrêm e rouge. -

Il fu t procédé ensuite à la projection des premiers essais sur 
autochromes de M. S a n z é  et de M. C i r o u , de fort belles collec
tions d’autochromes de M. F l e s c h e r , archiviste du Stéréo- 
Club et d’études de portraits, soit plein air, soit à l’atelier au 
jour et à la lumière artificielle par M. A . H a c h e t t e .

Section Laussedat Métrophotographie.
(Séance du i 3 décembre 1922.)

La Section Laussedat reconstituée sur l ’initiative de M. W e n z  

a tenu sa première réunion sous la présidence du général Sebert, 
membre de l ’ Institut, président du Conseil d ’adm inistration de 
la Société, le mercredi i 3 décembre à 17 heures.

Ont signé la liste de présence : M m e P i c q u e ; M M .  Jules B a i l - 
l a u d ; B r e t o n ; L .-P. C l e r c ; E. C o u s i n ; G u é r i n ; P. H e l b r o n n e r ; 
L .  H é r a r d ; capitaine H u r a u l t ; commandant I s h i i ; J o n o n ; 
L a b u s s i e r e ; Georges L a u s s e d a t ; M a u s e l i n ; N e c t o u x ; P l a n t é ; 
P r é d h u m e a u ; colonel S a c o n n e y ; S*:h i t z ; général S e b e r t ; 
Charles V a l l o t ; commandant V a v o n ; commandant V i v i e z ; 
capitaine V o l m e r a n g e ; Emile W e n z .

Se sont excusés par suite d ’empêchements : MM. Georges B r u e l ; 
D e n e u x , architecte en chef du gouvernement; Arm and de G r a 
m o n t  duc de G u i c h e ; K r u g ; F. M o n p i l l a r d ; capitaine de R i b a u -  

c o u r ; R o u s s i l h e , ingénieur-hydrographe en chef; Joseph V a l l o t , 
directeur de l ’Observatoire du mont Blanc.

Le général S e b e r t  et M. Em . W e n z  retracent l ’activité  de 
l ’ancienne Section Laussedat, donnent un souvenir ému aux pertes 
qu’elle a éprouvées et disent quelques mots des horizons de la 
-Métrophotographie agrandis depuis 1914*

M. Em . W e n z  résume en ces termes la situation de la Section :
« Le Bureau était ainsi composé :
» Présidents d ’honneur : MM. D e s l a n d r e s , le général S e b e r t , 

V i o l l e .

» M. Joseph V a l l o t , ancien Président, tout, en continuant à 
s’ intéresser à notre Section, déclare ne pouvoir prendre une part 
active, étant donné son éloignement de Paris. D ’autre part, les 
anciens Vice-Présidents : MM. de la B a u m e - P l u v i n e l  et W e n z  

ne peuvent, en raison de leurs occupations, assumer les fonctions 
de Président. • .
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2 5 , rue M élingue - P A R I S  P v  I V .  A A  P v  U
le plus R O B U S T E ,  est l’appareil photographique

le plus P R E C I S ,
le plus P A R F A I T .

le plus É L É G A N T
POUR LES DÉBU TANTS

^  I w  m  m  /*\ o  f"\ /\  r> c  a les qualités fondamentales
LE v a L Y r n U o O U r t  du verascope

En vente dans foutes les bonnes m aisons de Fournitures photographiques

EXPOSITION permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Parisi Se méfier des imitations. 
Exiger la marqu^authentique.

O m n iu m
LA MAISON 
PAR EXCELLEN CE 
DE L ’AMATEUR 
PH O TO G RAPH E

Téléphone : LO U VRE 53-24
Adresse té légraphique : 
PH O TO M N IO -PARIS.

p h o t O
29, rue de Clichy, 29,g PARIS! A deux pas de 10 SoclétéFrançaise de Photographie

L A N T E R N E S d e  PR O JE CTIO N S FIX E S e t  CIN E M A TO G R A PH IQ U ES 
DEMANDEZ NOTRE* CATALOGUE PROJECTION N° 15 

- T ous le s  joiirs de 3 à 6 heures, dém onstrations d efn os  appareils*'de projections

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a Société d ’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Am ateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désorm ais incontestée, 
d ’en demander la démonstration.
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS fr C*

55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6*)

BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE

D e m a n d e r  le  C a t a l o o d k  c o m p l e t

BELI .( Édouard). — Précis de Photographie gén érale. 2 volumes in—8 
(25-16), se vendant séparément.

Tome I. Généralités. Opérations photographiques. Volume de. vm - 
246 pages, avec g5 figures; 1 9 0 5 . . . . . . . . .  /.................................... 14 fr.

Tome 11. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 
pages; avec 99 figures et 10 planches;"1905.................................. .. r4 fr.

CHAR VET (A .). —  Carnet photographique Quinze ans de pratique de
' t a  Photographie. 111-16(19-12) de vi-88 pages, avec i l  figures et

4 planches; 1910................................................................................  5 fr. 5o

COURRÊGES (A .), — La retouche du cliché. Retouches chim iques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage, ln-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1 9 1 0 .....................    3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les plaques 
autochrom es. In-16 (19-12) de v h i- i 12 pages; 19 11.......... 5 fr. 5o

FOURTIER (H.). BOURGEOIS e t BUCQUET. —  L e ‘F orm ulaire classeur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : Photot\pes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892...........................................   8 fr.
Deuxième Série; 1 8 9 4 . . . . . . . . . . .  : .    ..........   7 fr.

FOURTIER (H.), et MOLTENI (A .) , —  Les projections scientifiques. 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l ’ensei
gnement scientifique par les projections. In-18 < 19-12) de 3oo pages, 
avec n 3 figures; 1894.

B r o c h é ..  * . . . .  7 fr. . | Cartonné......................  9 fr.

*GARIN et AYMARD, pinailleurs. —  La Photographie v itr ifié e . Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12) ; 1890.  ............................................    2 fr.

*GASTINE (L ). —  La Chronophotographie sur plaque fix e  et sur p e l
licu le  m obile. In-8 (19 -12 ) avec ligures; 1897. Broché.-. . . . .  3 fr. 75

‘ GAUTHIER-VILLARS (H en ry). —  M anuel de F errotypie. In-18(19-12). 
avec figures; 1891..........................................    .2 fr.
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L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L  LA R S et Cj
55, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, PARIS (6e )

BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE

Tous les prix marqués sont nets

BERGET (Alphonse), Docteur es sciences, attaché au Laboratoire dés re- , 
cherches de la Sorbonne. —  Photographie des couleurs par la  méthode 
in terféren tielle  de G. Lippm>nn. 2* édiiionenlièrenifin refondue. In-18 
( 19-12), avec 22 figures ; 1901     3 fr.> 5o

‘ BRAUN fils (G. et Ad). —  Dictionnaire de Chimie photographique à 
l ’usage des p'ojessionnels et des amateur>. Un volume w-8 (20-16) de 
iv-546 pages; 1904....................................... .......... ,    24 fr.

COURRÈGES. — Ce qu ’il fau t savo ir pour réu ssir en Photographie.
■ 3'  édition revue et corrigée. In-16 (19-12) d e x  11-184 P- î 19 0 7 ... 5 Ir.

CRÉMIER (V.). —  Le développem ent en pleine lum ière après fixage. 
In—8 (19-12) de x-76 pages ; 1912.....................   4 fr

FERRET ( l ’abbé J .). — , La Photogravure facile  et à bon m arché. 
i* édition revue et corrigée. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de v i-54

pages ; 1 9 1 1 ........................................................................................  2 fr. 5o

FERRET (l’abbé J.). —  La Photogravure sans photographie. 2e édition 
revue et corrigée, nouveau tirage, In-16 (19-12), de vi- 54 p.; 19,11 ■ a fr. 5o

KLARY. — L’art de retoucher en noir les épreuves positives sur 
papier. Nouveau tirage, In-18 (19-12) ; 1912..........       2 fr.

KLARY. —  L ’a rt de retoucher les  négatifs photographiques. 6‘  tirage
In-18 (19-ri)) avec ligures ; 1 9 1 8 . . . ............... ............................... v". 5 fr.

PANAJOU. — Manuel abrégé de photographie à d ’usage des débutants. 
In-12, 24 pages ; 1921.........................      1 Ir, 25

PIQDEPE (P.). —  T raité  pratique de la  Retouche des clichés photo
graphiques, suivi d'une Méthode très détaillée d ‘ém aillage  et Formules 
et Procédés divers. Nouveau tirage. In-16 (19 -12 ), de 124 pages; 
1 9 0 6 ... . ............... ........................................ ..._ ..................., . . . ..........  -5 fr. 5o

PUYO (C.). —  Notes sur la  Photographie artistique. Texte et illustra
tions. Plaquette de grand luxe, in—4 raisin, contenant onze héliogravures 
de Dujardln et 3g phololyppgravures dans le texte; 1896  20 fr.

ROUILLÉ-LADEVÈZE (A.).—  Sépia-Photo et Sanguine-Photo. »« tirage 
In-18 (19-12); 1 9 1 8 . . . . . .      2 fr,

(Envoi sur demande de notre Catalogue spécial de Photographie.)

L
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» M. M o t « p i l l a r d  nous a écrit égalem en t u n e le ttr e  nous assu ran t 
de to u t  son in térêt p our la  Section , m ais nous d isan t q u ’il lu i é ta it  
m alh eu reu sem en t im p ossib le  de se tro u v e r  à  P aris  au  m om en t 
des réunion s.•-

» L es anciens p ro cès-verb au x  on t été p u bliés dans le  B u lle tin , 
il en existe , du reste, un exem p laire  dans les A rch iv e s  de la  S ection , 
à la  d isposition  des m em bres de la  Section .

» N ous serions recon n aissan ts a u x  m em bres de la Section , de 
bien  vo u lo ir  nous am ener de n o u v e a u x  - ad h éren ts et de nous 
sign aler tou s les a rtic le s  in téressan ts sur la M étro p h otograp h ie, 
q u ’ils au ro n t pu rem arquer, en nous in d iq u a n t, d ’une faço n  aussi 
précise qu e possible, les O u vrages dans lesquels ils au ron t p aru .

» C om m e a v a n t  la guerre, les réunions d e là  Section  ne p ou rron t 
a v o ir  lieu  d ’ une façon  régu lière; ce seront su rto u t les élém en ts 
dés com m u n ication s qui nous seront annoncées qui d e vro n t 
nous en gagër à fixer les réunions sur co n vo ca tio n  spéciale. Q u an t 
à l ’h eu re la  p lus p ra tiq u e  p ou r la  réunion , ce lle  de 511 est 
p eu t-être  a gréab le  à certain s d ’ en tre  nous, m ais p eu t ne pas très 
b ien  co n ven ir à d ’au tres. N ous proposons d ’ exam in er ce tte  qu es
tio n  et de tâ c h e r  de tro u v e r  une heu re a y a n t  ch an ce de con ven ir 
a u x  uns et a u x  autres; ou bien  p rend re d e u x  heures, une fois 5h 
et une fois 8h3o m du soir, ce q u i p e rm e ttra it  à ch acu n , en a lte rn an t, 
d e p o u vo ir se rendre a u x  réunions, au m oins une fois sur d eux.

» D epuis 1914? nous avo n s co n tin u é à p u b lier dans le  B u lletin  
de la  Société française de Photographie  le  résum é et la  tra d u ctio n  
des num éros des Archives internationales de Photogrammétrie.

» L a  Com m ission des M onum ents h istoriques a organisé un cours 
spécial sur l ’A rc h ite c tu re  et les A rts  qui s ’y  ra tta ch e n t. P en d a n t 
la .session  1922-1923 : p arm i ces conféren ces figu ren t, p our l ’ é tu d e  
et le  re le vé  des édifices p ar la m étrop h o to grap h ie , d eu x  conférences 
de n o tre  C ollègue, M. D e n e u x ,  a rch ite c te  en ch ef des m onum ents^ 
h istoriques, p our les sam edis 3 et 10 m ars 1923 à  i 6 h 30111 au  
T ro cad éro  dans la  B ib lio th è q u e  du M usée de scu lp tu re  co m p arée. 
N ous espérons q u ’il sera p ossible à  M. D e n e u x  de m e ttre  à  la  
disposition  des m em bres de la  S ection  des cartes p ou r assister 
à ses C onférences. »

L e  n o u veau  B u rea u  est ensuite a in si co n stitu é  à l ’ u n an im ité  
des personnes p résentes :

Présidents d'honneur : M M. D e s l a n d r e s ,  le  général S e b e r t ,  

Jo sep h  V a l l o t  et V i o l l e .

P résid en t:  M. le  c o lo n e l  S a c o n n e y .

Vice-présidents  : MM . de la  B a u m e - P l u v é n e l  et  É m i l e  W e n z .
Secrétaire : M. L a b u s s i è r e .



Il est décidé que la Section comprendra comme précédemment 
desmembres actifs, membres-dela Société, et des membres associés 
•et correspondants auxquels les séances de la Section seront 
•ouvertes; en particulier leur adhésion comme membres correspon
dants sera demandée aux personnalités étrangères anciens membres 
■ou autres que la Section désirerait voir s’associer à ses travaux.

Sur la demande d’un assistant, M. L a b u s s i è r e  fait un résumé 
des conditions dans lesquelles le redressement des photographies 
■aériennes est possible. Il communiquera à la prochaine séance 
les courbes définissant les conditions limites lorsqu’on se fixe le 
champ de l ’objectif et l ’inclinaison des rayons utilisés au redres
sement. (La question est traitée plus en détail dans un Mémoire 
donné par M. L a b u s s i è r e  à la Bibliothèque de là Société.)

Séance du 3 i  janvier 192.3 : p r é s id e n c e  d e  M. le  c o lo n e l S a c o n n e y .

1 0 Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé.
20 M. le commandant V a v o n  fait, au nom de M. M a u s e l i n  

empêché, une très intéressante communication (voir prochaine
ment dans les Mémoires et Communications du Laboratoire d'essais) 
sur un stéréautographe permettant l ’utilisation de deux clichés 
situés dans des positions relatives quelconques pourvu seulement 
qu’ils donnent encore l’impression stéréoscopique. Les liaisons 
employées sont purement mécaniques et des mêmes types (pivots 
et glissières) qui ont fait leurs preuves pratiques dans le 
Stéréauto graphe v. Orell.

Au cours de la discussion qui a suivi, il a été précisé que cet 
appareil suppose préalablement résolu le relèvement dans l’espace 
des points de prise de vue, que d’ailleurs le résultat obtenu est 
incomparablement supérieur à l ’approximation réalisée pour ce 
relèvement en raison de ce qu’on amène, dans l ’étendue du terrain 
cartographié, les points de repère en coïncidence avec leurs posi
tions connues topographiquement et cela aussi exactement qu’on 
peut le désirer.

3° La discussion a ensuite porté sur la contribution que la 
photographie aérienne pourra apporter au levé des régions inac
cessibles ; M. le colonel S a c o n n e y  signale l ’intérêt que pourrait 
présenter la photographie oblique avec une base stéréoscopique 
•constituée par une liaison rigide entre deux appareils verticale
ment superposés, suspendus au-dessous d’un ballon libre.

4° B signale aussi à l’attention des chercheurs l’intérêt pratique 
immédiat que présenterait une solution simple du problème du 
relèvement, pour déterminer la position de l’avion dans le cas de 

. divers essais relatifs à l’aviation. Bien entendu il est possible dans 
ce cas d’utiliser pour les points de repères telle configuration géo-



métrique qu’on désirera. On emploie actuellement à V Inspection 
technique de VAéronautique une méthode consistant dans la photo
graphie depuis l’avion de points formant un quadrillage plan 
et horizontal; on détermine successivement la ligne d’horizon, le 
déversement et l ’inclinaison de la plaque photographique, puis 
la position du point de prise de vue. Toute méthode graphique 
ou numérique ou tout appareil réalisant un perfectionnement soit 

-au point de vue précision, soit au point de vue rapidité de déter
mination seront les bienvenus. M. le colonel S a c o n n e y  signale 
qu’il n’a aucune confiance dans la valeur pratique des méthodes 
utilisant des photographies prises de terre, en. raison notamment 
de la difficulté d’obtenir le synchronisme des déclenchements. 
M. le capitaine V o l m e r a n g e  signale qu’une méthode est en cours 
de mise au point.au Service technique Aéronautique pour les per
formances d’avions; elle fera l’objet d’une communication lors
qu’elle aura été expérimentée. . •

5° M. L a b u s s i è r e  présente une communication sur l’étude 
mathématique-du problème du relèvement et sa. précision; l’étude 
aboutit à des règles pratiques et nouvelles sur les conditions de 
prise de vue qu’il faut éviter lorsqu’on ne dispose que de trois 
repères par cliché afin de ne pas tomber dans le cas d’indétermi
nation (voir prochainement).

6° M. L a b u s s i è r e  communique ensuite les réseaux de courbes 
représentant les limites d’utilisation pratiquement possibles du 
redressement par projection lorsqu’on tient compte du fait que 
le champ de l ’objectif employé au redressement n’est pas illimité 
et qu’on doit limiter l’inclinaison des rayons projetants sur les 
plans d’objet et d’image si l ’on veut éviter un flou exagéré. 
L ’examen et la discussion de la configuration de ces réseaux de 
courbes montrent qu’on pourra, en général, se réserver le maxi
mum de possibilités d’utilisation en prenant pour foyer de l’ob
jectif de redressement un foyer égal ou supérieur d’au plus yj au 
foyer de l’appareil de prise de vue (voir prochainement.)

7 0 Sur la demande de M. L.-P. C l e r c  la Section se met d’accord 
sur la définition des mots redressement et restitution en photo
graphie (voir prochainement.)

8 °  M. E. C o u s in  donne lecture d’une lettre de M. P e r r o t  de 
la Commission du Vieux Paris demandant un avis sur l’intérêt 
qu’il y  a actuellement à poursuivre la construction de plans en 
relief et 1 éventualité de leur remplacement par des vues stéréos
copiques aériennes. Après échange de vues, la Section Laussedat 
émet l’opinion que les deux sortes de documents correspondent 
à des buts différents : démontration et étude; le plan en relief 
convient à un musée, peut être facilement vu par de nombreuses



personnes et de points de vue différents; les vues stéréoscopiques 
ne correspondent qu’à un point de vue (double), embrassant un 
champ relativem ent étroit et doivent être examinées à travers des 
œilletons; par contre, elles constituent des archives précises rela
tivem ent peu volumineuses et sont un matériel de choix pour 
guider rétablissem ent d’ un plan en relief.

9° Le Président fait appel à la bonne volonté des membres 
pour faire des exposés de mise au point sur l ’état actuel des diffé
rentes questions où ils sont spécialisés.

io °  La prochaine Séance est fixée au mercredi 28 mars 1711. 
M. D e n e u x  exposera les Procédés des levers d’architecture faits par 
lui, et M. le commandant V a v o n  décrira la situation actuelle de la 
Stéréophotogrammétrie. - ;

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S
ET REVUE DES PUBLICATIONS.

P o t o n n i é e  (G.).
L’ origine de la Chambre noire [Communication faite à la Séance 

générale du 24 novembre 1922).

L ’exposition internationale de photographie qui a iya  lieu à 
Turin au mois de mai prochain, présentera cette particularité 
qu ’une Section (la troisième) de la classe rétrospective sera entière
ment consacrée à Giam battista Porta.

J ’ignore quels motifs ont déterminé les organisateurs à donner 
cette importance à l ’œuvre d’un physicien du x v ie siècle; mais il 
est, par suite, intéressant de rappeler les travau x de Porta et de 
rechercher leur rapport avec la Photographie.

Jean-Baptiste Porta a joui en son temps d’une grande renommée. 
Il est né à Naples à une date incertaine; ses biographes indiquent 
les années i 55o,. 1545, i 54o, i 538. On s’en tient généralement 
aujourd’hui à cette dernière date à cause qu’un de ses ouvrages (x), 
paru en 1 58q, contient son portrait orné d’une inscription qu’on ht 
ainsi : « Anno aetatis quinquagesimo, dans la cinquantième année 
de son âge». On en conclut que Porta est né en ou ayan t 1538, ce 
qui, d ’ailleurs, importe peu. J .-P. Nicéron (2), qui a raconté la vie

f1) lo. Bapt. P o r t a , N capolitatii, M agiæ  N aturalis lib r i X X ,  ab ipso authore 
expurgati et superaucti, in  quibus seientiarum  naturalium  divitiæ  et delitia  
demonstrantur, Neapoli D D L X X X V IIII.

(2) M ém oires pour servir à Vhistoire des hommes illustres dans la R épublique  
des lettres, par le feu R. P. N i c é r o n , Barnabite, Paris, 1746, t. X L III. Cette 
biographie, insérée dans l'Ouvrage de Nicéron, est l ’œuvre de Jean Bernard 
Michault, savant dijonnais, né en 1707, mort en.1770.



de Porta, ne s’ embarrasse guère de ces sübtilités. E t Dieu merci ! 
Ce besoin d’ exactitude et d’absolue précision est une m aladie 
moderne que n ’ont pas connue les gens du x v n e siècle.

Jean-Baptiste et Vincent Porta, son frère, furent élevés par 
lexir oncle Adrien Spatafore, lui-même réputé pour son savoir. 
Tous deux reçurent une éducation extrêm em ent soignée; tous 
deux jouirent plus tard de la plus grande considération parmi les 
savants de leur tem ps. Ils vécurent célibataires et n ’eurent jam ais

P o rtra it de J . -B . P o r ta  à l ’àge de 5o ans.
G ravure extraite  de l ’ouvragé : « lo . B apt. Portae, neapolitani, Magiæ, 

N aturalis » libri X X . . . .  N eapoli, D D L X X X V IIII.

qu ’une même maison. Leurs travau x  paraissent avoir été faits 
en commun et, si l ’on en croit certains auteurs, Vincent Porta 
fut le véritab le  inventeur et Jean-Baptiste seulement l ’écrivain 
de leur association scientifique. Jean-Baptiste Porta voyagea 
beaucoup; il parcourut l ’ Italie, la France, l ’ Espagne, fréquentant 
les bibliothèques, recherchant les savants et les professeurs. Il 
acquit ainsi une érudition immense dont on se fait une idée par 
ses ouvrages. Il fut membre de l ’Académ ie degli Otiosi et de celle 
des Lincœ i ; il ava it même fondé dans sa maison une réunion de 
savants sous le nom de i secreti dont ne pouvaient faire partie que 
ceux qui s’étaient distingués par quelque découverte utile aux 
sciences naturelles,.'

Mais dans ces temps, d’ignorance et de barbarie, la chimie, la 
physique et la médecin^sje confondaient avec la magie et la Société 
des secreti, dénoncée, fut interdite par le Pape. Défense fut faite 
à  ses membres de s’occuper de sciences illicites. Jean-Baptiste Porta, 
d ’ailleurs, croyait à l ’astrologie et se m êlait de rendre des oracles. 
Quelques-Unes de ses prédictions s*étant réalisées, sa renommée 
se répandit et la foule en vin t à encombrer sa maison pour en



obtenir des horoscopes. Ce fut sans doute là  une cause principale 
de la dissolution des' secreti, Après ses démêlés avec les tribunaux 
ecclésiastiques, Porta abandonna;* dit-on, l ’étude des sciences et 
se livra à la littérature. Il a écrit 24 ou 26 pièces de théâtre, tra
gédies et comédies, qui ne donnent pas, en général, une haute 
idée de son talent. Il mourut À Naples le 4 février 1615, laissant 
la réputation d’un grand savant et d ’un homme pieux, affable, 
spirituel et d ’un agréable commerce. Sarnelli dit qu’on le nommait : 
Les délices de Naples. Selon la mode du temps, ses confrères lui 
adressaient des éloges dithyrambiques en vers latins et grecs et 
même en arabe où ce nom si commode de Porta servait aux jeu x  
de mots et aux pointes. Porta les a complaisamment insérés dans 
ses livres. Voilà sa vie. La liste de ses Ouvrages va faire connaître 
son œuvre. Ce sont :

i°  De furtivis litterarum notis, vulgo de ziferis, i 563. Traité 
d ’écriture secrète ou chiffrée.

20 Phytognomonica; i 583. Méthode pour reconnaître par leur 
figure les propriétés médicales des végétaux, des anim aux et des 
minéraux, ouvrage où l ’on trouve, paraît-il, quelques choses sensées.

3° De humanaPhysiognomonia, i 5g i. Méthode pour j uger du carac
tère des gens d’après les traits du visage. Il faut y  joindre une chirofi- 
sionomia ou traité de chiromancie, connue seulement par une tra
duction italienne. Ces sciences étaient fort à la mode au x v ie siècle. 

4° Villæ suæ pomarium, i 583. Traité d’agriculture.
5° De refractione optices, i 5g3. Ouvrage consacré à l ’optique, 

étude des phénomènes de la vision, des lentilles et du prisme. 
C’est là  qu’on a cru trouver un précédent à la Stéréoscopie.

6° Pneumaticorum libri très, 1601. Traité de machines hydrau
liques et de divers problèmes de physique.

7 0 Elementorum curvilineorum, 1601. Ouvrage sur la géométrie 
où l ’on trouve un essai sur la quadrature du cercle.

8° De cœlesti Physiognomonia, 1601. Qui traite de l ’astrologie. - 
9° Ars Reminiscendi, 1602. Sur la mémoire naturelle et arti

ficielle. Procédés de mnémotechnie.
io °  De Distillatione, i 6o/\. L ’auteur y  passe en revue la chimie 

et la pharmacopée de son temps.
i i °  De M unitione, 1608. Traité de fortification.
12° De Aeris transmutationibus, 1609. Traité de météorologie. 

On a cru y  voir aussi la première idée des gaz et de l ’aérostation.
i 3° Théâtre, Les pièces de Porta ont été éditées en quatre 

volumes in-12. Naples 1726. Encore que les comédies de Porta, 
intrigues compliquées et multiples, présentent peu d’intérêt, les 
lecteurs, que cela tenterait, les trouveront à la Bibliothèque de 
l ’Arsenal qui en possède un exemplaire.



On cite encore quelques ouvrages de Porta, mais qui ne furent 
sans doute pas imprimés ou qu’on lui a attribués à tort, car les 
Bibliothèques ne les possèdent pas; on n’en connaît que les titres (1).

Je n’ai point parlé jusqu’ici de l ’Ouvrage le plus célèbre de 
Porta; de celui qui, presque seul, intéresse les photographes : c ’est 
la Magie naturelle. Dans la préface de i 5$8, l ’auteur dit qu’il a 
composé cet Ouvrage alors qu’il était âgé de J 5 ans. Les modernes,, 
qui font naître Porta en 1 538, déduisent de ce fait que la première 
édition de la Magie naturelle est de 1 553. L ’abbé Leclerc, dans la 
Bibliothèque du R ichelet(2), donne la date de 1 555; mais il ajoute 
qu’il n ’a jamais vu  c.e livre et que l ’affirmation de Porta lui paraît 
invraisemblable. E t les raisons qu’il donne* tirées de Porta même, 
semblent probantes. Quoi qu’il en soit, la plus ancienne Magie 
naturelle que nous possédions à Paris tout au moins —  est 
de 1558; et encore cette date a été mise en doute. (Elle a une 
certaine importance pour l ’histoire de la chambre noire, comme 
on le verra tout à l ’heure.) On n’en saurait cependant douter pour 
la raison simple que l ’Ouvrage existe à la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève où on le trouvera sous la cote R. 283 et sous le titre : 
Magiæ N aturalis sive de Miraculis Rerum N aiuralium libri IIII. 
lo . Baptista Porta, Neapolitano, authore. Neapoli apud Matthiam 
cancer M D L V I I I .  Michaud, dans sa biographie universelle, dit 
que cet Ouvrage n ’a que trois livres. C ’est une erreur, il en a quatre 
et c’est précisément dans le quatrième qu’on trouve cette descrip
tion de la chambre noire que je reproduis ici ( ).

La manière d*apercevoir dans les ténèbres les choses qui, au dehors, 
sont éclairées par le soleil et avec leurs couleurs.

« Si quelqu’un veut voir cela, il faut qu’il ferme toutes 
les fenêtres et bouche jusqu’aux moindres ouvertures de 
peur qu’un peu de jour, entrant à l ’intérieur, ne fasse tout 
manquer. Il faut laisser une seule lumière qui passera par 
un trou conique que l ’on aura foré, la base tournée vers le 
soleil, la pointe du côté de la chambre. En face on conservera 
le mur blanc ou on couvrira ce mur d ’une toile ou d’un 
papier. On apercevra alors tout ce qui sera éclairé par le soleil

. f1) Cependant l ’existence de certains de ces Ouvrages est attestée par plusieurs 
auteurs. C’est ainsi que Nicéron (Ouvrage cité) met dans sa liste une Pers- 
pectiva de i 555 jusqu’ici introuvable. Hérigone, à la fin de son Supplementum 
cursus mathematici, Paris, 1642 (p. 255), cite aussi cette Perspectiva de 
J.-B. Porta parmi « les principaux autheurs qui ont escrit desmathématiques ».. 
Quelques recherches dans les Bibliothèques italiennes la feront peut-être 
retrouver.

(2) Édition de Lyon, 1728.
(3) Liber quartus, Caput II, p. 143 ; une faute du typographe l ’a numé

rotée 135.
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a insi qu e lés passants dans la rue; m ais les p ieds en l ’a ir  et ce qui 
est à d roite  sera à gauche. T o u t sera ren versé. L es im ages seront 
d ’a u ta n t plus grandes qu e le p ap ier sera plus lo in  de l ’ ou vertu re; 
m ais si l ’on rapp roch e le  papier, elles d ev ien d ro n t plus p etites. 
M ain ten an t je  va is  d évoiler une chose qu e j ’a i to u jo u rs  tu e  et que 
j ’a i cru d evo ir ta ire  : si l ’on v e u t  v o ir  to u tes choses a v e c  leürs cou
leurs, à la plac.e du p ap ier q u ’on m ette  un m iroir. N on pas un 
m iroir qui disperse les rayon s, m ais un qui les rassem ble. E ioignëz- 
le  ou rapprochez-le  ju sq u ’ à ce qu e vo u s a y e z  tro u v é  la bonne 
d istan ce où l ’ im age est au cen tre du m iroir et le sp ectateu r, aveé 
un  peu d ’a tten tio n , reconnaîtra' les v isages, les gestes, les m o u ve
m ents des personnages.

... Il résultera de ceci qu e q u elq u ’un qui ign ore l ’a rt  du p ein tre  
pourra dessiner à l ’a id e d ’un crayon  ou d ’une plum e l ’im age de 
n ’im p orte  qü çl o b jet » (x).

T elle  est la  prem ière description  de la ch am bre noire donnée 
p ar P o rta . Mais un certain  nom bre d ’années après, P o rta  fit  une 
édition  plus étendue de sa M a g ie  qui com p rit alors v in g t  livres au 
lieu de qu atre. N icéron (2) et B ohm er (3) d isen t qu e ce tte  édition 
en v in g t livres est dé 15.69; la plus ancienne que possède la B ib lio 
th èq u e N ation ale  est de .1588. L a  m atière en est fort étendue; 
c ’ est un com posé de m édecine, de parfum erie, de p hysiq ue, d ’h is
to ire  naturelle , d ’optique, de cuisine, d ’alch im ie, e tc . E t  l ’au teu r, 
un peu crédule, un peu ch arlatan  et d ’autres fois sa v a n t, se p roi 
pose d ’instruire, m ais, bien  d a va n ta ge , d ’ ém erveiller sôn lecteur. 
Dans' cet O u vrage, P orta  décrit encore la cham bre noire, com m e il 
l ’a v a it  fa it  3o ans a u p a ra va n t, m ais il a jo u te  ces détails n ô iive à u x  : 
« A  présent, je  va is  faire connaître une chose qu e j ’ ai tou jou rs 

tu e  et cru  co n ven ab le  de ta ire  ju sq u ’ici. Si l ’on dispose une len 
tille  de crista l ( ')  dans l ’ou vertu re , au ssitô t to u tes  choses a p p a 
ra îtro n t plus d istinctes; on verra  le v isa g e  des passants, les couleurs, 
les vêtem en ts, les gestes, to u t enfin et com m e si l ’ on en é ta it  
to u t  près...* V eu t-on  que to u t app araisse  redressé? C ’ est une chose 
difficile, essayée p ar beaucoup  qui n ’ on t jam ais réussi. C ertains, 
en effet, on t p lacé des m iroirs p lans dans une position  ob lique 
p ar ra p p o rt à T o u v ertu re . Ces m iroirs re n v o y a ie n t l ’ im age sur le 
ta b le a u ; les choses app araissaien t bien redressées, m ais obscures

f1) « Quisque picturæ ignarus rci alicujus efïigiem stylo describere possit. »
(2) Ouvrage cité.
(*) B o h m e r  Georg. Rudolph, Bibliotheca scriptorum historiae naturalis. 

Lipsise, 1785-1789, 8 vol.
(4) « Si crystallinam lentem foramini appones ». Ce mot désignait alors le 

cristal de roche. On sait que le verre cristal fut inventé en Angleterre à la fin 
seulement du x v iu e siècle.



et peu distinctes. Mais on peu t réussir ainsi : on place dans l ’ o u v e r
tu r e , une lu n ette  com posée' de lentilles convexes et on envoie 
l ’im age dans un m iroir concave:... il reçoit les im ages renversées 
et les renvoie droites. Si l ’ on p lace  le  p apier blanc au-dessüs dè 
l ’ou vertu re on y  verra  les im ages des ob jets de l ’extérieur si claires 
e t si nettes q u ’on ne pourra jam ais se lasser de s ’ en réjouir et de 
les adm irer. C ependant, nous devons a vertir, pour ne pas fa ire  
cette  expérience en v a in , q u ’il fa u t que les courbes des lentilles de la  
lu n ette  et du miroir, con cave soient dans un rap p ort déterm iné..»

La M agie naturelle, si, étendue, com m e je  l ’ai d it plus h au t, 
sem ble le résum é, le com pendium  de l ’œ uvre entière de‘ P o rta  et 
ce tte  œ u vre  m êm e-est un exposé de la  science de son tem ps, une 
vé rita b le  encyclopédie. T el fu t, en effet, le  b u t de P o rta  : écrire 
u n e : encyclopédie. Il l ’a annoncée, il .en a dressé’ le program m e.. 
Il y  a enregistré les connaissances acquises en astro logie, en p h y 
sique, en alchim ie, etc. et dispersées dans des O u vra ges peu lus. 
Il a fa it  plus, je  crois.. B eau cou p  d ’ expériences décrites dans ses 
livres, connues depuis longtem ps, se tran sm ettaien t par trad itio n  
com m e des secrets de laboratoire, de m aître à disciples, de sa v a n t 
à  sa va n t, de m agicien  à m agicien. P orta  les a publiées; C ’est là  
ce  qui exp liq u e  la vo g u e  de ses ouvrages, im prim és et réim prim és 
d ’année en année dans tous les p ays d ’ E urope, et la p ersistan ce 
de sa renom m ée. Sa M agie naturelle, m algré ses ex tra va g a n ces, a 
été  éditée une v in g ta in e  de fois du v iv a n t  de l ’au teu r et tra d u ite  
en ita lien , en français, en allem and, en anglais; etc. On a con
sulté ces encyclopédies com m odes sans chercher à co n n aître  dans 
quelles sources a v a it  puisé l ’auteu r. D éjà  du tem ps de. P orta, la 
d éco u verte  de la cham bre noire lu i éta it attribuée.. K ép ler (4), 
en t 6 o 4 ,  d it que P o rta  lu i a fa it  connaître la cham bre noire.. C ette  
assertion  fu t  ensuite répétée p ar tou s les auteu rs du x v n e et du 
x v m e siècle. On la tro u ve  encore dans l ’ encyclopédie (2), dans 
l ’abb é N ollet (3). Il fa u t avo u er q u ’ à cette  époque la  ch am bre 
noire ne présentait pas une énorm e im portance.

.C ep en d an t vers la fin du x v m e siècle,, après l ’exp éd itio n  
d ’ Italie, les com m issaires d e là  R ép ubliq ue ap p ortèren t en F ran ce  
les m anuscrits de L éonard de V in ci qu i furent étudiés et traduits, 
p ar V en tu ri • ('*). L ’illu stre sa va n t d éco u vrit que V in ci a v a it

f1) Johann K e p l e r , ad Vitellïonem Paralipomena, Francfort, 1604.
p) Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, 

par une société de gens de lettres, Paris,, 1753, t. I ll, article, :.« chambre 
obscure ou chambre dose ».

(3) Abbé N o l l e t , Leçons de Physique expérimentale, Paris, 1743.
(4) V e n t u r i ,  Essai sur les Ouvrages physico-mathématiques de Léonard de 

Vinci, Paris, an V ’ ( 1 7 9 7 ) -  Venturi ( 1 7 4 6 - 1 8 2 2 ) ,  professeur à  Modène, puis 
à l ’Université de Pavie, puis chargé d’affaires d’Italie à Berne, était en 1797



décrit la chambre obscure avant Porta dans ce passage qu’il 
reproduisit : « Lorsque les images des objets éclairés pénètrent par un 
petit trou dans un appartement très obscur, recevez ces images dans 
Vintérieur de Vappartement sur un papier blanc situé à quelque 
distance du trou, vous verrez sur le papier tous les objets avec leurs 
propres formes et couleurs. Ils seront diminués de grandeur; ils se 
présenteront dans une situation renversée et celà en vertu de V inter
section des rayons. S i les images viennent düun endroit éclairé par 
le soleil, elles vous paraîtront comme peintes sur le papier qui doit 
être très mince et vu par derrière. Le trou sera pratiqué dans une 
plaque de fer aussi très mince, »

Léonard de Vinci est né en i 452 et mort en 1519; il a donc vécu 
un sièclè avant Porta. On ignore en quelle année a été rédigé le 
passage que je viens de citer; mais il est vraisem blable que ce fut 
au plus tard dans les dernières années du x v e siècle. Porta se 
trouve donc de beaucoup dépassé.

La brochure de Venturi, toutefois, ne modifia pas l ’opinion 
commune et, lorsque le 19 août 1889, devant l ’Académ ie des 
Sciences, Arago donna connaissance au monde des procédés du 
daguerréotype, il fit l ’historique de la chambre obscure en ces 
termes (') :

«Un physicien napolitain, Jean-Baptiste Porta, reconnut, il y  a 
environ deux siècles, que si l ’on perce un très petit trou dans le  
volet de la fenêtre d’une chambre close, ou mieux encore dans 
une plaque métallique mince appliquée à ce volet, tous les objets 
extérieurs dont les rayuns peuvent atteindre le trou vont se 
peindre sur le mur de la chambre qui lui fait face. Porta découvrit, 
peu de temps après, que le trou n’a nullement besoin d’être petit; 
qu’il peut avoir une largeur quelconque quand on le couvre d’un 
de ces verres bien polis, qui, à raison de leur forme, ont été appelés 
lentilles,,.. Porta fit construire des chambres noires portatives. 
Chacune d’elles était composée d’un tuyau  plus ou moins long,, 
armé d’une lentille; L ’écran blanchâtre, en papier ou en carton, 
sur lequel les images allaient se peindre, occupait le foyer. Le p h y
sicien napolitain destinait ses petits appareils aux personnes qui 
ne savent pas dessiner. »

L ’autorité du grand nom d’Arago fit respecter ces inexactitudes 
à l ’égal d’ un dogme et les écrivains de nos jours continuent à les 
recopier dans leurs histoires de la photographie. E t cependant, 
Libri, collègue d ’Arago, dès 1840, dans son histoire des m athé-

à Paris comme adjoint au comte de San Romano négociateur de la famille 
d ’Es-te auprès du Directoire.

(r) Comptes rendus hebdomadaires de VAcadémie des Sciences, année i 839r 
2e semestre, p. 25o.



m atiques (*) rappela le  te x te  de V en tu ri et la d escription  de la 
cham bre noire par L éonard de V in ci. Il cita  m êm e un deuxièm e 
précédent (2). U n O u vrage  de Cæ sar Cæ sariano, édité à C ôm e 
en i 52 i (3), contient en effet un passage d écriva n t une exp érien ce 
d ’op tiq ue fa ite  par un m oine bénédictin  du nom  de P ap n u tio , 
m ais sans indiquer en quel lieu ni à quelle d a te . D ans le  v o le t 
d ’une cham bre close de tou tes parts, P ap n u tio  p laça it une so rte  
de cône dont la base a v a it  o m, i 3 environ, la p oin te  o m,o5 . D ans 
cette  pointe, une très p etite  ou vertu re  la issait passer les images, 
du dehors que l ’on recueilla it sur un papier blanc. T o u te  la te rre  
et to u t le ciel y  sont contenus, d it l ’auteu r, avec leurs couleurs et 
leur dessin. C ette  description ressem ble étro item en t à celle donnée 
p ar P orta  en 1558 et il est lég itim e de soupçonner qu e  P o rta  a 
copié Cæ sariano dont il connaissait certainem en t l ’O u vrage.

D epuis L ibri, d ’autres auteurs ont cherché et tro u vé  de n o u v e a u x  
précédents; m ais ce ne sont pas des français (4).

A u  mois de ja n v ier  de l ’année 1 544? le  m athém aticien  hollandais

O b servatio n  d ’une é clip se  de S o le il à L ou vain  le  24 ja n v ie r  1 544• 
G ra vu re  e x tra ite  de l ’o u v ra ge  : « G em m ae F r is ii,, m edici et m a lh em attci, De 

R ad io  astron o m ico  et g e o m elrico  L i b e r . . . .  » A n tv erp ia e , i 545.

Gem m a Frisius ( i 5 o 8 - i 5 5 5 )  â  observé une éclipse de soleil à  l ’a id e de 
la cham bre obscure et en a laissé la relation  et la figure (5) : « I l

f1) Histoire des Sciences mathématiques en Italie depuis la renaissance des lettres- 
jusqu'à la fin du xvn e siècle, par Guillaume L i b r i , Paris, 1838-1840, 3 vol..

(2) Rapport sur le daguerréotype, lu à l'Académie des Sciences de Naples 
par M. M a c é d o i n e  M e l l o n i , traduction de M M ... et Al. D o n n é , revue 
par M. L i b r i , membré de l ’Institut, Paris, 1840, p. 16, note.

P) V itruvio de architectura Libri Decem traducti de latino in oui gare, da 
Cæsare Cæ s a r i a n o , Como i 5 2 i ,  Livre I, feuillet 2 3 ,  verso.

(4) E d e r ,  Geschichte der Photographie, Halle, 1 9 0 5 . —  W a t e r h o u s e ,  
Notes on the Early History of the Caméra Obscura, London, 1901.

(») Gemmæ F r i s i i , medici et mathematici, De Radio Astronomico et geome- 
trico liber, Antverpiæ et Lovanii, 1545, feuillet 3i.



existe, dit-il (pour observer les éclipses), un autre procédé de beau- 
coup le plus sûr et le plus facile de tous et qui nous a été indiqué par 
Erasme Rheinold dans ses commentaires d'une Théorie de Peurbach. 
Entre les murs 3! une chambre dont toutes les fenêtres sont closes, 
on laisse entrer un rayon de soleil par une. étroite ouverture ronde 
et on le reçoit sur un tableau uni.... Nous avons ainsi observé une 
éclipse de soleil à. Louvain en Vannée 1544- )}

Les Théoriques de Peurbach ou Purbachius (i423-i46i) furent 
imprimées à Venise en 1488, 27 ans après la mort de leur auteur. 
Mais l ’ouvrage fut ensuite réimprimé un très grand nombre de fois 
avec des commentaires xle différents savants. Le texte  de Gemma 
citant les commentaires d ’ Erasme Rheinold doit faire allusion à 
une édition de Peurbach parue en i542 à W ittem berg. Ce bouquin 
vénérable et maladroitement imprimé ne possède pas de fron
tispice, mais seulement cette manière de titre dans le corps de 
l ’Ouvrage : Thçoricæ novæ Planetarum Georgii Purbachii fceli- 
citer incipiunt. La dédicace indique que les scholies sont d’ Erasmus 
Reinhold, de Saalfeld et est datée d ’avril 154a - Le volum e n’est 
pas paginé et je  n ’y  ai pas découvert la scholie où Reinhold 
recommande l ’emploi de la chambre noire. Eder, dans sa 
Gèschichte der Photographie, affirme que Reinhold a fait une 
observation d’éclipse à. la chambre noire en r 54o, mais ne donne 
aucune référence.

Jérôme Cardan, en i 55o, décrit aussi la chambre obscure^1) :

« S ’ il vous plaît de voir ce qui se passe dans la rue quand le soleil 
brille, placez dans la fenêtre un disque de verre et, la fenêtre étant 
fermée, vous verrez les images projetées à travers Vouverture sur le 
mur opposé ; mais les couleurs sont ternes y placez donc un papier 
très blanc, sur Vendroit où les' images, sont projetées..,')), on 
s’accorde généralement-à penser que ce disque de verre (orbis 
e vitro) est une lentille biconvexe.

Daniel Barbaro (2), en i 568, à Venise, a décrit une chambre noire 
munie d ’une lentille et d ’un diaphragme.

Benedetti (*),. à Turin,, en. 1.585, a mentionné aussi une chambre, 
noire munie d’un objectif et le Sicilien Maurolyciis (4), en 1575, 
a étudié la marche des rayons dans la chambre obscure sans 

• toutefois nommer ni décrire cet appareil d?optique.

. '(*)- Hÿeronimi C a r d a n i , Medici Mediolanensis, Dé', subtilitate libri,. X X I  
Norimbergæ, anno. M.D:L., pi 307.
f  (?) La pratica delta perspettiva, di Daniel B a r b a r o , Venetia, i 568.

(3) lo Baptistæ B e n e d i c t i , Diversarum speeculalionum mathematicarum. 
et.physic.arum liber, Turin, 1585..

(̂ ) De Lumine et Umbra, édité en 1611.



Si l ’on résume la trop longue énumération que je viens de faire 
de ces auteurs, on constate que la chambre obscure a été décrite 
par :

Léonard de Vinci avant 15i 9;
Papnutio avant i 52i;
Reinhold en i 54o ou 154a;
Gemma Frisius en 1544;
Cardan en i 55o (munie d’une lentille);
Porta en 1558;
Barbaro en 1568 (munie d’une lentille et d ’un diaphragme);
Benedetti en 1585 (munie d ’une lentille);
Porta en i 588 et au plus tôt en i 56g (munie d’une lentille).

J .-B. Porta n’occupe, sur cette liste, que le sixième rang pour la 
chambre obscure et que le troisième rang pour l ’emploi de la 
lentille. Il serait temps peut-être de ne plus répéter qu’il e£t 
l ’inventeur de la chambre noire. Je crois superflu de faire remarquer 
qu’il n’a, en outre, jamais construit de chambres à main portatives. 
Du temps de Porta et longtemps encore après lui, la chambre était 
une pièce entière de l ’habitation et même, lorsqu’elle devint trans
portable, elle était assez grande pour que les observateurs se 
tinssent à l ’intérieur. J ’ajouterai que Vinci, pas plus que Cæsariano, 
ne s’attribue le mérite de cette invention. Il semble bien qu’ils 
relatent un phénomène, connu des savants de leur temps et qui 
n ’avait pas reçu encore d’application. Il est vrai qu’on n’a pas tr.ôtivé 
de relation de la chambre obscure plus ancienne que celle de Vinci; 
mais les recherches sont loin d’être complètes et rien ne permet 
d’affirmer qu’il n ’y  en a paè. Je suis persuadé que si nous explo
rions nos, vieux ouvrages avec la patience et le soin qu’ont eus lés 
allemands pour leurs propres auteurs, nous découvririons de plus 
.anciens précédents. Mais en France personne ne trouve le moindre 
intérêt à ces choses. Nos amis italiens, dans leurs riches Biblio
thèques, peuvent aussi faire des trouvailles intéressantes. Tel est 
l ’état actuel des études sur l ’origine de la chambre noire et si les 
photographes de.T urin  veulent honorer son inventeur, ce n ’est 
pas à Porta, c’ est à Vinci qu’ils doivent consacrer la troisième 
.section de leur classe,rétrospective. Ils le peuvent d’autant mieux 
que le personnage de Léonard de Vinci est autrem ent imposant 
que celui de Porta. De Vinci à Porta, il y  a la différence du génie 
au talent. Préférer Porta à Vinci, c’est méconnaître la vérité’ de 
l ’histoire et c’est faire un mauvais marché en troquant la gloire 
.contre la renommée. Mais les Italiens ont peut-être, d ’autres 
raisons.



M asSIO T . 75.821.855
L ’appareil de projection « bifocal » (Présentation faite à la Séance 

générale du 26 janvier 1923).

Au cours d’une séance de projection et particulièrement de 
séances illustrant un enseignetrient médical, le projectionniste est 
appelé à projeter des clichés de formats divers.

Le 8~ X 10, format classique de projection; le 9 X 12, format 
le plus couramment employé pour les photo micrographies ou les 
sujets sur plaques àutochroines; le 13 X 18, également employé 
pour lès sujets en couleurs.

Outre ces formats ordinuifés, il est utile de pouvoir projeter la 
portion localisée d’un cliché radiographique sur verre ou sur pel
licule allant jusqu’au format /\o X- 5o. Il était donc nécessaire de 
combiner un appareil qui permît de passer ces divers formats en 
les éclairant dans lés conditions les meillepres et d’approprier les 
grossissements des objectifs employés de telle façon que les dimen
sions deè diverses proj celions remplissent sensiblement le même 
cadre d’écran.

L ’appareil se compose essentiellement d’un projecteur de 
lumière, à lentilles de 23omm, éclairé par une lampe à incandes
cence à filament réduit.

Contre lai lentille extérieure se trouve disposée Un porte-châssis 
à mâchoires extensibles qui permettent, en réglant l ’écartement, 
d’introduire soit un châssis double 13 X 18,. en hauteur et en 
largeur, soit un châssis porte-cliché ou porte-films de format 
supérieur, que l ’on puisse déplacer de façon à éclairer lé champ 
intéressant du cliché considéré.

Vers le milieu de l’appareil un corps indépendant porte à l ’avant 
une pièce mobile qui maintient une lentille convergente de diamètre 
et de foyer convenables pour éclairer rationnellement un positif 
de format 8 -- X 10 ou 9 X 12 introduit dans un châssis ad hoc.

En avant, un support basculant sert à maintenir deux objectifs 
de foyers différents.

Lorsqu’on désire projeter des i 3 X 18 ou des portions de grands 
clichés, on les dispose contre le premier jeu de .condensateurs, on 
écarte par simple piyotage la lentille intermédiaire qui ne sert 
que pour les 9 X ia  et l’on emploie l ’objectif le plus long de foyer;

Lorsqu’on désire passer à un plus petit format, on interpose la 
lentille intermédiaire, on place les positifs dans le châssis attenant 
à cette lentille et on substitue par simple basculage l ’objectif 
long foyer à l ’objectif court foyer de façon que la projection 
atteigne des dimensions comparables à. celles du grand format.

Tous les organes sont disposés et les foyers combinés de façon
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qu’il n’y  ait à effectuer aucun réglage; les projections peuvent donc 
sé succéder sans interruption.

Le support d’objectif est facilement démontable et perm et de 
disposer à sa place un mécanisme « Stator >i pour projeter les 
bandes de cinéma.

Le bâti qui supporte l ’ensemble est entièrement métallique et 
constitue une excellente assise pour le cinéma qui peut être com
mandé à la main ou au moteur.

Un tel appareil est installé dans la salle des séances de la Société 
de Chirurgie et rend les plus grands services pour l ’illustration des 
communications qui y  sont faites,

S e g o u i n . 7 7 . 3 i i . i

L e P h o to -d e s s in ,  procédé simple à la gomme bichromatée 
[Communication faite à la Séance générale du 26 janvier 1923), 

Prendre du bon papier à dessin : W attman, Canson, Fidelis, etc., 
et le tremper quelques minutes dans la solution colloïdale sui
vante :

Opérer en bonne lumière; mettre à sécher en suspendant les 
feuill es dans une pièce à l ’abri des poussières.

Ce papier étant sec, étendre à l ’aide d’un tampon de coton 
hydrophile ou de molleton la couleur choisie : fusain, sauce, 
sanguine, pastel, mine de plomb, etc. Le gràin formé par la solu
tion de colle de poisson aide au parfait ètendage.

Le papier, ainsi préparé, pourra être conservé à plat jusqu’au 
moment choisi pour la sensibilisation qui se fera en employant 
par moitié les solutions suivantes qui peuvent être préparées 
longtemps à l ’avance, mais qui ne devront être mélangées qu’au 
dernier moment :

Eau............
Colle de poisson 
Fiel de boeuf. . 
Formol  .

iooo™3
10*
5™»

10 gouttes

S o l u t i o n  A.
Eau................................... ..
Gomme arabique ordinaire 
Glycérine... . . . . . . . . . . . . . .
Fiel de boeuf.....................
Acide phosphorique. . . . . .  
Form ol..................................

l 5o™*

3 gouttes

S o l u t i o n  B.
'Eau.............................................
Bichromate de potasse cristallisé

250™*
20*

Cette solution bichromatée s’étend très facilement en passant 
le  papier, déjà coloré, dans une cuvette contenant la solution en



quantité suffisante et, pour les grandes surfaces, à la manière du 
développem ent d ’une pellicule, c’ est-à-dire par un passage de va- 
et-vient, la feuille de papier étant tenue par des pinces dites 
de blanchisseuse.

Faire sécher dans l ’obscurité.
Tirer comme tous les papiers à images apparentes. A vec la plu

part des teintes, l ’image est visible par transparence. Pour lés 
autres, on peut se baser sur la venue d ’une épreuve sur citrate 
ou sur papier albumine m at Lumière, tirée sous un cliché de même 
valeur que le cliché tiré sur gomme.

L ’image étant impressionnée, placer le papier dans de l ’eau 
froide envi»on 10 minutes au minimum, placer ensuite l ’épreuve 
sur une planchette et frotter avec une brosse douce à ongles où 
un décrasse-peigne.

De temps en temps verser de l ’eau tiède ou très chaude suivant 
da venue de l ’image qui devra apparaître graduellem ent et bien 
en valeur.

Rincer si besoin est (si l ’épreuve est encore jaune de bichromate) 
dans de l ’ eau légèrement 'bisulfitée ou, à' défaüt, dans de l ’eau 
additionnée légèrement d ’eau de javel ordinaire.

Rincer deux à trois fois. Si le papier était légèrem ent fatigué, 
ajouter à la dernière eau quelques gouttes de formol. Mettre à 
égoutter par suspension. L ’épreuve pourra être séchée rapidem ent 
au-dessus d ’une flamme. Il sera préférable, pour cette manière 
de faire, de placer l ’épreuve sur une feuille de papier (le papier 
journal est excellent), le côté image en-dessus, bien entendu.

Vous remarquerez que la couche de matière colorante se trouve 
entre deux couches colloïdale et mucilagineuse et qu’on emploie 
du fiel de bœuf. Ce n ’est qu’après bien des déboires què je suis venu 
à cette manière d ’opérer. L ’épreuve finie acquiert ainsi une pro
fondeur que vous avez sans doute remarquée. J ’ emploie le fiel 
de bœ uf car c’est un bon « dégraisseur-véhiculeur »; il empêche, 
en outre, la couleur de s’écailler.

Tout cela peut paraître bien long et fastidieux. Il 11’en est rien. 
Toutes les épreuves que j ’ai soumises ont été entièrement, depuis 
le passage de la solution de colle de poisson jusqu’au collage final 
des épreuves, manipulées avec et par des moyens de fortune. Je 
n ’ai que deux cuvéttes, la plus grande fait 21e"1 X 25tm'■(').

f1) Un article plus développé sur ce procédé va paraître dans Photo-Revue.
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Appareils

Kodak
&

Brownie
Appareils Premo k film-pack 

Appareils Graflex

Pellicule Kodak Autographique
permettant l’inscription en marge des-clichés

Film Pack Kodak 
Films Eastman

Papier Solio au Citrate. — Papier Kodatone 
Papier Velox Spécial et Regular 
Papiers au bromure Kodak :

Bromure velours - Platino mat, Antique, Crème - Contraste et Nikko

Papiers Kodura & Kodura Sépia Gravure

Cuves Kodak à développer en plein jour.Agrandisseurs. Produits tdüt préparés.

Kodak SA.F, i ^ 7 « F ^ ' Paris (8')
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(N um éro  de Mars i9 ? 3 , )

CONGRÈS DE STRASBOURG (19 au  23 Mal 1923)
Renseignem ents com muniqués par le Photo-Club d’Alsace=Lorraine 

pour les tarifs d’Hôtels

H O T E L S
CHAMBRE
DEPUIS

DEJEUNER 
' DEPUIS

DINER
DEPUIS

fr fr fr
MAISON ROUGE (Place K léber)............. 1 2 13 15
VILLE DE PARIS (Rue de la M ésange).. 1 2 11 1 2  /
NATIONAL (Place de la G are)................... 1 2 11 1 2
CHRISTOPH (Place de la G are)............... 1 2 1 0 v 1 2
TERMINUS (Place de la G are)............ .. 1 0 8.50 8,50
DE FRANCE (Rue de l’Église)........ .. 1 0 8 9
UNION (Quai Kellerm ann)..................... 1 0 7,50 1 0
MONOPOLE (Rue K ü h n ) . . . . . . . . . . . . . . 8 5 6
DE LA COURONNE (Faub. deSavem e).. 8 . 7,50 8,50
BRISTOL (Place de la G are)................. 7 5 5
ROYAL (Rue Kuss) . , . . . . . ;  'M  • 6 5,50 5,50
LANNONG (Rue du a2-Novembre). . . . . . 6 5,50 5,50
R E S T A U R A N T S !  SO R G , Rue du Faisan. —  CROCOD1LLÈ, Rue de 

l’Outre. k  A M M E R Z E  LL, Place de la Cathédrale. —  G O E T Z , Faub. 
National. —  B U:E R C H IE S  EL, Taverne Gruber. t—  P I N C K , Rue des 
Hallebarbes. —  YALENTIN, Rue de la Haute-Montée. —  MAGMOD, etc... 

C A F É S  i de la P A IX , H A U T E -M O N T É E , O D É O N , R É P U B L IQ U E , 
U N IV E R S , e t c . ..

La plaque

REPORTER 99

AS DE TRÈFLE
répond à tous les désirs : 

U LTIM E  RAPID ITÉ  
ORTH O S A N S  ÉCRAN  

A N T I-H A LO

| EN VENTE PARTOUT



SÉA.NCE GÉNÉRALE DU 23 F É V R IE R  1923.

Président : M. Louis L u m i è r e ,  président de la Société assisté 
de MM. G. R o l l a n d  et W a l l o n ,  vice-présidents du Conseil d’admi
nistration.

Secrétaire : M. E. C o u s i n .

Admission de nouveaux membres : Mme Veuve D e s c h e t s , 
Mlle Thérèse G r e l l , MM. A p e r s , D e  B a e c k e r , B e ç c i , B o n , 
B o u i l l e t , B r a n d e n b e r g e r , C o l l o t , D e l a c r e , D e s c h a m p s , 
D e s f o r g e s , D e v a u x , D u b u r e , F e r a u l t - L a r u e , G a u d o - P a q u e t , 
G i m b e r t , H a r r i s , H e n n e b a i n s , H u g e n t o b l e r , H u r s t , J a n v i e r , 
J a r d o t , G .  J o a i l l i e r , K e l l e r - D o r i a n - B e r t h o n  e t  C ie, L a g r u e , 
M a r i n , F .  M a r t i n , M e r c i e r , P a r i s , P a r i s o t , P e r l e , d e  R a n i e r i  
R é g n i e z , R u s s , André S a l f a t e , S e g o u i n , T o u c h e t , T o u l o n , ,  
TuRPAULf, W i d a d - N a g l a h .

Présentation de nouveaux membres : Mmes G u i l l a r d  (Isabelle), 
à Paris (parrains : MM. Jablonski et E. Cousin); R i s s o n e  (Yvonne), 
à Paris (parrains : MM. G. Rolland et E. Cousin); Mlle P e n n e c  

(Anita), à Paris (parrains : MM. Apers et E. Wallon); MM. B e s s o n  

(Maurice), à Paris (parrains : MM. Masclet et Viénot); B o u c a r d  

(Dr Pierre), à Paris (parrains : MM. Hachette et E. Cousin); 
C r é m i e u x  (Léonce), à Paris (parrains : MM. Montel et E. Cousin); 
C r o s  (Antoine Georges), à Paris (parrains : MM. Grandmaître et 
Ventujol); E l e c t r a  (Société Anonyme « Les Garages modernes » ), 
à Paris (parrains : MM. le général Sebert et E. Cousin); G e n d r i n  

(René), à Paris (parrains : MM. L.-P. Clerc et Montel); L a v a n t u r e  

(Maurice), à Paris (parrains : MM. Gibory et Quintin); L e  j e u n e  

(Albert), à Paris (parrains : MM. E. Cousin et Joaillier); L e m a i r e  

(Louis), à La Garenne-Colombes (parrains : MM. Hachette et 
E. Cousin); M a s s o n n e a u  (Pierre), à Saint-Ouen (parrains : 
MM. Masclet et Grandmaître); M I l l i o n  (Marcel), à Paris (par
rains : MM. Quatrebœufs et Maillard); P a d r o s  (Frédéric), à Paria 
(parrains : MM. G. Rolland et E. Cousin); P i r a u d  (Edmond), à 
Paris (parrains : MM. E. Cousin et Ch. Garnier); R o u a n  (Alfred), 
à Paris (parrains : MM. Coulon et de Baecker).

Correspondance : M. le Directeur de VOffice national météoro
logique" remercie par lettre la Société des envois qui ont été faits 
par ses membres pour la collection de clichés de nuages que l’ Office 
national météorologique avait demandés.

Dans la dernière Séance de la Section scientifique, il a été pro
cédé à un examen du programme des conditions d’examen des 

3® SÉRiK, Tome X. —  N® 3 ; 192.3. 3
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plaques et films établi en vue de ses commandes par le Service 
technique de VAéronautique. Les représentants du Directeur de ce 
Service et les fabricants de plaques avaient été spécialement 
convoqués à cette réunion. Après un échange de vues, quelques 
modifications ont été apportées, d’un' commun accord, au pro
gramme primitif et nous venons de recevoir le nouveau texte 
définitif de ce programme. Les intéressés le trouveront à notre 
Secrétariat.

B ibliothèque : Ouvrages reçus :

Le M assif du m ont B lanc, paysages caractéristiques et docu
mentaires. Tome II : La Haute Chaîne. Paris, librairie Fischbacher.

Le n0 1 de l ’A rt Photographique, 3e année, Revue internationale 
éditée par Maurice D e v a iv r e ,- à Bruxelles.

Le n0 2 du volume I de The quaterly Journal of the Cam éra 
Club, février 1923, Londres.

Le P h o t o - C l u b  de Paris a fait don à notre Bibliothèque d’un 
lot important d’ouvrages et de publications photographiques. 
M. le Président tient à renouveler en Séance' les vifs remercie
ments qui ont été adressés déjà par lettre au P h o t o - C l u b .

Exposition : L’ Industrie et l’Art photographiques français se 
préparent à participer à Y Exposition internationale de Photographie 
pratique et cinématographique qui s’ouvrira à Turin au mois de 
mai prochain.

Le Conseil d’administration de la Société a décidé d’envoyer 
ppur la classe rétrospective un certain nombre de reproductions 
de documents de nos archives.

Notre Secrétariat se chargera de réunir et de faire expédier les 
envois d’épreuves de photographie artistique que les membres de 
notre Société désireraient voir figurer à cette Exposition; elles 
peuvent être encadrées ou non. La Commission de l’Expçsition 
se charge de faire encadrer sur place les épreuves qui ne le seraient 
pas, sans réclamer aucun frais aux exposants.

Les frais de transport seront extrêmement réduits en raison 
du groupage des colis par un expéditeur spécial et du tarif réduit 
de 5o pour 100 accordé aux exposants. Nous espérons recevoir 
pour cette Exposition-de nombreux., envois.

M. Coll.o n , demeurant au n0 53i 9, I, St. Ave à Los Angeles,

M u l l e r  (Arnold).
A nn uaire  de l ’ Im prim erie 1923  (33e année).

655 (o58)

V a l l o t  (Joseph). 77.9 : (44-97) Mont Blanc
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Californie, demande à entrer en relations avec les photographes 
français pour échanger des vues stéréoscopiques de n’importe 
quel format (négatifs ou positifs), scènes de rues, monuments, etc.

Élections pour le Conseil d’ adm inistration Déclarations de 
vacances :

M. le Président fait la déclaration de sept vacances dans le 
Conseil : i°  six en raison du renouvellement régulier d’un tiers 
des membres du Conseil, celles de MM. G. B r a u n , J. D e m a r ia , 
L. G a u m o n t , E. G r ie s h a b e r , P. H e l b r o n n e r , L e m e r c ie r , 
membres sortants rééligibles; -2° une septième en raison du décès 
de M. B a r d y .

Conformément au règlement, les candidatures seront annoncées 
dans la prochaine séance et les élections auront lieu dans l’As- 
semblée générale d'avril, M. le Président donne lecture des para
graphes de l’article 8 du règlement qui ont trait aux propositions 
de candidatures.

Présentations et Com m unications : MM. K olen  et D el h u m e a u  
ont envoyé deux spécimens de la cuve « la parfaite K.D. » dont 
ils font présent aux Laboratoires de la Société. Cette cuve affecte 
la forme ordinaire des cuves à paniers en zinc avec dispositifs de 
trop-plein, mais elle possède un bouchon à vis qui permet de 
ménager, le lavage une fois terminé, un écoulement d’eau très 
Zent pour vidêr la cuve. Il se produit alors, par suite d’un phéno
mène de capillarité, si l’écoulement de l’eau se fait très lentement, 
que la plaqué se trouve automatiquement essorée et, lorsqu’on 
la retire de la cuve vide, il suffit de très peu de temps pour la sécher 
complètement.

M. le Président remercie MM. K o len  et D e l h u m e a u  du don 
qu’ils ont fait aux Laboratoires.

M. D elsol présente des lam pes à incandescence'destinées au x  
éclairages d ’atelier; il d it que ces lam pes sont construites de façon 
à  supporter, m ieux que les lam pes ordinaires, le survoltage néces
saire pour obtenir une lum ière moins jaune et d ’un grand a c ti
nism e.

M. le Président a ya n t dem andé quelle éta it la différence de ces 
lam pes à incandescence avec les lam pes ordinaires, M. D elso l  a 
répondu que leur nouveauté consiste dans la nature du filam ent 
com posé d ’une substance qui le rend beaucoup plus résistant au 
survoltage.

M . Eugène M u l l e r , vice-président du Photo-Club d’Alsacë- 
Lorraine, retenu par son service à Coblence, nous a adressé une



communication sur la retouche des négatifs par le N eu-coccin et 
une note sur des essais du Pinakryptol et du Pinakryptolgrün pour 
la désensibilisation des plaqués (voir prochainement).

Les A n c i e n s  E t a b l i s s e m e n t s  G i l l e s - F a l l e r  ont présenté un 
agrandisseur vertical, modèle professionnel, qui permet de passer 
des elichés jusqu’au 18 X 24.

M. D e l a c o m m u n e  a expliqué le principe et le fonctionnement 
du ciné-pupitre destiné à guider un conférencier ou un artiste 
pour assurer la concordance de l’élocution d’un texte ou de l’exé
cution de musique, avec les différentes phases d’un film qui passe 
sur l’écran. A cet effet, le Conférencier ou l’Artiste suit sur le 
ciné-pupitre le déroulement d’une bande d’annotations ou de texte 
qui se fait de telle sorte que la partie de ces annotations ou de ce 
texte correspondant à une phase de la scène cinématographique, 
se présentent devant une fenêtre du ciné-pupitre en même temps 
que la phase correspondante du film se présente sur l’écran.

A titre d’exemple, M. D e l a c o m m u n e  a projeté d’abord un film 
représentant les différents emplois du ciné-pupitre à chacun 
desquels correspondait un texte d’explications dont il donnait 
lecture sans avoir besoin de jeter les yeux sur l ’écran.

Il a invité ensuite l’un des membres de la Société à venir expé
rimenter cet instrument en donnant, suivant les indications du 
ciné-pupitre, lecture du texte qui accompagne un film très remar
quable du Dr C o m a n d o n  sur la vie d’animaux aq atiques.

M. C. d e  S a n t e u l  a indiqué les risques de détérioration des 
épreuves obtenues par le procédé à l’huile si l’on n’a pas eu la pré
caution d’assurer leur dégraissage par l’immersion dans le tétra
chlorure de carbone; il recommande vivement de ne pas négliger 
cette dernière opération du procédé à l’huile.

La seconde partie de la séance a été consacrée à la présenta
tion par M. C . de S a n t e u l  de l ’ Œ uvre de M. Robert Dem achy.

M. Robert D a m a c h y , avec le commandant P u y o , domine 
toute la photographie pictoriale actuelle. Artiste incomparable, 
il est en même temps technicien hors pair. Son renom a dépassé' 
depuis longtemps les frontières de France, et, avant la guerre, il 
n’y  avait pas de Salon photographique à Londres, New-York, 
Rome ou Madrid, sans la présence d’une ou plusieurs master- 
pieces portant sa signature.

Les très nombreux Collègues présents à la Séance n’ont pas 
ménagé leurs applaudissements à la superbe collection de dia
positives (paysages, scènes de genre, études décoratives) choisies 
et présentées par M. C. de S a n t e u l . Dans le salon d’entrée se



trouvait exposé un magnifique ensemble d’épreuves sur papier 
{reports en noir et en couleurs). Plus encore peut-être dans ces 
productions que dans le reste, M. Robert D e m a c h y  nous a donné 
la mesure de sa personnalité et de son tempérament artistique. 
La photographie est « bavarde », nous dit d e  l a  S i z e r a n n e , il 
faut dans ses radotages éliminer les inutilités et donner à la phrase 
du. style. M. Robert D e m a c h y  nous a prouvé que, tout comme le 
fusain, le crayon ou le burin, le bromure d’argent est un moyen 
d’expression artistique, et qu’un artiste consommé sait simplifier 
la vision de son objectif et donner à une image l’âme et les accents 
nécessaires.

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations et commu
nications, M. le Président a levé la Séance à 23h.

M anipulations du vendredi i er février 1923,

La première partie de la Séance a été consacrée à la démonstra
tion de l’emploi de l’agrandisseur vertical « Noxa » , offert derniè
rement par le constructeur aux laboratoires de la Société (voir pro
chainement). Les assistants ont pu se rendre compte combien le dis
positif vertical facilite la mise en place sur le papier du sujet agrandi, 
et constater l’esccellente définition obtenue avec l ’appareil Noxa. 
Divers portraits et paysages ont été reproduits à plusieurs échelles.

Dans la deuxième partie de la Séance M. E. C o u s i n  a procédé 
à des essais du désensibilisateur fabriqué par la Société Agfa et 
connu sous le nom de Pinakryptolgrün.

Il a d ’abord  résum é  les  o b serv a t io n s  qu ’a b ien  v o u lu  lu i  c o m 
m u n iq u e r  M. E u g .  M u l l e r ,  v ice -prés id en t  du  Photo-Club d ’ Alsace- 
Lorraine, sur d ivers  désensib ilisateurs (voir pro cha inem en t) .

Deux gammes de teintes posées de façon identique sur une 
même plaque ont été développée s séparément dans un même bain 
au génol-hydroquinone, l’une après désensibilisation et l’autre 
sans désensibilisation.

Les cuvettes de développement étaient éclairées par une forte 
lumière jaune fournie par une lampe, à incandescence de 16 bougies 
derrière un écran composé de deux .papiers jaunes Virida.

La plaque non désensibilisée a présenté un voile intense au 
bout de quelques secondes, la plaque désensibilisée a été développéé 
largement et a donné une excellente image dans laquelle la teinte 
la plus légère de la gamme se détachait bien sur le fond. 

t- Par comparaison avec une plaque semblable, posée de la même 
façon et développée sans désensibilisation à la lumière rouge, il a 
semblé que la désensibilisation avait produit une légère diminution 
de l ’impression lumineuse.



La désensibilisation serait donc une opération particulièrement 
favorable en cas de surexposition.

M. E. C o u sin  s’est chargé de transmettre à M. Eug. M u l e e r ,  
qui lui a fourni les éléments de cette intéressante démonstration, 
les remerciements des personnes présentes.

Section des tra va u x  d’ atelier.

Le dimanche 4 février, à  9 h 3 o m , M. P e n a r d ,  l’actif président, 
fit une petite causerie bien documentée et pleine d’intérêt sur les 
fonds dans le portrait. Il attira tout particulièrement notre atten
tion sur les fonds dégradés qui, judicieusement employés, mettent 
si bien en valeur l’éclairage du portrait.

Après une critique acerbe mais très justifiée des fonds nuageux^ 
il parla, sans les recommander, des fonds peints qui choquent par 
leur éclairage souvent contraire à  celui du sujet s’ils ne sont pas 
choisis très soigneusement en conformité avee celui de l’atelier. 
Les fonds naturels ou artificiels avec silhouette et réserve (genre 
Heliolette) furent signalés avec un certain intérêt et enfin ce fut 
le tour des fonds projetés à  l ’aide d’un appareil de projection sur 
une grande glace dépolie placée derrière le modèle. Cette dispo
sition, qu’il a eu l’occasion de voir dans deux ateliers de pose 
parisiens, lui paraît illogique; en effet la lumière naturelle ou arti
ficielle nécessaire pour éclairer le modèle semble devoir effacer la 
projection ; ce qui doit être bien le cas, car dans aucun de ces ateliers 
on n’ a pu lui montrer de photographies de portraits sur fonds 
réalisés dans ces conditions; c’est, toutefois, une nouveauté ori
ginale qu’il était bon de signaler, et notre sympathique président 
ne l ’oublia pas.

Il nous parla également des fonds dessinés sur le négatif même 
par les retoucheurs habiles, le modèle étant photographié sur un 
fond noir mat.

Par tirage au sort, les opérateurs qui devaient opérer en séance 
furent désignés : MM. C a p d e v i l l e , Y i é n o t , J a b l o n s k i , B a r d i e r  

et M a s c l f .t , un jeune maître dont les conceptions aussi osées 
qu’ artistiques lui valent toujours beaucoup de succès dans les 
concours. La place du sujet fut prise successivement par 
MM. G r a n d m a i t r e , B e s s o n ,  D h e i l l y , R o n s i n  et G a i l l a c ..

(Le Secrétaire : V.-E. M i é g e v i l l e .)

Le jeudi soir i 5 février 1923, M. P é n a r d , notre président, 
ouvre la réunion en nous parlant de l’emploi des lumières arti-, 
ficielles,, en général, dans la photographie de portrait.

Pour éclairer artistiquement un modèle à l’aide de la lumière 
artificielle, nous dit-il, deux sources de lumière sont utiles. Une



première de surface et de puissance suffisantes pour obtenir sur le 
cliché négatif, en un temps de pose acceptable, une image de bonne 
densité et ne présentant aucun détail qui ne soit venu; c’est ce 
qu’il appelle Y éclairage d'ambiance. Puis une autre; indépendantè 
de la première —  réglée en surface, en puissance et en direction 
suivant l’effet artistique recherché •—  nécessaire pour atténuer, les 
ombres portées trop denses, ou au contraire, pour créer une domi
nante de lumière; il l’appelle éclairage de contraste.

Mettant à exécution ces principes, notre président fit un por
trait d’un de nos collègues à l’aide‘du plafonnier et du portant 
mobiles à lampes à incandescence prêtées obligeammnt par les 
Etablissements Lèacap. Il éclaira uniformément le modèle à l’aide 
du plafonnier puis, au moyen du portant, il réalisa une dominante 
de lumière, d’un effet des plus artistiques. Il fit un autre portrait, 
mais en réalisant cette fois une dominante de lumière de côté à 
la id e du portant et en atténuant l’ombre portée opposée à l’aide 
du plafonnier disposé à cet effet.

Section des couleurs.

Le mercredi 28 février, M. Ch. A d r i e n  a présenté et fait fonc
tionner le matériel portatif de projections très ingénieux qui lui 
permet d’offrir à ses amis, dans leurs propres salons, de fort jolies 
projections d’autochromes. On trouvera le détail de ce matériel 
dans la Note de M. Ch. A d r i e n  (voir prochainement).

M. ■ A. R i c h a r d  a projeté des spectres de Y Écran jaune auto
chrome et des Ecrans Lifa; il résulte de la comparaison de ces 
spectres qüe les écrans Lifa essayés absorbent plus de bleu que 
l’écran autochrome, c’est ce qui explique qu’on les emploie quel
quefois pour combattre la dominante bleue.

M. A. R i c h a r d  a fait projeter trois vues en couleurs sur plaque 
A gfa ; l’une d’entre elles, représentant un bouquet, était particu
lièrement brillante; un portrait donnait une bonne reproduction 
des chairs; la troisième représentant un monument, avec un pre
mier plan de jardin, a paru un peu terne, particulièrement dans 
les verts.

M. L.-P. C l e r c  a donné, d’après un journal allemand, quelques 
renseignements sur ces plaques dont l’écran mosaïque serait cons
titué par des grains de gomme arabique insolubilisée, dont les 
diamètres varient de 3 à 20 millièmes de millimètre répartis au 
nombre d’environ 7000 par millimètre carré.

M. C l e r c  a  s ig n a lé  l ’ e m p lo i  q u e  f o n t  c e r t a in s  a u t o c h r o m i s t e s  

d u  Coloriscope de Hübl p o u r  r e c h e r c h e r  la  d o m in a n t e  c o lo r é e  de 
l a  lu m i è r e  q u i  é c la ir e  le  s u j e t  à  p h o t o g r a p h ie r  e t  y  r e m é d ie r ,  s ’ i l  

y  a  l i e u ,  p a r  d e s  é c r a n s  a p p r o p r ié s .



Ce coloriscope se compose essentiellement de deux bandes qui, 
en lumière blanche du jour, présentent l’une et l’autre une teinte 
grise semblable, mais la teinte grise de l’une de ces bandes est 
due à un pigment gris neutre qui n’a qu’un simple pouvoir absor
bant agissant également sur toutes les radiations colorées, tandis 
que l’autre bande est constituée par des éléments rouges et verts 
en proportion convenable pour donner un gris quand ils sont vus à 
la lumière blanche normale du jour. Si la composition de la lumière 
.éclairante n’est pas celle du jour, l’équilibre des couleurs complé
mentaires qui se traduisait par du gris est rompu, une dominante 
colorée apparaît correspondant à la dominante de l’éclairage et 
.est facilement appréciable par contraste avec la bande composée 
du pigment gris neutre invariable.
, MM. V o u i l l e m o n t , H a r m a n d , F û u c h e t  et G r e n i e r  ont fait 
projeter des vues en couleurs variées.

Un des assistants a cru remarquer que l’emploi d’un parasoleil 
évitait la dominante bleue.

Le parasoleil est fort recommandable pour tous les genres de 
photographie, mais son influence sur l’élimination de la dominante 
bleue semble douteux puisque, avec ou sans parasoleil, toute la 
lumière pénétrant dans l’objectif est tamisée par l’écran.

Section des procédés photom écaniques.

Séance du mercredi àtr février 1923 : Après que M. L.-P. C l e r c  

eut, au moyen d’un spectrographe disposé pour projections, 
montré les spectres d’absorption de quelques-unes des encres 
habituellement utilisées dans les impressions polychromes, 
M. D e m i c h e l  termina la série de ses causeries sur les mélanges de 
couleurs pigmentaires par quelques considérations sur les gammes 
esthétiques, les couleurs complémentaires et les associations de 
couleurs dans les travaux décoratifs modernes. (L.-P. C.)

Séance du mercredi 2 1 mars 1923 : M . G. M a i l l e t  p r é s e n t a  u n e  

im p r e s s io n  t r ic h r o m e  e n  h é l i o g r a v u r e  r o t a t i v e  d ’ u n  t r è s  g r a n d  

f o r m a t ,  d ’ o r ig in e  h o l la n d a is e ,  u t i l i s é e  p o u r  s a  p u b l i c i t é  p a r  u n  

c o n s t r u c t e u r  a l le m a n d  d e  p r e s s e s  r o t a t i v e s  p o u r  im p r e s s io n  e n  

c r e u x .   ̂ V  .•
M. L.-P. C l e r c  e x p o s a  e n s u it e  le s  n o t io n s  e s s e n t ie l le s  r e l a t i v e s  

a u  s p e c t r e ,  e t  p r o c é d a  à  q u e lq u e s  e x p é r ie n c e s  m o n t r a n t  la  c o m p o 

s i t io n  s p e c t r a le  d e  d iv e r s e s  c o u le u r s  p ig m e n t a ir e s .  (L.-P. C.)

Conférences.

Le vendredi 3 janvier 1923, M. A p e r s  a exposé Y Application des 
lois psychologiques au portrait en général. Il entend obtenir ainsi
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des expressions qui ne soient pas factices et de convention, mais 
qui proviennent sincèrement de l ’état d ’âme de son modèle et, 
pour l ’y  amener, il emploie toutes les ressources de persuasion et 
de conviction que la psychologie met à sa disposition, en faisant 
également appel à l ’influence incontestable de la musique et en 
particulier des accords de l ’orgue.

Il a fait projeter une série d’études intéressantes à l ’appui de 
sa thèse et par l ’audition, sur l ’orgue, de musique de caractères 
très variés, il a fait sentir à l ’assistance le parti qu’on peut en tirer.

M. G. R o l l a n d  a remercié le conférencier et a joint ses félicita
tions à celles que l ’Assemblée lui exprimait par ses applaudisse
ments.

he mardi 9 janvier 19^3, M. Gervais C o u r t e l l e m o n t  a tenu 
l ’assistance sous le charme de sa parole, documentée, pleine de 
verve et d’humour, en commentant une série de projections 
autochromes d’Orient, extraites de son incomparable .collection.

Nul mieux que lui ne connaît l ’Orient, il en apprécie passion
nément les splendeurs naturelles, la grandeur de son passé et les 
espoirs de son avenir, mais il croit aussi devoir mettre ses compa
triotes en garde contre le charme captivant de certaines régions 
épuisées qui risquerait d ’entraîner notre Pays dans des aventures 
fâcheuses.

Le Conférencier n’a pas voulu s’appesantir sur ces questions dans 
une réunion consacrée exclusivement à la Photographie; il les a 
développées dans les Conférences qu’il a données ailleurs à Paris 
et il s’est contenté de faire faire à ses auditeurs, comme il l ’avait 
annoncé, un merveilleux .voyage A u x pays ensoleillés (Palestine, 
Syrie, Egypte, Maroc) dont ses vues reproduisent si bien les 
ombres délicatement colorées à côté des puissants éclats de 
lumière.

A u x très vifs applaudissements de l ’Assemblée, M. G. R o l l a n d  

qui présidait a ajouté ses non moins vifs remerciements.

La soirée s’est terminée par la projection du magnifique film 
intitulé : A  Vassaut des Alpes avec le ski que les Etablissements 
G a u m o n t  avaient bien voulu mettre à notre disposition. L ’en
semble donne une impression profonde de ce que deviennent 
ces hautes régions en hiver et les prises de vues très réussies des 
exercices des skieurs constituent de véritables « tours de force » 
aussi des photographes; ils ont été très applaudis.

Le 19 janvier 1923, M. Jacques R u p p e r t  a traité de VArbre dans 
la Bëligion, V Art, la Poésie et la Nature. Il a .montré, par des cita
tions de textes, des projections d’images, des déclamations de 
littérature, des auditions de musique, la place privilégiée que



l ’ Arbre a occupée, depuis la plus haute antiquité, dans l ’esprit 
humain. Il en trouve la raison dans les sentiments inconscients de 
la reconnaissance que l ’homme doit à l’arbre qui lui a servi d’abri 
et a pourvu à ses prémiers besoins, et il en découvre le témoignage 
dans une vénération qui le transforma quelquefois en divinité 
et dans son influence inspiratrice d’œuvres d’art.

Une remarquable série de projections de M. S c h u l z  a permis 
à M. R u p p e r t  de rappeler en terminant tout le charme que l’Arbre 
apporte, par ses aspects si variés, à la composition des paysages.

La Conférence et les projections ont recueilli de très vifs applau
dissements. M. G. R o l l a n d  a remercié et félicité leurs auteurs.

M. le général G o u r a u d ,  qui devait le 3 i janvier présider la 
Conférence de M. l ’abbé B r e t o c q  sur La Syrie, s’est trouvé 
dans l’impossibilité de le faire et a délégué, pour le remplacer, 
M. le général P e t ’t e l a t ,  son chef d’Etat-Major.

M. G . R o l l a n d , au nom du Conseil d’Administration, remercie. 
M. le général P e t t e l a t  et le prie de dire au général G o u r a u d  

que notre Société est très sensible à l’honneur qu’il lui fait en se 
faisant remplacer par lui.

M. l ’abbé B r e t o c q  a accompagné le général G o u r a u d  en Syrie 
et au Liban. Il a pu étudier l’histoire, les besoins et les ressources 
de ces malheureux pays dont il est devenu un des apôtres les plus 
fervents. Il a fait passer sur l ’écran une merveilleuse série de leurs 
aspects; il a évoqué les innombrables souvenirs français qpe l’on 
y  rencontre et rappelé par maintes anecdotes, quelquefois tra
giques, l’amour de la France que l ’on retrouve inébranlable et 
profondément gravé dans l’âme des Libanais.

Cette Conférence a eu un très grand succès.
M. le général P e t t e l a t  a félicité M. l ’abbé B r e t o c q , d’autant 

plus que ses- vues ont été obtenues dans des conditions non seule
ment difficiles au point de vue technique, mais souvent aussi au 
milieu de très grands dangers qui risquaient de coûter la vie à 
leur auteur.

Soirée du vendredi 9 février 1923.

M. L. G o d e f r o y ,  dont les membres de la Société n’ont pas 
oublié les intéressantes causeries sur le temps de pose et sa déter
mination au moyen de son instrument' le Chronophoto L. G., a 
rapporté de son dernier'voyage une superbe série de vues intitulée 
Les Maures et l’ E stérel. L’excellence de la technique de M. Godefroy 
se manifeste par l’homogénéité de sa collection qui comprend 
cependant des sujets très divers. Il a accompagné le passage des



vues sur l’écran d’explications très complètes sur ce pays qui 
mériterait d’être plus fréquenté par les touristes.

Le conférencier a recueilli de vifs applaudissements.
Mme C a r a n g e o t , professeur de mandoline et deux de ses élèves, 

Mme PujoLA et Mlle V ï b e r t , ont interprété avec, beaucoup d’art 
et de délicatesse « Tristesse », de Mezzacapo, et « Joyeux Carillon », 
de Canas; Mlle C h a r l i n , professeur de piano, a exécuté brillam
ment la « Sonate Pathétique », de Beethoven. Un dialogue « Parler 
pour ne rien dire », de Mme C a r a n g e o t , dit par l ’auteur et 
Mme P u j o l a  a complété ce joli intermède artistique fort applaudi.

M. G . R o l l a n d , q u i  p r é s i d a i t ,  a  r e m e r c ié  M. G o d e f r o y , u n  d e s  

v é t é r a n s  d e  la  p h o t o g r a p h ie ,  e t  l ’ a  f é l i c i t é  d e  s o n  t a l e n t  e t  d e  la  

b e l le  a r d e u r  d o n t  i l  f a i t  p r e u v e  e n  a f f r o n t a n t  le s  f a t i g u e s  d ’ e x c u r 

s io n s  p h o t o g r a p h i q u e s  s o u v e n t  m a la is é e s .

Il a également félicité les artistes du succès qu’elles venaient 
de remporter et les a remerciées du gracieux concours qu’elles 
ont prêté à notre soirée.

Le 34 e ann iversaire  de la  Cham bre syndicale des fab rican ts 
et n égocian ts de la  Photographie.

En 1914, la Chambre syndicale des fabricants et négociants de 
la Photographie se proposait de célébrer son 25e anniversaire; 
le projet, naturellement ajourné, a été repris cette année pour le 
34e anniversaire.

A  cette occasion, la Chambre syndicale eut l’heureuse idée 
de fonder La Semaine photographique qui devra chaque année 
donner à tous ceux qu’intéressent la photographie la facilité de 
se rencontrer, de Se tenir au courant des progrès et des nouveautés 
et de recueillir de nouveaux adeptes. Cette manifestation annuelle 
comprendra en effet une exposition, des conférences, des séances 
de projection et de cinéma.

Cette année, le temps a manqué pour dresser un programme 
complet, mais la Chambre syndicale a réalisé un véritable tour 
de force en organisant à l ’improviste, dans les Salons des Ingé
nieurs civils, rue Blanche, une fort intéressante exposition où 
étaient représentés la majorité des constructeurs français. Cette 
exposition, ouverte du 14 au 16 février, a reçu de très nombreux 
visiteurs. Le jeudi i 5 a eu lieu, dans la Salle des Fêtes de l ’hôtel 
Lutétia, un grand banquet de i 35 couverts, sous la présidence 
de M., M ih a c  représentant de M. D i o r ,  Ministre du Commerce 
et de l ’ Industrie, assisté de M. B a c h im o n t  représentant de 
M. P e y r o n n e t , Ministre du Travail;, de M. V ig é , représentant 
M, L é o n B É R A R D , Ministre de l’ Instruction publique et des Beaux-



Arts; de M. L i m a y , représentant de M. Paul L é o n , directeur des 
Beaux-Arts et entouré de nombreuses notabilités appartenant au 
Parlement, aux Administrations supérieures de l’E tat et aux 
Sociétés et divers groupements photographiques de professionnels, 
d’industriels, de négociants et d’amateurs. M'. Jules D e m a r i a ,  

président de la Chambre syndicale, après avoir remercié les hautes 
personnalités qui ont répondu à l’invitation de la Chambre syn- 
dicale, a rappelé la fondation de cette Chambre à la suite de l’expo
sition de 188g et a retracé ses travaux depuis cette époque. Aux 
représentants des pouvoirs publics qui, par leur présence à cette 
fête, témoignaient de l’intérêt qu’ils portent à l’industrie photo
graphique, il a délicatement signalé quelques-unes des questions 
pour la solution desquelles la Chambre syndicale espère pouvoir 
compter sur leur appui, en • particulier au moment de la refonte 
du tarif douanier.

M. L .  L u m i è r e , président de la Société française de Photo
graphie; M. Pierre P e t i t , président de la Chambre syndicale 
française de la Photographie; M. P. N a d a r , président d’honneur 
de cette même Chambre; M. F é l i x , président de l’Association 
syndicale des photographes français; M. H a n d o s , député, président 
de la Commission des douanes; M. E. A V a l l o n , président de la 
Commission de la Célébration du Centenaire de la Photographie; 
M. Mi h a  c représentant du Ministre du Commerce.et de l’ Industrie, 
ont répondu successivement, exprimant à la Chambre syndicale 
les justes félicitations que mérite son œuvre, les vœux que nous 
formons tous pour sa prospérité et les assurances de la sollicitude 
des pouvoirs publics.

La fête s’est terminée par un fort joli concert.

UNION N A T IO N A L E  D E S  S O C IÉ T É S  P H O T O G R A P H IQ U E S  
D E  F R A N C E . 

f (Congrès de Strasbourg, 1923.)

La Société française de Photographie a pris l’initiative d’en
voyer aux présidents des Sociétés photographiques de France la 
lettre-circulaire suivante :

M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t  e t  c h e r  C o l l è g u e ,

Nous avons eu l’honneur déjà d’appeler votre attention sur un 
projet de reconstitution visant l’ Union Nationale des Sociétés 
photographiques de France.

Cette fédération, que la guerre a pratiquement dissoute, avait 
rendu dé très réels services. Elle peut être beaucoup plus utile et 
féconde encore si, en la faisant renaître, on lui donne une organi-



sation mieux adaptée aux besoins nouveaux; il importe, en par
ticulier, d’assurer entré les Sociétés de plus fréquentes relations 
et une plus étroite collaboration, de manière que toutes^ puissent 
participer à l’activité forcément privilégiée des plus nombreuses 
et des mieux armées.

Il a semblé que cette reconstitution ne saûrait être mieux 
étudiée que dans un Congrès où toutes nos associations pourraient 
être représentées, et que ce Congrès serait bien placé à l ’époque 
où, jusqu’en 1914, se tenaient les Sessions annuelles de l’ Union 
Nationale, sessions dont la chaîne se trouverait ainsi renouée. Il 
nous a paru, d’autre part, qu’ il appartenait à la Société française 
de Photographie de provoquer la réunion, et que, pour le lieu de 
rendez-vous —  le premier donné depuis le retour à la France de 
l’Alsace et de la Lorraine —  le choix de Strasbourg s’imposait à 
tous égards.

Le Photo-Club d’Alsace-Lorraine a fait à nos ouvertures le 
plus empressé et le plus fraternel accueil; par ses soins un pro
gramme a été élaboré, sur lequel l’accord s’est fait très rapide
ment, et dont vous trouverez ci-dessous les grandes lignes.

Le Congrès projeté se reliera aux grandes manifestations par 
lesquelles doit être célébré à Strasbourg le Centenaire de Pasteur 
et qui commenceront aux derniers jours de mai.

Il s’ouvrira le samedi 19 mai au matin et se terminera le mer
credi 23 par une grande excursion, d’un très v if intérêt.

Nos Collègues alsaciens ont fait toute diligence pour assurer 
aux Congressistes de très favorables conditions pour le séjour à 
Strasbourg et pour les excursions; d’après les renseignements déjà 
réunis, on peut, pour les frais du Congrès proprement dit (loge
ments, nourriture et promenades, y  compris l’excursion finale), 
tabler sur une dépense d’environ 3oofr par personne. Pour ce qui 
est du voyage, il n’est pas impossible que les facilités soient données 
pour les fêtes du Centenaire de Pasteur et que nous soyons admis 
à en bénéficier, mais rien n’est acquis à ce sujet : il est donc pru
dent de ne compter que sur les billets aller et retour ordinaires.

Nous serions très heureux, Monsieur le Président et cher Collègue, 
de voir votre Association représentée par vous-même et par un 
nombre aussi grand que possible de vos Collègues à ce Congrès où se 
renoueront entre les Sociétés photographiques de France les liens 
que les événements ont sinon rompus, du moins fâcheusement re
lâchés; pour faciliter à nos Collègues de Strasbourg et à nous-mêmes 
l ’organisation matérielle, nous Vous serons reconnaissants de nous 
faire connaître aussi rapidement que possible les adhésions que 
vous aurez pu recueillir; il devra être spécifié si elles comportent 
la participation :



r°  A  l ’ excursion de Sainte-O dile; 20 A u  b an q u et du 22 mai; 
3° A  l ’ excursion finale.

Il v a  sans dire que les dam es sont égalem ent in vitées et nous 
espérons * q u ’elles vien d ron t nom breuses.

U ne exposition  de photographie sera organisée à Strasbourg  pour 
la  durée du Congrès; il est très désirable que toutes les Sociétés 
françaises y  p articip en t, en y  en vo ya n t des pièces soigneusem ent 
choisies; nous souhaitons égalem ent que vos Collègues app orten t 
a u x  séances de tra v a il des com m unications intéressantes. Les 
instru ctions seront données u ltérieurem ent en cé qui concerne 
l ’envoi des épreuves, m ais, dès m ainten an t, nous recevons les 
offres de concours soit pour l ’ exposition, soit pour les soirées de 
p ro jection s, soit pour les séances de travail.

U ne perm anence, étab lie  au siège de la Société française, s’ effor
cera de fourn ir toutes les indication s com plém entaires qui 
pourront être dem andées. L a  correspondance peut être adressée :

A  Paris à M. R oger A u b ry , 5 i ,  rue d e-C lich y, sous le tim bre 
« Congrès de Strasbourg » .

A  S trasbourg à M. E lser, 8a, rue Sleidan.

C royez, je  vous prie, M onsieur le P résiden t et cher Collègue, à nos 
sentim ents bien am icalem ent dévoués, e t à notre sincère recon
naissance pour le précieux concours que vous ne m anquerez pas 
de donner à notre entreprise. E . W a l l o n .

A nnexes. —  Program m e général du Congrès [voir ci-après). 
R enseignem ents sur les hôtels, restaurants et cafés [voir dans les 
pages d ’annonces).

Program m e.

SAMEDI 19 MAI.

L e  matin  : A 8h, arrivée des congressistes, réception  à la 
g a re  p ar les délégués du Photo-C lub.

A  n 11, réception à l ’ H ôtel de V ille.
U  après-m idi V isite  de la v ille , v isite  a l’ E xp osition  de p hoto

graphie.
A  1 7 11, séance d’ ouverture.

DIMANCHE 20 MAI.

L"après-m idi r  Prom enades, conférences, - par groupes (V ieu x 
S trasb o u rg , le P ort du Rhin).

L e  soir : Soirée de projections (œ uvres des m em bres du P hoto- 
C lu b  et vues d9Alsace).

LUNDI 21 MAI.

L e  matin  : Séance de tra v a il.
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GLYCONYOL
NOUVEAU R É V É L A T E U R  EN LIQUIDE DU EN S E L S  A  B A SE  D ’ ICO N YL

(PARAOXYPHÉNYL-GLyCINE)

Une Solution Unique
p o u r

tous genres de développements (normal, lent a la cuve, etc.)
— , toutes plaques et pellicules - j
— tous papiers (Bromure et Gaslighi)

f — ' toutes diapositives (tons noirs et tons chàuds)

Le Flacon de 200 cent, cubes : 4 k fr. 8 0
(dose pour 1.000 à 4.200 cc. de bcdii normal ow 8 litres de bain lent) ;

GLYCONYOL “SEC”
sous tubes de verre

La boite de 5 tubes correspondant chacun à 200/250 cm3 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent : 5 fr. 25

En vente dans les Principales Maisons de Fournitures pour la Photo graphie

PRÉPARÉ PAR
V

l e s  E t a b l is s e m e n t s

POULENC F r è r e s
(Section de Photographie)

 P A R I S  -f," ;:- .-   >:



B U LLE TIN  D E  LA  S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E  D E  PHOTOGRAPHIÉ. 
(Numéro de Mars 1923.)

L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  8r C"
55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6*)

BIBLIOTHEQUE PHOTOGRAPHIQUE

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN Édouard). —  Précis de Photographie générale. 2 volumes in-8 
(25-16), se vendant séparément.

Tome I. Généralités. Opérations photographiques. Volume de viii-
' 246 pages, avec g5 figures; 1 9 0 5 .- 1 . . . . . . . . . . . . .  I...   14 fr.

Tome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 
pages; avec 99 figures et 10 planches; igo5    14 fr.

CHARVET(A-). — Carnet photographique. Quinze ans de pratique de
la Photographie. 10-16(19-12) de vi-88 pages, avec 11 figures et
4 planches; 1910 .... ...............      . ' . . . .  5 fr. 5o

COURRÊGES (A. )'. — La retouche dia cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. Tn-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1910  .............................................................., 3 fr.

CRÉMIER (Victor).—  La Photographie des couleurs par les plaques 
autochromes. In-16 (19-12) de vm-112 pages; 1911......... 5 fr. 5o

FOURTIER (H ), BOURGEOIS et BUCQUET. — Le Formulaire classeur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections. 1

Première Série; "1892. . . . . . . . , . .  i  . .     8 fr.
Deuxième Série; 1 8 9 4 . . . . . . . . . . . . . . . . ' 7  fr.

FOURTIER (H.) et MOLTENI (A .).-r- 'Les projections scientifiques 
Elude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour L’ensei
gnement scientifique par les projections, lh-18 \ 19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894.

Broché,  . . . .  7 fr. ;| C artonn é...   9 fr.

‘ GARIN et AYMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée. Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12) ; 1 8 9 0 . . . . . . .  2 fr.

*GASTINE ( t i r  t à  Chronophotographie sur plaque fixe et sur pel
licule mobile, In-8 (19-12) avec figures; 1897. Broché.  3 fr. 75

‘GAUTHIER-VILLARS (Henry), — Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12),
! avec figures 1891------        » fr.



(Numéro de Mars iaî3. )

Exposition Nationale Suisse
D E  >

PHOTOGRAPHIE
'y' : >: ■ - —-III  -----

9-21 Mai 1923 GENÈVE 9-21 Mai 1923

sous la Présidence d’honneur de

M . le Conseiller Fédéral C H U A R D
et

d es A u t o r it é s  C a n to n a le s  et M u n ic ip a le s  d e G e n è v e

Quatre sections : 
Section Artistique

ouverte à tous les photographes (professionnels et amateurs) domiciliést 
en Suisse. —  40 Sociétés et Groupes photographiques suisses inscrits. — 
Concours de Sociétés et Concours individuels : huit classes différentes.

Section Scientifique, Documentaire et Judiciaire
qui, pour la première fois en Suisse, permettra de voir réunie toute la docu
mentation photographique dans ses, diverses interprétations et dans tous les 
domaines de la Science (sept Groupes distincts).

Section Historique
Exposition rétrospective en commémoration du centenaire des premières 
recherches relatives à la Photographie, sous la Présidence d'honneur de 
M. lè Consul Général de France à Genève.

Section Internationale
d’appareils et produits relatifs à la Photographie. — Cette section affectera la 
forme d’une véritable Foire d’échantillons, chaque maison ayant son stand 
individuel.

B B H .H

Congrès divers. — Assemblées générales des grandes Fédérations photo
graphiques suisses. —  Soirées de projections. —  Conférences, etc.

B B B B
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à U L L E T I N  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H IE \  

( Numéro de Mars 1928.)

V E R A S C O P E VEN TE AU DÉTAIL

L E  ▼ L -  | \ M Ü V . V r  1 _  10, RUE H A LÉ V Y (O péra)
Dem ander le C atalogu e I  Æ\ | ^ \

2 5 , r u e  M é lin g u e  - P A R I S  F v  I  v .  i l  r \  P v  U
le plus R O B U S T E ,  est l’appareil photographique

le plus P R E C I S ,
le plus P A R F A I T ,  

____________________________________________le plus É L É G A N T
POUR LES DÉBUTANTS

/■n | \ s  r \  U  A  O  A  A  D  CT a les qualités fondamentales
LE  V a L Y r n U o v U r t  du v b r a s c o p e

En vente dans toutes les bonnes maisons de Fournitures photographiques

EXPOSITION permanente et vente de d iapositifs , 7. rue La fayette , ParieSe m éfier des imitations. 
E xiger la marque authentique.

O m n iu m
a r a m m n n r M r w M T f —

Téléphone : LO U V RE  53-24
Adresse té légraphique : 
PH O TO M N IO -P AR IS.

LA MAISON 
PAR EXCELLENCE 
DE L’AMATEUR 
PHOTOGRAPHE

29, rue de Clichy, 29, PARIS AfâA deux pas de la Société 
çaisê d̂ ĥotoqraphiê

L A N T E R N E S  d e  P R O JE C T IO N S F IX E S  e t  CIN E M A TO G R A PH IQ U E S 
D EM A N D EZ N O T R E  C A T A L O G U E  P R O JE C T IO N  N 0 15 

Tous les jours de^3»à 6 heures,^démonstrations de nos appareils de projections

LES OBJECTIFS 8.0.1. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a  Société d ’Optique et de M écanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie M M . les Am ateurs qui n’auraient pas 
encore constaté/ scientifiquem ent cette supériorité désorm ais incontestée, 
d ’en dem ander la  démonstration.



U  après-midi : Excursion facultative par autocar1 à Sainte- 
Odile (Strasbourg, Obernai, Saint-Jacques, Sainte-Odile, Le Klin- 
gentbal, Ottrott, Boersch, Bosheim, Strasbourg).

Prix probable de l’excursion : 2Ôfr.
Le soir : Soirée de projections et de cinématographie.

M A R D I  2 2  M A I .

Le matin : Séance de travail.
L ’après-midi: Visite de l’ Horloge astronomique (démonstration 

par M. Ungerer, horloger, succèsseur de Schwilgué).
A i6 h, séance de clôture..
Le soir : A 20h 3om, hanquet.

M E R C R E D I  2 3  M A I .

Excursion finale facultative en autocars.
Départ à 711 3om, place Kléber.
Itinéraire : Strasbourg, Entzheim, Bosheim, Boersch, Obernai 

Barr, Eichshefîen, Dambach, Scherwiiler, Kintzheim, Bergheim, 
Ribeauvillé, Hunawihr, Riquewihr, Berlenheim, Mittelwihr, Kay- 
sersberg, Colmar, Sélestat, Benfeld, Strasbourg.

Déjeuner à Kaysersberg. Retour à Strasbourg à 17113om. 
Dislocation.

Prix probable de l’excursion : 70fr.
Le train express pour Paris part à 22A

Tous les Membres de la Société Française de Photographie ont 
été individuellement invités à ce Congrès.

Nous engageons vivement nos Collègues à assister à ce Congrès 
qui permet d’être fort intéressant et nous recevrions avec plaisir 
les adhésions qui nous seraient envoyées d’urgence.

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

Sa n t e u l  (C. d e ). 77-38-56
Du report (Communication faite à la séance du vendredi in no

vembre 1923).

Le report est un décalque d’une épreuve- obtenue par le pro
cédé à l’huile (ou au bromoil) sur un papier-support quelconque. 
Ce décalque est obtenu par. pression.



Pour la clarté de ce qui va suivre, nous supposerons connu le 
procédé à l’huile et nous n’insisterons que sur les soins particuliers 
ou modifications à y  apporter pour l’obtention d’un report.

Nous étudierons en conséquence successivement :
Le négatif,
Le papier-transfert,
L’impression dudit papier-transfert,
L’encrage,
Le mode de pression pour obtenir le décalque.
Le papier à report,
Le coup d’estampe.

Négatif. —  Il est évident a priori qu’un bon report nécessite 
un bon négatif, mais ce dernier n’a nullement besoin de qualités 
spéciales, l’encrage et l’interprétation personnelle permettant de 
remédier à des faiblesses ou de « décaler des valeurs ». Mais il 
est important de rappeler en premier lieu que le report implique 
un négatif inversé.

On voit de suite pour les petits formats l’avantage des négatifs 
pelliculaires qui peuvent donner une bonne image tirée dans l’un 
ou l’autre sens.

Les film-packs 9 X 1 2  Eastman ou Planchon, les portrait- 
films i 3 X 18 sont dans ce cas; l’épaisseur du support transparent 
(-i de millimètre dans le premier cas, ^ dans le second) n’influe 
pas d’une manière sensible sur la venue de Timage pigmentaire, 
la beauté de cette dernière requiérant une gamme de valeurs 
étendue et riche plutôt qu’une finesse extrême de définition.

Pour les formats supérieurs au i 3 X 18, il faut recourir soit au 
négatif inversé sur plaque (le côté émulsion placé face en arrière 
dans le châssis, avec mise au point corrigée), soit au bromoil. Nous 
reviendrons plus loin-sur ce procédé de beaucoup le plus commode 
et le moins coûteux.

Papier-transfert. —  Les qualités nécessaires à un papier- 
transfert pour report par huile ou bromoil sont multiples. Il doit 
s’encrer facilement et pouvoir se réencrer un certain nombre de 
fois. Cette dernière condition est absolument nécessaire, le pre
mier report étant très rarement le meilleur d’une série. Un trans
fert de bonne qualité doit fournir, sans arrachement ou refoule
ment de gélatine, une dizaine d’épreuves.

Pour arriver à ce résultat, l’expérience montre que sa couche 
de gélatine doit être relativement épaisse, avoir son point de 
fusion au-dessus de. 45°, et être très résistante à l’écrasement, 
comparable au toucher à du caoutchouc. Il est également très 
important que sa sous-couche, le support-papier, soit homogène,



résistante et épaisse. Sa pâte ne doit jamais se déliter, se défibrer 
même après de longues et nombreuses immersions dans l’eau tiède.

La vérité nous condamne à dire que les papiers Illingworth, 
marque « Fer à cheval », nos ioo et 125, très employés avant guerre, 
n’ont plus actuellement lès belles qualités d’antan. Leur gélatine 
nécessite des bains de formol et d’ammoniaque qui ne font que 
multiplier les opérations. Quant à leur sous-couche, elle se désa
grège et se pique de points transparents dès la deuxième immer
sion, d’où impossibilité d’en tirer plus de deux encrages. La 
« Compagnie autotype de Londres » (Maison Guilleminot) fournit 
actuellement un papier-transfert de bonne qualité. Le papier 
« mince, à grain, chamois » peut permettre une douzaine de 

reports, et cela sans employer de formol ni d’ammoniaque, et 
sans qu’il soit besoin de le plonger dans de l ’eau de trempage 
d’une température supérieure à 3o°. Nous n’avons personnelle
ment, depuis un an, connu aucun mécompte avec ce papier. Espé
rons que ses qualités se maintiendront.

Impression du papier-transfert. —  Le papier-transfert, après 
avoir été bichromaté et séché d’après les données usitées dans le 
procédé à l’huile, ne peut pas être impressionné avec les mêmes 
directives. L ’encre machine employée pour l’huile est contre- 
indiquée pour le report à cause de ses qualités adhésives. Il faut 
à ce dernier une encre qui puisse décoller facilement de son sup
port gélatiné, donc très amollie. Un mélange mi-partie taille-douce 
et machine donne de bons résultats; la taille-douce presque pure 
est encore préférable.

On déduira facilement de ces prémisses qu’un papier-transfert 
doit être exposé correctement pour encre molle, ou, si l’on veut, 
sous-exposé pour encre machine. D ’où, peut-être, une certaine 
difficulté dans l ’appréciation du temps de pose, mais difficulté 
facilement tournée.

Les amateurs qui ont l’habitude d’un photomètre ou du degré 
Artigue n’ont qu’à user du moyen qui leur est familier; pour les 
autres, le plus simple est de suivre la venue des demi-teintes* de 
l ’image en les comparant de temps à autre avec un morceau 
d’épreuve vierge.

Toute image possède un clair maximum et un noir maximum. 
C’est ce clair maximum qui devra être notre critère d’insolation, 
il doit conserver sa pureté lors de l’encrage et refuser toute souil
lure apparente de la part du putois. Nous devons donc conduire 
l ’ insolation de notre transfert de façon que la lumière laisse un 
îlot vierge sous le point le plus noir de notre négatif. D ’où le petit 
tour de main suivant :



Plaçons sur un côté du négatif une petite bande de papier- 
aiguille noir. La lumière ne pourra agir sous cet obstacle : c’est là 
notre moyen de comparaison. Nous n’aurons qu’à suivre la venue 
de notre image et à arrêter l ’impression lorsque le pôle de clarté 
de ladite image sera près de se foncer à son tour; la petite bande 
claire nous le dira visiblement.

Un autre procédé d’impression simple et rapide est à la dispo
sition de tous ceux qui possèdent un arc électrique. Une étude 
préalable est à faire suivant les caractéristiques de la source de 
lumière dont on dispose; nous pouvons leur indiquer comme base 
de départ qu’avec un négatif d’opacité moyenne et un arc de 
110 volts i 5 ampères, la durée d’impression à 4ocm de distance 
est d’environ 2 minutes.

Encrage de l'épreuve. '■—  Se conduit tout à fait comme dans le 
procédé à l’huile. Inutile de passer au formol et à l’ammoniaque, 
sauf peut-être pendant les grandes chaleurs de l ’été. Ne pas 
oublier toutefois de détendre l ’épreuve au préalable dans de 
l’eau à 3o°.

Mode de pression pour obtenir le décalque. —  Deux instruments 
permettent d’obtenir le décalque : la presse taille-douce et la 
planche à reports. Du premier nous ne parlerons pas, la manière 
de s’en servir ayant été donnée dans des livres maintenant clas
siques (1). Elle a selon nous le défaut d’être devenue très coûteuse 
depuis la guerre, et de donner lieu à bien des déboires : cela malgré 
des encrages impeccables et des opérateurs de premier ordre.

La planche à report permet à tout instant pendant le décalque 
le contrôle local. L ’imprimeur suit sur le papier la venue de 
l’image; il peut à son gré la corriger où il veut et quand il veut (2) .

Description du matériel (fig. 1) : Le matériel comporte : i °  une 
planche à dessin A  sur laquelle est placée une feuille de zinc B ,

f1) So reporter aux publications parues sous les noms des deux maîtres 
qui dominent toute la photographie pictoriale actuelle, nous avons nommé 
MM. Puyo et Demachy.

(2) L ’appareil qui va être décrit n’est en aucune façon une trouvaille per
sonnelle; Il est en quelque sorte l ’aboutissement logique de toutes les recherches 
qui ont été faites dans le même but par des opérateurs et des techniciens 
divers.

Mentionnons tout spécialement un photographe pictorialiste excellent, 
M. P i t o i s , auquel nous devons les principes du report sans presse M. D u v i v i e r  

et enfin un amateur très distingué de la Société photographique de Picardie, 
M. René L a m a r r e . C’est à M. L a m a r r e  qu’est due l ’idée ainsi que la réalisa
tion du bloc de serrage qui donne à la planche et au procédé toutes les 
qualités ou facilitésjiésirables,



cette feuille peut glisser sous un bloc de serrage C et entre les 
écrous F et G qui maintiennent celui-ci; 20 deux équerres en 
zinc D et E qui servent à délimiter le format utile du papier- 
transfert tout en préservant les marges du papier de report contre

Fio'ureJl" 1—O ' "

\(S tp ier  transfert encre

toute macule; enfin 3° un ébauchoir H en buis, tout à fait sèm- 
blable à celui dont se servent les modeleurs.

Flo'ure J l" 2 .

J slo c  d e

a u e r r e

r e p o r t

é a u e r r e s

S t a n c h e

Mise en train (fig. 2) : i°  Placer sur la feuille de zinc l’épreuve 
fraîchement encrée, gélatine en-dessus;

20 Délimiter avec les deux équerres le rectangle d’image à 
reporter, et de façon que les branches de ces dernières soient tou
jours parallèles ou perpendiculaires aux côtés de la planche;



3 ° P lacer sur ce rectan gle  la feuille  de p ap ier à report (sans la 
faire glisser);

4° C ou vrir la  feuille  de  ̂papier à report d ’une feuille  de papier 
solide destinée à recevo ir d irectem en t la  pression de l ’ébauchoir;

5° F aire  glisser la  feuille  de zin c et to u t ce q u ’elle porte sous 
le b loc m aintenu levé ju sq u ’ à ce que l ’une des branches de l ’équerre 
soit en p artie  engagée sous ce b lo c;

6° L aisser retom ber celui-ci e t serrer les écrous à fond.
D ès lors, p ap ier-tran sfert, équerres, p ap ier à report, p apier de 

p réservation , form ent un to u t indissolublem ent lié, d ’ un côté,

Fig. 3*

com m e les feuillets d ’un livre  dans leur reliure. O n v o it  de suite 
que l ’ opérateur peu t soulever à son gré la p apier de report et 
regarder ce qui se passe à sa surface interne (fig. 3).

L ’ ébauchoir doit être tenu de la m ain droite à la m anière du m o 
deleur, e t sans raideur aucune. Il suffit dès lors de fa ire  glisser sur 
le dos du p apier de p réservation  la p artie  spatulée de l ’ou til pour 
obten ir le décalqué. A in si qué nous l ’avons d it plus h au t, l ’effort 
à donner est fonction  de la  flu id ité  de l ’ encre em ployée.

Pap ier à report. —  Tous les papiers con vien n en t, q u ’ils soient 
encollés ou non, vergés ou non, couchés, b a ry té s , bristolés, etc. 
Mais la  «tenue » d ’ un papier, son grain, sa te in te , son encollage, 
jo u e n t un rôle im p ortan t dans l ’effet. Ici, c ’est une pure question  
d ’espèce ou p lu tô t de goût personnel, donç àù  ch o ix  de chacun.



On pourrait énoncer , peut-être en thèse très générale, que les 
papiers légèrement chamois sont plus flatteurs pour les reports 
en noir, que les papiers blancs sont préférables pour des reports 
à encre de couleur, que les papiers glacés donnent des finesses 
plus grandes, plus photographiques, etc. Affaire de discernement 
et d’expérience.

Mouillage du papier. —  Avec la presse à reports, le mouillage 
préalable du papier est toujours nécessaire sous peine de catas
trophe. A vec la planche, il est tout à fait inutile pour les petits 
et moyens formats jusqu’au 18 X 24 inclus. A  partir de cette 
dernière dimension, pour éviter du gaufrage, il est préférable de 
.passer à l ’eau la feuille de papier à report, et de l’essorer ensuite 
entre des feuilles de buvard sec.

Le mouillage a de plus une action non négligeable sur l ’effet 
définitif du report : il assourdit et adoucit les valeurs.

Coup d’estampe. —  Le coup d’estampe, pratiqué autour d’une 
image, fournit à cette dernière un cachet particulier. La planche 
ne le donne pas; il faut avouer qu’elle fait même le contraire puis
qu’elle engendre un léger relief au lieu du creux réclamé. Il est 
dès lors nécessaire de passer l ’ébauchoir au dos de l ’épreuve pour 
remettre tout sur le même plan. Cela fait, il ne reste plus qu’à 
employer le vieux système d’estampe indiqué dans tous les 
anciens traités Sur la photographie, la double règle en zinc, dans 
laquelle on glisse son papier, et qui guide l ’ébauchoir à son tour 
dans son travail de creux.

Bromoil.

. L ’argent réduit incorporé à la gélatine de l ’émulsion d’un papier 
au bromure développé peut, sous certaines conditions, donner à 
cette gélatine les mêmes propriétés que celles demandées à la 
couche du papier-transfert pour obtenir un report.

Si, après développement de l’image et fixage, nous plongeons 
le papier au bromure dans un bain de blanchiment approprié, 
d’argent réduit qui forme l’image se transforme en sel d’argent et 
la gélatine devient insoluble dans les noirs suivant les gradations 
désirées tout en restant soluble dans les blancs; de plds, ayant 

.récupéré sa blancheur initiale, ce papier permet, comme dans le 
procédé à l’huile, l ’apport de l ’encre grasse et le contrôle de cet 
apport.

Nous voyons de suite quels avantages peut tirer de cette pro
priété l ’amateur de report. Il n’est pas limité cette fois par le 
.format de son négatif ou taquiné par l ’inversion de son image. 
Enfin il peut doser sa lumière dans sa lanterne à agrandissement



et n’est plus la victime patiente d’un soleil parfois parcimonieux.
La conduite d’un report au bromoil réclame les opérations 

suivantes :
i °  Confection d’un agrandissement à image inversée;
2'0 Développement; ^
3° Fixage;
4° Lavage;
5° Blanchiment de l’épreuve.

i°  Agrandissement à image inversée. Ceci est connu de tous 
les amateurs photographes, nous n’y  insisterons donc pas. Rap
pelons simplement que le négatif mis dans le châssis de la lanterné, 
doit être placé dans le sens inverse de celui réclamé pour image 
directe.

Pour lé tirage, se rappeler que l ’image argentique devra être 
complète, mais avec les grands noirs un peu gris ; nous retrouvons 
ici les mêmes caractéristiques de tirage que pour le papier-trans
fert.

20 Développement. — • Développer lentement et arrêter avant 
que les grands noirs de l ’épreuve ne deviennent vraiment noirs. 
Nous n’avons expérimenté personnellement que les révélateurs 
au diamido ou au métolhydroquinone. L ’un et l’autre ne nous 
ont jamais donné de déboires.

3° Fixage. •. 1 Fixer à l’hyposulfite neutre (et non acidê).

4° Lavage. —  Lavage : 3o minutes eau courante.

5° Blanchiment. —  Il existe de très nombreuses formules de 
blanchiment; nous donnons ici celle qui, avec des papiers au 
bromure de marques très diverses, ne nous a pas donné d’insuccès.

L ’épreuve une fois lavée est plongée dans le bain suivant :
Eau.......................................   :. i 5o '
Solution acide chromique à 10 pour 100...................  .5
Solution bromure à 10 pour 100...............................  35
Solution sulfate de cuivre à 10 pour 100. . . .   ......... 60

10 minutes dans ce bain et lavage, puis fixage à l’hyposulfite 
acide (et non neutre). Lavage.

Nota. — . S’il reste sur l’épreuve des traces jaunâtres, on peut 
s’en débarrasser en la lavant dans une solution d’acide sulfurique 
à 1 pour 100. Mais ces traces n’influent en rien sur l ’encrage et 
peuvent même guider celui-ci.

Le bain à l ’acide chromique ne peut servir indéfiniment. Il est 
à renouveler après le blanchiment de six épreuves au format de 
la cuvette employée, lorsque la hauteur du bain versé dans la 
dite cuvette ne dépasse pas 2cm de hauteur.



Les opérations qui suivent doivent être conduites exactem ent 
de la même manière que pour le report d’huile.

Papiers au bromure pour bromoil.

Tous les papiers au bromure ne conviennent pas au bromoil-. 
Ne sont intéressants que ceux qui possèdent les mêmes qualités 
que le bon papier-transfert, à savoir une gélatine d ’émulsion 
épaisse fusible au-dessus de 45°, et n ’ayant pas peur du coup 
d ’ébauchoir. De même pour la sous-couche papier qui doit résister 
victorieusem ent à une vingtaine de bains de durée et de tem pé
rature variées. Les conditions ci-dessus énoncées sont nécessaires* 
elles ne sont pas suffisantes : Le papier bromure pour encrage 
ultérieur requiert une émulsion très sensible pour ne pas imposer 
de longues stations devant la lanterne d’agrandissement; enfin sa 
surface doit être demi-brillante et non brillante, cette dernière 
décalquant très mal.

Parm i ceux essayés, le papier dit « Bromoil » de la maison 
W ellington, donne de bons résultats ; le Rhoda cartoline de la 
maison Lumière fournit de longues séries de reports, malheureuse
ment son émulsion au chloro-bromure est très lente. Le R .L . 
cartoline n’à pas le même défaut, mais sa gélatine ne supporte 
guère plus de trois pressions.

Il serait intéressant, devant les hauts prix où se tiennent les 
papiers étrangers, de trouver en France une marque française 
qui fournisse à l ’amateur de reports le papier au bromure qui lu i 
est nécessaire.

L o b e l  (L .) .  . 7 7 . 8 5 3  : 5 3 4 •  8 6

Le synchronisme phono-cinématographique et l’enregistrement 
photographique des vibrations acoustiques (Communication faite à 
la Section de cinématographie du 10 janvier 1923). ,

La presse technique française (x) nous a donné quelques extraits 
des brevets pris par trois techniciens allemands Massolle, Engel et 
Voigt, qui s’occupent depuis longtemps de la solution, du synchro
nisme par l ’enregistrement photographique. L ’un des inventeurs 
a fait devant la Société de Cinématographie allemande une confé
rence sur l ’état actuel de leurs recherches. Le com pte rendu de 
cette conférence a été fait dans un numéro récent de la « Kino- 
téchnik » par le Dr Rolle (2). Les lignes qui suivent sont la repro
duction de ce com pte rendu.

Enregistrement. -—  Cette opération est faite avec un appareil

(*) Soc. Techn. Ind. Phot., 1922, p. 61 et 76. Voir aussi Br. Fr; 544081. 
(s) Tome IV, 1922, p. 857.



lage reproduit schématiquement par la figure 1. Nous voyons en 
haut le film vierge et en bas l ’enrouleuse avec le film impressionné. 
L ’entraînement usuel par saccades est fait par le mécanisme B, 
dans la fenêtre duquel l ’objectif I projette les rayons lumineux. 
Après avoir fait une boucle, le film passe avec un mouvement 
uniforme, devant la fente T, où les vibrations acoustiques, trans
formées en vibrations lumineuses, sont enregistrées. Ces vibrations 
lumineuses sont produites par un appareil, appelé par les auteurs 
Catodophone, qui fonctionne de la manière suivante : L ’entonnoir 
figuré dans le bas de la figure à gauche, qui recueille les vibrations 
acoustiques, est relié électriquement avec l ’am plificateur (fonc
tionnant avec des lampes à trois électrodes, comme dans la T .S.F.

F ig. I. Fig. 2. Fig. 3.

Le deuxième fil de cet amplificateur est relié au filament C d ’ufte 
lampe Nernst. Entre l ’entonnoir et le filament il existe une diffé
rence de potentiel et, lorsque les particules gazeuses qui entourent 
le filament sont ionisées par ce dernier, il se forme une voie pour 
le passage du courant. La résistance de cette voie change avec les 
vibrations des particules gazèuses. Ces faibles variations de cou
rant, amplifiées convenablement, produisent des variations d’éclat 
correspondantes, dans la lampe d’enregistrement D, dont les rayon s, 
recueillis par l ’objectif 2 sont concentrés en T.

Comme lampe d’enregistrement on ne peut pas employer une 
lampe ordinaire à filament, car la capacité calorifique de ce dernier 
est trop grande et présente, de ce fait, une inertie trop prononcée 
pour des variations dont la fréquence peut atteindre plusieurs di
zaines de mille par seconde. On emploie, pour cette raison, des tubes 
luminescents dans le genre des tubes Geisler, remplis de gaz sous une 
très faible pression. De semblables sources n’ont aucune inertie.

L ’appareillage d’enregistrement, tel qu’il a été décrit, doit être 
complété par certains dispositifs accessoires, destinés à empêcher, 
l ’inscription des bruits parasites produits par le fonctionnement 
d e  l ’appareil de prise de vues, les arcs d’éclairage, etc.

Développement négatif et tirage du positif. —  Ces deux opéra
tions sont faites de la façon usuelle. Le film utilisé est de 7mm



environ plus large que celui employé d’habitude, car de l ’autre 
côté de l ’une des rangées de perforation, il faut laisser la place 
pour l ’enregistrement acoustique [fig. 2). En pratique, ce dernier 
est fait sur un film négatif séparé, car le mode opératoire du 
développement est un peu différent de celui utilisé d’habitude. 
Le négatif acoustique et celui optique sont imprimés sur la même 
pellicule positive.

La reproduction. .—  Le schéma de la figure 3 nous montre le 
dispositif employé à cet effet. La projection de l ’image optique est 
faite comme d’habitude sur l ’écran de projection A. La source 
de lumière B envoie sés raÿons au moyen du condensateur sur la 
fente T, derrière laquelle passe, avec un mouvement uniforme, 
la partie acoustique du film. Derrière cette fente se trouve logé, 
l ’œil de l ’appareil, si nous pouvons l ’appeler ainsi, constitué par 
une cellule photo-électrique. Cette cellule est constituée par une 
ampoule vidée d’air et remplie d’argon. Une moitié de cette 
ampoule est recouverte intérieurement de métal alcalin (sodium 
ou potassium) qui constitue une des électrodes, tandis que l ’autre 
est formée par un filament métallique. Lorsque cette cellule est 
frappée par des rayons lumineux, sa résistance interne varie, 
propriété analogue à celle que possèdent les cellules de sélénium. 
Mais, tandis que ces dernières possèdent une inërtie assez pro
noncée, la cellule photo-électrique n ’en a pas du tout et peut, de 
ce fait, suivrè toutes les variations les plus rapides. Ces variations 
d ’intensité du courant, qui traverse la cellule, sont amplifiées par 
des lampes à trois électrodes et vont agir sur un récepteur télé
phonique, appelé par les inventeurs statophone, dont le rendu est 
supérieur aux téléphones électromagnétiques usuels. Ce récepteur 
basé sur le principe de l ’appareil, appelé en physique « condensa
teur chantant », se compose de deux feuilles métalliques, séparées 
par une couche mince d’isolant et reliées aux bornes de sortie d’un 
amplificateur. Tel qu’il a été construit par les inventeurs, ce 
téléphone suit toutes les variations de courant et ne possède 
aucune vibration propre.

L a b u s s i è r e  (G.). 7 7 - 8 1 2 - 8 1 5

Le problème du relèvement et sa précision [Résumé de la Com
munication faite à la Section Laussedat, le 3 i janvier 1923.)

Le problème du relèvem ent peut s’énoncer :
« Connaissant les données intérieures de la prise de vue et la 

correspondance de trois points sur la photographie et sur le ter
rain, retrouver graphiquement ou par le calcul les coordonnées du 
point de prise de vue. »



Mathém atiquement ce problème revient au suivant : Placer un 
triangle sur un trièdre, problème du huitième degré pour la réso
lution duquel diverses méthodes ont été proposées, parmi lesquelles 
nous indiquerons F u n s t e r w a l d e r , S a c o n n e y , H u g e n h o f f  et 
C r a n z , F i s c h e r ; il s’agit au fond toujours de méthodes d’approxi
mation successives pour serrer une des solutions qu’on connaît 
approximativement. On cherche directement ou indirectement à 
déterminer les coordonnées du sommet du trièdre par rapport à 
des axes liés invariablement au triangle.

Le résultat dé la présente étude est que la détermination 
est possible aVec une précision du même ordre que celle avec 
laquelle les données (les trois côtés du triangle et les trois angles 
du trièdre) sont connues, sous la seule condition que le point de 
prise de vue ne se trouve pas sur le (ou physiquement au voisi
nage du) cylindre de révolution normal au plan du triangle de 
référence et circonscrit à ce triangle.

La connaissance de la correspondance d’un quatrième point 
lève toute indétermination, sauf si à la fois le quatrième point et 
le sommet du trièdre sont situés sur le cercle même circonscrit 
au triangle (cas qui ne paraît pas à craindre en photographie 
aérienne).

Lorsqu’on ne pourra espérer disposer que de trois points connus 
dans l ’étendue de chaque photographie, les photographies à axé 
vertical, et plus encore celles à axe un peu oblique, courront de 
grands risques de rencontrer le cas d’indétermination; mais 
aucune indétermination n’est à redouter si l ’on dispose de quatre 
points.

F a u c h e y  (Ph.). 7 7 - 0 2 3 . 4 - i 5 4  (Diamidophénol)
Conservation des bains de diamidophénol (Communication faite 

à la Séance du 23 février 1923).

A yan t vu dans le Bulletin de la Société de novembre 1922,1e 
mélange de diamidophénol et de métol préconisé par le profes
seur Namino pour la conservation des bains, j ’ai préparé un bain 
selon sa formule c’ est-à-dire

Mais redoutant l ’emploi du métol pour son action irritante sur 
la peau, j ’ai préparé un autre bain en remplaçant i g de métol 
par 2g d’hydroquinone.

Diamido........
M étol.............
Sulfite brômé
Bromure........
Eau.................

5
5o
5o

2
1000



Ces deux bains conservés en flacons pleins.
Pendant les i 5 jours qui ont suivi leur préparation, les résultats 

ont été semblables pour le développement des épreuves sur papier 
bromure.

Ensuite le bain additionné de métol a bruni, celui avec l ’hydro- 
quinone n’a pas changé sensiblement.

Enfin après un mois de préparation, le bain avec métol avait 
perdu son efficacité, celui avèc hydroquinone l ’avait au contraire 
conservée.

Ci-joint deux épreuves sur papier Rhoda (Lumière) développées 
au moins un mois après la préparation du révélateur amidol- 
hydroquinone. •.

L a b o r a t o i r e s  E a s t m a n . 77.025.2
1922. Pelliculage des négatifs au gélatino-bromure exécutés sur 

pellicules semi-rigides (Portrait-film) (Communication faite à la 
Section des procédés photomécaniques, le 17 janvier 1928).

Malgré la faible épaisseur du support des Portraits-films et; 
autres films analogues (Commercial, Procgss) ce support est encore 
trop épais pour permettre l ’obtention de copies rigoureusement 
nettes quand la copie est effectuée à l ’ envers en lumière diffuse 
pour l ’obtention d’une image retournée, pour la phototypie par 
exemple. Le pelliculage de ces négatifs peut être effectué comme 
suit.

Recouvrir l ’image d’une solution à 6 pour 100 de gélatine, dont 
l ’extension hors des parties utiles du négatif peut être empêchée 
par un peu de caoutchouc, déposé sur les marges à l ’état de solu
tion sirupeuse. Après séchage de la gélatine, plonger le négatif 
dans du formol, additionné d’un volume d’eau égal à son propre 
volum e; après séjour de 10 à i 5 minutes dans ce bain, essorer le 
négatif qui peut être, séché rapidement à-chaud, mais loin de toute 
flamme.

Après séchage; inciser avec un canif très tranchant le long des 
limites désirées et placer le négatif dans une solution à i 5 pour 100 
d ’acide acétique cristallisable (ou à 35-4o pour 100 d’acide dit à 8°) 
qui, en quelques minutes, supprime l’adhérence de la gélatine au 
support celluloïd; en soulevant avec précaution la pellicule de 
gélatine par un coin, on petit la séparer et, après rinçage sommaire, 
l ’appliquer sur une glace talquée, d’où elle se détachera, d ’elle- 
même après séchage; la conserver alors à plat, en pression entre 
des buvards secs. Pour l ’application sur un nouveau support 
après retournement, assurer l ’adhérence par une ' solution à 
5 pour 100 de gomme arabique.



N OTRE IL LU STR A T IO N .

Il est peu de personnes maintenant qui ne connaissent le pro
cédé trichrome employé en similigravure : tout original en cou
leurs peut être reproduit par l’impression successive de trois 
planches de cuivre, une pour le jaune, une pour le rouge, une pour 
le bleu, auxquelles il est souvent adjoint une quatrième (noire 
ou grise). Afin de pouvoir reproduire tous les détails et tous les' 
modelés de l’original, ces planches sont exécutées avec des trames 
assez fines, i 33 ou i 5o lignes au pouce. Les travaux ainsi exécutés 
donnent souvent des résultats remarquables, mais ils nécessitaient, 
jusqu’à ces dernières années, l ’emploi de papier couché, fragile et 
fatigant pour la vue. Les machines rotocalco (Ofset) qui opèrent 
lithographiquement et impriment par l’intermédiaire d’un cylindre 
de caoutchouc, ont permis l’emploi de papier à surface plus ou- 
moins rugueuse, moins fragile et d’un effet beaucoup plus artis-. 
tique. Ces machines ont en outre tous les avantages propres à la 
lithographie, et dans les cas de tirages importants peuvent notam
ment, grâce à l ’emploi dès reports et à la multiplication des ori
ginaux, arriver à des prix de revient inférieurs à ceux de la typ o
graphie.

Les quatre couleurs utilisées ont, dans le spécimen qui accom
pagne ce numéro, été bleu, jaune, rouge et violet. L ’on a pu ainsi 
obtenir un violet plus intense et plus frais qu’avec la gamme bleu, 
jaune, rouge et noir, et en même temps prendre un bleu plus vert 
pour avoir un vert plus frais. La superposition de ces quatre 
couleurs, malgré la faible épaisseur d’encre utilisée en rotocalco, 
donnent des noirs suffisamment intenses.

Nous adressons nos félicitations aux auteurs de cette belle 
planche (dessin ces Ateliers P i c h o n ,  c  ichés des Etablissements 
G i l l o t )  et aux imprimeurs de son tirage (Imprimerie L u t t n e r -  

T h i e r r y ) .  N o u s  les remercions bien vivem ent d’avoir gracieu
sement offert cette intéressante illustration aux lecteurs de notre 
Bulletin. (N .D .L.R .).

CONGRÈS DE STRASBOU RG.

(Voir p. 76.)
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SÉANCE GÉNÉRALE DU 23 MARS 1923.

P ré sid e n t : M. Louis L u m i è r e ,  président de la  Société.

Secrétaire : M. E. C o u s in .

M. le P r é s i d e n t  annonce que M. le Dr S o r e t ,  l’ancien président 
si actif de la Société havraise de p hotographie  à laquelle il avait 
donné un brillant essor, victime du dévouement dont il a fait 
preuve dans ses travaux radiologiques, vient de subir une opéra
tion douloureuse. Il propose à l ’Assemblée d’adresser au Dr S o r e t  

le télégramme suivant :

« Docteur S o r e t ,  Lariboisière, à  Paris..
» Les membres de la Société française de Photographie, réunis 

le 2 3 mars en séance générale, adressent au Dr S o r e t  l ’expression 
de leurs sentiments d’admiration et de vive sympathie et le 
prient d’agréer les vœ ux ardents qu’ils forment pour son prompt 
et complet rétablissement.

L e  P résid en t, Louis L u m i è r e . »

Cette proposition est approuvée par acclamation.

Admission de nouveaux membres : Mmes G u i l l a r d ,  R is s o n e ,  

M ne P e n n e c ,  MM. B e s s o n ,  B o u c a r d ,  C r é m i e u x ,  C r o s ,  Société 
E l e c t r a ,  G e n d r i n ,  L a v a n t u r e ,  L e j e u n e ,  L e m a i r e ,  M a s s o n -  

n e a u x ,  M i l l i o n ,  P a d r o s *  P i r a u d ,  R o u a n .

Présentation de nouveaux membres : MM. A r s a n t ,  à Paris 
(parrains : MM. A. Richard et E. Cousin); B i o n  (Louis), à Paris 
(parrains : MM. F. Dimech et E. Cousin); B u t a r d  (Louis), à Paris 
(parrains : MM. Nicolle et Fred Jeannot); C a y r o l  (Pierre-Elie), 
à. Paris (parrains : MM. Rouffé et le général Sebert); C r o c h a r d  

(Georges), à Paris (parrains : MM. Potonniée et Wallon); C r u -  

v e i l h e r  (Albert-Henri-André), à Levallois-Perret (parrains : 
MM. Capdeville et Ménard); D a r r o u s  (Joseph), à Biarritz (par
rains : MM. Bady et E. Cousin); D e m a r i a - L a p i e r r e  (Société 
anonyme des Etablissements), à Paris (parrains : MM. le général 
Sebert et G. Rolland); D e n a n t  (Etienne), à Paris (parrains : 
MM. D. Rolland et N. Rolland); D im e c h  (Paul), à  Paris (par
rains : MM. F. Dimech et G. Rolland); F r e y  (André), à Paris 
(parrains : MM. le Dr Polack et E. Cousin); G r i g n ô n  (Henri), à 
Paris (parrains : MM. Ventujol et P. Domange); G u e x  (Charles), 
à Montrouge (parrains : MM. R. Draeger et E. Cousin); H u r e l  

(Léon), à Paris (parrains : MM. Lagrange et Ed. Joaillier); R a z y  

(Paul), à Paris (parrains : MM. E. Cousin et F. Lagrange); T h o q u e t  

3e S e r i e ,  T om e X .  —  N 0 4 ; 1928. . 4



(André), à  Neuillv (parrains : MM. A. Richard et E. Cousin); 
W  i c k e r  (Lcon), à  Paris (parrains : MM. de Geninville et Perle).

Distinctions honorifiques : Nous savons appris avec plaisir que 
M. Ed. B e l  i n  avait r e ç u  la Grande Médaille d*Or de la Société 
d'Encouragement au Progrès qui lui a été solennellement remise 
par M. Couyba dans le  grand amphithéâtre de la Sorbonne.

Les noms éminents des titulaires précédents de cette Médaille 
en rehaussent la valeur : MM. F a r m a n ,  A d e r ,  B r a n l y ,  Georges 
C l a u d e  et J . - B .  B r e t o n .

M .le P  r é s i d e n t  exprime à  M. B e l ï n  ses félicitations personnelles 
et celles de tous ses collègues.

Bibliothèque : Ouvrages reçus :

G r a m o n t  (A. d e ) .  77.8 : 33
Spectroscopie :

Sur certaines conditions d’apparition du spectre de bandes 
attribué au cyanogène. Note de MM. A. d e  g r a m o n t  et M. D r e c q  

(C. B. Ac. des Sciences, 1910).
Sur les- raies ultimes des métalloïdes : tellure, phosphore, arsenic 

antimoine, carbone, silicium, bore.
Note de M. A. d e  G r a m o n t  (C . R. Ac. des Sciences, 1908).
Sur les spectres d’arc direct des métaux à point de fusion peu 

élevé.
Note de M. A. d e  G r a m o n t  (C . R. Ac. des Sc., 1920).
Sur l’évolution du spectre du magnésium sous l’influence 

d ’actions électriques croissantes. Applications à l’Astrophysique.
Note de MM. A. d e  G r a m o n t  et G.-A. H e m s a l e c h  (C . R. Ac. 

des Sc., 1922).
Sur les raies ultimes, ou de grande sensibilité, des métaux, dans 

les spectres de dissociation. Note de M. A. d e  G r a m o n t  (C . R. 
Ac. des Sc., 1907).

Sur l ’emploi de l’analyse spectrographique en métallurgie : 
spectres de dissociation des aciers spéciaux (Rev. métall., 1922).

Sur l ’application de la spectroscopie à l ’étude des minéraux et 
à la détermination des espèces minérales (C . des Soc. Sav., 1922).

Sur quelques applications techniques delà spectroscopie pendant 
la guerie.

Note de M. A. d e  G r a m o n t  [Bull. Off. de la Dir. dés rech. sc. 
et indust. des Inventions, juillet 191 o).

Recherches sur les spectres de dissociation dans la partie visible 
et dans l’ultraviolet (deuxième mémoire). Généralités sur les raies 
ultimes (Ann. de Chimie, i 9 i 5).



On the occurrence of Spark lines (Enhanced lines) in the arc* 
(Philosoph. Mag., 1922),

Recherches sur le spectre de lignes du titane et sur ses app’ ica- 
tions (C. R. Ac. des Sc., 1918).

Sur les raies ultimes et de grande sensibilité du columbium et 
du zarconium (Ibid.).

Sur la recherche spectrale du bore (Ibid .).
B o o t h  (Edgar H . )  77.8-: 5a

Notes on plate exposures and the subséquent photographie treat- 
ment adopted by the Sydney University Eclipse Expédition (Proc. 
of the Royal Society of New South Waies, vol. LYI).

F r a p r i e  (Franck R.). 77.0620021
Pratieal Printing Processes.
1923. American photographie publishing Company.

G r i e s h a b e r  Frères et C**5. 77 (023)
Mémento « As de Trèfle », Guide du photographe. Edition de 

1923.

Expositions : N e w - Y o r k , Salon international de photographie 
pictoriale. Un envoi collectif de 9 exposants a été fait par les soins 
de notre Secrétariat.

P a r i s . Une exposition de photographies organisée par The 
Faculty of Arts, de Londres, s’est ouvertè le 17 mars pour fermer 
le 3i mars à la « Maison des Artistes » i 53, avenue de Wagram. 
Elle comprend 120 œuvres réparties entre 16 exposants. Nous 
sommes heureux de voir à Paris cette manifestation de la photo
graphie pictoriale anglaise si florissante.

Nomination de deux Commissaires des Comptes pour la vérifi
cation des écritures de l ’exercice 1922 : Le Conseil propose de 
demander comme d’habitude à l ’un des commissaires de l ’année 
dernière d’accepter à nouveau ces fonctions et de lui adjoindre 
un autre membre de la Société.

Les deux commissaires de l ’année dernière étaient MM. S u e u r  

et S'a l l e r o n ; c’est à  M. S a l l e r o n  qui exerçait ces fonctions pour 
la première fois l ’année dernière que le Conseil propose de demander 
de les reprendre cette année et dans le cas où l ’Assemblée n’aurait 
pas de candidat à  proposer pour le second commissaire, le Conseil 
s’est assuré que M. R a m e a u  accepterait ces fonctions.

MM. S a l l e r o n  et R a m e a u  sont nommés à l ’unanimité Com
missaires des comptes pour l ’exercice 1922.

Présentations et Communications : MM. L. B osi e t  Cie ont 
présenté un matériel d’éclairage qu’ils dénomment « La lumière



du jo u r artific ie lle  »; ce sont des réflecteu rs m ontés sur pieds, 
rég lab les en h au teu r et direction  et m unis de lam p es à incandes
cence d e m i-w a tt d ’une puissance de 600 à 3ôoo bougies. La 
lu m ière de ces lam pes est tam isée p ar un filtre  b leuté  qui absorbe 
l ’excès des rayon s jau n es de la  lum ière électriq ue à incandes
cence pour la  ram ener à la  com p osition  de la  lum ière du jour.

Ces éclairages très p récieux lo rsq u ’ il s ’ a g it  de ju g er des couleurs, 
ne sem blent pas d evo ir p résenter de grands a va n tag es au point de 
vue purem ent p h o to grap h iqu e com m e l a fa it  rem arquer M. C l e r c . 
Il est év id en t, en effet, que ces filtres agissan t p ar soustraction  
d ’une p artie  des rayon s lu m in eu x  ne p eu ven t pas augm en ter 
l ’actio n  lum ineuse des lam pes, m êm e pour les p laques uniquem ent 
sensibles au bleu et la  d im inuent pour les p laques orthochrom a- 
tiques sensibles au jau n e q u ’ il y  a tou jou rs in térêt à em ployer, 
p rin cip alem en t avec les lum ières artificielles riches en radiations 
jaunes.

M. S c h n e e b e r g  e r  a d é c r it  son p ro céd é  au  « la v is  b ic h r o m a té  » 
(voir p ro ch a in e m e n t) .

D e fo rt belles épreuves d ’ une grande puissance de valeurs 
é ta ien t exposées dans le salon d ’ entrée.

L e  M ultiprojecteur universel de M. Mâ s s io t  est un appareil 
com p let pour tous les genres de p rojections : p rojection  des corps 
opaques, des d iapositives, m icroprojection , ciném atographie 
(voir prochainem ent).

V ues ciném atographiques. —  Il a été présenté d ’abord un 
film  représen tan t la fab rication  des avions dans les ateliers Louis 
B r e g u e t ,  avan t-gu erre  et p en d an t la  guerre, l ’u tilisation  des 
avion s au tran sp ort des blessés, la  m anœ u vre, le  vol et les essais 
statiq u es du grand L éviath a n  B regu et ty p e  X X . E n su ite  un film  
de l ’ E d itio n  L a u r e  a - P h o c é a ,  pris au cours d9 Une fête alpestre 
organisée p ar le S yn d ica t d ’ in itia tiv e  du Q u eyras (II.-A .) à l ’ occa
sion de l ’ in au gu ration  d e là  T ab le  d ’orien tation  du Som m et-B u ch et. 
Ces d eu x  film s intéressants à des points de v u e  différents on t été 
très app laudis. •

A p rès a vo ir  rem ercié les auteurs de ces p résentation s et com 
m unication s, M. le P r é s i d e n t  a levé  la séance à 22h 45m.

Section Scientifique (Séance du  6 mars 1923).

M. C l e r c  fit  le résum é d ’ un m ém oire de MM. S h e p p a r d  et 
E l l i o t  (des L ab orato ires K o d a k ), sur l ’ influence de l ’ ag itation  sur 
les caractères de l ’ im age développée. A  l ’ aide d ’ essais effectués 
sur des bandes sensitom étriques,' développées dans une cu ve spé



ciale, dans laquelle le révélateur pouvait être soumis à  une circula
tion très rapide, les auteurs ont constaté (surtout avec un révélateur 
à  l’hydroquinone) que la vitesse d’agitation n’ affecte pas l’ image 
d’une façon sensible, mais provoque un déplacement du point 
de convergence des parties rectilignes des courbes caractéristiques. 
Un révélateur à  l ’hydroquinone non bromuré, insuffisamment 
agité, se comporte comme un bain bromuré. A vec le révélateur 
au génol, il y  a accélération marquée du développement aux 
grandes vitesses d’agitation (application au développement continu 
des films cinématographiques, qui défilent souvent à  i 5omm à  la 
seconde).

Un autre mémoire des Laboratoires Kodak, qui a pour auteur 
M. N i e t z  et qui traite de la dynam ique du développement, fu t 
également résumé par M. C l e r c .  Ce mémoire ainsi que le précédent 
sont résumés dans Science, Technique et Industrie photographiques, 
t. I l l ,  n° 4 , avril 1923, p. 58-6o et 6 i-63 .

M. L o b e l  lut la traduction qu’il a faite du premier chapitre 
de l’ouvrage de M. G o l d b e r g  qui a pour titre : L a  formation de 
l'im age photographique. Dans ce chapitre l ’auteur étudie les détails 
de luminosité, la mesure de la visibilité des détails, le seuil de 
différenciation, l ’im portance relative des détails et la perte de 
détails tolérée dans l’image. L ’ouvrage de M: G o l d b e r g  comporte 
un grand nombre de faits inédits et c’est pour cette raison que 
M. L o b e l  crut utile de le faire connaître aux membres de la 
Section.

Pour terminer M. A b r i b a t  fit connaître une méthode qui permet 
d’exprim er graphiquement l ’influence de la variation de chacun 
des trois constituants d’un révélateur (voir prochainement).

L e Secrétaire, L . L o b e l .

Section Laussedat.

La Section Laussedat s’est réunie le 26 mars à 1711, sous la prési
dence de M. W e n z  en l ’absence du. Colonel S a c o n n e y  empêché.

M. D e n e u x  a montré, sous forme de commentaires à  une abon
dante collection d’épures séduisantes dont il est l ’auteur, la solu
tion des problèmes fondam entaux qui se posent pour l ’applica
tion à  l’architecture des procédés photogrammétriques. Tous les 
assistants ont pu ainsi, non seulement connaître les méthodes, mais 
constater qu’elles conduisent à  des résultats pratiques avec 
certitude et rapidité. Citons parmi les remarquables résultats 
obtenus la détermination de la hauteur de la flèche d’une église 
en vue d ’un devis de restauration faite d ’après uïie carte postale 
(23m,6o à  io cm près); la reconstitution de l ’église Saint-Jacques



de Reims détruite par le bom bardem ent; la reconstitution de 
Sainte-Sophie de Constantinople d’après une image (l’ épure a mis 
en évidence en cours de travail que l ’ image est la juxtaposition 
de trois photographies distinctes) ; le lever d’un tem ple protestant 
en trois jours de travail de dessin d’après une carte postale 
(ce temps est incomparablem ent inférieur à celui des travaux 
d’échaufaudage, de mesures et de dessin nécessaires pour un 
levé direct).

A  propos des essais faits par M. D e n e u x ,  la discussion a porté 
sur l’application de la métrophotographie à la sculpture et les 
résultats déjà connus.

M. le Commandant V a v o n  a fait ensuite une très intéressante 
mise au point de l’état actuel de la Stéréophotogrammétrie, 
comprenant l ’ exposé historique de son développement et son état 
actuel (voir prochainement).

M. C l e r c  signale qu’à l’ Exposition, qui sera organisée en 
décembre au Grand Palais à l’occasion du Cinquantenaire de la 
Société de Physique, la classe Photographie, 5e Section, comprend 
les applications relatives à la Métrophotographie et à la Photo
graphie aérienne. (Délégué général : M. de Valebreuse, 12, rue 
Pelleport, X X e.)

Section de Cinématographie.

M. L o b e l  donne lecture d’un résumé du compte rendu sur la 
foire de Leipzig, extrait de Kinotechnih. La fièvre de création des 
maisons allemandes semble se ralentir. Tandis que, il y  a un an 
ou deux, chaque constructeur présentait la série complète de 
l ’outillage cinématographique, depuis l ’appareil de prise de vues, 
en passant par l’outillage de fabrication des films, jusqu’au pro
jecteur, aujourd’hui prévaut la tendance à la spécialisation. 
Parm i les nouveautés de cette année, il faut citer le projecteur 
continu de Mechau, qui vient d’ être réalisé industriellement. Cet 
inventeur, attelé depuis de longues années à la réalisation de cet 
appareil, a été aidé par le constructeur de microscopes, L e i t z  de 
W etzlar, qui lui a monté une usine à R astatt (Bade). Plusieurs 
exemplaires de ce projecteur fonctionnent dans diverse salles 
allemandes et semblent donner satisfaction. Une autre nouveauté 
est un projecteur construit par les Etablissements Krupp  d’ Essen. 
On sait que cette maison est liée depuis plusieurs années avec 
Ernemann de Dresde. Dans ce nouveau projecteur tous les organes 
mécaniques sont enfermés dans un carter étanche et le graissage 
se fa it par circulation d’huile, à l ’aide d’ une pompe actionnée par 
le mécanisme.
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Un film  en couleurs, obten u p ar une va rian te  du procédé tr i
chrom e, a été présenté dernièrem ent à B erlin , p ar un in ven teu r 
vien n ois, le D r H n atek . Les im ages de chaque trio , au lieu d’ être 
prises sim ultaném en t, com m e dans le procédé trichrom e, sont 
prises successivem ent. U ne notice rem ise a u x  assistants, notice 
rédigée en un sty le  syb illin , ne donne pas beaucoup de renseigne
m ents tech n iq u es; la seule chose qu ’ on y  apprend, c’ est qu ’ à 
l ’ a id e d’ un prism e et d’ un second o b jectif, on superpose sur l ’écran 
d eu x  im ages. L e rendu dés couleurs est très bon et les im ages, 
qui n ’ on t pas le p a ra llax e  qui existe  dans la prise sim ultanée du 
trio , on t un p a ra lla x e  coloré lorsqu il y  a des m ouvem ents tra n s
v e rsa u x  rapides, Ce sont les m êm es zones colorées que l ’ on a pu 
rem arquer autrefo is dans le procédé bichrom e « K in ém acolor ». 
Ce procédé ne fa it  fa ire  aucun pas en a v a n t  à la  cin ém atograph ie 
en couleurs, car, il ex ige  une pose plus cou rte  que le procédé 
G au m o n t, p ar conséquent im p ossibilité de prendre des vues avec 
un éclairage réduit. (D ’ après D ie  K in otechnik , t . V , n 0 5, 
10 m ars 1928, p. 127).  (L . L o b e l ].

Section des Couleurs.

P o u r la Séance du  28 mars, notre collègue M. E u g. M u l l e r , 
vice-p résid en t du P h oto-C lu b  d’ A lsace-L orrain e, a v a it  bien vo u lu  
nous adresser la série de ses essais S u r la dominante bleue des auto- 
chromes et le moyen de Véviter. C hacune des vu es é ta it  accom pagnée 
des ob servation s que co m p ortaien t son obten tion  et son caractère. 
Les conclusions de ce tra v a il sont consignées dans la note su ivan te  
de M. E u g . M u l l e r .

« Des essais exécutés en ao û t 1922 et en ja n v ie r  1923 sur des 
p laques autoch rom es d’ une m êm e ém ulsion, en p h o to grap h ian t 
ch aqu e fois la  tab le  des couleurs de la fab riq u e  de m atières co lo
ran tes d’ H œ ch st, successivem ent à l’ aide de l’ écran vo n  H üb l 
« B  » (*). (159  de L ifa) et de l’ écran L ifa  i 56, on t m ontré qu’ avec 
ce dernier, qui n ’ a v a it  pas été utilisé  a u x  essais précédents, le rendu 
du b lan c é ta it  d’ un blanc plus pur que les blancs obtenus à l’ aide 
de l’ écran von H ü b l « B  » (L ifa  169), alors que sur les épreuves 

autoch rom es fa ites avec l ’ écran L ifa  i 56, le rendu du gris n eutre 
est d’ un gris poussant très légèrem ent au b leu , e t que le  rendu de 
ce m êm e gris, avec l’ écran  L ifa  i 5g, est d’ un gris abso lum en t 
n eutre.

(*) L ’écran von  H übl « B  » est l ’écran autochrom e « pour la  lumière bleue 
d u  jour ».



.■» Il semble que la Lifa, depuis que ces documents lui ont été 
communiqués, a adopté l ’écran i 56 comme l’écran normal pour 
autochromes et qu’ elle l’ a substitué, mais en le faisant un peu plus 
rosé, à l’ancien écran i 55. qui était l’écran normal d’ après von Hübb

» L ’ écran Lifa i 56 est un peu plus saturé que l’ écran normal 
von Hübl (Lifa 155 ancien) et il l’ est un peu moins que l’écra,n 
von H übl « B » (Lifa i 5g ), lorsqu’ ils sont exam inés en transpa
rence. Son degré de saturation se trouve donc être entre ceux de 
ces deux écrans. Mais, examiné par réflexion, l’écran i 56 ne 
présente pas la coloration rougeâtre de l’ancien écran 1 55 et il 
semble un peu plus clair que ce dernier et que l’ écran i 5g.

» Il est d’ ailleurs rare de trouver deux écrans Lifa portant le 
même numéro qui soient absolument identiques entre eux. On peut 
observer, par simple examen visuel, des différences de tonalité 
ou même d’ intensité. Il arrive, par exemple, qu’un écran portant 
le numéro 155 soit plus foncé et plus rougeâtre que l ’écran i59, 
ou bien encore qu’un écran 169 soit identique à un écran i 56 
acheté à un autre moment.

» Dans ces conditions,, en choisissant l’écran i 59 comme écran 
normal, on aura plus de chance d’avoir un écran perm ettant 
d’éviter la dominante bleue. S’ il donnait une dominante jaune 
à peine visible, l ’image, presque toujours, ne ferait que gagner 
par la tonalité générale un peu plus chaude. E t puis on évitera 
même ainsi la dominante bleue à des moments où la lumière am 
biante est très bleue et également dans les cas de sous-exposition. 
Cependant l ’écran Lifa i 56 semble répondre mieux que l ’écran i 5g 
aux conditions que doit remplir l’écran appelé « normal ».

» Pour terminer, rappelons encore qu’avec l’écran 1S9 le temps 
de pose est prolongé d ’un quart ou d’un cinquième, et avec 
l ’écran i 56 d’un cinquième ou d’ un sixième environ du temps de 
pose employé avec l ’écran Lumière. »

La Section a voté de chaleureux remerciements à M. Mu ller  
pour l ’intérêt qu’il lui témoigne malgré les occupations absor
bantes qui le retiennent, pour le moment à Coblentz.

Il a été projeté ensuite des vues de MM. Sch itz , M e r l in , 
Cérou  et A d r ie n .

M. A d r ie n  a montré des épreuves d’origine américaine 
peintes à la main fort habilement.

Soirées.

C’est toujours un grand plaisir et un utile enseignement de voir 
les collections de M. P erle  qui est un spécialiste de la plaque 
autochrome.



' Les Souvenirs de promenades qu’ il a présentés à la Soirée du 
2 mars offraient des exemples de sujets très variés parfaitem ent 
bien réussis. Il est bon de noter que M. P e r l e  s’en tient unique
ment aux instructions de la notice Lumière pour le traitem ent 
de ses plaques, y  compris l’emploi de Y écran autochrome spécial 
et le temps de pose.

M. Lucien R o y  a donné ensuite le récit très intéressant d’ un 
Voyage en Dalmatie accompagné de nombreuses et fort belles pro
jections.

M. G. R o l l a n d ,  p r é s i d e n t ,  a  r e m e r c i é  l e s  a u t e u r s  d e  c e s  d e u x  

p r é s e n t a t i o n s  q u i  o n t  é t é  f o r t  a p p l a u d i e s .

La Soirée du i 3 mars a été consacrée à la Pologne. M. Jean d e  

M o n t e s q u i o u  F e z e n s a c  a fait partie d’une Mission française en 
Pologne, organisée au mois de septembre dernier par un des Cercles 
du groupement d ’étudiants catholiques, et destinée à donner des 
conférences dans les principales villes de Pologne et à établir des 
relations entre les étudiants polonais et français. Il a présenté 
de nombreuses vues caractérisant l’aspect de diverses régions 
polonaises, l’im portance de ses grandes villes et l’activité de 
sa population, et exposé les aspirations, les besoins et les espoirs 
de la renaissance de ce grand pays. Il a constaté avec émotion 
l’accueil chaleureux et enthousiaste qu’y  reçoivent nos compa
triotes.

Des films prêtés par la Société F  rance-Pologne ont complété la 
documentation photographique sur l ’écran.

Dans le Salon d’entrée était exposée une collection des œuvres 
remarquables de M. Jean B u l h a k ,  photographe à  Wilno. Nous 
reproduisons ci-dessous les éloges si mérités que M. Edouard 
W o r o n i e c k i  en a fait dans la Revue Pologne.

« Nous sommes bien loin cette fois de la simple copie de la nature 
qu’on nous présente d’habitude sous le nom de « photographie ». 
Impeccable au point de vue technique, les œuvres de M. J. Bulhak 
révèlent un sens artistique inné, inspiré par une sorte de divina
tion qui lui permet de saisir et de fixer le mouvement intense et 
l ’émotion de la vie. Il déteste les vues académiques mornes et cor
rectes. Les vues de villes et les monuments gardent chez lui leur 
aspect de communion intim e avec la vie qui les entoure. Voyez par 
exemple la cour admirable du château royal de W awel. La colon-r 
nade qui soutient le portique et les galeries du pourtour sont un 
véritable poème architectural. Toute de grâce et de splendeur, la 
série de vues prise au parc célèbre de Lazienki nous séduit comme 
une féerie. Les marronniers puissants et les magnifiques saules 
pleureurs se penchent sur l’ eau glauque de l ’étang ou les cygnes



blancs et noirs rêvent immobiles. La perspective eh est fermée ici 
par une statue délicieuse du palais d’été royal, là, par une fière 
statue équestre du roi Jean Sobieski, œuvre de Thorvaldsen. Mais 
c’est avec une prédilection secrète que M. J. Bulhak s’attache à 
nous évoquer les beautés majestueuses et délicates de sa petite 
patrie, la Lithuanie polonaise. Sa chapelle de Saint-Casimir à la 
cathédrale de W ilno est une merveille. Le soleil qui fait irruption 
par les v itraux auréole la tête d’un vieillard plongé dans une 
prière ardente. Un mystère de contem plation sereine et de m ys
tique joie plane sur la chapelle. Un autre chef-d’ œuvre, c’ est son 
panorama de Wilno. Les maisons et les palais peu distincts sont 
noyés dans la bruine matinale traversée par çles éclaircies de places 
et de rues dont surgissent soudain des silhouettes fantômales de 
tours de couvents et de clochers d’églises. »

Mme Simone V a l d r a y ,  de l ’Opéra, avait prêté son concours à 

cette soirée. Elle chanta plusieurs mélodies polonaises, dont l’une 
dans la langue même de Paderewski. Sa voix, si prenante, à  la 
fois, dans ses notes graves, et si pleine de charme dans ses pianis
simo les plus élevés, traduisait incomparablement la mélancolie 
rêveuse et grave des paysages polonais qu’avait évoquée le confé
rencier. Mlle T r a m b l a y ,  lauréat du Conservatoire, accompagna 
ces mélodies avec une délicatesse et une finesse remarquables.

M. G. R o l l a n d ,  président, s’est associé aux applaudissements 
qu’avaient recueillis le conférencier et les artistes et leur a exprimé 
ses remerciements ainsi qu’à M. B u l h a k  pour l ’amabilité qu’il 
a eue de répondre à notre invitation.

Section des travaux d’atelier.
[Séance du dimanche matin 4 mars 1923.)

M. le Dr P o l a c ^  fait trois négatifs d’essais à  l’aide d’un imposant 
objectif hyperchromatique de 75cm de foyer S.O.M. Berthiot 
« Color ». Les poses de 5o et même 60 secondes à / ; 5 (avec écran 
jaune de coefficient 5, sur plaques pànchromatiques « Chroma Y R  » 

ont paru prohibitives en photographie de portraits aux membres 
présents de la section.

M. le Commandant P u y o  fait ensuite sa démonstration 
attendue sur la manière de draper à bon compte un modèle à 
l’aide des différentes étoffes que l ’on trouve dans tous les inté
rieurs, il nous montre comment on réalise un drapé droit avec des 
étoffes souples suffisamment longues et un drapé oblique avec un 
châle de Cachemire. Dans tout drapé, nous dit-il, il faut des 
points d’appui pour pouvoir épingler les étoffes : un fourreau plat 
découvrant largement les bras et la gorge du modèle est pratique,



mais plus simplement encore des rubans de coton entre-croisés 
peuvent servir de bâti. Il réalisa ces données avec la grande 
aisance que lui donne sa maestria en la matière sur deux excellents 
modèles que nous avait procurés notre obligeant collègue M. le 
Comte de D a l m a s .

M. le Commandant P u y o  nous montre ensuite sa trousse ana
chromatique réalisée à l ’aide du corps d’un ancien objectif Petzval 
de 3 pouces et de quelques lentilles simples montées en barillets 
à baïonnette et nous indique le bon marché de la transformation 
ainsi obtenue. Avec la combinaison en téléobjectif il réalise sur 
le verre dépoli de la chambre d’atelier les différentes grosseurs de 
tête que l ’on peut obtenir d’un même emplacement tout en con
servant une perspective correcte. Sur les négatifs qu’ il exécuta, 
on retrouve le fondu si agréable des lignes du modèle, réalisé 
par l ’anachromatisme de cet objectif. ( P é n a r d ,  président.)

Séance du jeudi soir i 5 mars.

Une vingtaine de membres étaient présents à cette séance, qui 
a débuté par la démonstration d’éclairage par Lampes Delsol. Ces 
lampes* d’ un volum e égal à celui d’une lampe de 5o bougies demi- 
w att, offrent toutes les combinaisons possibles : on peut les réunir 
en faisceau, les disposer en rampes, en plafonnier, sur des bras 
articulés, et réaliser ainsi tous les éclairages que l ’on peut con
cevoir.

D ’après le constructeur, en intercalant une résistance qui absorbe 
la moitié du voltage, c’est-à-dire 5o volts environ, cette lampe 
donne 60 bougies et a une durée de 600 heures, avec une consom
mation de 60 watts.

Mise directement sur le courant de 110 volts, la lampe Delsol 
donne 4 °°  bougies, et, à ce régime, sa durée ne serait que de 
5 heures.

On voit tout de suite, le parti que l ’on peut tirer de ce double 
éclairage avec une même lam pe; la mise au point, se faisant avec 
l ’éclairage réduit à 60 bougies par lampe, et la pose avec l’éclai
rage intensif de 4 °°  bougies par ampoule.

Dans ce dernier cas, la tem pérature élevée du filament émet 
une lumière blanche, et les couleurs conservent leurs valeurs.

M. D e l s o l  a  d i t  q u e  c e t t e  l u m i è r e  d é c o m p o s é e  a u  m o y e n  d ’ u n  

p r i s m e  d o n n e  l e  s p e c t r e  c o m p l e t .

M. D e l s o l  a v a i t  m i s  à  n o t r e  d i s p o s i t i o n  d e u x  p i e d s  a v e c  b r a s  

a r t i c u l é s  e n  t o u s  s e n s ,  p o u v a n t  s u p p o r t e r  c h a c u n  5 l a m p e s  e t  q u i  

n ’ a u r a i e n t  n é c e s s i t é  q u ’ u n  c o m p t e u r  d e  5 a m p è r e s .

J D eux p o r t r a i t s  d u  f o r m a t  c a r t e  a l b u m  f u r e n t  f a i t s  a u  m o y e n



de cette installation dans les conditions suivantes avec un objectif 
diaphragmé à F  5,6 .

Le premier avec 8 lampes en trois secondes était franchement 
surexposé; Je deuxième en une seconde avec io  lampes était cor
rectement posé.

M. D e l s o l  a montré, en outre, une installation volante de 
son matériel; facilement transportable sous Un faible volume 
(4o X  4o X  i 5) dans lequel les io  lampes et tous les accessoires (fils, 
résistance, etc.) se trouvent réunis.

En outre deux bras articulés en tous sens (et pouvant se fixer 
sur le dossier d’une chaise, le rebord d’une table, etc.) et supportant 
les lampes dans la position que l ’on désire, complètent heureu
sement l ’installation sans en augmenter l ’ encombrement.

Les membres présents se sont ensuite transportés au petit 
atelier de la Société, où la Société C o o p e r - H e y v i t t  avait installé 
des lampes à vapeur de mercure.

Deux plafonniers de i 25o bougies' chacun, pouvant glisser sur 
deux fils de fer tendus sur chaque côté de l ’atelier, et un pied sup
portant un tube de i 25o bougies pouvant prendre toutes lès incli
naisons voulues, ont permis à M. P f. n a r d  de réaliser des portraits 
dans de fort bonnes conditions. On a pu obtenir ainsi successive
ment, l ’éclairage normal d’une tête, l ’éclairage dit à la Rembrandt 
et l’éclairage de foyer.

En résumé, soirée très intéressante, en donnant l’espoir aux 
photographes, qu’ils pourront avoir bientôt un éclairage artificiel 
peu encombrant et facilement transportable.

( D e r v i e u x ,  Secrétaire.)

M ÉM O IR ES E T  CO M M U N ICA TIO N S
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

M u l l e r  (Eugène). 77-i53-2i5.2.0016
Observations sur les désensibilisateurs. Désensibilisation des 

autochromes. Les nouveaux désensibilisateurs « Pinakryptol » et 
« Pinakryptolgrün » (Communications faites à la Séance générale 
du  23 février iQ 2 3 ).

Le D r L u p p o  C r a m e r  est incontestablement l ’inventeur de la 
désensibilisation telle qu elle est pratiquée de. nos jours.

Dans la deuxième édition de son Ouvrage intitulé : Negativ- 
fintw icklung bei hellçm Liçhte-, Safranin- Verfahren (le développe-



B U LLE TIN  D E  L A  S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E  D E  PH O T O G R A P H IE .  
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A lb u m  panoram ique
DU

M O N T - B L A N C
PAR

P a u l  H E L B R O N N E R
A n cien  E lè v e  de l 'E c o le  Polytechnique, D octeur ès sciences, 

L a u réa t de l'In stitu t.

Collection unique de 23  photographies en couleur, p liées au
form at (55cmx 6 5 cm)  dans un élégant emboîtage. . 250  fr .

O n  ven d séparém ent les p lan ches suivantes :

1.

U .

III

I V

V .

V I .

T o u r  d ’h o rizo n  co m p let du som m et du M ont B lanc (4 8 0 7 '") . _
F e u ille s  1 à x jn ..............................................................  1^5 fr

L e  M ont B lanc d ep u is le  som m et du M o n t M a u d it  ( 4 4 Î 5 m) „ __
F e u ille s  x iv  à x v i .................................................................  45 fr

L e  M ont B lanc d ep u is le  C o l du G éant (3369™ ). —  F e u ille s  xvn
à x ix .................................................................. ........................................  4 J fr .

L e  M ont  B lanc d ep u is le  B e lv éd è re  d es  A ig u il le s  R o u ges (19 6 6 ” ).
—  F é u ille  x x . ......................................................................... 1 î  fr

L e  M ont  B lanc d ep u is le  som m et d e  l ’A ig u il le  du T o u r  ( 3 Î 4 3 m).
■>—  F e u ille  x x i.................................................... .......................... i 5 fr

L e  M o n t  B la n c  d ep u is le  som m et d e  l ’A ig u il le  du M o in e  ( 341 z m). 
F e u ille s  xxu  et x x m ......................................................................  3o fr .

La plaque
« R E P O R T E R 99

AS DE TREFLE
répond à tous les désirs : 

ULTIME RAPIDITÉ  
ORTHO SANS ÉCRAN  

ANTI=HALO

—  ill  —
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L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et C,e 
55,  Quai des  Grands-Augustins,  P A R I S

EX T R A IT  D E LA  “  BIBLIOTHÈQUE PH O TO G RA PH IQ U E ”

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN Édouard). -  Précis de Photographie générale. 2 volumes in-8 
(■25- i 6), se vendant séparément.

Tom e I. Généralités. Opérations photographiques. Volume de vui- 
246 pages, avec 95 figures; igo5 ......................................................... 14 fr.

Tom e 11. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

p a g e s ;  a v e c  99 fig u res  e t 10 p la n c h e s; 19 0 5 ........................................ 14 fr.

CHARVET (A.). — Carnet photographique. Quinze ans de pratique de
la Photographie. In—16 (19 -12 ) de vi-88 pages,' avec 11 figures et
4 planches; 19 1 0 .... ......................................................................  5 fr. 5o

COURRÉGES (A.). — La retouche du cliché. Retouches ' chim iques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 19 10 .        3 fr.

CRÉMIER (Victor). — La Photographie des couleurs par les plaques 
autochromes. In-16 (19-12) de vm -112  pages; 19 11 ........... . 5 fr. 5o

FOÜRTIER (H.), BOURGEOIS et BUCQUET. —  Le Formulaire classeur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : Photot>pes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892..............................................................  8.fr.
Deuxième Série; 1894......................................t ........................... 7 fr.

FOÜRTIER (H.) et MOLTENI (A ). —  Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l ’ensei
gnement scientifique par les projections, fn-18 (19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894.

Broché............................. 7 fr. | Cartonné.......................  9 fr.

*GARIN et ATMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée. Opéra
tions pratiques, ln-18 (19-12); 1890    2 fr.

*GASTINE (L.). —  La Chronophotographie sur plaque fixe et sur pel
licule mobile. In-8 (19-ia) avec figures; 1897. Broché  3 fr. 75

'GAUTHIER-VILLARS (Henry). —  Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12), 
avec figures; 1891................................................................................ 2 fr.



B U L L E T IN  D E  LA S O C IÉ T É  F R  A N  ÇA FSE Kj E  P H O T O G R A P H IÉ  

( Numéro d’Avril 19^3. )

L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  ©t Cio 

5 5 ,  Quai  d e s  Grands» A u g u s t i n s ,  P A R I S

*GEYMET. — Procédés photographiques aux couleurs d’an iline . I n - i8  
(19-12); 1888    5 fr .

— T raité  p ra tique  de Photographie su r zinc e t  su r cu ivre . In -18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  
1-886..........................................................................................................................    9 fr .

T raité  p ra tique  de g ravu re  e t im pression  su r zinc p a r  les p rocédés 
héliographiques. 2 volum es in -18  (19 -1 2 ) , se vendant séparém ent :

lr* P a rtie  . P réparation du z in c ;  1887.............................. /j fr .
IIe Pa rtIe  : M éthode d 'im p ression. P rocédés in éd its; 1 8 8 7 .. .  . 6 fr.

— T ra ité  p ra tique de g ravu re  su r  verre  p a r les p rocédés héliog raph iques. 
In -18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  18 * 7 ........................................................      7 fr . 5o

— T ra ité  p ra tique  des ém aux pho tograph iques, Secrets, tours d e  m ain , f o r 
m ules. p a lette  com plète , e tc ., à l ’usage des P hotog i aphes ém ail leurs su r p la q u e  
et sur p o rcela in es. é d itio n  (se co n d  t ira g e ). In -18  (19 -12 ); i 885 . . . .  10 fr .

—  T ra ité  p ra tiq u e  de Céram ique photographique. É preuves irisées o r  et a r 
gen t (C o m p lé m e n t du T ra ité  des ém aux p h o to g ra p h iq u es). I11-18 (19 -12 ); i 885 .

5 fr . 5o

— T ra ité  p ra tique  de P latino typ ie  su r ém ail, su r  porcelaine e t su r  verre . 
In -18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1889.........................................................................................     4 f***

#H0RSLEY-HINT0N. Vt- L’A rt photographique dans le paysage. É tu d e et 
p ra tiq u e . T ra d u it de l ’a n g lais, p ar H. C o la r d . In-8 (26 -16 ), avec 11 planches;* 
18 9 4        6 f r .

* HORSLEY-HINTON. — L* P latino typ ie . T ra ité p r a tiq u e . T ra d u it de l'a n g la is
par G . D evan lay. In-18 (19 -12 ) 4vec figures e t sp écim en s ; 1898  3 fr.

* HOUDAILLE (le C apitaine). — Sur une m éthode d’essai sc ien tifique e t
p ra tique  des objectifs photographiques e t des in s tru m en ts  d ’optique 
( Me m oires du L a b o ra to ire  d ’essai de la S ociété  fran çaise de P h o to g ra p h ie ). 
In-8 (.25-16), avec figures e t 1 p lan ch e en p h o to co lïo g ra p h ie ; 1894 N. 5 fr .

*JARDIN (G eorges). — R ece ttes  e t conseils inéd its  à l ’am ateu r pho tographe • 
111-18 (19 -12 ); 1893...............................................................      2 fr . 5o

•JOLY (le  com m andant). — La Photographie  p ra tique . M anuel à l’ usage des 
m n ciers . d es e x p lo ra te u rs  e l d és to u ristes. N ouveau tira g e . In*i8  (19 -12); 
1898    3 fr .

*ELARY (C.) .  — La P hotographie d ’A rt à l ’E xposition u n iv erse lle  de 1900.
In-16 (26-16) d e  88 p. avec de nom breu ses illu str a tio n s  e t p l . ;  19 0 1..'. i 3 fr .

— L’É clairage des p o r tra its  pho tographiques. E m p loi d 'u n  écran de tê te , 
m obile et co loré. 8* é d itio n , rt-vue et a u g m en tée , par H enry G a u th ie r - V illa r s . 
ln -8  (19 -12 ), avec 20 fig ures; 1902............................................................    3 fr . 5o

— T ra ité  p ra tique  de la p e in tu re  des ép reuves pho tog raph iques avec les 
co u leu rs  à Laqua re lie  e t les co u leu rs à l’ h u ile , su ivi de d ij j  érents procédés d e  ' 
p ein tu re  ap pliq ués a u x  photographies. 2® tira g e . In-16  (1 9 - 1 2 ) ;  1 8 9 9 . . . .  7 fr .

— T ra ité  p ra tique  d’im pression  pho tographique su r  p ap ie r a lbum iaé . In-16 
(19-12), a v e c  lig u res; 1888.................................................................     7 fr .

— L’A rt de re to u ch er en  no ir les épreuves positives su r  pap ier. N ouveau 
tira g e . I11-16 (1 9 - 1 2 ) ;  1912     2 fr

—  L 'A rt de re to u ch e r les néga tifs  photographiques. 6e tira g e . 1 0 -1 6 (1 9 -1 2 ) , 
avec figures; 19 18 ................................   •................................................  5 fr .

— Les p o r tra its  au  crayon, au fusa in  e t au p a s te l ob tenus au m oyen des 
ag ran d issem en tsp h o to g rap h i ju es . Nouveau tirage. In-16 (19-12); 1904 5 fr .
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GLYCONYOL'
NOUVEAU R É VÉLA TEU R  EN LIQUIDE OU EN SELS A BASE D ’ ICONYL

(PARAOXYPHÉNYL- GLYCINE)

Une Solution Unique
p o u r

tous genres de développements (normal, lent à la cuve, etc.)
— — :— toutes plaques et pellicules — — :4 || 
— t ous papiers (Bromure et Gaslight)
— :—  toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) — ^

Le F laco n  de 200 c e n t, cu b es : t e  fr. 8 0
(d o se p o u r  1.000 à  1.200 c e. d e b a in  n o r m a l ou 8 litr es  d e  b a in  le n t)

GLYCONYOL ‘SEC
sous tubes de verre

L a  boîte de 5 tubes correspondant ch acu n  à 200/250  cm 3 de bain norm al 
ou 1500  centim ètres cubes de bain lent : 5 fr. 25

E n  vente d a n s  les P r in c ip a le s  M a iso n s de F o u r n itu r e s  p o u r  la  P h o to g r a p h ie

PR EPA R E PAR

l e s  É t a b l is s e m e n t s

POULENC F r è r e s
(S ec tio n  de P h o to g ra p h ie )

. P A R I S  = = = = =
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ment des négatifs à la lumière abondante; le procédé à la phëno- 
safranine), Leipzig 1922. Ed. Liesegang Édr, après avoir passé en; 
revue lë désensitol le moyen secret appelé «: le désensibilisàteuib 
Gàlmels» (Paris) qui n’est autre chose qu’un colorant à la phéno- 
safranine; le pinasafrol; 1’ « ultonal desens », etc. il consacre'six' 
pages (voir p. 84-91) à l ’aurantia, le désensibilisateur Lumière.
• M. Luppo-Cramer rend hommage à MM. Lumière et Seyewetz 

d’avoir reconnu publiquement que leurs travaux au sujet de1 la-' 
désensibilisation ont été faits à la suite de son invention. Mais il: 
consacre quatre pages à démontrer que l ’aurantià ne saurait rem
placer la phénosafranine, sauf peut-être pour le développement des; 
plaques autochromes. D ’après lui la coloration de la couche 
gélatineuse dès plaqués photographiques disparaît complètement 
après 10 minutes de lavage, si l’on emploie la phénosafranine 
en une solution- de nnrôô au ^eu TFô?’

Un essai, que j ’ai fait, a  montré qu’une plaque autochrome 
vierge ayant séjourné pendant 3o secondes dans un bain de phéno-- 
safranine à ,-0 ooT est débarrassée de sa coloration après 3 minutes; 
3o secondes de lavage, alors que pour l ’aurantia la durée n’est 
que 1 minute 3o secondes.

D ’ailleurs un de mes collègues du Photo-Club d' Alsace-et-Lorraine, 
M. A. G e r l i n g ,  a trouvé un moyen très simple de décolorer la 
phénosafranine; il ajoute à la deuxième eau de lavagé 2 à 3 gouttes- 
déa perhydrol (eau oxygénée concentrée à 100 vol.) et y  laisse 
séjourner la plaque jusqu’à ce que la teinte rose ait disparu, ce 
qui dure 20 à 3o secondes. Ce procédé semble être préférable'à 
l ’emploi d’une solution de phénosafranine très diluée, car nous né 
savons pas si une plaque autochrome développée dans ces condi
tions permet d’opérer à un éclairage aussi abondant que le per
mettent les plaques autochromes désensibilisées à l’aurantia. 
Cependant, d’après M. Lüppo-Cramer, l ’effet désensibilisateur de 
la phénosafranine diluée à 1(l JIOü serait toujours encore supérieur1 
à celui de l’aurantia en solution de , 0‘0 0.
■ Il est exact que l ’effet désensibilisateur de l’aurantia est insuffi

sant pour le développement des plaques photographiques ayant 
une couche plus sensible que celle des plaques autochromes (qui: 
sont de i 4° Wynne), si l’on veut opérer en lumière très abondante1 
(4 papiers Virida jaune devant une lampe électrique de 16 bougies 
à filament de charbon). Des plaques Lumière S. E. (78° Wynne) 
et des plaques Perutz à l ’éosine d’argent (79° Wynne), —  ce sont 
deux plaques orthochromatiques d’une sensibilité générale très: 
modérée, mais d’une très grande sensibilité au jaune et.au v e rt ,— •• 
ont complètement voilé, pendant que je les développais, après- 
désensibilisation à l’aurantia", à.la lumière d’une lampe-à filament



de charbon de 16 bougies, munie de 7 papiers Yirida ' jaurie Iplus 
1 papier Rubra, tandis que les plaques mentionnées plus haut n’ont; 
donné aucun voile, développées au même éclairage après désensi
bilisation à la phénosafranine à ou bien au pinakryptolgrïin 
?, • , 1 - • * . . , ‘ ■ ■ - , - ‘ I
“  5 0 0 0 *

La désensibilisation des autochromes — • On sait que la colo
ration rougeâtre de la couche gélatineuse obtenue par le bain de 
phénosafranine est détruite par le bain d’inversion au perman
ganate acide. Cette coloration ne disparaît pas, si l’on emploie 
le bain d’inversion au bichromate acide. Les personnes habituées 
à se servir de l’inverseur au bichromate éviteront donc le bain 
désensibilisateur à la phénosafranine, et ils désensibiliseront les 
plaques autochromes à l’aide de Y aurantia. Il est vrai que la colo
ration jaunâtre obtenue sur la plaque par le bain d’aurantia n’est 
pas détruite par le bain au bichromate acide lui-même, car 
une plaque autochrome ayant séjourné pendant 3o secondés 
dans le bain d’aurantia, puis pendant 2 minutes dans l’inver
seur au bichromate acide et lavée ensuite pendant, 3o secondes, 
montre encore une coloration jaune rougeâtre qui disparaît, 
lorsque le lavage est prolongé jusqu’à 2 minutes ou 2 minutes 
3o secondes, alors que la coloration jaune obtenue par le bain au 
bichromate seul disparaît après un lavage de i 5 secondes environ. 
Mais l’aurantia étant très soluble dans l’eau, la coloration est déjà 
très fortement diminuée au cours du premier développement, èt 
elle est complètement éliminée longtemps avant la fin du dernier 
lavage.

La couche panchromatique de la plaque autochrome n’étant 
qu’à moitié aussi sensible que celle de la plaque Lumière étiquette 
bleue, le degré de désensibilisation obtenu par l’aurantia est tout 
à fait suffisant pour que le développement puisse se faire à proxi
mité' immédiate d’une ampoule électrique de 16 bougies à filament 
de charbon, munie de quatre papiers Yirida jaune. Avec cet 
éclairage on peut, sans risque, examiner la plaque par transpa
rence. En la tenant à om,20 ou om,3o de la source lumineuse, on 
peut observer le moment de 1’ « extinction » de l’image, de la 
transparence totale de la plaque, aussi facilement qu’à la lumière 
yerte.

Après avoir, dans l’obscurité complète, plongé la plaque dans 
le bain de désensibilisation, on peut immédiatement faire la lumière 
jaune, si l’on prend la précaution d’employer pour la désensibili
sation une cuvette opaque (en faïence ou en carton durci), de la 
recouvrir d’un carton et de la placer à l’ombre d’un deuxième 
carton situé devant la lampe et la protégeant de l’éclairage direct.



C’est également à l’ombre de ce carton que la plaque est transportée 
du désensibilisateur dans le révélateur. En opérant de cette 
manière, les manipulations devant se faire dans l’obscurité absolue 
sont réduites au minimum. Le chronomètre, placé dans l’éclairage 
direct de la lampe à côté du carton qui n’obture qu’une partie de 
la source lumineuse, peut être consulté pour la durée du bain de 
désensibilisation, et le moment de l’immersion de la plaque 
dans le révélateur peut être observé avec la plus grande facilité.

En faisant passer la plaque du bain de désensibilisation, sans 
rinçage, directement dans le révélateur, celui-ci est assez forte
ment coloré, mais cette coloration n’empêche pas de pouvoir 
l’employer au deuxième développement, même le soir à la lumière 
d’une ampoule électrique de 3a bougies ou mieux encore à une 
lampe demi-watt de 5o bougies; il faut recommander cependant 
d’exposer la plaque à la lumière pendant quelques secondes, avant 
de la recouvrir du révélateur coloré, et de faire basculer la cuvette 
assez fortement, pour qu’au cours du développement les diffé
rentes parties de là plaque soient de temps en temps exposées à 
la lumière artificielle ou bien à la lumière du jour, sans être recou
vertes du révélateur.

On voit qu’il n’est pas nécessaire d’employer au deuxième 
développement des plaques désensibilisées un éclairage plus fort 
que celui employé pour les plaques n’ayant pas subi la désensibi
lisation. Cela semble provenir du fait que, d’après M. Lüppo- 
Cramer (*), la désensibilisation n’agit que sur la surface du grain 
de l’émulsion. Or, les grains se trouvant à la surface de l’émulsion 
ont été éliminés par le bain d’inversion.

C’est un effet du hasard, qu’au moment où M. L u p p o - C r a m e r  

se mettait à défendre avec tant d’ardeur la phénosafranine, la 
fabrique mêmé de ce produit ait lancé deux nouveaux désensi
bilisateurs, le pinakryptol et le pinakryptolgrün qui, par la' supé
riorité de leur action et par l’absence de la coloration de la couche 
gélatineuse, sont destinés à mettre dans l’ombre là phénosafranine.

Ces produits peuvent être employés soit dans un bain spécial 
de désensibilisation avant le développement soit par mélànge au 
bain révélateur.

L’élimination de la coloration d’ailleurs légère de là gélatine 
se fait très rapidement dans les eaux du lavage ordinaire des 
clichés [voir Compte rendu de la séance'de manipulation, p. 69).

Le pinakryptol et le pinakryptolgrün peuvent être employés 
également à la désensibilisation des plaques autochromes. La

f1) Voir. Dr. L u p p o - C r a m e r ,  N egativ-Enlwicklune bei hellem Lichte (Pro
cédé à la Safranine), Leipzig 1921, Ed. Liesegang, p. 5i.



.durée totale du développement' à';la niétoquinorie^'avec ces deux 
-nouveaux désensibilisateurs, est à peu près la même qu’avec 
-l’aurantia, mais la durée d’apparition des premiers contours de 
l ’image ; semble être un peu plus longue qu’avec l’aurantia, d’où 
il résulterait que le facteur de W atkins devient un peu différent. 
La très faible coloration verte que le pinàlcryptol et le pinakryptol- 
grün donnent à la couche gélatineuse disparaît complètement 
-dès le début du lavage.

Les émulsions de certaines plaques orthochromatiques dites 
« sans écran » contenant de la tartrazine, comme par exemple la 

plaque Flavine d’ Hauff, ne supportent pas le contact de la phéno- 
safranine, qui provoque, au cours du développement, des striures 
-et des « nuages » -dus à des irrégulatites de la désensibilisation. 
Cet accident ne se produit pas avec les plaques Lumière S. E. qui 
peuvent, sans inconvénient, être désensibilisées à l’aide de la 
phénosafranine. Le développement est normal pour les plaques 
Flavine et Lumière S. E., désensibilisées avec le pinakryptolgrün. 
D’après le Dr L u p p o - C r a m e r  (voir Photographische Industrie n° 17 
d u -26 avril 1922 et S. T. I. P. du i er juin 1922) des essais sensito- 
métriques de plaques désensibilisées ont donné, pour les plaques 
désensibilisées avec ces divers produits, les sensibilités suivantes, 
la sensibilité initiale de la plaque étant chaque fois représentée 
par io.ooo:

Plaque Plaque orllio
ordinaire. à Térythosinc.

Phénosafranine   99 205
'Finakryptol.. . ............... r .........  9̂ 7̂
Pinakryptolgrün  57 99

J’ai complètement abandonné le pinàlcryptol, car il a l’incon
vénient de demander une durée d’immersion de la plaque de 
2 minutes (au lieu d’une) et que le fixateur chromé, que j ’emploie 
toujours, est décomposé par les plaques désensibilisées avec ce 
désensibilisateur.

Je n’ai jamais eu aucun accident avec le pinakryptolgrün qui, 
pour le moment, est à considérer comme le désensibilisateur de 
l’avenir. Dans ces conditions, nous ne pouvons que former un 
vœu, c’est celui que notre industrie chimique française réussisse 
bientôt à le fabriquer.

A b r i b a t  (Marcel), Ing. De. Sc.
Sur la représentation graphique des propriétés des solutions 

employées en photographie (Communication faite à la Section 
scientifique du 6 mars 1928).

Quand il s’agit d’étudier systématiquement une propriété quel-



conque d ’ un bain  p hotographique, il p ara ît u tile  d ’em p loyer un 
m ode de représentation  graphique qui p erm ette de tran scrire 
tou tes les variation s possibles des concentrations des corps en 
expérience dont la propriété étudiée est fonction.

Dans un te l problèm e, les variab les sont nom breuses à cause 
du nom bre des corps qui p eu ven t entrer dans la  com position  d ’un 
bain photographique. Il est bien rare q u ’ un tel bain  ne com prenne 
que deux constituants, soit le so lvan t et un seul soluté; le

A

plus souven t, en effet, ces solutions contiennent plusieurs corps 
dissous.

Il est donc difficile de représenter dans un seul grap hiqu e toutes 
les concentrations possibles de ces différents corps en m êm e tem ps 
que les variatio n s de la propriété que l ’on étudie.

L e problèm e est néanm oins un peu sim plifié quand on étudie 
une solution  dans laquelle  le poids de dissolvant demeure constant; 
il est plus com pliqué quand il s’ ag it d ’une solution dont le poids 
total reste tou jou rs le m êm e, c ’est-à-dire une solution dans laqu elle  
la q u an tité  de so lvan t varie  en m êm e tem ps que le poids des 
solutés.

Ces cas p eu ven t se présenter tous les d eu x  dans l ’ étu d e des 
solutions em ployées en photographie.

D e u x  m odes gén érau x bien connus p eu ven t être proposés pour 
l ’ étu de des propriétés des solutions photographiques, q u ’il s’ agisse 
de bains de développem ent, de fixage, de v irage, de renforce



ment ou d’affaiblissement, etc. Ils sont d’ailleurs tous les deux 
d’un usage courant en chimie physique et particulièrem ent 
appliqués à ce qu’ il est convenu d’ appeler 1’ « analyse therm ique » 
d ’un mélange de. corps.

Envisageons tout d’abord le cas d’une solution à deux consti- 
tuants (solvant et soluté) et à poids total constant; le poids du 
solvant et celui du soluté varient donc tous les deux. Pour repré
senter la variation d’une propriété quelconque de cette solution 
en fonction des concentrations respectives du dissolvant et du 
corps dissous, on peut utiliser un graphique semblable à celui de 
la figure i .  Supposons que la solution doive avoir un poids total 
de io o g par exemple; sur la droite AB , en abscisses, on porte les 
valeurs des poids respectifs de a et b dont la somme doit être 
toujours égale à io o g. Le point A  correspond à une concentration 
de a égale à ioo pour ioo et par conséquent à une concentration 
de b nulle. De même, le point B correspond à une concentration 
à ioo pour ioo  de b et à o pour ioo de a. Entre les points A  et B 
on aura toute la gamme des valeurs de a et de b telles que a +  b =  i oo. 
Le point C, milieu de la droite AB, correspond donc à des poids 
égaux de a et de b, soit 5o pour ioo de chaque constituant.

Les valeurs correspondantes de la propriété étudiée sont portées 
en ordonnées. Si les corps a et b sont solubles en toutes proportions, 
c’est-à-dire s’ils sont solubles l’un dans l ’autre, on obtient une 
courbe ayan t l’ allure de celle de la figure i . Sinon, et c’est le cas le 
plus fréquent, la courbe représentative s’arrête évidemm ent à une 
certaine droite d qui correspond à la saturation de la solution 
(fig. 2).

Supposons maintenant qu’il s’agisse d’étudier une solution 
dans laquelle le poids de solvant reste toujours constant; le même 
systèm e de représentation peut nous servir à étudier une solution 
renferm ant cetté fois non plus un seul, mais deux solutés.

Ce oas est très intéressant pour certaines applications photo
graphiques, par exemple pour l’étude des révélateurs dits « sans 
alcalis » te ’s qu’un révélateur ne comprenant que du diamido- 
phénol, du sulfite de sodium et de l ’eau. Les valeurs que nous 
avons appelées a et b dans l ’exemple précédent représentent dans 
le cas présent respectivem ent les poids de l ’un et de l’autre des 
corps en solution pour une quantité de dissolvant toujours la 
même. Par exemple, le point A  correspond à une solution ne 
contenant que du sulfite, et B à une solution de diamidophénol 
seul. On peut porter en ordonnées des valeurs représentant une 
propriété quelconque du révélateur étudié, par exemple la vitesse 
de développem ent. Il est ainsi possible d’obtenir une courbe dont 
les points rem arquables correspondent à des concentrations res



p ectives déterm inées de diam idophénol et de sulfite de sodium .
E vid em m en t, des m esures sem blables p eu ven t être effectuées 

pour d’ autres qu an tités de d issolvant, chaque grap hiqu e corres
p ond ant alors à une qu an tité  différente de d issolvant. Il est bien 
certain  que ce m ode de représentation est app licab le  à l ’ étu d e des 
propriétés d ’ une foule d ’autres solutions photograph iques telles, 
p ar exem ple, que des bains de renforcem ent (eau, chlorure mér- 
curique, brom ure de potassium ) ou d ’affaiblissem ent (eau, p er
m anganate de potasse, acide sulfurique).

S ’il s’ ag it de représenter un systèm e à trois constituants variables, 
le problèm e d evien t plus com plexe; il est cependant extrêm em en t 
fréquent en p hotographie. P our représenter graphiquem ent un 
tel systèm e, l ’em ploi des coordonnées trilinéaires sem ble être le 
m oyen le plus com m ode; il n ’a néanm oins jam ais été em ployé, à 
notre connaissance, à l ’ étude des bains photographiques.

T raçons un trian gle  équilatéral A B C  sur les côtés duquel nous 
portons des longueurs proportionnelles a u x  qu an tités des trois 
corps m élangés a, b, c. On dém ontre facilem ent que la som m e des 
longueurs des perpendiculaires, menées d ’un point quelconque à 
l ’ intérieur du triangle sur les côtés de ce triangle, est co n tan te  et 
égale à la  h au teu r h. P a r  exem ple,

p a  -̂ r f>b -+- pc =  jp' a' -f- p' b’ -+- p ' c' =  h .

P a r conséquent, tous les p oints tels que p  pris à l ’ intérieur du 
trian gle  A B C  p ourron t représenter chacun des poids déterm inés 
des trois corps a, b, c, dont la som m e est toujours con stan te et 
égale à une q u an tité  représentée par la h au teu r du triangle équi
la té ra l considéré qui p eu t p ar exem ple "être proportionnelle à io o g 
du m élange des trois con stituan ts, Il est donc possible de repré
senter to u tes les com binaisons de m élange de a, b e t c.

L es va leu rs correspondantes de la propriété étudiée sont portées 
en fon ction  des divers m élanges sur des perpendiculaires au plan 
du trian gle  A B C . On ob tien t ainsi, sur ces perpendiculaires, des 
p oints correspondant chacun à trois qu an tités respectives de a, 
b et c e t  k une certaine va leu r de la propriété étudiée.

L e  lieu  de ces points est une surface courbe. On p ourrait cons
tru ire  un  m odèle en p lâtre représentan t le solide correspondant, 
m ais il est beaucoup plus com m ode de projeter' sur le p lan  de 
base A B C  des sections de la surface courbe p ar des plans hori
zo n ta u x  de cotes régulièrem ent croissantes. O n trace  ainsi des 
courbes de niveaux  absolum ent analogues à celles utilisées en 
top ograp h ie  [fig, 3).

U n te l m ode de représentation  a  été em ployé en p articu lier



par C harpy pour l ’étude des alliages métalliques ternaires (x) et 
plus récemment par M. I ̂ ascal (2) pour l ’analyse therm ique de 
certains mélanges ternaires. De la même manière, il est possible 
de représenter l’étude des solutions aqueuses de deux sels mélangés 
ou d’un sel dans un mélange liquide ainsi que l ’ont fait Bakhuis 
Roozeboom ( ) (système : H 2 O —  H Cl —  Fe Cl3) et V an ’t Hoff 
et M eyerhofïer (système : H2 O —  Mg Cl2 —  K  Cl) (').

Un tel mode de représentation nous paraît très commode pour 
l ’étude des propriétés des solutions photographiques et en parti
culier pour l ’étude des révélateurs, soit qu’il s’agisse de révélateurs 
à deux constituants dans lesquels varient à la fois les proportions 
des deux constituants et la quantité d ’eau de manière à obtenir 
un poids total constant (•»), soit qu’ il s’agisse d’un révélateur à 
trois constituants en proportions variables et à quantité d ’eau 
constante, ce qui est le cas le plus général.

On peut ainsi, par exemple, étudier des systèm es tels que : 
diamidophénol-sulfite de sodium-carbonate de sodium, eau, ou : 
diamidophénol-sulfite de sodium-bromure de sodium, eau, en 
portant sur les verticales au point p des valeurs proportionnelles 
soit à la vitesse de développement, soit à toute autre propriété 
du révélateur afin de pouvoir déterminer des « concentrations 
remarquables ». Le lieu de ces concentrations pourra avoir la 
forme d’une « vallée », d’une « crête » ou d’un « sommet » et 
donner des indications précieuses sur la manière dont les divers 
constituants du révélateur interviennent pendant le développe
ment.

Ce mode de représentation, qui a rendu de grands services pour 
d’autres applications, n’a jam ais été employé à l’étude de solu
tions photographiques; c’est pourquoi il nous a paru intéressant 
d’indiquer de quelle manière on pourrait l ’utiliser à cet effet car 
il nous semble susceptible de fournir des résultats très féconds 
puisqu’il perm et de représenter tous les mélanges possibles des 
composés étudiés.

f1) C h a r p y ,  Études sur les alliages blancs dits « antifrictions ». Contribution 
à Vétude des alliages métalliques, p. 200, Paris, 1900 (C. R. Acad. Sc., t. 126, 
1898, p. 1569).

(2) M. P a s c a l ,  Bull. Soc. chim., (4), t. 27-28, n 0 11, 1920, p. 388; Ibid., 
(4), t. 27-28, n 0 21, 1920, p . 814.

(3) B a k h u i s  R o o z e b o o m  e t  S c h r e i n e m a k e r s ,  . Zeitsch. physik. chem., 
t. 15, 1894, p. 588.

(v) V a n ’t  H o f f  et M e y e r h o f f e r ,  lbid., t .  30, .1899, p. 64.

(5) Les corps en présence n’étant pas solubles en toutes proportions, on 
aura alors une « falaise » correspondant à la saturation.



E t a b l i s s e m e n t s  N oxa. 7 7 . 8 1 3 .

Nouveau modèle d’agrandisseur vertical (.Présentation faite à la 
Séance générale du 26 janvier 1923).

Les différents éléments coulissent sur tubes au moyen de pièces 
d’assemblage en aluminium fondu. Le tube de base est maintenu 
par un jeu de tendeurs (comme le montre la figure ci-dessous) et l’en
semble de l ’appareil fait bloc avec son socle, qui forme table de 
projection. Cette disposition a permis 
d’obtenir une rigidité et surtout un 
parallélisme parfait entre les plans de 
l’objectif, du cliché et de la table de 
projection •: conditions indispensables 
et irréalisables en éléments séparés.

Il suffit d’abaisser ou de relever 
d’une seule main le projecteur et de 
placer les éléments sur les chiffres qui 
indiquent les rapports d’amplification.

Le porte-cliché coulisse dans les 
deux sens et permet d’amener rapide
ment l’ image dans le tracé choisi sur la 
table de projection; le papier sensible 
est maintenu en place, quel que soit 
son format, par deux ressorts fixés sur 
des curseurs qui coulissent sur un axe, 
ce qui supprime l ’emploi habituel des 
verres, punaises, etc. et leurs incon
vénients.

La mise au point est réglée d ’avance pour tous les rapports 
d’amplification, et les déplacements relatifs du cliché, de l ’objectif 
et du projecteur, par rapport à  là table de projection, sont réglés 
séparément, ce qui assure une plus grande précision et la possi
bilité de monter des objectifs de foyers différents. Le déplace
ment de la planchette d’objectif est obtenu au moyen d’une vis 
sans fin.

L ’objectif est un anastigmat F : 6,8. L ’éclairage fourni par une 
lampe de 200 bougies opaline, combinée avec un condensateur, 
est puissant et bien diffusé.

Le centrage de la lumière est automatique pour tous les rapports 
d ’agrandissement et donne un éclairage parfait du centre jusqu’au 
bord sans aucune zone.

La puissance lumineuse obtenue par ce dispositif réduit le temps 
de pose à quelques secondes seulement.

La lampe est enfermée dans une lanterne cylindrique avec



chapeau d’aération. L ’éclairage du projecteur est commandé par 
un interrupteur à deux directions qui allume une lam pe rouge pour 
placer le papier et développer.

Les agrandissements obtenus sont de même valeur que les 
épreuves tirées par contact, comme on s’en est rendu compte 
au cours des démonstrations qui ont été faites avec cet appareil.

Cet agrandisseur présente en outre l ’avantage d ’être démon
table pour être rangé sous son plus faible volume (1).

.Un plus grand form at pour agrandir les clichés i 3 X 18 en 
entier jusqu’au rapport 5 fois est actuellem ent en construction. 
Ce modèle sera tout particulièrem ent destiné aux professionnels.

A d r i e n  (Ch.), 77.821

Lanterne de projection portative et écran démontable pour auto
chromes 9 X 12 (Communication faite à la Section des Couleurs 
le 28 février 1928).

Les autochromistes savent que la projection de leurs auto
chromes chez eux ou chez des amis a toujours fait le désespoir de 
leur auteur. L ’opacité des vues en couleurs exige un éclairage 
puissant que, seul jusqu’ici, pouvait donner un arc électrique 
de 20 à 25 ampères, ce qui demandait une installation, une cana
lisation et un compteur que l’on trouve rarem ent dans un appar
tem ent. L ’arc électrique a de plus bien des inconvénients: son 
réglage doit être constamment modifié, avec le courant alternatifO D
il exige un transform ateur, etc. Aussi depuis longtem ps je 
cherchais à m ’en affranchir et à le remplacer par une lam pe à 
incandescence.

J ’avais essayé un grand nombre de ces dernières, même des 
lampes donnant 3ooo bougies; aucune ne m’ avait donné une pro
jection acceptable. Lorsque l ’année dernière, l ’ un de mes cam a
rades, ingénieur électricien, a sorti une lam pe de 2,5 ampères, 
110 volts (Lampe Pascal), destinée tout d’abord au cinéma et qui, 
à l’essai, a donné des résultats très intéressants pour la projection 
des plaques autochromes.

Evidem m ent, il ne faut pas demander à cette lampe des pro
jections de trop grandes dimensions, mais pour un am ateur, une 
dimension d’ un carré de i mi,2o de côté est bien suffisante même 
dans un salon d’une certaine im portance, et cette lam pe éclaire 
parfaitem ent cette surface.

• f1) Un modèle de cet agrandisseur, offert par les Établissements Noxa à 
la Société, est mis à la disposition des sociétaires qui utilisent le Laboratoire 
d'agrandissement.



G râce à cette  lam pe, j ’ ai pu réaliser m on rêve  d ’ a vo ir  une la n 
terne de faib le  volum e, re lativem en t p ortative , s’ in sta lla n t p a r
to u t  très facilem ent, ne nécessitan t pas de canalisation  spéciale, 
fon ction n an t sur le courant a ltern atif ou continu, sans rh éo stat 
n i vo ltm ètre , p ou rvu  que le com pteur de l ’ ap p artem en t soit au 
m oins de 3 am pères e t  le couran t de 110 v o lts .

Je dois vous préven ir que m a lanterne n ’est pas dans le com 
m erce et que, je  n ’en suis pas vendeur. Je l ’ai constru ite entière
m ent m oi-m êm e pour m on usage personnel, et elle m ’a déjà  servi 
nom bre de fois dans des réunions, soirées, et l ’été dernier à C h a
m onix dans les p rin cip aux hôtels, j ’ài pu grâce à elle organiser 
gracieusem ent un certain  nom bre de soirées de p rojections a u to 
chrom es qui on t été très suivies et on t eu un certain  succès.

C on stru ite  entièrem ent p ar moi, son p rix  de rev ien t a été très 
fa ib le  et s’est m onté à peine à 3ofr. I t  est vra i que j ’ ai utilisé certains 
accessoires d ’une installation  que j ’ava is  déjà chez m oi, tels que 
le condensateur, l ’ob jectif, etc:, accessoires un peu coûteu x; m ais 
vo u s constaterez que to u t am ateur, un ta n t soit peu bricoleur, 
p eu t se construire lui-m êm e une lanterne analogue, lu i reven an t 
à un p rix  bien m oins élevé que celles du com m erce.

J ’ai donné à cette  lanterne la  form e rectan gu laire classique de 
façon  à y  loger à l ’intérieur une boîte  en carton conten an t tous 
les accessoires nécessaires pour la projection. F ils électriq ues; 
lam pes, dont une de rechange; supports à douille E dison ; o b jectifs ; 
ch apeau  de la  lanterne; trousse électrique de réparation  et mêm e 
une cham bre fo ld in g  carrée 9 X 12 qui form era l ’ a v a n t de la 
lan tern e, sont renferm és dans cette  boîte  sans aucune perte de 
place.

U ne p articu larité  intéressante concerne le condensateur de 
i 5o mm fixé .sur le d evan t de la lanterne. J ’ai a jo u té, entre la 
lam p e électrique et ce condensateur, une troisièm e len tille  p lan  
co n vexe  de i2 o mm de diam ètre qui, en raccourcissan t le foyer de 
ce dernier, augm ente de 3o pour 100 environ le ren d em en t lu m i
neu x de la  lam pe.

L e to u t est contenu dans une p etite  caisse, avec porte à deux 
b a tta n ts  sur laquelle  je  pose la  lanterne, et ce tte  caisse éclairée 
p ar une p etite  lam pe électrique rouge de 10 bougies sert d ’ abord 
de rehausse à la lan tern e, perm et la m anipulation  des vu es a v a n t 
e t après la  p ro jection  sans aucun risque de casse et, au besoin, est 
utilisée égalem ent com m e lanterne de conférencier.

T o u t ce t ensem ble se p lace sur une tab le  qu elconque p er
m e tta n t ainsi de faire les projections par-dessus la tê te  des spec
tateu rs.

L a  caisse, m unie d ’une courroie et d ’ une poignée com m e un sac



d ’ap p areil, est de dim ension s suffisam m en t réd u ites  p o u r en p er
m e ttre  le  tra n s p o rt dans les a u to b u s, tra m w a y  e t m étro.

Q u a n t à l ’ écran , il est to u t  enroulé e t  est co n ten u  dans une 
d eu xièm e caisse, un  peu lo n gu e m ais encore très tra n sp o rta b le  
se rv a n t de su p p o rt a u x  m o n ta n ts  q u i y  so n t é g a lem en t renferm és. 
L e  tout* form e un  cad re, se m o n ta n t n ’ im p o rte  où en qu elques 
in sta n ts , cadre  au q u el sera accro ch é  l ’ écran  e t qu e l ’ on p eu t au 
b esoin  in sta lle r  sur d e u x  ch aises p ou r le surélever.

J ’ ai ch oisi p our écran  un tissu  ca o u tch o u té  d it  « to ile  d ’ h ô p ita l » 
q u e  l ’on tro u v e  dans to u s les  m agasin s de n o u ve a u té s  au  ra y o n  
d ’ h yg ièn e, e t  qui se fa it  ju s q u ’en i m,5o de largeu r. Ce tissu  
très  op aq u e, d em i-b rillan t e t très b lan c donne un  e x ce llen t ren d e
m en t a u x  p ro jectio n s p ar ré flex io n  : il se n etto ie  très fa c ile m e n t à 
l ’ éponge a v e c  de l ’ eau  pure.

Com m e dim ensions, je  lu i ai donné i m,20 de la rg eu r sur i m 5o de 
lon gu eu r, d im ensions du cad re d é crit  p lus h au t.

B I B L I O G R A P H I E .

M a y e r  (D r E m il). 77-38-56
1923. Bromoil Printing and Bromoil Transfer. (T rad u ctio n  en 

a n g la is  p a r  F r a n k  R o y  F r a p p i e ) B o sto n . A m erican  p h o to grap h ie  
p rin tin g  C °.

L ’a u teu r  con sacre  un vo lu m e de 191 p ages au  p rocéd é B rom oil 
e t au  R e p o rt de ses ép reu ves, c ’ est dire qu e la  q u estion  y  est 
tra ité e  dans tou s ses d étails, en h u it C h ap itres : P roduction  de 
Vépreuve au bromure. -—  D issolution  de Vépreuve argentique (b lan 
ch im en t). —  Encrage. —  Achèvem ent de Vépreuve (dégraissage, 
reto u ch e , regraissage). —  Report (report sim ple, rep o rts  com binés). 
—  Procédé à Vhuile comparé au bromoil. —  L e  procédé de report 
de E ugène G uttm ann. 4— Préparation des encres.

L es op ération s so n t d écrites a v e c  b ea u co u p  de soin et de p ré
cision et les p rocéd és d ’im p ression  p ar rep o rts  successifs sem b len t 
su scep tib les d ’in téressa n tes a p p lica tio n s, p rin c ip a lem en t p ou r les 
ép reu ves à gran d s co n tra stes.

E R R A  T A .

Page 90, ligne 4> a u  l i e u  de F uns terwalder, lire Finsterw aider.
Page 90, ligne 10, à partir du bas de la page, au lieu de Nanimo, lire Namias.
Page 90, dans la formule en fin de page, au lieu de 5o, lire métol i g.
Il est rappelé que le m ot « métol » est une marque de fabrique déposée des 

usines allemandes et que la désignation générique française du sulfate de 
monométhylaminoparaphénol est « génois (au lieu de « métol »).
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L E V ÉR A SCO PE VENTE AU DÉTAIL
10, RUE H ALÉVY (Opéra)

Demander le  C a ta lo g u e  E J  I L J
25, rue Mélingue - PARIS IX I L i l  A IX L /

le plus R O B U S T E  j est 1* appareil photographique
le plus P R E C I S ,

le plus P A R F  A I T  «
» ______________________ le plus É L É G A N T

POUR LES DÉBUTANTS
^  I w  n  I I  A  O  A  A  H P  a les qualités fondamentales

L E  Ü L Y r n U b v U r t  du v e r a s c o p b
En vente dans toutes les bonnes maisons de Fournitures photographiques

Exi% ?iaema^ulmauthenUque EXPOSITION permanente et vente de diapositif8, 7, rue Lafayette , Paris

O m n iu m
l a  m a is o n
PAR EXCELLENCE 
DE L’AMATEUR 
PHOTOGRAPHE

Téléphone : LO U VRE 53-24
Adresse télégraphique : 
PHOTOM NIO-PARIS.

PHOTO
29, rue de Clichy, 29, PARIS A deux pas de la Société 

Française dé Photographie

L AN TERN ES d e  PR O JECTIO N S FIX ES e t  CINEM ATO GRAPH IQU ES 
DEM ANDEZ N O T R E  C A TA LO G U E PR O JE C T IO N  N 0 15 

Tous les jours de 3 à 6 heures, démonstrations de nos appareils de projections

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a Société d ’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Amateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désormais incontestée, 
d ’en demander la démonstration.

— vu —
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Les Papiers

GRUIHIERE

' LE DRAGON”
Marque Reposée

S O N T S U P E R I E U R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire sur demande

É T A B L I S S E M E N T S  E. C R U M I È R E
20, Rue Bachaumont PARIS (2e)

G A Ü T H I E R - V I L L A R S  et Cie, Imprimeurs-Éditeurs
5 5 , Q u a i  d e s  G r a n d s -  A u g u s t i n s ,  P A R I  S  ( V I e)

E x tr a it  de la  “  B ib lio th è q u e  P h o to g r a p h iq u e  ” e t  de la  C o lle c t io n  d e s  M ises  a u  P o in t

O U  EN E ST  L A  P H O T O G R A P H IE
Par Ernest COUSTET

Un volume in-8° écu ( 20,,')-13) de 284 pages,-avec 74 figures; 4922 . 13 fr.
Ce volume expose d’une façon nette et claire l’évolution et les derniers progrès

de la Photographie.

C O N S T A T E N T  D E S  N O U V E A U T É S

LANTERNES & LAMPES SPÉCIALES
POUR

P R O J E C T I O N S
Êt abl .  U N I O N ,  6 ,  rue du Con servatoire,  P A R I S

— vm —



Appareils

Kodak
&

Brownie
Appareils Premo à film-pack 

Appareils Graflex

Pellicule Kodak Autographique
permettant ^inscription en m arge des clichés

Film Pack Kodak 
Films Eastman

Papier Solio au Citrate. — Papier Kodatone 
Papier Velox Spécial et R egular 

Papiers au bromure Kodak :
Bromure velours - Platino mat, Antique, Crème - Contraste et Nikkp

Papiers Kodura & Kodura Sépia Gravure 

Cuves Kodak à développer en plein jour .Agrandisseurs. Produits tout préparés.

Kodak SA.F. ëi\ 7, Rue François Ier Paris (8e)
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UNION PHOTOGRAPHIQUE INDUSTRIELLE

É T A B L I S S E M E N T S

L U M I E R E  
« J O U G L A réunis

C a p i t a l  6 .  7 2  0 .  0 0 0  F r a n c s

P L A Q U E S  de toutes sensibilités
Pour plein air, A telier, Reportage, Travaux scientifiques 
:: :: Photomécaniques, Reproduction, etc., etc. :: ::

L a b o r a t o i r e s  s p é c ia u x  d e  r e c h e r c h e s

P L A Q U E S  A U T O C H R O M E S  L U M I È R E
permettant la reproduction exacte 
de toutes les couleurs de la nature

P A P IE R S  S E N S IB L E S
au Gélatino - Bromure Celloïdinë, Citrate albuminé 
 -------- -——   Papiers artistiques

Pro d u its Chimiques purs pour la Photographie

Catalogues spéciaux envoyés franco su r  dem ande 
adressée a u x  É tablissem ents

I”  L U M I È R E  & J O U G L A
8 2 , R u e  d e  R iv o li, 8 2  — PA RIS

7 0 3 4 2  Paris. — lmp. Gauthier-Villars et C**, 55, quai des Grands-Augustina. —  4-23
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SOCIETE FRANÇAISE

luléti fondée en 1854 it rwonnui d'utilité publique par Ment ea dite da 1" dMrabn 1IU.

S. F. P. —  Assemblée générale du 37 Avril iga3, p. 117; Médaille Peligot 
pour igss (Rapport), p. 127; Prix de l’Exposition de 188g pour igaa (Rapport), 
p. i 3o; Médaille Paul Helbronner (Rapport), p. i3a; Section scientifique, p. i35; 
Section Laussedat, p. i35 ; Section des procédés photomécaniques, p. i 36 ; Section 
des travaux d’atelier,p. i 36; Section des couleurs,p. i 38; Manipulations,p. i 38; 
Soirées, p. i 38.

Mémoire! et communication! : Le Commandant Vavon : État actuel de la 
Stéréophotogrammétrie, p. i3g; E ug. M o l l ir  : La retouche des négatifs, p. 142. 
P é n a r d  : Les appareils h vapeur de mercure en cinématographie, p. 147.
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PHOTOGRAPHIE

SOMMAIRE DU N* 5

FRANCE
PRIX DE L’ABONNEMENT 

. . .  20 fr. | ÉTRANGER 24 fr.
P R IX  DU NUMÉRO : 2  fr .

On l ’abonne aana frais dans tous les Bureaux de poste.

PARIS
AU SIÈGE 

DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de Clichy, Si, Paris (g*)

T É L É P H O N E  C B N T R A L  9 2 - 5 6 .

1923

U rwunlIimiDt du akiBomub put être (ait, uns frais dan tou lu  Biruu da paata 
Compte de chèques postaux n” 321.76 Paris.
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UNION PHOTOGRAPHIQUE INDUSTRIELLE
ÉTABLISSEMENTS

LUMIERE  
ei JO U G L A .....

C a p i t a l  6 . 7 2 0 . 0 0 0  F r a n c s

P LA Q U ES  de toutes sensibilités
Pour plein , air. Atelier, Reportage, Travaux scientifiques 
:: :: Photomécaniques, Reproduction, etc., etc. ::

L aborato ires spéciaux de recherches

P LA Q U ES  AUTOCHROM ES L U M IÈ R E
perm ettant la  reproduction exacte 
de toutes les couleurs de la  nature

PAPIERS SENSIBLES
a u  G-élatino - Brom ure Celloïdine, Citrate album iné 
w 'a j — ■— •   Papiers artistiques - — ~ —■— j—

Produits Chimiques purs pour la Photographie

Catalogues spéciaux envoyés tranoo sur demande 
adressée aux Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
82, Rue de Rivoli, 82 «  PARIS
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Tout
A m ateur

P E U T  E T  D O I T
donner à ses épreuves un
“Cach et  P e r s o n n e l ”

Par l'emploi du 

P A P IE R

I X I
L es P lus J olis T ons Charbon

d ire c te m e n t p a r  D é v e l o p p e m e n t  
S A N S  V I R A G E

du NOIR CHAUD au BLEU
en passant par les SÉPIAS,

SANGUINES et VIOLETS

Demander tous Renseignements et Tarifs -à

M. B A U C H E T  ù  CIE
1, Rue Auber, PARIS (Opéra) —  Téléphone : Central 15-56 

USINES A RUEIL (S.-&-O.I
I
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Établissements G A U M O N T
57=59, Rue Saint*Roch :: P A R IS  
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Stéréos pi dos 4* ^

Block Notes ^ ^ Wm-^

«*> *  Stéréo Block Notes* 

<*, ^ c*.'V Stéréodromes
S E R V I C E  S P É C I A L  DE

<=*» Travaux photographiques

C t  N É M A T O  G R A P H  I E

Appareils de prise de vues 

Postes de projection <*>

Filmparlants 4- ^ :.+*■ jg

Chronophone +> =*> =*>

Phonoscènes-s- «*\4- <*>«*, **>
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Président : M . L o u is  L u m i è r e , p ré s id e n t d e  la  Société*

Secrétaire : M . R . A u b r y , s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t .

M . A . H a c h e t t e , s e cré ta ire  g én éra l, s o u ffra n t, s ’e x c u s e  d e n e  
p a s  p o u v o ir  a ss is te r  à  l ’A ssetn b lée .

Nominations de scrutateurs : M M . C a i l l o n , P é n a r d  e t 
W a l l o n  a c c e p te n t  les fo n c tio n s  d e s c ru ta te u rs  p o u r  d é p o u ille r  les 
v o te s  d es é lec tio n s  des m em b res  d u  C on se il d ’a d m in istra tio n *

Admission de nouveaux Membres : M M . A r s a n t , B a r l a t i e r , 

B i o n , B u t a r d , C a y r o l , C k o c h a r d , C r u v e i l h e r , D a r r o u s , 

D e m a r i a - L a p i e r r e , D e n a n t , P . D i m e c h , F r e y , G r i g n o n , 

G u EX,  H u RE L ,  L a U R E A - F ï LMS, R a Z Y ,  T h O QU E T ,  W i c k E R .

Présentation de nouveaux Membres : M M . B o i s h e b e r t  d e  

B a n g e  ( d e ), à P a ris  (p a rra in s  : M M . B a s tie n  e t  L a g ra n g e ); D o u i l -  

l a r d  (L o u is), à  P a r is  (p a rra in s  : M M . P o to n n ié e  e t H a c h e tte );  
G ü i l l o t  (G u s ta v e ), à P a ris  (p a rra in s  : M M . P e rle  e t  G . R o lla n d ); 
M o u r e t  (Jo sep h ), à  L a n d e rn e a u  (p a rra in s  : M M . le  g én éra l S e b e rt 
e t A m io t);  M u s s e l l  (H e n ry ), à  P a r is  (p a rra in s  : M M . J o a illie r  e t 
C h . G arn ier); R a s a r i o  (J ea n ), a  P a ris  (p a rra in s  : M M . L a g ra n g e  
e t  E . C ou sin ); S t o u r n  (G ab rie l), à  P a ris  (p a rra in s  : M M . le  g én éra l 
S e b e rt e t  G . R o lla n d ); T o u p e t  (M au rice), à  P a ris  (p a rra in s  : 
M M . P é n a rd  e t  A u b r y ) ;  V a u t r a v e r s  (H en ri), à  P a r is  (p a rra in s  :
M M . H u b in  e t  P o irier); V o i s e n a t  (E d m o n d ), à  P a r is  (p a rra in s  :
M M . M a scle t e t  M é ta u x ); W y n d h a m  (S th a u n ), à  P a ris  (p a rra in s  :
M M . le  g én éra l S e b e rt e t G . R o lla n d ).

Correspondance t N o u s a v o n s  re çu  d u  D r S o r e t  la  ré p o n se  sui* 
v a n t e  a u  té lé g ra m m e  q u e  n o u s lu i a v io n s  a d ressé  le  le n d e m a in  
d e  n o tre  d e rn ière  séa n ce  g én éra le  ( Voir p . g 3 ).

« L e  D r S o re t trè s  to u c h é  d u  té m o ig n a g e  d e s y m p a th ie  q u ’il a 
re ç u  p a r  le  té lé g ra m m e  d e M . le  P ré s id e n t e t  de M M . les  M em b res 
d e  la  S o c ié té  fra n ç a ise  d e  P h o to g ra p h ie , les  p rie  d ’a g réer, a v e c  
son  m e ille u r  s o u v e n ir , ses sin cères re m e rc îm e n ts  e t  l ’ ex p re ssio n  
d e  sa v i v e  re co n n a issa n c e . L e  m u tilé  e s t re n tré  a u  H a v r e  en a u ssi 
b o n  é ta t  q u e  p o ss ib le . »

M . le  P ré s id e n t se fa i t  l ’in te rp rè te  de l ’a ss e m b lé e  en re n o u v e la n t  
les  v œ u x  q u ’ e lle  fo rm e p o u r  le  ré ta b lis s e m e n t d u  D r S o re t.

Distinction honorifique : N o u s a v o n s  eu  le  g ra n d  p la is ir  d è  
tr o u v e r  d a n s  la  d ern ière  p ro m o tio n  d e c h e v a lie r  d e  la  L é g io n  

3* S é r i e ,  Tome X. —  N0 5 ; 1928. 5



d’honneur le nom de M. Edouard G r i e s h a b e r  qui a occiipé, pen
dant la période de guerre avec tant de dévouement et d’autorité, 
les fonctions de président de la Chambre syndicale des négociants 
et fabricants de la photographie. A. sa qualité d’excellent collègue, 
M. G r i e s h a b e r  joint celle d’un industriel averti et nous avons 
su tous apprécier les plaques et papiers de sa fabrication.

Rachat de cotisation : M. Robert D e s f o s s é  nous a remis un 
titre de i 5fr de rente 3 pour 100 perpétuelle pour le rachat de sa 
cotisation. Nous lui renouvelons nos remerciements.

Correspondance : La Société d'encouragement pour V Industrie 
nationale, fondée en 1801 et reconnue d’utilité publique en 1824, 
organise une manifestation solennelle destinée à célébrer le 122e 
anniversaire de sa fondation, à l’occasion du centenaire de sa 
Reconnaissance d’utilité publique. Elle a invité notre président 
M. Louis L u m i è r e ,  qui a accepté, à y  représenter notre Société. 
Le programme comprend :

J e u d i  7 j u i n  1923 : Après-midi. —  Visite au choix des visiteurs, 
d’un des quatre établissements suivants :

i °  Office des Recherches scientifiques, à Bellevue;
20 Bureau international des Poids et Mesures, à Sèvres;
3° Manufacture nationale de porcelaine de Sèvres;
4° Société de Recherches et de Perfectionnements industriels, 

à Puteaux.

V e n d r e d i  8 j u i N  1923 : Matin. —  Séance inaugurale, 44) rue 
de Rennes, sous la présidence de M. B â c l e , président de la Société 
d’ Encoura gement.

i °  Conférence de M. L i n d e t , Membre de l’ Institut et du Conseil 
de la Société d’Encouragement, sur la reconstitution des industries 
agricoles dans les régions dévastées.

20 Conférences par M. J. D a n t z e r , Membre du Conseil de la 
Société d’Encouragement, sur la reconstitution des industries 
textiles dans les régions dévastées.

Après-midi. —  Visite de la Station radiotélégraphique de Sainte- 
Assise, avec conférence du général F e r r i e , Membre de l’ Institut 
et du Conseil de la Société d’Encouragement.

S a m e d i  9 j u i n  1923 : Matin. —■ Séance solennelle, 44) rue de 
Rennes, sous la présidence effective de M. le président de la 
République, assisté de MM. les Ministres du Commerce, des 
Travaux publics, de l ’Agriculture et de M. le Sous-Secrétaire 
d ’ Etat de l’ Enseignement technique.



Conférence de M. P. T o u l o n ,  Secrétaire de la Société d’Encou
ragement sur la fondation de la Société d’Encouragement, en 1801. 
et son rôle dans le développement de l ’industrie française.

Après-midi. —  Visite de l ’Aéroport du Bourget et de ses diverses 
installations; départs et arrivées d’avions.

Soir. —  Banquet à l ’ Hôtel Lutétia, boulevard Raspail, n0 43, 
Paris (6e). •

D i m a n c h e  10 juiN 1923 : Après-midi. —  Visites organisées 
par le Congrès du chauffage industriel au Conservatoire national 
des Arts-et-Métiers.

10 Conférences-promenades dans les galeries du Conservatoire 
sur l’histoire du chauffage industriel.

2° Visite de l ’Exposition du chauffage industriel.
Soir. —  Salle Pleyel : soirée musicale et chorégraphique offerte 

par M. L y o n ,  vice-président de la Société d’Encouragement.

M. Lucien R o y  émet le vœu d’engager les fabricants de produits 
photographiques à ne pas employer le système de bouchage des 
flacons qui se généralise et qui est d’une manifeste incommodité. 
Les bouchons étant coupés au ras du goulot sont inutilisables après 
ouverture.

Notre collègue M. J o n o n ,  en nous adressant son bulletin 
de vote nous éxprime ses regrets de ne pouvoir assister à l’assem
blée, mobilisé à l ’Armée du Rhin en qualité d’officier télégra
phiste. Nous lui adressons nos souhaits de succès et de prompt 
retour.

B ib lio th èq u e : Ouvrages reçus :
G r a m o n t  ( A .  d e )  77.8  : 3 3

Spectroscopie.

Spectre quantitatif du Vanadium dans les sels fondus (C . R, 
Acad. sc., 1922).

Raies ultimes et séries spectrales (C . R. Acad. Sc., 1922),

M a y e r  (Dr Emil). 77-38-215.2 (o23|
B ro m o il P rin tin g  and B rom oil T ran sfer.

American Photographie Publishing C°.

C o u s t e t  (Ernest).. 7 7 - 8 4 i  (o 2 3 )

L a  p h o tograp h ie  stéréoscopique en n oir et en co u leu r.
Paris, Jean de Francia, éditeur.
Le British Journal of Photography, l ’un des plus anciens et des 

plus importants journaux de photographie du monde entier, nous 
informe que ses prix d’abonnements ont été réduits : pour l ’étranger



à  1 a n , 19  s. 6 d .; 6 m o is, 9 s. 9 d ., 3 m o is, 5 s .; q u e lq u e s  n u m éro s  
sp é c im e n s  s o n t  à  la  d isp o s itio n  d e n os s o c ié ta ire s .

Expositions et Congrès : C o p e n h a g u e . —  S a lo n  p h o to g ra p h iq u e  
in te r n a t io n a l d u  25 s e p te m b re  a u  10 o c to b re  19 2 3 . D es in v i t a 
t io n s  a v e c  rè g le m e n t c o m p le t  s o n t  d é p o sés  à n o tre  S e c r é ta r ia t  
q u i se ch a rg e ra  d e fa ire  u n  e n v o i c o lle c t if  d es é p re u v e s  q u i lu i 
s e ro n t rem ises  avant le 10 août. L e s  e n v o is  d e v a n t  ê tre  fa its  p a r  
la  p o ste  les é p re u v e s  p o u rro n t ê tre  m o n té e s  su r c a r to n  lég er, m ais 
n o n  e n ca d rées; le u rs  d im en sio n s  n e  d o iv e n t  p a s d é p a sse r  44cm ni 
e n  h a u te u r  n i en  la rg e u r . E lle s  d o iv e n t  p o rte r  a u  dos le  n o m  
e t  l ’ a d re sse  d e l ’ a u te u r , le  t i t r e  d u  s u je t  e t  l ’in d ic a tio n  du 
p ro c é d é  d e t ir a g e , a in s i q u e  le  p r ix  de v e n té  si l ’a u te u r  le  désire*

L o n d r e s . —  689 E x p o s it io n  a n n u e lle  d e la  Royal photographie 
Society, d u - 1.7 s e p te m b re  a u  27 o to b re  1923.

N o u s n ’a v o n s  p a s b eso in  de ra p p e le r  l ’in té r ê t  to u t  sp é cia l q u e  
p ré s e n te  c h a q u e  a n n ée  c e tte  trè s  im p o r ta n te  E x p o s it io n  e t  n o u s 
s o u h a ito n s  q u e  les m em b res d e n o tre  S o c ié té  y  p re n n e n t part* 
L e s  tro is  sectio n s  : I. P h o to g ra p h ie  p ic to r ia le ;  II . P ro je c tio n s  e t  
p h o to g ra p h ie s  en  co u leu rs; I I I .  P h o to g ra p h ie s  te c h n iq u e s  e t 
sc ie n tifiq u e s , se p r ê ta n t  à to u s  les gen res d e t r a v a u x .

L e s  e n v o is  d o iv e n t  p a rv e n ir  a u  p lu s  ta r d  le  17  a o û t à  l ’ a d resse  
s u iv a n te  : Secretary, Royal photographie Society, 35 , Russel square 
London W.C.

O n  tr o u v e ra  des fo rm u les  d e d e m an d es à  n o tre  S e c r é ta r ia t  q u i 
se  ch a rg e ra  é g a le m e n t d e fa c ilite r  les e x p é d itio n s  des é p re u v e s  des 
m em b res  d e la  S o c ié té .

Rapport moral sur l’exercice 1922, p a r  M. A . H a c h e t t e , se cré 
ta ir e  g én éra l.

E s t- il  b e so in , m es ch ers  C o llèg u es, d e  v o u s  s ig n a le r  l ’ a c t iv ité  
s o u te n u e  des d iffé re n ts  S e rv ic e s  d e  n o tre  S o c ié té  ? V o u s  la  co n s
ta t e z  p a r  v o u s-m ê m e  en  r e c e v a n t  nos ca le n d rie rs , n os o rd res  d u  
jo u r  e t  n o tre  Bulletin e t  en  a s s is ta n t  à nos réu n io n s. M ais c ’ est 
le  jo u r  de n os in v e n ta ir e s  e t  il a p p a r t ie n t  à  v o tr e  S e c ré ta ire  
g é n é ra l d e  v o u s  in v ite r  à je te r  en  a rr iè re  u n  co u p  d ’ œ il q u i v o u s  
e n c o u ra g e ra  à p o u rs u iv re  v o tr e  ch em in .

T rè s  é b ra n lé e  p a r  le s  a n n ée s d e g u e rre , co m m e to u te s  ses sœ u rs, 
n o tr e  S o c ié té  a é té  l ’ u n e  des p re m ières  à  re p re n d re , a p rè s  la  to u r 
m e n te . le  co u rs  ré g u lie r  d e ses t r a v a u x .

A u jo u r d ’ h u i ses S e rv ic e s  fo n c t io n n e n t  p lu s  n o m b r e u x  e t  p lu s  
d é v e lo p p é s  q u ’ en  1914*

L e  n o m b re  d e ses M em b res a t t e in t  c e  so ir  862, p rès  d u  d o u b le  
d e  ce lu i d ’ a v a n t-g u e r r e  e t, p u isq u e  n o u s  fa iso n s  l ’ a p p e l, a d resso n s



à  l a  m é m o ir e  d e s  C o l lè g u e s  d o n t  n o u s  v o u s  a v o n s  s ig n a lé  la  p e r t e  
a u  c o u r s  d e  l ’ a n n é e  d e r n iè r e , u n  s u p r ê m e  s o u v e n ir ,  p a r t ic u liè r e *  
m e n t  à  c e lle  d e  M . B a r d y  q u i  a v a i t  p e n d a n t  s i  lo n g t e m p s  p r is  
u n e  p a r t  a c t i v e  à  la  d ir e c t io n  d e  n o s  t r a v a u x .

N o s  r é u n io n s ,  Séances générales, Séances de Sections, Confé
rences, Soirées, Manipulations et Cours, encore p lu s  n o m b r e u s e s  
e n  19 2 2  q u ’ e n  1 9 2 1 ,  r 3g a u  l ie u  d e  1 1 9 ,  o f f r e n t  u n e  v a r i é t é  q u i  
p e r m e t  à  c h a c u n  d ’ y  c h o is ir ,  s u i v a n t  ses  g o û t s ,  u n e  é t u d e  o u  u n e  
d is t r a c t io n .

S a n s  e s s a y e r  d e  f a i r e  ic i  l a  n o m e n c la t u r e  d e s  s u je t s  q u i  y  o n t  
é t é  t r a i t é s ,  c a r  v o u s  le s  a v e z  p r é s e n t s  à  l ’ e s p r i t  e t  i ls  o n t  d o n n é  
l ie u  a u x  c o m p t e s  r e n d u s  e t  a r t ic le s  p a r u s  d a n s  n o t r e  Bulletin, j e  
c r o is  m e  f a i r e  l ’ in t e r p r è t e  d e  t o u s  e n  r e m e r c ia n t  le s  a u t e u r s  d e s  
c o n f é r e n c e s  e t  d e s  p r in c ip a le s  c o m m u n ic a t io n s ,  p r é s e n t a t io n s  e t  
p r o je c t io n s  q u i  o n t  c o n s t i t u é  n o s  o rd r e s  d u  jo u r  :

M M . C a u m e l,  H u b in , P o la c k ,  P o t o n n ié e ,  R u p p e r t ,  T o m b e c k ,  
p o u r  le s  c o n fé r e n c e s  ; M M . A d r ie n ,  B o u r é e ,  G a in , H u b in ,  d e  S a n t e u l ,  
S c h i t z ,  S c h u lz ,  p o u r  le s  p r o je c t io n s ;  M M  A u b r y ,  B e l in ,  B u s y ,  
C le r c ,  C r o m e r , F i lm  K . D . B . ,  G a u m o n t ,  G im p e l,  G o d e f r o y ,  G u i l le 
m e t ,  L e n o u v e l ,  L o b e l ,  L o u is  L u m iè r e ,  M o n p illa r d , P o t o n n ié e ,  P r é -  
d h u m e a u , T h é o d o r e ,  V o lm a t ,  p o u r  le s  p r é s e n t a t io n s  e t  c o m m u 
n ic a t io n s

L e s  S e c t io n s  c o n s a c r é e s  à  l ’ é t u d e  d e s  q u e s t io n s  s c ie n t i f iq u e s  e t  
a r t i s t iq u e s  o u  à  la  p r a t i q u e  d e s  p r o c é d é s  s p é c ia u x  o n t  p o u r s u iv i  
r é g u l iè r e m e n t  le u r s  s é a n c e s  e t  se  s o n t  c o m p lé t é e s  p a r  l a  r é o r g a 
n is a t io n  d e  la  Section Laussedat q u i,  s o u s  la  d ir e c t io n  a u t o r is é e  
d e  M . le  c o lo n e l S a c o n n e y ,  p r é s id e n t ;  W e n z , v ic e - p r é s id e n t ,  e t  

. L a b u s s i è r e ,  s e c r é t a ir e ,  a  r e p r is  l ’ é t u d e  d e s  p r o b lè m e s  d e  la  
M é t r o p h o t o g r a p h ie .

N o u s  d e v o n s  u n e  r e c o n n a is s a n c e  t o u t e  p a r t ic u l iè r e  à  c e u x  d e  
n o s  C o llè g u e s  q u i  o n t  b ie n  v o u lu  a s s u m e r  la  t â c h e  d e  d ir ig e r  c e s  
S e c t io n s ,  Q u ’ ils  n o u s  p e r m e t t e n t  d e  jo in d r e  à  n o s  c h a le u r e u x  
r e m e r c ie m e n t s  u n e  p r iè r e  : n e  s e r a it - i l  p a s  p o s s ib le , p o u r  a s s u r e r  
la  p u b l ic a t io n  r é g u liè r e  d e  n o t r e  Bulletin, d e  r e c e v o ir  u n  p e u  p lu s  
r a p id e m e n t ,  a p r è s  le s  s é a n c e s  d e  ce s  S e c t io n s ,  le u r s  c o m p t e s  
r e n d u s  e t  d ’ y  c o m p r e n d r e  d e s  a n a ly s é s  p lu s  c o m p lè t e s  d e s  c o m 
m u n ic a t io n s  q u i  y  s o n t  f a i t e s  ? C o m m e  c e la  se  f a i t  d a n s  b ie n  d e s  
S o c ié té s ,  i l  y  a u r a i t  a v a n t a g e  à  i n v i t e r  le s  a u t e u r s  d e s  c o m m u n i
c a t io n s  à  r e m e t t r e  en séance o u  à  e n v o y e r  le  lendemain de la séance 
le s  t e x t e s  o u  d e s  r é s u m é s  t r è s  e x p l ic i t e s  d e  le u r s  c o m m u n ic a t io n s .  
N o t r e  Bulletin p a r a î t r a i t  p lu s  e x a c t e m e n t .

N o u s  r e m e r c io n s  la  Fédération des Sociétés de Physique d e  l a  
p a r t  q u ’ e lle  v e u t  b ie n  f a i r e  à  n o t r e  Bulletin d a n s  la  s u b v e n t io n  
a n n u e l le  q u e  l ’ E t a t  m e t  à  sa  d is p o s i t io n  p o u r  d é v e lo p p e r  la  B ib l io -



g ra p h ie  d a n s  les  B u lle t in s  d e s  S o c ié té s  s c ie n tifiq u e s  e t  n o u s  p ro 
fito n s  d e  c e tte  o c c a s io n  p o u r  ra p p e le r  à n o s C o llè g u e s  q u e  n o u s 
s o llic ito n s  le u r  c o lla b o r a t io n  a c t iv e  p o u r  a lim e n te r  c e tte  p a rtie  de 
n o tr e  r é d a c tio n .

L e s  C o m m iss io n s  des P r ix  e t  M é d a ille s  à  d é ce rn e r  c e tte  a n n é e  
se s o n t ré u n ie s  e t  v o u s  a lle z  e n te n d re  le u rs  ra p p o r ts .

P o u r  la  p re m iè re  fo is  sera  d é cern ée  la  m é d a ille  P a u l H e lb ro n n e r, 
d o n t  la  c ré a tio n  a p p a r t ie n t  à  l ’ a n n ée  1922, ce q u i n o u s  p ro c u re  le  
p la is ir  d ’ en  re m e rc ie r  à  n o u v e a u  le  F o n d a te u r  d a n s  ce  R a p p o r t .

D e  fo r t  b e a u x  t r a v a u x  o n t  é té  e x é c u té s  p a r  les  M em b res  de 
la  S o c ié té  d a n s  n os a te lie rs  d o n t le  m a té r ie l s ’ e s t a u g m e n té  g râ ce  
à  de p r é c ie u x  do n s : a p p a re ils  L é a c a p  p o u r  la  lu m iè re  a r tific ie lle  à 
in c a n d e s c e n c e , n o u v e lle s  la m p e  à  m e rcu re  d e l ’ H e w itt ic  é le e tr ic  C°, 
ch â ss is-p re sse  C ra y s s a c , a p p a re il d ’ a g ra n d iss e m e n t v e r t ic a l  N o x a . 
N o u s  a d resso n s  d e n o u v e a u x  e t  c h a le u re u x  re m e rc ie m e n ts  a u x  
a u te u rs  d e  ces in s ta lla t io n s , a in si q u ’ à M . M a s s io t q u e  n o u s 
tr o u v o n s  to u jo u r s  d isp o sé, co m m e son  p réd é cesse u r, n o tre  re g re tté  
c o llè g u e , M. M o l t e n i ,  à p rê te r  à  n os réu n io n s  son  p lu s  g ra c ie u x  
co n c o u rs  p o u r  l ’ o rg a n is a tio n  de to u te s  so rtes  d e p ro je c tio n s .

L e  Laboratoire d'essais a  é té  la r g e m e n t u tilis é  p o u r  des v é r i
fic a tio n s  d ’ a p p a re ils , o b je c t ifs  e t  o b tu ra te u rs .

L e  Cours de Photographie de M. E . C ou sin , r o u v e r t  en ja n v ie r , 
a  ré u n i p lu s  de 80 a u d ite u rs .

L e  Cours de retouche co n fié  à M lle R e s t e l l y  a d o n n é d e u x  
séries d e 10 le ç o n s  c o m p o r ta n t ch a cu n e  11  p u p itre s .

Rapport financier sur l’exercice 1922, p a r . M R . G u ille m in o t.  

té so rie r.

(A p plaudissements.)

L e  c o m p te  de « P r o fits  e t  p e rte s  » d e l ’ E x e r c ic e  1922 s’ é ta b lit  
d e  la  fa ç o n  s u iv a n te  :

P r o f i t s  e t  P e r t e s .
Recettes :

Cotisations...................... ......................................
Ateliers et Laboratoires............................
Im m euble.   .......................... .....................
Bulletin  ................... , ............ ..
Intérêts sur capitaux.........................................
Vente de collections du Bulletin et divers

fr

19 720
2 037,3o
3 199,16
4 702,19 
4 o3 i ,45
2 892,98

36 58.3 ,o8
Dépenses :

Frais généraux., 
Bénéfices bruts

34 375,19 
2 207,89



. L e s  b é n é f ic e s  b r u t s  d e  l ’ a n n é e  r e s s o r t ir a ie n t  d o n c  à  2 2 0 7 ^ ,8 9 . 
T o u t e f o is  il  f a u t  n o t e r  q u e  t o u s  n o s  t r a v a u x  d e  g r o s  e n t r e t i e n  n e  
f ig u r e n t  p a s  d a n s  le s  d é p e n s e s  o r d in a ir e s  d e  n o s  e x e r c ic e s  e t  s o n t  
p o r t é s  à  u n  c o m p t e  s p é c ia l  à  a m o r t ir .

N o u s  n ’ a v o n s  p a s  e n c o r e  p u  f a i r e  f ig u r e r  à  c e  c o m p t e  le s  d é p e n s e s  
im p o r t a n t e s  q u e  n o u s  a v o n s  d û  f a i r e  a u  c o u r s  d e  1Q22 p o u r  d e s  
t r a v a u x  u r g e n t s  d o n t  le s  m é m o ir e s  n e  n o u s  s o n t  p a s  e n c o r e  p a r 
v e n u s ,  m a is  n o u s  p o u v o n s  ê t r e  c e r t a in s  q u e  le s  b é n é f ic e s  d e  
l ’ e x e r c ic e  19 2 2  n e  s u f f ir o n t  p a s  à  a m o r t ir  la  p a r t  q u i  d o it  n o r m a le 
m e n t  r e v e n ir  d a n s  c e  c o m p t é  à  c h a q u e  e x e r c ic e .

D ’ a u t r e  p a r t ,  n o u s  a v o n s  d û  a n n u le r  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  
c r é a n c e s  i r r é c o u v r a b le s  q u e  n o u s  a v a i e n t  lé g u é e s  le s  e x e r c ic e s  
in c e r t a in s  d e  g u e r r e  e t  d ’ a p r è s - g u e r r e .

C ’ e s t  a in s i  q u e  n o u s  a v o n s  é t é  a m e n é s  à  la  r é p a r t i t io n  s u iv a n t e  
d a n s  le s  é c r i t u r e s  d u  s o ld e  c r é d it e u r  d u  c o m p t e  d e  P r o f i t s  e t  
P e r t e s  :

RÉPARTITION DES BENEFICES DANS LES ÉCR ITU RES.
fr

A nn ulation  de créances irrécouvrables.....................................................  1 749 , 4°
A ttrib u tion  au com pte d ’am ortissem ent des travau x  d ’am énage

m ent e t d ’en tretien ...................................................................... ............. 458,49
2 207,89

B IL A N  D E  L A  S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E  D E  P H O T O G R A P H IE  
A U  3 i D É C E M B R E  1922.

ACTIF. fr
Mobilier, Bibliothèque et collections............................ • IO OOO

Titres en portefeuille (prix d ’achat), savoir : fr
i 3 obligations P.-L.-M., fusion nouvelle............... 6 10 7,30
90 actions de la Société immobilière photo

graphique.................................................................... 54 5oo
1 i87fr de rente 3 pour 100........................................... 3o 004,12 90 6 ll ,4 2

Dépôts pour éclairage..................................................... 47°
Caisse et comptes de banque........................................ i3 480,i3
Débiteurs divers.................................................................. 21 309,45
Comptes d'ordre :

Liquidation des exercices précédents................. 93 i , 5o
Comptes à amortir :

Travaux d ’aménagement et de gros entretien. i 3 883, 4o
Titres en dépôt du Fonds de secours :

60fr de rente 3 pour 100 amortissable................. .. 1 999.78
7 obligations P.-L.-M. fusion nouvelle............... 3 184,10 5 i 83,88

Titres en dépôt :
801fr de rente 3 pour 100 représentant les Prix 

Davanne et Gaillard, Ferrier, de l ’Exposition, 
Janssen, de Salverte et Louis Ancel, Hel-
b ron n er....................................................................... 19 268,60

Total de l ’a ctif.......... 175 138 , 38



P a s s i f .
Capital ; fr

M on tan t de notre ca p ita l au  3 i  décem bre 1 9 2 2 .. .  37 8 2 1,7 5
Réserves statutaires au 3 i décembre 1 9 2 2 ,...............  3 3 2 9 7 ,10
Créanciers divers   J ..................................  17 7 6 9 ,56
Comptes d'ordres : rr

D é p ô ts . sur lo y e rs ...................................................  1 85o
E ncaissem ents d ’ava n ce  sur l ’exercice  19 2 3...........  4 7 1 0 ,35
L iq u id a tio n  de 19 22................. . .............. .............  6 3 6 9 ,8 4  12 9 3 0 ,19

Société immobilière photographique ;
Com pte à a m o rtir ................................ ..................  3 i i 5o

Divers comptes de dépôts...........................................  4 2 16 9 ,7 8
. T o ta l du p a s s if .................  175 138,38

A Vactif, le s  « M o b ilie r ,  B ib l io t h è q u e  e t  C o l le c t io n s  » s o n t  
t o u j o u r s  c o m p t é s  p o u r  la  s o m m e  d é  10  o o o fr  q u i  e s t  lo in  d e  r e p r é 
s e n t e r  le u r  v a le u r .

N o s  « T i t r e s  e n  p o r t e f e u i l le  » se  s o n t  a c c r u s  d e  i 2 o fr d e  r e n t e  
3 p o u r  10 0  p e r p é t u e l le  p a r  s u it e  d e  8 r a c h a t s  d e  c o t is a t io n .

L e  c o m p t e  à  a m o r t ir  d e s  « T r a v a u x  d ’ a m é n a g e m e n t  e t  d e  g ro s  
e n t r e t ie n »  s ’ é l e v a i t  a u  3 i  d é c e m b r e  à  i 3 883 fr ,4o :  m a is , c o m m e  n o u s  
lé  f a is io n s  r e m a r q u e r ,  la  p lu s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  t r a v a u x  e x é c u t é s  
e n  1 9 2 2  n ’ o n t  p a s  é t é  p o r t é s  à  c e  c o m p t e  q u i  se  t r o u v e r a  c o n s id é 
r a b le m e n t  g r o s s i  q u a n d  n o u s  e n  a u r o n s  r e ç u  le s  m é m o ir e s .

V o t r e  C o n s e il  d e v r a  s é r ie u s e m e n t  e n v is a g e r  le s  m e s u r e s  à  
p r e n d r e  p o u r  p r o c é d e r  à  s o n  a m o r t is s e m e n t  r é g u lie r .

L e s  t i t r e s  d u  « F o n d s d e  s e c o u rs »  n ’ o n t  s u b i  a u c u n e  m o d if ic a t io n ,  
i ls  f ig u r e n t  t o u jo u r s  p o u r  5 i 83 fr ,88 .

L e s  « T i t r e s  e n  d é p ô t  » o n t  p a s s é  d e  18  2 9 9 ^ ,5 5  à  i 9  2Ô8fr ,6 o  
p a r  s u it e  d e  l ’ a c h a t  d e  5o fr d e  r e n t e  a p p a r t e n a n t  à  la  F o n d a t io n  
d e  la  M é d a ille  P a u l  H e lb r o n n e r .

Au passif, n o t r e  C a p i t a l  r e s s o r t  c o m m e  l ’ a n n é e  d e r n iè r e  à  
3 7  8 2 i fr ,7 5 . N o s  r é s e r v e s  s t a t u t a i r e s  se  s o n t  a c c r u e s  d e  232o fr  
r e p r é s e n t a n t  l a  v a l e u r  d e s  h u i t  r a c h a t s  d e  c o t is a t io n s  e n  19 2 3  d o n t  
le s  t i t r e s  s o n t  v e n u s  s ’ a j o u t e r  à  n o t r e  p o r t e f e u i l le ,  s o u s  l a  fo r m e  
d e  I 2 0 f r  d e  r e n t e .

N o t r e  d e t t e  d e  g u e r r e  v is - à - v is  d e  l a  S o c ié t é  I m m o b il iè r e  p h o t o 
g r a p h iq u e  q u i  s ’ a m o r t i t  r é g u l iè r e m e n t  d e  i o o o fr p a r  a n , s ’ é le v a i t  
a u  3 i  d é c e m b r e  à  3 i  i 5o fr .

L e s  d iv e r s  « C o m p t e s  d e  d é p ô t s  » c o m p r e n n e n t  42  iÔ 9 fr ,7 8  
d o n t  2 4 4 5 2 lr ,4 8  s o n t  r e p r é s e n t é s  à  l ’ a c t i f  p a r l e s  t i t r e s  d e s  « F o n d s  
d e  s e c o u r s  » e t  d e s  « P r i x  e t  F o n d a t io n s  ».

V o u s  v o y e z ,  m e s  c h e r s  C o l lè g u e s ,  q u e  s i n o u s  s o m m e s  a r r iv é s  à  
r é t a b l i r ,  à  d é v e lo p p e r  e t  à  m u lt ip l ie r  le s  n o m b r e u x  S e r v ic e s  q u e  
v o u s  a v e z  à  v o t r e  d is p o s i t io n ,  n o u s  d e v o n s  r e c o n n a ît r e  q u e , 
m a lg r é  le  s o in  q u e  n o u s  p r e n o n s  à  r é d u ir e  n o s  f r a is ,  n o t r e  é q u i l ib r e



b u d g é t a ir e  n ’ o ffr e  p a s  la  s t a b i l i t é  q u e  n o u s  v o u lo n s  lu i  v o i r  
a c q u é r ir .

N o u s  c o n v io n s  in s t a m m e n t  c h a c u n  d e  v o u s  à  s e c o n d e r  n o s  
e f fo r t s  e n  r e c r u t a n t  d e  n o u v e a u x  a d h é r e n t s  e t  e n  r e c o m m a n d a n t ,  
c o m m e  n o u s  v o u s  le  d e m a n d io n s  d é jà  l ’ a n n é e  d e r n iè r e , n o s  S a l le s  
e t  S a lo n s  à  c e u x  q u i  p e u v e n t  leS u t i l is e r  p o u r  d e s  C o n fé r e n c e s ,  
A s s e m b lé e s  g é n é r a le s , C o n s e ils  d ’ a d m in is t r a t io n ,  C o u r s , C o n c e r ts ,, 
S o ir é e s , e tc .

E n  t e r m in a n t ,  j e  t ie n s  à  a d r e s s e r  d e s  r e m e r c îm e n t s  à  M . E .  C o u s i n  

p o u r  le  d é v o u e m e n t  a v e c  le q u e l  i l  s ’ o c c u p e  d e s  in t é r ê t s  m a té r ie ls  
d e  n o tr e  S o c ié té  e t  d u  fo n c t io n n e m e n t  d e  ses d iv e r s  S e r v ic e s .

(Vifs applaudissements.)

RAPPO RT DE LA COMMISSION CH ARGÉE DE LA V É R IF IC A T IO N  DES COM PTES 

POUR L ’ E X E R C rO B  1 9 2 2 .

M e s s ie u rs ,
C o n fo r m é m e n t  à  la  m is s io n  q u e  v o u s  n o u s  a v e z  c o n f ié e  d a n s  

v o t r e  s é a n c e  d u  23  m a r s  19 2 3 , le  25 a v r i l  s u iv a n t  n o u s  a v o n s  
e x a m in é ,  a u  s iè g e  d e  la  S o c ié t é ,  le s  d i f fé r e n ts  c o m p t e s  d e  c lô t u r é  
d ’ e x e r c ic e  p r é p a r é s  p a r  v o t r e  T r é s o r ie r .  L e s  l iv r e s ,  reg istres*, 
r é c é p is s é s  e t  p iè c e s  c o m p t a b le s  a n n e x e s  s ’ y  r a p p o r t a n t  n o u s  o n t  
é t é  p r é s e n té s . N o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d e  c o n s t a t e r  la  b o n n e  
te n u e  d e  c e s  l iv r e s  e t  r e g is t r e s ,  a in s i  q u e  la  c o n c o r d a n c e  d e s  d iv e r s e s  
é c r i t u r e s  e t  p iè c e s  a v e c  c e s  d e r n ie r s .

L e  c o m p t e  d u  b i la n  e t  la  b a la n c e  d e  l ’ e x e r c ic e  c lo s  s o n t  b ie n  
c o n fo r m e s  a u x  d iv e r s  é lé m e n ts  a y a n t  s e r v i  à  le u r  é ta b lis s e m e n t*  
N o t r e  t â c h e  n o u s  a  d ’ a i l le u r s  é t é  r e n d u e  f a c i le  p a r  la  m é t h o d e  e t  
l ’ o r d r e  a v e c  le s q u e ls  la  c o m p t a b i l i t é  e s t  te n u e .

N o u s  v o u s  p r o p o s o n s , e n  c o n s é q u e n c e , d ’ a p p r o u v e r  c e s  c o m p t e s  
t e ls  q u ’ i ls  v o u s  s o n t  p r é s e n té s  e t  e n  m ê m e  t e m p s  d ’ a d r e s s e r  à  
V o tr e  T r é s o r ie r  v o s  r e m e r c ie m e n t s  e t  v o s  f é l ic i t a t i o n s .

[A pplaudissements.)
A  la  s u ite  d e  c e s  le c t u r e s ,  M . le  P r é s id e n t  in v i t e  le s  s o c ié t a ir e s  

q u i  a u r a ie n t  d e s  o b s e r v a t io n s  à  p r é s e n t e r  o u  d e s  e x p l ic a t io n s  à  
d e m a n d e r  à  le  f a ir e .  P e r s o n n e  n e  d e m a n d a n t  la  p a r o le ,  M . le  P r é 
s id e n t  m e t  a u x  v o i x  l ’ a p p r o b a t io n  d e s  c o m p te s  d e  l ’ e x e r c ic e  1 9 2 1 .

L e  s c r u t in  s e c r e t  n ’ a y a n t  p a s  é t é  d e m a n d é , le  v o t e  a  l ie u  p a r  
a s s is  e t  le v é s  e t  le s  c o m p te s  s o n t  a p p r o u v é s  à  l ’ u n a n im it é  d e s  
m e m b r e s  p r é s e n ts .

Nomination de sept membres du Conseil d’administration : 
M . le  P r é s id e n t  f a i t  c o n n a ît r e  le s  r é s u l t a t s  d u  s c r u t in .

L e  q u o r u m  n é c e s s a ir e  d u  n o m b r e  d e  v o t a n t s  p o u r  la  v a l i d i t é  d e s  
é le c t io n s  e s t  f ix é  p a r  le  R è g le m e n t  a u  c in q u iè m e  d u  n o m b r e  d e s  
m e m b r e s  d e  la  S o c ié t é  q u i  e s t  a c t u e l le m e n t  862 f i l  a  é t é  r e c u e i l l i



333 bulletins dont 3 ont dû être annulés pour irrégularités, ce qui a 
ramené le nombre des votes utiles à 33o.

Les voix se sont réparties de la façon suivante :
MM. Jules D e m a r i a , 324; Léon G a u m o n t , 324; G- B r a u n , 323; 

Edouard G r i e s h a b e r , 323; P. Helbronner, 323; L e m e r c i e r , 323, 
membres sortants rééligibles, et M. L.-P. C l e r c  323, proposé en 
remplacement de M. B a r d y , décédé.

En conséquence, tous ces candidats ayant obtenu la majorité 
absolue, M. le Président déclare réélus pour tois ans les membres 
sortants et élu M. L.-P. C l e r c  en remplacement de M. B a r d y .

M. le Président remercie les scrutateurs de la peine qu’ils ont 
prise de dépouiller ce scrutin.

Médaille Peligot. •—• M. R. A u b r y ,  rapporteur de la Commission 
chargée de proposer un candidat pour la Médaille Peligot, pour 1922, 
donne lecture de son Rapport qui conclut en proposant le nom de 
M. L.-P. C l e r c  (voir p. 127). Cette proposition est accueillie par 
les vifs applaudissements de l ’Assemblée. En conséquence, M. le 
Président déclare M. L.-P. C l e r c  titulaire de la Médaille Peligot 
pour 1922 et lui adresse ses félicitations personnelles.

Prix de l ’ Exposition : Il est donné lecture du Rapport rédigé 
par M. A. H a c h e t t e  au nom de la Commission chargée de décerner 
le Prix de VExposition pour 1922 et qui a désigné comme titulaire 
M. Léon G i m p e l  [voir p. i 3o).

Ce Rapport a recueilli d’unanimes applaudissements et M. le 
Président félicite le lauréat.

Médaille Paul H elbronner : M. E. W a l l o n  donne lecture du 
Rapport qu’il a rédigé au nom de la Commission qui attribue la 
Médaille Paul Helbronner pour 1922 à M. Paul C o r b i n  [voir p. i 32)̂  
Les applaudissements de l ’Assemblée témoignent de son appro
bation.

A ttribution  de m édailles sur les fonds disponibles des Fonda
tions D avanne et Ferrier : Le Conseil d’administration a décidé 
de disposer, conformément aux volontés des donateurs, des 
intérêts des Fondations Davanne et Ferrier pour remercier les 
collaborateurs les plus assidus aux programmes des séances, ainsi 
qu’à la rédaction du Bulletin.

Sur la proposition de la Commission des médailles de collabora
teur s,i\ a décerné les médailles suivantes pour l’année 1922 :

Ch. Adrien. —  Ed. Belin. •—- I. Benjamin. —  Bouréç- 
L. Busy. —  M. Caumel. -—• L. Clément. —  L.-P. Clerc.. —| G. Cro
mer. —  A. Dadourian. —  Comte de De. Dalmas. -y- Ch. Delacom- 
mune. —  J. Desaime, —  J. Dubreton. —  G. Gain. L. GimpeL
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—  L . G o d e fro y . -—  F .  G r a n d m a îtr e .. —  M. H u b in . —  A . K e lle r-  
D o ria n . —  G . L a b u ss iè re . r fr  L . L e n o u V el. —  L . L o b e l. —  G . M as- 
s io t. •—  F . M o n p illa rd . D r P o la c k . I—  J . P ré d h u m e a u . —
C . P u y o . —  A . R ic h a rd . I—  J . R u p p e r t. —  C. d e  S a n te u l. — • 
C. S c h itz . —  P . S c h lu z . —  P . T h éo d o re . —  T o m b e c k . —  M. V o lm a t.

P a r  su ite  d ’ u n  a c c id e n t s u rv e n u  a u  co in  p e n d a n t la  fra p p e  des 
m é d a ille s  d e 19 2 1, ce lles-c i n ’ o n t  p a s en co re  p u  ê tre  d istr ib u é e s . 
L a  c o n fe c tio n  d u  n o u v e a u  co in  v a  ê tre  te rm in é e  e t  to u te s  les  
m é d a illes  se ro n t im m é d ia te m e n t fra p p é e s . \

Présentations et communications : M . L .- P . C l e r c  p ré se n te , a u  
n o m  des Etablissements Calmels, d iv e rs  a ccesso ires  de la b o r a to ire , 
raclette, bouchon d'objectif universel, châssis de tireuse (voir p ro 
ch a in e m e n t).

Cinématographie trichrome : dispositif optique éléminant les 
effets de parallaxe dans les prises de vues p a r  M . A u d i b e r t  (voir 
p ro c h a in e m e n t).

E p r e u v e s  o b te n u e s  p a r le  p ro c é d é  « Color » d e S u z y , p ré se n 
té e s  p a r  M . L .- P .  C l e r c  (voir p ro c h a in e m e n t).

Vues cinématographiques : La poussière et le nettoyage par le 
vide. S o u s ce t i t r e  M . P . D o m a n g e  a réa lisé  u n  film  q u i m o n tre  les 
a v a n ta g e s  de l ’a sp ira tio n  des p o u ssières, a in si q u e le  m éca n ism e 
des a p p a re ils  a sp ira te u rs . L e s  v u e s , b ien  prises a u x  p o in ts  de v u e  
te c h n iq u e  e t  d é m o n s tra tif, o n t é té  fo r t  a p p la u d ie s .

A p rè s  a v o ir  re m e rc ié  les a u te u rs  de ces p ré s e n ta tio n s  e t  c o m m u 
n ic a tio n s , M . le  P ré s id e n t a  le v é  la  séa n ce  à  22h 3o m.

Rapport de la Commission chargée de proposer un candidat 
pour la médaille Peligot de 1922, p a r  M . R . A u b r y .

L a  C o m m issio n  ch a rg é e  d e p ro p o se r  u n  c a n d id a t  p o u r  
l ’ a n n ée  1922 de la  Médaille Peligot s ’ e s t ré u n ie  le  2 m a rs sou s la  
p ré s id e n ce  d e M. W a l l o n ;  elle  a  d é cid é , à  l ’ u n a n im ité , d e  p r o 
p o se r  M. L .- P . C le r c ,  lic e n c ié  es scien ces, a s s is ta n t  à  la  F a c u lté  
d e s  S c ien ces d e P a ris .

M . C l e r c  e st c e rta in e m e n t à  l ’ h eu re  a c tu e lle  u n e d es fig u res  les  
p lu s  co n n u es d u  m o n d e p h o to g ra p h iq u e  e t ce n ’ e s t p a s , en  p a r t i
c u lie r , à la  S o c ié té  fra n ç a ise  de P h o to g ra p h ie  q u ’ o n  p e u t p ré te n d re  
r é v é le r  ses m é rites  p u isq u ’ il e s t p eu  d e n os séan ces  q u i n e  c o m 
p o rte n t  son  co n co u rs , q u e  sa  s ig n a tu re  e s t fré q u e n te  a u x  p a g e s  
de n o tre  Bulletin, e t  p u isq u e  e n fin  n o tre  Section scientifique a  la  
b o n n e  fo r tu n e  d e t r a v a il le r  sou s sa d ilig e n te  d ire ctio n .

S ’ il a p re sq u e  e x c lu s iv e m e n t r é s e rv é  a u  d o m a in e  de la  P h o to 
g ra p h ie  p u re  e t  a p p liq u é e  son  v a s te  p a tr im o in e  s c ie n tifiq u e , n o u s 
tr o u v o n s  p a r  co n tre  u n e su rp re n a n te  v a r ié té  d a n s  les  v o ie s  e t



m o y e n s  q u e  M . C l e r c  à  j u g é  p r o p r e s  à  e n  a s s u r e r  le s  p r o g r è s  e t  
l a  d i f f u s io n ;  e n  e f fe t ,  k l ’ e n c o n t r e  d e  b ie n  d e s  s a v a n t s  q u i  s p é c ia 
l i s e n t  l e u r  a c t i v i t é ,  n o u s  le  v o y o n s  a l t e r n a t i v e m e n t  p e n c h é  s u r  
l a  t a b l e  d ’ e x p é r ie n c e s ,  b la n c h i s s a n t  le  t a b l e a u  d u  c o u r s ,  n o ir 
c i s s a n t  le s  f e u i l le t s  d ’ o ù  s o r t ir a  le  p r o c h a in  l i v r e ,  p r é s id a n t  q u e lq u e  
c o n g r è s ,  o u  b ie n  e n c o r e  d e v a n t  le  v e r r e  d ’ e a u  d u  c o n f é r e n c ie r .  
E t ,  s ’ i l  é t a i t  p e r m is  d ’ é t a b l i r  u n e  a n a lo g ie  a v e c  le  t e r m e  s p o r t i f  
d ’ « a t h l è t e  c o m p le t  » d é s ig n a n t  l ’ h o m m e  q u i  u t i l i s e  a u  m ie u x  
t o u s  se s  m u s c le s ,  o n  p o u r r a i t  a p p l iq u e r  à  M . C l e r c ,  d o n t  le  c e r v e a u  
t r a v a i l l e  s i b ie n ,  l ’ é p i t h è t e  d e  « s a v a n t  c o m p le t  ».

J u g e z - e n ,  v o i c i  s o n  œ u v r e  t
C h e r c h e u r  : n o u s  v o y o n s  M . C l e r c  e n  q u ê t e  d e s  m e il le u r e s  

m é t h o d e s  d e  s e n s i t o m é t r ie  s ’ é t e n d a n t  d e s  g é la t in o b r o m u r e  j u s 
q u ’ a u  p r o c é d é  d u  c o l lo d io n  h u m id e ;  s o n  Etude expérimentale de 
Vefficacité de divers procédés dè "renforcement a  é té  le  p o in t  d e  d é p a r t  
d e  q u a n t i t é  d e  t r a v a u x  d e  s e n s it o m é t r ie  d e s  im a g e s  c o lo r é e s .

E c r i v a i n  : n o u s  t r o u v o n s  s o u s  s a  s ig n a t u r e  u n e  v é r i t a b l e  e n c y 
c lo p é d ie ,  œ u v r e  d ’ e n s e ig n e m e n t ,  d e  p r a t i q u e  o u  d e  t e c h n iq u e  
p u r e ;  o n  c i t e r a  p a r m i se s  p r in c ip a u x  O u v r a g e s  :

Chimie du photographe ( D e s fo r g e s ,  1 8 9 9 );
La Photographie pratique (M e n d e l, 1 9 0 3 );
Aide-mémoire pratique de Photographie ( B a i l l ie r s ,  1 9 0 8 );
La théorie de la trame en similigravure [Bulletin de la Société 

française de Photographie, 1 9 0 8 );
Les reproductions photomécaniques monochrones ( D o in , 1 9 1 0 ) ;
Les reproductions photomécaniques polychromes ( D o in , 1 9 1 9 ) ;
Guide complet de manipulations chimiques ( A lb in  M ic h e l,  1 9 2 2 ;  

2 v o lu m e s )  ;
L'amateur photographe ( G u i l la in ,  19 2 3 ).
D e u x  im p o r t a n t e s  t r a d u c t io n s  o n t  e n  o u t r e  é t é  p u b lié e s  l ’ u n e  

d e  D a l lm e y e r  e n  19 0 4  : Le téléobjectif et la téléphotographie 
( G a u t h ie r - V i l la r s ) ;  l ’ a u t r e  d e  K e n n e t h  M e e s . en  1 9 1 0  : La photo
graphie des objets colorés (Le Procédé).

N o u s  d e v o n s  f o r c é m e n t  r e n o n c e r  à  d o n n e r  i c i  u n  a p e r ç u  d e  la  
v a s t e  c o l la b o r a t io n  a c c o r d é e  p a r  M . C l e r c  a u x  d iv e r s e s  r e v u e s  
t e l le s  q u e  la  Revue française dé Photographie, Le Procédé, La 
Science et la Vie, le  Bulletin de la Société d'Encouragement, c e lu i  
d e  n o t r e  S o c ié t é ,  n o n  p lu s  q u ’ a u x  i m p o r t a n t s  O u v r a g e s  d e  d o c u 
m e n t a t io n  s c ie n t i f i q u e  q u e  s o n t  la  Grande Encyclopédie e t  le  
Dictionnaire de Chimie d e  W u r t z ,  m a is  i l  c o n v i e n t  d ’ in s is t e r  t o u t  
p a r t i c u l iè r e m e n t  s u r  u n e  im p o r t a n t e  e n t r e p r is e  d e  d o c u m e n t a 
t io n  s c ie n t i f i q u e  d o n t  M . C l e r c  f u t  l ’ a n im a t e u r  d è s  1 9 1 3 lo r s q u ’ i l  
c r é a  l a  Revue des Sciences photographiques ; v i c t i m e  d e  l a  g u e r r e ,  
c e t t e  p u b l ic a t io n  f u t  in t e r r o m p u e  e n  1 9 1 4 ;  m a is  l ’ id é e  e n  a v a i t



s u r v é c u  e t  —  e n  d e s  jo u r s  m e ille u r s  *— e lle  t r o u v a  u n e  la r g e  h o s p i
t a l i t é  d a n s  la  Revue française de Photographie, s o u s  la  r u b r i q u e  
Science, Technique et Industrie photographiques. O n  e u t  a in s i  
m o is  p a r  m o is , o n  p e u t  d ir e  é t a p e  p a r  é t a p e ,  le  c o m p t e  r e n d u  
r é s u m é , m a is  t o u jo u r s  s u f f is a n t  e t  p r é c is ,  d e  t o u s  a r t ic le s ,  b r e v e t s ,  
é t u d e s ,  e x p é r ie n c e s  a y a n t ,  e n  F r a n c e  o u  à  l ’ é t r a n g e r ,  m a r q u é  u n  
p r o g r è s  si lé g e r  s o it - i l  e n  p h o t o g r a p h ie  o u  d a n s  ses  a p p l ic a t io n s .  
P a r  s o n  im p o r t a n c e  c r o is s a n t e  e t  l ’ a c c u e i l  e m p r e s s é  q u ’ il  r e n c o n t r a ,  
i l  d e v in t  é v id e n t  q u e  c e  g r o u p e m e n t  p é r io d iq u e  d ’ a c t u a l i t é s  
c o m b la i t  u n e  la c u n e  e t ,  p o u r  lu i  p e r m e t t r e  p lu s  d ’ e x t e n s io n ,  s o n  
t i t r e  e s t  d e v e n u  c e lu i  d ’ u n e  p u b l ic a t io n  a u t o n o m e  d ’ u n e  g r a n d e  
p o r t é e  v u lg a r is a t r i c e .

A y a n t  e n f in  r a p p e lé  q u e  M . C l e r c  n e  l im it e  p a s  s a  c o l la b o r a t io n  
a u x  s e u le s  r e v u e s  d e  n o tr e  p a y s  e t  q u ’ il  e s t  e n c o r e  le  p o r t e - p a r o le  
é c o u t é  d e  l a  s c ie n c e  f r a n ç a is e  e n  d iv e r s e s  p u b l ic a t io n s  é t r a n g è r e s  
—  n o t a m m e n t  a u  British Journal.of Photography o ù  i l  s ig n e  u n e  
c h r o n iq u e  p é r io d iq u e  —  o n  a u r a  d o n n é  u n  a p e r ç u  d e  sa  c a p a c i t é  
d ’ é c r iv a in .

P é d a g o g u e  : n o u s  v o y o n s  M . C l e r c ,  p r o fe s s e r  s u c c e s s iv e m e n t  
à Y Union française dé la Jeunesse, à Y Association Philotechnique, 
à VAssociation des Laboratoires Bourbouze, e t  a c t u e l le m e n t  e n c o r e  
à  Y Ecole Estienne.

C o n g r e s s is te  : M . C l e r c  e s t  d e p u is  19 0 0  t i t u l a i r e  d u  s e c r é t a r ia t  
d e  l a  Commission permanente des Congrès ; i l  a  é t é  e n  o u t r e  n o m m é  
e n  19 0 9  v ic e - p r é s id e n t  d e  la  Section de Photochimie au Congrès 
de Chimie appliquée, à Londres, p u is , e n  19 2 0 , s e c r é t a ir e  d u  
Congrès de Photographie de Bruxelles.

Il nous  reste à parler de M . C l e r c  soldat.

T o u t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  d i t  d e  s o n  a c t i v i t é  p r o t é i fo r m e  p o u r r a i t  
ê t r e  r e d i t  à  l ’ o c c a s io n  d e  c e  q u ’ i l  f i t  d ’ u n  b o u t  à  l ’ a u t r e  d e  l a  g u e r r e .

M o b ilis é  a u  34e r é g im e n t  d ’ in f a n t e r ie ,  n o m m é  a d j u d a n t ,  p u is ,  
d è s  d é c e m b r e  19 14 ?  s o u s - c h e f  d e  la  S e c t io n  p h o t o g r a p h iq u e  d e  
l a  X e A r m é e , d é c o r é  d e  la  c r o ix  d e  g u e r r e  a u x  a f fa ir e s  d ’ A r t o is  
e n  1 9 1 5 ,  r a p p e lé  e n  ju i l l e t  1 9 1 6  c o m m e  in s t r u c t e u r  a u  c e n t r e  d u  
P le s s y - B e l le v i l le ,  n o u s  t r o u v o n s  e n f in  e n  1 9 1 7  M . C l e r c  c o m m a n 
d a n t  la  1 1 e S e c t io n  d e  P h o t o g r a p h ie  a é r ie n n e .

D u r a n t ,  c e t t e  lo n g u e  p é r io d e , M . C l e r c  a  c o n s t a m m e n t ,  i n f a 
t ig a b le m e n t  a d a p t é  s o n  t r a v a i l  c l a i r v o y a n t  a u x  n é c e s s ité s  d e  
l ’ h e u r e , p e r f e c t io n n a n t  s a n s  c e s s e  le s  m é t h o d e s  e t  le s  m o y e n s  
f o r c é m e n t  r u d im e n t a ir e s  d u  d é b u t ,  p r ê c h a n t  la  b o n n e  p a r o le ,  
r a l l i a n t  le s  b o n n e s  v o lo n t é s  e t  s ’ e f fo r ç a n t  d ’ o b t e n ir  d e  t o u t  e t  d e  
t o u s  le s  m e ille u r s  r é s u lt a t s .

E t  c o m m e  a u x  h e u r e s  d e  lo is ir s  M . C l e r c  t r a v a i l l e  e n c o r e , 
n o u s  d e v o n s  à  c e lle s  q u ’ i l  a  p u  g la n e r  a lo r s , e n  c o m p a g n ie  d e  sa



p ip e  e t  d e  sa  p lu m e  —  d e u x  v ie u x  a m is  q u i n e  le  q u it t e n t  g u è re  —  
d iv e rs e s  é tu d e s  su r  des q u e s tio n s  d ’ u rg e n c e  a u  p o in t  d e v u e  m ili
ta ir e  te lle s  q u e  l ’ o b tu r a t io n , la  s té ré o s c o p ie  a é rie n n e , le  re d re ss e 
m e n t d es im a g e s  p h o to g r a p h iq u e s  e t  b ie n  d ’ a u tre s  q u i o n t  é té  
c e n tra lisé e s  en  son  d e rn ie r  O u v r a g e  : Les applications de la Photo
graphie aérienne, é d ité  p a r  D o in  en  19.21).

V o ic i  l ’ h o m m e  e t  v o ic i  l ’ œ u v r e , o u  p lu t ô t  la  p re m iè re  p a rtie  
d e  l ’ œ u v r e , c a r  M . C l e r c  c o n tin u e ... M ais il a p a ru  dès à  p ré s e n t 
q u e  n o tre  S o c ié té  n e  p o u v a it  t r o u v e r  m ie u x  q u e  son n o m  p o u r  
a jo u te r  à  la  l is te  d e c e u x  q u i o n t  le  p lu s  c o n tr ib u é  a u  re n o m  d e  la  
p h o to g r a p h ie  fra n ç a is e  e t  q u ’ elle  v o u d r a  ré c o m p e n se r  d ’ u n e  d e 
ses p lu s  h a u te s  d is tin c tio n s .

Rapport de la Commission chargée de décerner le Prix de 
l’Exposition de 1889 pour 1922, p a r  M . A . H a c h e t t e .

L a  C o m m iss io n  ch a rg é e  d ’ a ttr ib u e r , p o u r  1922, le  Prix de 
VExposition de 1889, fo n d é  a v e c  le  r e liq u a t  d es fo n d s  de la  cla sse  
d e  p h o to g r a p h ie  d e c e tte  E x p o s it io n , c o m p re n a it, co m m e p ré c é 
d e m m e n t, le s  re p ré s e n ta n ts  d es p r in c ip a u x  G ro u p e m e n ts  p h o to 
g ra p h iq u e s  d e P a ris .

E lle  se c o m p o s a it  d u  B u r e a u  d u  C o n se il d ’ a d m in is tr a tio n  de 
la  S o c ié té  fra n ç a is e  d e P h o to g r a p h ie  : M. le  g é n é ra l S e b e r t , 

p ré s id e n t ; M M . G. R o l l a n d  e t  W a l l o n , v ic e -p ré s id e n ts  ; H a c h e t t e  

s e c ré ta ire  g é n é ra l ; A u b r y , s e c ré ta ire  g é n é ra l a d jo in t ;  R .  G u i l l e - 

m i n o t , tré s o r ie r ;  P o t o n n i é e , b ib lio th é c a ir e  e t des d é lég u és  des 
G ro u p e m e n ts  s u iv a n ts  :

Association des amateurs photographes du T.C.F. (M . B a i l l o t , 

p r é s i d e n t )

Association des photographes français (M. F é l i x , p r é s i d e n t ) ;

Chambre syndicale de la Cinématographie (M . J . D e m a r i a , 

p ré s id e n t)  ;
Chambre syndicale des fabricants et négociants de la Photographie 

(M . G r i e s h a b e r , d é l é g u é ) ;

Chambre syndicale française de la Photographie (M . P ierre  
P e t i t , p ré s id e n t)  ;

Chambre syndicale de la Photogravure [M .  D e m i c h e l , p r é s i d e n t ) ;

Chambre syndicale de la Phototypie (M . C a t a l a , d é l é g u é ) ;

Goupement des marchands de fournitures photographiques 
(M . J o s e p h , d é l é g u é ) ;

Photo-Club de Paris (M. P u y o ,  président);

Société d'excursions des amateurs de photographie (M. M o u t o n ,  

p ré s id e n t)  ;
Stéréo-Club français (M . L a n g l a d e , p r é s i d e n t ) ;



Chambre syndicale des Editeurs photographes (M. B u l l o z , 

président) ;
Chambre syndicale de la carte postale (M. P i p r o t , p r é s id e n t ) .

La Commission réunie le vendredi 2 mars à 1711 3om a décidé 
de décerner le prix à M. Léon G i m p e l  et m’a confié la mission de 
rédiger son Rapport.

M. G i m p e l  est bien connu et très apprécié de tous ceux qui ont 
suivi les séances de la Société française de Photographie, par ses 
nombreuses communications et projections en noir et en couleurs, 
et les lecteurs des journaux illustrés ont apprécié ses articles et 
ses illustrations photographiques.

Je rappellerai brièvement les principaux travaux qui l’ont 
désigné au choix de la Commission.

En 1899 il a été le promoteur des études de photographie noc
turne. De nombreuses projections très réussies ont été projetées 
depuis sur l ’écran de la Société française. En 1900 il a débuté 
dans le reportage photographique pour le journal La Vie illustrée 
et en 1904 après disparition de ce périodique, il est entré à Y Illus
tration à laquelle il a fourni depuis de nombreux travaux en noir 
et en couleurs.

M. G i m p e l  fut un des propagateurs de la plaque en couleurs, 
nous lui devons l’organisation de la première présentation de 
l’autochrome en public dans la Conférence faite par M. Louis 
L u m i è r e  à Y Illustration le 10 juin 1907 et le premier article paru 
sur ce sujet dans ce même journal le i 5 juin suivant.

Puis M. G i m p e l  s’est adonné à des recherches variées sur l’uti
lisation des autochromes

Reproduction des autochromes sur elles-mêmes à la lumière 
diurne (Communication du 18 juin 1908 à la Société française 
de photographie) ;

Photographies sur autochromes faites en ballon shpérique 
(3 i mai 1908);

Reproduction d’autochromes à la lumière artificielle (décembre 
1909) complétées par celles des autres marques de plaques en 
couleurs (février 1911).

Ce furent en décembre 191 o les premiers essais d’hypersensibi
lisation des autochromes par la méthode Simmen et Vallot qui 
lui ont permis de prendre des instantanés lents sur autochromes.

Le 14 juillet de la même année, M. G i m p e l  put prendre des 
vues en couleurs de la revue de Longchamp d’un dirigeable 
évoluant au-dessus du défilé. Le 25 mai 1917, première autochrome, 
réussie en avion; 3 mai 1920, première photographie en couleurs 
d’une éclipse totale de lune sur autochrome hypersensibi'isée ; 
6 mai 1921, présentation des anaglyphes sur plaques autochromes



2 1  a v r i l  1 9 2 2 ,  p r é s e n t a t i o n  d e  l ’ u l t r a s e n s i b i l i s a t i o n  a p r è s  l ’ o u v e r 

t u r e  d u  p l i  c a c h e t é  d e  M . M o n p i l l a r d .

M . G i m p e l  a  d e  p l u s  c o l l a b o r é  à  : 9  g r a n d s  j o u r n a u x  f r a n ç a i s ,  

2 0  r e v u e s  f r a n ç a i s e s ,  i 5 j o u r n a u x  é t r a n g e r s ,  6  r e v u e s  p h o t o 

g r a p h i q u e s  f r a n ç a i s e s  e t  5 r e v u e s  p h o t o g r a p h i q u e s  é t r a n g è r e s .

Il a  f a i t  23 c o m m u n ic a tio n s  à  n o tre  S o c ié té , 36  séa n ces  d e p r o 
je c t io n s , 28 co n fé re n c e s  su r la  p h o to g r a p h ie  en  F ra n c e  e t  
à  l ’ é tra n g e r .

P o u r  n o u s d o n n e r  u n e  id ée  d e son  a c t iv it é  d a n s  le  d o m a in e  de 
la  p r a t iq u e , j ’ a jo u te r a i  q u e  M. G i m p e l  a  ré u n i u n e  c o lle c tio n  
d e  4942 a u to c h ro m e s  e t  g g 45 c lich é s  en  n o ir.

C es t it r e s  ju s t i f ie n t  la r g e m e n t  l ’ a t t r ib u t io n  d u  P r ix  d e stin é  à 
ré c o m p e n s e r  u n  s e rv ic e  re n d u  à la  p h o to g ra p h ie , e t  je  p en se  q u e  
le  c h o ix  d e la  C o m m iss io n  d o it  ê tre  a c c u e illi  a v e c  le  p lu s  g ra n d  
p la is ir  p a r  n o tre  S o c ié té  d o n t M . G i m p e l  e s t  u n  d es c o lla b o ra te u rs  
le s  p lu s  fid è les.

Rapport de la Commission chargée d’attribuer la Médaille 
Helbronner de 1922, p a r  M . E . W a l l o n .

P o u r  la  p re m iè re  fo is  la  S o c ié té  fra n ç a ise  de P h o to g r a p h ie  e s t 
a p p e lé e  à d é ce rn e r  la  m é d a ille  b isa n n u e lle  in s titu é e  p a r  n o tre  
C o llè g u e  M . H e lb ro n n e r. D e s tin é  à  fa v o r is e r  le  d é v e lo p p e m e n t e t  
le s  p ro g rè s  « des p ro c é d é s  to p o g ra p h iq u e s  o ù  u n e r e s t itu t io n  
a u to m a tiq u e  e st o b te n u e  a u  m o y e n  de p e rs p e c tiv e s  p h o to g r a 
p h iq u e s  », le  p r ix  p e u t, a u x  te rm e s  de la  fo n d a tio n , ré c o m p e n se r  
s o it  u n  p e r fe c tio n n e m e n t n o ta b le  a p p o rté  a u x  m é th o d e s  o u  a u x  
a p p a re ils , s o it  u n  t r a v a il  im p o r ta n t  d ’ a p p lic a tio n .

L a  .C o m m issio n  ch a rg é e  p a r  le  C o n se il de d é sig n e r le  la u r é a t  
p o u r  1923 c o m p re n a it, sou s la  p ré s id e n ce  d e M. le  g é n é ra l S e b e r t , 
M M . G . B r a u n , H a c h e tte , P a r r a  e t  W a llo n .

E lle  m ’ a  f a i t  l ’ h o n n e u r d e m e c o n fie r  les fo n c tio n s  de r a p p o rte u r .
N o u s  a v o n s  eu  g ra n d e  s a tis fa c tio n  à c o n s ta te r  q u e  d é jà  d a n s 

l ’ u n e  e t  l ’ a u tr e  des d e u x  c a té g o r ie s , p lu sie u rs  n o m s p o u v a ie n t  
ê tr e  m is  en  c o m p é tit io n , encore, q u ’ il s ’ a g isse  d ’ u n  d o m a in e  d e p u is  
p e u  d e te m p s  o u v e r t  à  l ’ a c t iv ité  des s a v a n ts  fra n ç a is . M ais p o u r  
c e t te  p re m iè re  a t tr ib u t io n , n o u s a v o n s  e stim é , d ’ a c c o rd  a v e c  
M- H e lb ro n n e r , q u ’ il c o n v e n a it  d e  ch o isir  ce lu i q u i a é té  l ’ in tr o 
d u c te u r  en  F r a n c e  d e la  m é th o d e , M. P a u l Corbin.

A n c ie n  é lè v e  d e l ’ E c o le  P o ly te c h n iq u e , M . C o rb in  a d o n n é  sa 
d é m iss io n  d ’o ffic ier  d u  g én ie  p o u r  s’ o c c u p e r  de trè s  im p o r ta n te s  
a ffa ire s  in d u s tr ie lle s ;  m a is  il a  ré s e rv é  a u x  t r a v a u x  s c ie n tifiq u e s  
d é s in té re s sé s  u n e  la rg e  p a r t  de son a c t iv ité ,  e t  de ses lib é ra lité s .

D es  é tu d e s  g é o lo g iq u e s, e n tre p rise s  en  a m ic a le  c o lla b o r a t io n  
a v e c  M . H a u g , m e m b re  d e l ’ I n s t itu t ,  l ’ a m e n a n t à fa ire  é ta b lir  des



BULLETIN DE LA SOCIÉ f  É FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE* 
( Nu mé r o  de Ma i  1926 ,‘T-

P l a q u e s  P h o t o g r a p h i q u e s

GUILLEMINOT
R. GUILLEMINOT, BŒSPFLUG i  CIE

22, 7\ue de Châteaudun, V A 7ÇJS '

P L A Q U E S

RADIO-ECLAIR

Rapidité 

la plus 

g r a n d e

atteinte  

jusqu a 

ce jour

GUILLEMINOT



B U L L E T I N  D E  L A  S O C I É T É  F B A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H I E .  

(N um éro de M ai iga3.)

%
L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et Cle 

55, Quai des Grands»Augustins, P A R I S

EXTRAIT DE LA “ BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE ”

D e m a n d e r  le  C a ta l o g u e  c o m pl e t

BELIN É douard).—  Précis de Photographie générale. 2 volumes in-8 
(25- i 6), se vendant séparément.

Tome I. G én ér a lités. (Opérations p h o to g ra p h iq u es. Volume de vm— 
246 pages, avec g5 figures; 1905......... — ..................  14 fr.

Tome IL A p p lic a tio n s  scien tifiq u es et in d u strielles. Volume de 234 
pages; avec gg figures et 10 planches; 1905.  ........................  14 fr.

CHARVET (A .). —  Carnet photographique. Q u in z e  a n s d e  p r a tiq u e  d e  

la  P h o to g r a p h ie . In-16 (19-12) de vi-88 pages, avec 1 r figures et 
4 planches; 19 10 .. . .  . .................................................. 5 fr. 5o

COURRÊGES (A .). — La retouche du cliché. R eto u ch es c h im iq u e s, ■ 
p h y siq u es et a rtistiq u es. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1910  3 fr.

CRÉMIER (Victor). — La Photographie des couleurs par les plaques 
autochromes. In-16 (19-12) de vm -112 pages; 19 11 ....... .. 5 fr. 5o

FOURTIER (H.), BOURGEOIS et BUCQUET. —  Le Form ulaire classeur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : P h o to ty p es,  
P h o to co p ies  e t  P h o to ca lq u e s , N o te s  e t  r e n seig n em en ts  d ivers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série ; 1892................. .................................8 fr.
Deuxième Série; 1 8 9 4 . . . . . ...... ...............................................  7 fr.

FOURTIER (H .) et MOLTENI (A .). —  Les projections scientifiques 
E t u d e  d es  a p p a r e ils , a ccessoires e t  m a n ip u la tio n s d iverses p o u r  l ’e n s e i
g n e m e n t scien tifiq u e p a r  les p r o jectio n s. In-18 (19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894. r

B r o c h é . . . . . . . "  . . . .  7 fr. | C a r t o n n é . . . ...............  gfr.

•GARIN et AYMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée. Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890................................................ 2 fr.

•GASTINE (L.). —  La Chronophotographie sur plaque fixe  et sur p el
licu le  mohile, In-8 (19-12) avec figures; 1897.. Broché.. . . . .  3 fr. 75

•GAUTHIER-VILLARS (H enry). —  Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12), 
avec figures; 1891.................................................     2 fr.
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*GEYMET. —  P rocéd és photographiques aux couleurs d’a n ilin e. In-18 
(19-12); 1888...................................   . . . . . . . . . . . . . . .  5 fr.

y=r T ra ité  p ra tiq u e 'd e  Photographie sur zin c e t  sur cu ivre . In-18 (19-12);' 
1886................................................... ........................................ ... 1   . ..........  9 fr,

—  T ra ité  pratique de g ravu re  e t im p ression  sur z in c  p a r les  p ro céd és 
héliographiques. 2 volumes in-18 (19-12), se vendant séparément :

lr? Partie . Préparation du zinc; 1887......................................... l\ fr.
1.1e Partie : Méthode d'impression. Procédés inédits; 1 8 8 7 .... 6 fr.

—  T ra ité  pratique de g rav u re  su r v e rre  p a r les  p ro céd és h élio grap h iq u es. 
In-18 (19-12); 18H7............................. ' . . . .     7 fr. 5o

—  T ra ité  p ratiqu e des ém aux p h otograp hiques, Secrets, tours de main, fo r 
mules, palette complète, ete., à l ’usage des Photographes émaillcurs sur plaque  
et sur porcelaines. 3* édition (second tirage): ln -i$  (19-12) ; i 885. . . .  10 fr.

—  T ra ité  p ratiqu e  de Céram ique p hotographique. Épreuves irisées or et ar- 
/ gent (Com plém ent du Traité des émaux photographiques). In-18 (19-12); i 885.

5 fr. 5o
— T ra ité  p ratiqu e de P latin o typ ie  sur ém ail, su r p o rcelain e  e t  su r  verre . 

In-18 (19-12) ; f 889 .........  : .............................         4 fp* 5o

* HORSLEY-HINTON. —  L ’A rt p hotographique dans le  p a y sa g e . Étude et
pratique. Tra«luit de l ’anglais, par H. C olard. In-8 (26-10), avec 11 planches; 
r^94 ............................... ............................................  6 f r .

* HORSLEY-HINTON. — La P latin o typ ie . Traité pratique. Traduit de l'anglais
par G. Devanlay. In-18 (19-12) avec figures et spécimens; 1898  3 fr.

* HOUDAILLE (le  C apitaine). —  S u r une m éthode d’essai sc ien tifiq u e  e t
p ratique des o b jectifs  p hotographiques e t des in strum en ts d ’optique 
(Mémoires du Laboratoire d ’éssai de la Société française de Photographie). 
I11-8 (25-16), avec figures et 1 planche en photooollographie; 1894  5 fr.

* JARDIN (G eorges). — R e ce tte s  e t  con seils  in édits à l'am ateu r p h o to g ra p h e .
In-18 (19-12) ; 1.893....................................       1 .................... 2 fr. 5o

* JOLY ( le  com m andant ). —  La Ph otograph ie pratiqu e. Manuel à l'usage,des
officiers, des explorateurs et des touristes. Nouveau tirage. 111*18 ( 19-12); 
18 9 8 ...,        3 fr.

*KLAR Y ( C. ). — La Photographie d’A rt à l ’E xposition  u n iv e rse lle  de 1900. 
In-16 (23.-t6) de 88 p. avec de Nombreuses illustrations et p l.;  19 0 1... i 3 fr.

— L ’É cla irage  des p o rtra its  photographiques. Emploi d 'un écran de tête, 
mobile et coloré.-8° édition, revue et augmentée, par Henry G authier-Villars. 
lm-8 (19-12), avec 20 figures ; 1 9 0 2 . ....................   3 /r. 5o

—  T ra ité  p ratiqu e de la  p ein tu re  des é p reu ves p h o tograp h iq u es avec les 
couleurs à l’aquarelle et les couleurs à l’huile, suivi de différents procédés de 
peinture appliqués aux photographies. 2e tirage. In-16 (19-12); 18 9 9 .... 7 fr.

— T raité  pratique d’im pression  photograp hique su r p ap ier album iné. In-16
(19-12), avec figures; 1888............................................    a  . . . . . .  7 fr.

—  L ’A rt de re to u ch er en n oir les  ép reu ves p o sitives su r p ap ier. Nouveau 
tirage. In-16 (19-12) ; 1912 .............................    '. . . . . . . . .  2 fr.

—  L ’A rt de re to u ch e r le s  n ég atifs  photograp hiques. 6e tirage. In-16 (19-12), 
avec figures; 1918..............        5 fr.

—  L es  p o rtra its  au crayo n , au fu sain  e t au p a ste l obten us au m oyen des 
agran d issem en ts p h o tograp h iqu es. Nouveau tirage. In-16 (19 12); 1904 5 fr.



B U L L E T IN  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A IS E  D E  PHOTOGRAPHIE. 
(Nufriéro de Mai 1923.)

A l b u m  p a n o r a m i q u e
DU

M O N T - B L A N C
PAR

Paul H E L B R O N N E R
A n c ie n  "Élève d e l 'É c o l e  P o ly tech n iq u e, D o cte u r  es sciences, '

L a u r é a t de l'In s titu t.

Collection unique de 2 3  photographies en couleur, p liées  au 
fo rm a t (5 5 cmx 6 5 cm)  dan s un élégan t em boîtage. . 2 5 0  fr .

O n  v e n d  sé p a ré m e n t le s  p la n c h e s  su iv an tes :

]. T o u r  d ’h o r iz o n  c o m p le t d u  so m m et d u  M o n t  B lan c  ( 4 8 o 7 ni) . —
F e u ille s  i .à  x i n .  .......................... .............................................. , 19 5  fr .

U .  L e  M o n t  B la n c  d e p u is  le  so m m et d u  M o n t  M a u d it  ( 4 4 55“ ) .* — ^ '  
F e u ille s  xW  à x v i .   .........................................  4 5  fr .

I I I . L e  M o n t  B la n c  d e p u is  le  C o l d u  G é a n t ( 3 3 6 9 “ ) . F e u i l l e s  xvn
à x ix .   ___ > . . . . . . ........................................  . .......................  45  f r .

IV .  L e  M o n t  B l a n c  d e p u is  le  B e lv é d è r e  d es  A ig u i l le s  R o u g e s  (2 9 6 6 m).
—  F e u il le  x x ............................... . . . . . . . . ..........................   j 5 fr.

V .  L e  M o n t  B la n c  d e p u is  le  som m et d e  l ’A ig u i l le  d u  T o u r  ( 3543m).
’& J t t  F e u i l le  x x i .  .......... ...................................................................  1 5 fr .

V I .  L e  M o n t  B la n c  d e p u is  le  so m m et d e  l ’A ig u i l le  d u  M o in e  ( 3 4 1 2m).
F e u ille s  xxn  e t x x u i....................        3o fr .

«

La plaque

R E P O R T E R
AS DE TREFLE

répond à tous les désirs :

U L T IM E  RAPIDITÉ
ORTHO S A N S  ÉCRAN  

AN TI-H A LO

EN VENTE PARTOUT



le v é s  à  trè s  g ra n d e  é c h e lle  en  rég io n s m o n ta g n e u s e s , e t  n o ta m 
m e n t d a n s  le  m a ss if d u  M o n t B la n c , il t in t  à se re n d re  m a ître  d es  
m é th o d e s  c a r to g ra p h iq u e s  a lo rs  en  u sa g e .
. L ’ u n e d ’ e lles le  fra p p a  p a rtic u liè re m e n t p a r  les r é s u lta ts  q u ’ e lle  

p e r m e tta it  d ’ o b te n ir  : m ise en  œ u v re  p a r  P u l f r i c h  e t  v o n  O r e l , 

so u m ise  à  de d é c is iv e s  é p re u v e s  p a r  le  co lo n el v o n  H u b l , e t  d é jà  
u tilis é e  en  19.1.2 p a r  les E ta ts -m a jo r s  a lle m a n d  e t  a u tr ic h ie n , e lle  
é t a i t  l ’ a b o u tis se m e n t d e t r a v a u x  q u i, a u x  d ern ières  a n n ée s d u  
x i x e s iècle  e t  a u  d é b u t  d u  x x e s’ é ta ie n t  p o u rs u iv is  p a ra llè le 
m e n t en  F ra n c e , en  A lle m a g n e  e t  a u  C a n a d a .

O n  en  p e u t t r o u v e r  l ’ h is to ire , p o u r  la  p rem ière  p é rio d e , d a n s  le  
m a g is tr a l O u v r a g e  (-1); d u  co lo n el L a u s s e d a t ,  le  fo n d a te u r  in c o n 
te s té  d e la  P h o to g ra m m é tr ie , e t  p o u r  la  seco n d e d a n s  l ’ a r t ic le  
q u e  M . C o r b i n  a d o n n é, en  m ars i Q i 3, à  la  Revue générale des 
Sciences, sou s le  t it r e  « La stéréo auto graphie; il n ’ e s t p a s  san s 
in té r ê t  d ’ en  ra p p e le r  ic i, trè s  b r iè v e m e n t, les  p r in c ip a le s  é ta p e s .

L ’ a v a n ta g e  q u e  p résen te , p o u r  la  r e s t itu t io n  to p o g ra p h iq u e  a u  
m o y e n  de p h o to g ra p h ie s , l ’ e m p lo i d e  v u e s  s té ré o sco p iq u e s, é ta it ,  
v e rs  1900, p le in e m e n t re c o n n u ; m ê m e ,le  p ro b lè m e  d e là  c o n s tr u c 
t io n  im m é d ia te  des p la n s  n iv e lé s  p a r  la  s té ré o sco p ie  a v a it  é té , a u  
té m o ig n a g e  d u  C o lo n el L a u s s e d a t , «résolu, a u  m o in s th é o r iq u e m e n t 
d ’ u n e m a n ière , on p o u r r a it  d ire  de p lu sie u rs  m a n ières  s a t is fa i
s a n te s  ». M ais il é ta it  en co re  à  l ’ é tu d e ; e t p a rm i le s  s a v a n ts  q u i 
s ’ en  p r é o c c u p a ie n t  il e s t ju s te  de c ite r  n o tre  c o m p a tr io te  M. C a z e s .

L ’ a p p a r it io n , en A lle m a g n e , en  19 0 1, d u  stéréocomparateur 
m a rq u e  u n  p ro g rès  si im p o r ta n t  q u e  P u l f r i c h , à  q u i e s t d û  le  m er
v e il le u x  in s tru m e n t de m esu re  p a r  où  il e s t d e v e n u  p o ss ib le  de 
d é te rm in e r  p a r  p o in ts , ra p id e m e n t e t  a v e c  u n e g ra n d e  e x a c t itu d e , 
les  lig n e s  de n iv e a u  d u  te rra in  d o n t o n  p o ssèd e  d e u x  v u e s  s té ré o s c o 
p iq u e s  p rises a u x  e x tré m ité s  d ’ u n e b a se  r e la t iv e m e n t  p e t ite , 
p e u t  ê tre  co n sid éré  co m m e le  c ré a te u r  de la  s té ré o p h o to g ra m - 
m étrie .

E n  1902, a u  C a n a d a , M . E . D e v i l l e , q u i a v a it  é té  u n  des p rem iers  
a d e p te s  e t  u n  des p lu s  a rd e n ts  p ro p a g a te u rs  d e  la  P h o to g r a m 
m é tr ie , p ro p o se  u n  a p p a re il q u i p e r m e ttr a it  le  tr a c é  c o n tin u  des 
lig n e s  d e n iv e a u . C e n ’ e s t q u ’ u n  p r o je t , m a is  P u l f r i c h , dès q u ’ il en  
a  co n n a issa n c e , é tu d ie  les m o d ific a tio n s  q u i p o u rra ie n t  re n d re  
l ’ a p p a re il sû re m e n t u tilis a b le , il r e c o n n a ît  la  n éc e ssité  d ’ a v o ir  
re co u rs  a u  p a n to g ra p h e , e t  f a i t  e x é c u te r , en  1903, u n  stéréopla- 
nigràphe. C e tte  m êm e a n n ée , le  co lo n el L a u s s e d a t  s’ o c c u p e  d ’ en

' (*) Recherche sur les instruments, les méthodes, et le dessin topo graphique, 
2 vol. (Paris, Gauthier-Villars) ; l ’Ouvrage porte la date de 1901, mais, on y  
trouve analysés les Mémoires publiés jusqu’en 1903.



f a i r e  c o n s t r u ir e  u n  a u t r e ,  d o n t  le  t r a c e u r ,  g u id é  p a r  u n  p a n t o -  
g r a p h e  e s t ,  d it-il-, à  l ’ é t u d e  d a n s  le s  a t e l ie r s  P e H in .

E n  19 0 8 , v o n  O r e l  d o n n e  le  p r e m ie r  m o d è le  d u  stéréoauio graphe, 
o ù  le  t r a c é  se  f a i t  d e  f a ç o n  a u t o m a t i q u e ;  c e  n ’ e s t  e n c o r e  q u e  p a r  
points*, m a is  b ie n t ô t ,  a v a n t  1 9 1 2  s i j e  n e  m ’ a b u s e ,  i l  a r r i v e  a u  
t r a c é  a u t o m a t i q u e  c o n t in u  : le  p r o g r è s  d é c is i f  e s t  r é a l is é .

O n  n e  la i s s a i t  p a s  q u e  d e  s u iv r e ,  e n  F r a n c e ,  c e s  t r a v a u x ;  le  
S e r v ic e  g é o g r a p h iq u e .d e  l ’ A r m é e  a v a i t  f a i t ,  e n  1 9 1 1 ,  l ’ a c q u is i t io n  
d ’ u n  s t é r é o c o m p a r a t e u r  d e  P u l f r i c h ;  a p r è s  e s s a is ,  i l  a v a i t  d é c id é  
c e l le  d ’ u n  s t é r é o a u t o g r a p h e  d e  v o n  O r e l.

S o u c ie u x  d e  f a c i l i t e r  l ’ a d o p t io n  e t  l e  d é v e lo p p e m e n t ,  d a n s  
n o t r e  p a y s ,  d u  p r o c é d é  n o u v e a u ,  M . P .  C o r b i n ,  e n  1 9 1 8 , p r e n d  à  sa  
c h a r g e  la  d é p e n s e , a s s e z  lo u r d e  d é jà  à  c e t t e  é p o q u e ;  e t ,  p o u r  
v u lg a r i s e r  l a  m é t h o d e ,  i l  e n  f a i t ,  e n  m a r s  1 9 1 4 ,1 l ’ e x p o s é  d a n s  
l ’ a r t i c le  a u q u e l  n o u s  a v o n s  c i- d e s s u s  f a i t  a l lu s io n .  M a is  la  g u e r r e  
s u r v i e n t ,  a lo r s  q u ’ o n  a  e u  à  p e in e  le  t e m p s  d e  m e t t r e  e n  s e r v ic e  
l ’ in s t r u m e n t  a in s i  o f f e r t .  A  la  p a i x  o n  c o n s t a t e  q u e  l ’ a u t e u r  l ’ a  
d o t é  d e  n o t a b le s  p e r f e c t io n n e m e n t s .

M . C o r b i n  se  d é c id a  a lo r s  à  c r é e r , s a n s  c e p e n d a n t  c e s s e r  d e  
d o n n e r  a u  S e r v ic e  g é o g r a p h iq u e  s o n  a id e  m a t é r ie l le ,  u n  o r g a n is m e  
i n d é p e n d a n t .  I l le  f i t  s o u s  la  f o r m e  d ’ u n e  s o c ié t é  a n o n y m e ,  p o u r  
l a q u e l le  n o u s  s o m m e s  p o r t é s  à  c r o ir e  q u ’ i l  n ’ e u t  p a s  g r a n d  s o u c i  
d e  r e c r u t e r  le s  a c t io n n a ir e s ,  e t  s u r t o u t  d e  r é g le r  le  p a r t a g e  é v e n t u e l  
d e s  b é n é f ic e s .  C ’ e s t  a in s i  q u e  f u t  f o n d é e , s o u s  l a  p r é s id e n c e  d u  
g é n é r a l  B o u r g e o is ,  la  « S o c ié t é  f r a n ç a i s e  d e  s t é r é o t o p o g r a p h i e  », 
a v e c ,  p o u r  d i r e c t e u r ,  le  c o lo n e l  d u  g é n ie  e n  r e t r a i t e  T a l o n ,  a n c ie n  
s o u s - d ir e c t e u r  d u  S e r v ic e  g é o g r a p h iq u e  d e  l ’ A r m é e .

O u t i l lé e  c o m m e  i l  c o n v ie n t ,  la  S o c ié t é  a  p u  e f f e c t u e r  d é jà  d e  
t r è s  im p o r t a n t e s  o p é r a t io n s .  C it o n s  le  m a g n i f iq u e  l e v é ,  a u  
d e  la  c o n c e s s io n  d e s  m in e s  d e  L a  G r a n d - C o m b e ,  é t a b l i  à  la  
d e m a n d e  d e  M . F è v r e ,  d ir e c t e u r  d e l à  C o m p a g n ie ;  le  p la n  a u  

d u  la c  d e  B is s o r t e ,  d r e s s é  à  la  r e q u ê t e  d e  M . S é j o u r n é ,  s o u s -  
d i r e c t e u r  d e  la  C o m p a g n ie  P . - L .- M . ,  e t  e n  v u e  d e l à  c r é a t io n  d ’ u n  
r é s e r v o ir  d e  h o u i l le  b la n c h e ;  d iv e r s  le v é s  t o p o g r a p h iq u e s  d a n s  
l e s  A lp e s ,  p o u r  la  S o c ié t é  G ir o s ,  e t c .

P a r  s o n  a c t io n  in t e n s e  d e  p r o p a g a n d e ,  p a r  le s  r é s u l t a t s  im m é 
d i a t s  q u e  s o n  i n i t i a t i v e  a  p e r m is  d ’ a t t e i n d r e  —  v o i r  p a r  le s  r é s u l t a t s  
lo in t a in s ,  c a r  i l  e s t  j u s t e  d e  f a i r e  e n t r e r  e n  c o m p t e ,  d a n s  u n e  c e r 
t a in e  m e s u r e , le s  r e m a r q u a b le s  é t u d e s  q u ’ e lle  a  p r o v o q u é e s  e t  
d o n t  le s  C o m m is s io n s  q u i  s u c c é d e r o n t  à  la  n ô t r e  r e c o n n a î t r o n t  
s û r e m e n t  l a  v a l e u r —  M . P a u l  C o r b i n  a  c o n t r ib u é  t r è s  e f f i c a c e m e n t  
a u  d é v e lo p p e m e n t  e t  a u  p r o g r è s ,  e n  F r a n c e ,  d e  l a  m é t h o d e  n o u 
v e l l e ;  i l  n o u s  à  p a r u  t r è s  q u a l i f ié  p o u r  ê t r e  le  p r e m ie r  a t t r i b u t a i r e  
d e  la  Médaille Helbronner.



N o u s ne v o u lo n s  p a s  te rm in e r  ce  R a p p o r t  san s e x p r im e r  d e  
n o u v e a u  à  n o tre  e x c e lle n t  C o llè g u e  la  g ra t itu d e  de la  S o c ié té  : en 
n o u s  d o n n a n t l ’ o cca sio n  d ’ a id e r  p é r io d iq u e m e n t à  la  d iffu sio n  e t  
a u  p e r fe c tio n n e m e n t d ’ u n e fo rm e  n o u v e lle  e t fé co n d e  d e la  P h o to -  
g ra m m é tr ie , d o n t il e s t lu i-m ê m e  u n  a d e p te  é m in e n t, il a re n d u  
u n  p ie u x  h o m m a g e  à  la  m ém o ire , q u i n o u s e s t  ch ère , d u  c o lo n e l 
L a u s s e d a t .

Section scientifique.
L e  4 a v r il  la  S e c tio n  a e x a m in é  les  m ém o ires  d e M. F .- E .  R o s s  

re la tifs  a u  Degré de précision des mesures astronomiques faites sur 
des clichés photographiques ;  d e  M. J o n e s  su r La mesure des grandes 
densités d'images photographiques e t  su r Un sensitométre permettant 
des variations considérables d'intensités lumineuses.

M. C l e r c  p ré se n ta  u n e  n o te  de M. H e y d e c k e r  su r des essa is  
se n s ito m é triq u e s  fa its  a u  m o y e n  d ’ u n  m a té r ie l trè s  ru d im e n ta ire  
c o m p o rta n t s im p le m e n t u n  écran sensitométrique Goldberg e t  u n  
densitomètre photographique de Sheppard.

M . L o b e l  a n a l y s a  l e  s e c o n d  c h a p i t r e  d u  v o l u m e  d e  G o l d b e r g  

r e l a t i f  à  l a  m e s u r e  d e s  i n t e n s i t é s  l u m i n e u s e s  d e s  d i v e r s e s  p a r t i e s '  

d ?u n  m ê m e  s u j e t .

Section Laussedat.
L a  S é a n c e  d u  25 a v r i l  a  eu  lie u  2, ru e  B la ise -D e s g o ffe s , où  les  

m e m b res  d e la  S e c tio n  o n t p u  e x a m in e r  d e p rè s  le  Stèréotopométre 
d e  M . P r é d h u m e a u . C elu i-c i en  a  e x p o sé  le  p r in c ip e , a in s i q u e  le s  
p e rfe c tio n n e m e n ts  ré ce n ts , e t il a f a i t  e n tr e v o ir  l ’ a p p lic a t io n  p r a 
tiq u e  d a n s  des d o m a in e s  o ù  la  p h o to g ra p h ie  e s t en co re  p r a t iq u e 

m e n t  in e m p lo y é e . Il n o u s a a n n o n cé  la  m ise  en  c o n s tru c tio n  d ’ u n  
ja p p a r e i l  in d u s tr ie l p lu s  p a r fa it  q u i re m p la c e ra  l ’ a p p a re il d e  d é m o n s

tr a t io n  d o n t n o u s a v o n s  c e p e n d a n t p u  a p p ré c ie r  les q u a lité s .
R a p p e lo n s  q u e  le  p rin c ip e  d e l ’ a p p a re il a  é té  d é jà  d é c r it  a u  

Bulletin (a n n ée  19 2 2 , p . 92).
N o u s s ig n a le ro n s  s e u le m e n t q u ’ en  su ite  de l ’ é tu d e  a p p ro fo n d ie  

d e  la  p ré cisio n  q u ’a  f a i te  M . P r é d h u m e a u , il im p o se  se u le m e n t 
l ’ e m p lo i d ’ o b je c t ifs  d o n t la  d isto rs io n  e st in d iffé re n te  p o u r v u  
q u ’ ils  s o ie n t c o rr ig é s  d u  co m a  et so ie n t à d ia p h ra g m e  a v a n t ;  
i l  é lim in e  p r a t iq u e m e n t  l ’ in flu e n c e  su r la  d is to rs io n  des b o n n e tte s  
co rre c tr ic e s , de la  p a r a lla x e  de l ’ im a g e  d e la  m ire  su r la  p la q u e  
en  u t ilis a n t  des le n tille s  p la n  c o n v e x e  p la cé e s  d a n s  le  p la n  d u  
d ia p h ra g m e . Il a  re m p la c é  les  m a g a sin s  d e p la q u e s  p a r  d es ch â ssis  
p e r m e tta n t  u n  r e p é ra g e  a u to m a tiq u e  e x a c t  de la  p la q u e .

Section des Procédés photomécaniques.
(Séance du mercredi 25 avril 1923 ).

A u  co u rs  d ’ u n e c a u s e r ie  su r les  p r in c ip e s  des p ro c é d é s  tr ic h r o m e s



e t , s u r  le s  c a u s e s  d ’ in s u c c è s  in h é r e n t s  a u x  r e p r o d u c t io n s  p h o t o 
m é c a n iq u e s  t r ic h r o m e s ,  e t  p a r t i c u l iè r e m e n t  a u x  t r a m é s  t r ic h r o m e s  
M . L . - P .  C l e r c  a  p u , g r â c e  à  l ’ o b l ig e a n c e  d e  M . G . M a s s i o t , q u i  
a v a i t  m is  à  la  d is p o s i t io n  d e  l a  S o c ié t é  u n e  la n t e r n e  t r ip le ,  e f fe c t u e r  
e n  s é a n c e  l ’ e x p é r ie n c e  s u iv a n t e  q u i  é t a b l i t  l ’ id e n t i t é  a b s o lu e  d e s  
p r in c ip e s  d e  la  s y n t h è s e  a d d i t i v e  ( t r ip le  p r o je c t io n ,  v i s io n  a u  
c h r o m o s c o p e ,  p la q u e  a u t o c h r o m e , e tc .)  e t  d e  la  s y n t h è s e  s o u s 
t r a c t i v e  ( s u p e r p o s i t io n  d ’ im a g e s  é lé m e n t a ir e s  o b t e n u e s ,  p a r  
e x e m p le ,  p a r  t e in t u r e  lo c a l is é e  d e  c o u c h e s  d e  g é la t in e ) .

L e s  t r o is  f a i s c e a u x ,  s u r  le  p a r c o u r s  d e s q u e ls  ,o n  a  p la c é  r e s p e c 
t i v e m e n t  d e s  é c r a n s  b le u  v io le t ,  v e r t ,  e t  r o u g e  v e r m i l lo n ,  id e n t iq u e s  
a u x  é c r a n s  s é le c te u r s  o u  p e u  d i f fé r e n ts  d e  c e u x - c i ,  é t a n t  r é g lé s  d e  
f a ç o n  à  d o n n e r  s u r  le  t a b le a u  d e  p r o je c t io n  u n  c h a m p  u n if o r m é 
m e n t  é c la ir é  e n  lu m iè r e  b la n c h e ,  o n  p la c e  d a n s  l ’ u n  d e s  f a i s c e a u x  
u n e  d i a p o s i t iv e ,  t ir é e  d ’ u n  n é g a t i f  s é le c t io n n é  s o u s  l ’ é c r a n  c o r r e s 
p o n d a n t .  S i, p a r  e x e m p le ,  la  d ia p o s i t iv e  c o r r e s p o n d a n t  à  l ’ é c r a n  
b le u  v i o l e t  e s t  p la c é e  d a n s  le  f a i s c e a u  b le u  v i o le t ,  e t  q u e  l a  l a n 
t e r n e  s o it  r é g lé e  d e  f a ç o n  à  e n  p r o je t e r  l ’ im a g e  n e t t e ,  l ’ im a g e  
p r o je t é e  a p p a r a î t  e n  jaune s u r  f o n d  b la n c ,  id e n t iq u e  à  c e  q u e  
d e v r a i t  ê t r e  le  m o n o c h r o m e  j a u n e  p o u r  u n e  s y n t h è s e  p a r  s u p e r 
p o s it io n  d e  c o u c h e s  c o lo r é e s . D a n s  le s  m ê m e s  c o n d it io n s ,  la  
d i a p o s i t i v e  d u  v e r t  s e r a i t  p r o je t é e  e n  r o s e , c e lle  d u  r o u g e  e n  
b le u  v e r t .

S i l ’ o n  p r o je t t e  à  l a  f o is  d e u x  d ia p o s i t iv e s ,  p a r  e x e m p le ,  c e lle s  
c o r r e s p o n d a n t  a u x  s é le c t io n s  s o u s  le s  é c r a n s  b le u  e t  v e r t ,  l ’ im a g e  
p r o je t é e  e s t  id e n t iq u e  à  c e lle  q u e  l ’ o n  o b t ie n d r a i t  e n  s u p e r p o s a n t  
m a t é r ie l le m e n t  d e u x  m o n o c h r o m e s  im p r im é s  r e s p e c t iv e m e n t  e n  
j a u n e  e t  e n  r o s e . L a  s u p e r p o s i t io n  d e s  t r o is  im a g e s  s u r  le  t a b le a u  
d e  p r o je c t io n  d o n n e  e n f in  l ’ im a g e  c o m p lè t e .  L e s  e x p é r ie n c e s  f a i t e s  
a u  m o y e n  d e  d ia p o s i t iv e s  s é le c t io n n é e s  p a r  M . G . V e n t u j o l  p e r 
m ir e n t  d e  c o n s t a t e r  q u e , p a r  t r ip le  p r o je c t io n ,  c e s  d ia p o s i t iv e s  
d o n n a ie n t  b ie n  le s  m ê m e  r é s u l t a t s  o b t e n u s  p a r  lu i  e n  s y n t h è s e  
s o u s t r a c t i v e  p a r  s o n  p r o c é d é  d ’héliochromie nouvelle.

L . - P .  C .

Section des travaux d’atelier.

L e  d im a n c h e  m a t in  8 a v r i l ,  a  é t é  c o n s a c r é  à  d e s  é t u d e s  d e  p o r 
t r a i t s  a v e c  Vobjectif anachromatique Puyo p a r  M . H é r o n d e l l e  e t  
a v e c  s o n  o b j e c t i f  h v p e r c h r o m a t i q u e  s u r  p la q u e s  p a n c h r o m a t iq u e s  
p a r  M . le  D r P o l a c k .

M . le  D r P o l a c k  n o u s  a  e n v o y é  l a  n o t e  s u i v a n t e  :
« J e  c r o is  u t i le  d e  p r é c is e r , e n  c e  q u i  c o n c e r n e  m o n  o b j e c t i f ,  le  

c o u r t  r é s u m é  d e  l a  s é a n c e ,  p u b l ié  p a r  M . P é n a r d ,  d a n s  le  d e r 
n ie r  n u m é r o  d u  Bulletin, p .  10 2 .



« L ’expérience que j ’ai faite avec des plaques panchromatiques 
avait pour but de montrer qu’elles présentent pour un objectif 
dispersif l ’avantage de simplifier la mise au point et d’augmenter 
la profondeur de champ. Il serait illogique de tirer de cette'expé- 
rience un argument contre la luminosité de l’objectif. Celle-ci 
correspond à son ouverture utile,' F : 5 pour les radiations jaunes 
et F : 4,8 pour les radiations chimiques. En effet, les essais sur 
plaques ordinaires, faits à la même séance, ont donné un temps 
de pose normal, c’ est-à-dire conforme à l ’ouverture indiquée.

« L ’objectif hyperchromatique ou « Color », rigoureusement cor
rigé deS aberrations sphériques, est pourvu d’un chromatisme
le mieux approprié à la photographie picturale. •

« Les résultats qu’il donne tiennent de cette double qualité. Ses 
portraits produisent une forte impression de relief : le dessin est 
fjérme, maià sans sécheresse, les contours sont enveloppés, le mo
delé puissant, la lumière, largement distribuée, supprime les détails 
inutiles Ct dispense de la retouche. Une exposition d’épreuVes 
aura lieu prochainement au siège de la  Société.

A  l a  s é a n c e  d u  jeudi soir 19 avril, M. H. d ’ O sM O N D , s p é c i a l i s t e  

d e  l a  l u m i è r e : é c l a i r  e t  q u i  s ’ o c c u p e  d e  c e t t e '  q u e s t i o n  d e p u i s

2 5  a n s ,  a  e x é c u t é  s a n s  a u c u n e  p r é p a r a t i o n  s p é c i a l e ,  d e u x  p o r t r a i t s

de dames, à l ’aide d’un appareil très
simple qu’il a imaginé « L ’ Excelsior
simplex » qui, démonté, se transporte
sous le bras et fonctionne avec une 
petite lampe-éclair pouvant facile
ment se mettre dans la poche. Ce 

dispositif (figure ci-contre) - permet à l ’ama
teur d’obtenir les mêmes résultats que les 
cabines éclairantes des professionnels, car il 
ne diffuse que les rayons directs à l ’ aide d’un 
tissu translucide mauve et laisse passer libre
ment tous les autres rayons lum ineux qui, 
frappant au plafond, se réfléchissent en pro
duisant un éclairage « en douche » et donnent 
des portraits aussi doux et aussi modelés que 
ceux que l’on obtiendrait dans un atelier vitré 
à la partie supérieure.

A  titre d’indication avec un objectif à F  : 6, 
la charge de poudre « Actinia  » employée par 
M. d’O s m o n d  pour l ’exécution des deux por
traits, a été de i g pour l ’ éclairage normal et 

de i* ,5- pour l ’effet de contre-lumière.



M . M e y s  a  p r é s e n t é  u n e  i m p o r t a n t e  c o l l e c t i o n  d e  p r o j e c t i o n s  

e n  c o u l e u r s ,  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  f a i t e s  s u r  le s  a n c i e n n e s  p l a q u e s  

« Omnicolor » e t  « Dioptichrome ». D e  t r è s  j o l i e s  e o m p o s i t i o n s  d ’ u n e  

e x c e l l e n t e  e x é c u t i o n  t e c h n i q u e  o n t  é t é  t r è s  a p p l a u d i e s .

M. P e r l e  a montré les épreuves comparatives d’un même sujet 
sur plaques autochromes et sur plaques « Agfa ». Ces dernières 
présentaient nettement une dominante verte et, dans certains cas, 
l ’épaisseur trop grande du vernis qui sépare l ’émulsion de l ’écran 
mosaïque donne lieu pour les rayons obliques à des effets de paral
laxe qui faussent forcément les couleurs.

M. V a n n i e r  a essayé diverses formules à  l ’acide pyrogallique 
pour le développement des plaques autochromes; il avait pensé 
pouvoir réduire le temps de pose en diminuant la quantité de 

.bromure mais il a dû constater qu’on rie peut pas alors éviter un 

.voile de fond qui enlève toute vigueur à  l’ image; il conclut de 
ses expériences que le mieux est de s’en tenir expressément à  la 
formule indiquée par M. IVf. Lumière: ce qui ne nous surprend pas.

Manipulations [du 20 avril 1923).

M. S c h n e e b e r g e r  a  f a i t  u n e  d é m o n s t r a t i o n  c o m p l è t e  d u  p r o 

c é d é  a u  « Lavis bichromate » d o n t  o n  t r o u v e r a  u n e  d e s c r i p t i o n  t r è s  

d é t a i l l é e  d a n s  l e  p r o c h a i n  n u m é r o  d u  Bulletin.
Il a procédé successivement à un gélatinage de papier, à un 

pigmentage et à un dépouillement.
L ’épreuve a été fort bien réussie et M. S c h n e e b e r g e r  a reçu 

les félicitations et les vifs remercîments de ses collègues pour la 
bonne grâce avec laquelle il a répondu à leurs multiples questions.

Soirées.

Le vendredi i 3 avril 1928, M. Marcel H u b i n  a présenté une très 
remarquable collection de « La Montagne en hiver.» [Mégèveë, 
Chamonix, Superbagnières). De nombreuses vues en noir, parti
culièrement difficiles à réussir en raison de leurs grands contrastes, 
ont provoqué l’ admiration et les applaudissements des spectateurs.

M116* D e s c l a u x  -(du Vaudeville), Mlle Jeanne S c h n e i d e r  (de 
l ’Opéra de Chicago), M. Carlos d e  M e s q u i t a , auteur-compositeur 
et M. S a d i . P e t y  (de l ’Odéon), ont été fort applaudis dans l'in 
termède artistique qui complétait cette Soirée.

Le vendredi 21 avril, M . M i c h e l s  a fait une causerie très docu
mentée par de fort belles projections, sur « La Dordogne et le Lot ». 
C ’est une région qui présente à l ’artiste des aspects très p itto



resques, dont M . M i c h e l s  a tiré un excellent parti, soit en noir, 
soit en couleurs, comme le lui ont témoigné les applaudissements 
de l’Assemblée.

Au cours de cette soirée, la S o c i é t é  d u  R a d i o l a  avait bien 
voulu organiser une audition de son concert par T.S.F. qui a été 
très appréciée.

M. G. R o l l a n d  q u i  p r é s id a i t  c e s  d e u x  s o ir é e s , a  a jo u t é  se s  

r e m e r c îm e n t s  e t  se s  f é l i c i t a t i o n s  a u x  a p p la u d is s e m e n t s  q u ’ a v a i e n t  

r e c u e i l l i s  le s  c o n f é r e n c ie r s  e t  le s  a r t is t e s .

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS
E T  B E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

V a v o n  (Le Commandant). 77"8 : 912-841
État actuel de la stéréophotogrammétrie (Communication faite 

à la séance du 28 mars de la Section Laussedat).
La Stéréophotogrammétrie est née en Allemagne. En 1893, 

Hector d e  G o u s i l l i e r s ,  ingénieur à Charlottenbourg, indiquait 
le principe d’un Stéréotélémètre que le Dr P u l f r i c h , associé 
scientifique des Etablissements Cari Zeiss, d’ iéna, parvenait à 
réaliser en 1898.

P u l f r i c h , ainsi amené à étudier le parti qu’on pouvait tirer 
des clichés stéréoscopiques pour l’exécution des levés de plans, 
■concevait puis réalisait en 1901 le Stéréocomparateur, appareil 
permettant d’effectuer sur les clichés des mesures d’une précision 
extrême et, par suite, de calculer ou de construire les éléments 
nécessaires à l’établissement du plan. Outre le stéréocomparateur, 
P u l f r i c h  construisait un photothéodolite, appareil comprenant 
une chambre photographique de précision, combinée avec un 
théodolite ordinaire et qui réalisait de notables perfectionne
ments sur les photothéodolites et les phototachéomètres déjà 
•existants.

C’est au colonel v o n  H ü b l , directeur de l’ Institut Géogra
phique militaire autrichien, que reyient le mérite d’avoir fait 
passer dans le domaine de la pratique l’emploi du Stéréocompara- 
leur Pulfrich. Le colonel v o n  H ü b l , qui avait su reconnaître la 
valeur de la méthode photogrammétrique de Laussedat, et l’avait 
utilisée pour l’exécution de levés en haute montagne, dans le Tyrol, 
faisait en 1903, l’acquisition d’un stéréocomparateur Pulfrich. 
Les premiers résultats, obtenus furent si remarquables, qu’il 
décidait d’employer la Stéréophotogrammétrie, en même temps



que la photogrammétrie ordinaire, pour le levé de très grandes 
superficies - de terrain.

D ’après M. H i n k s ,  secrétaire de la Royal Geographical Society 
de Londres, le premier appareil perm ettant de construire m éca
niquement la position d’un point du plan, serait dû à un anglais, 
le lieutenant T h o m p s o n ,  inventeur du Stéréoplotter, dont, on trouvé 
la'description dans le; Geographical Journal de mai 1908. Le sys
tème optique de cet appareil était à peu près identique à celui 
du stéréocomparateur de Pulfrich, mais des leviers convenable
ment disposés donnaient, à leur intersection, la position et l ’a lti
tude du point cherché.

Cet appareil perm ettait de dresser le plan point par point, 
mais ne donnait pas la possibilité de tracer d’une manière continue 
les courbes de niveau et les détails planimétriques. Il ne fut jamais 
construit avec la précision mécanique indispensable et son inven
teur, tué sur le front français, au début de la guerre de i 9!4> n’eut 
pas la chance de pouvoir lui apporter les 'perfectionnements 
nécessaires. _ |

En 1908, en même temps que le lieutenant T h o m p s o n ,  le lieute
nant autrichien v o n  O r e l,  de l’ Institut géographique militaire 
de Vienne, étudiait de son côté le même problème et faisait cons
truire le premier modèle d’un; dispositif mécanique qui, combiné 
avec le Stéréocomparateur, perm ettait d’obtenir autom atique
ment la position et T altitude d’un point du plan. Aidé par les 
Etablissements Zeiss, d’ Iéna, il réalisa différents perfectionnements 
à son appareil dont deux modèles furent construits, l’ ün en 1911, 
l’autre en 1914, qui permettaient de tracer automatiquement et 
d’une manière continue aussi bien les courbes de niveau que,les 
détails planimétriques.

Cet appareil est le Stéréoauto graphe, instrument merveilleux, 
adopté depuis lors par plusieurs grands États pour leurs levés 
•officiels.

Le Stéréoauto graphe d’ Orel (modèles 1911 et 191.4) ne permet 
de restituer que des clichés stéréoscopiques pris sur plaques, verti
cales, peu importe, d’ailleurs, que ces clichés soient situés, au 
moment de la prise de vues, dans le même plan vertical, dans deux 
plans verticaux parallèles ou dans deux plans verticaux conver
gents ou divergents.. Un récent perfectionnement apporté en 1921 
au dernier modèle permet, par l ’adjonction d’un organe complé
mentaire, d’utiliser des clichés inclinés sur la verticale jus
qu ’à 259 environ.

En 1919, un inventeur français, M. P r é d h u m e a u ,  faisait 
breveter, sous le nom de Stéréotop'omètre, un instrument permettant*



co m m e ce lu i d ’ O rel, de tr a c e r  a u to m a tiq u e m e n t, p a r  l ’ e m p lo i d e  
p h o to g ra p h ie s  terre stre s , les co u rb es d e n iv e a u  e t  les d é ta ils  p la n i
m étriq u e s . G râ ce  à  u n e  s u b v e n tio n  q u i lu i fu t  a cco rd ée  p a r  l ’ E t a t ,  
M. P r  é d h u m e a u  p u t  fa ire  co n stru ire  u n  a p p a re il d e  d é m o n stra 
tio n . D ’ a u tre s  in s tru m e n ts , m o d ifiés, fu re n t co n stru its  dans la  
su ite , e t  l ’in v e n te u r  co n tin u e  à é tu d ie r  les p erfe ctio n n e m e n ts  
q u ’ il p o u rra it  y  a v o ir  lie u  de le u r  a p p o rte r . Il est d ifficile  d e  d ire  
ce qu e d o n n ero n t ces. in stru m e n ts , a u cu n  le v é  o b te n u  p a r  le u r  
em p lo i n ’ a y a n t , à  n o tre  co n n a issa n ce, é té  p u b lié  ju s q u ’ à  m a in 
te n a n t.

U n  a u tre  in v e n te u r  fra n ç a is , M . P o i v i l l i e r s , in g én ieu r d e 
l ’ E co le  C en tra le , fa is a it  é g a le m e n t b re v e te r , en  19 19 , u n  a p p a re il 
q u i réso u t le  p ro b lèm e d e la  r e s titu tio n  d an s le cas g én éra l de d e u x  
clich és  stéréo co sp iq u es pris su r p la q u es v e rtic a le s , h o rizo n ta le s  
o u  in c lin ées d ’ an gles  q u elco n q u es. C et a p p a re il est fo n d é  su r le  
p rin c ip e  du  re to u r  in v e rse  des ra y o n s  lu m in e u x . Il a  é té  p résen té  
au  S e rv ic e  G é o g ra p h iq u e  de l ’A rm ée. M ais, il n ’ e x is te  en core qu e 
su r le  p a p ie r  e t  c ’ est seu lem en t lo rsq u ’ il sera co n s tru it  q u ’ il sera  
p o ss ib le  de co n n a ître  les ré su lta ts  q u ’ il p o u rra  donn er.

A  la  su ite  d ’é tu d e s  su r la  P h o to g ra m m é trie  p aru es dan s u n  liv r e  
p u b lié  à S tu t tg a r t  en 1919» ( Grundlagen der Photogrammetrie aùs 
Luftfahrzeugen), le  D r H u g e r s h o f f , p ro fesse u r de G éo d ésie  e t 
co lla b o ra te u r  sc ie n tifiq u e  d e la  M aison  G u s ta v e  H e y d e , de D resd é, 
fa is a it  co n stru ire , .sous le  n o m  A'Autocartographe, u n  a p p a re il 
ré s o lv a n t  ég a le m e n t le  p ro b lè m e  de la  r e s titu tio n  d e d e u x  clich és 
stéréo sco p iq u es dan s le  ca s  gén éra l. M ais, à en ju g e r  p a r  le  p e t it  
p la n  au  20 000e q u i figu re  d an s u n e b ro ch u re  p u b liée  p a r  la  M aison  
Optikon de Z u r ic h , les ré s u lta ts  o b ten u s  au  m o y e n  d e Y Auto
cartographe Hugershoff ne s e m b le n t p a s a b so lu m e n t m e rv e ille u x .

A  la  su ite  d ’étu d es sur la  P h o to g ra m m é trie  en treprises dès 1 9 1 3 , 
p a r  M M .  C o r b i n  e t M a u s é l i n , la  Société française de Stéréo- 
topographie p o u rsu it d ep u is 1920 la  so lu tio n  du  p ro b lèm e d e la  
re s t itu tio n  des p h o to g ra p h ies  aérien n es stéréo sco p iq u es. E lle  a 
im a gin é  p lu sieu rs ty p e s  d ’ a p p a re ils , d o n t l ’ u n , q u i réso u t ce p ro 
b lèm e dan s le  cas le  p lu s g én éra l, a  é té  sou m is en  1922 au  S e rv ic e  
G é o g ra p h iq u e  d e l ’A rm é e . B ie n  en te n d u , o n  ne sa u ra  ce  q u e  v a u t  
c e t  a p p a re il q u ’ a p rè s  q u ’ il a u ra  p u  ê tre  co n stru it.

L e s  Etablissements Zeiss, d ’ Ién a , p ro c è d e n t a c tu e lle m e n t a  la  
m ise  a u  p o in t d ’ u n  n o u v e l a p p a re il, d û  à  l ’ in g én ieu r B a u e r s f e l d  

q u i ré so u t le  p ro b lè m e  d u  tra c é  a u to m a tiq u e  d u  p la n  d an s le  ca s  
gén éra l. C et in s tru m e n t, q u i p o rte  le  n o m  de Stéréoplanigraphe, 
sem b le  d ’u n e  c o n stru ctio n  assez co m p liq u ée , s u r to u t  en  ce q u i 
co n ce rn e  l ’ o p tiq u e  e t  n ’ a p a s  en co re  f a i t  ses p re u v e s .



L e s  A u tr ic h ie n s  e t  les  S u is se s  é tu d ie n t  é g a le m e n t la  q u e stio n , 
m a is  n ’ o n t  p a s  e n c o re  c o n s tr u it  d ’ in s tru m e n ts .

A c tu e lle m e n t, le  p ro b lè m e  d e la  S té ré o to p o g ra p h ie  a u to m a tiq u e , 
d a n s  le  ca s  g é n é ra l d e  d e u x  c lich és  s té ré o sco p iq u e s  p ris  sou s des 
in c lin a iso n s  q u e lco n q u e s, e s t à  l ’ o rd re  d u  jo u r  d a n s  p re sq u e  tous 
les p a y s  d ’ E u ro p e , q u i s’ o c c u p e n t  d e  to p o g ra p h ie , e t  l ’ o n  p e u t 
a ffirm e r q u e  ce sera le  p ro c é d é  d e l ’ a v e n ir . T o u s  les a u tre s  p ro céd és 
p h o to g ra m m é tr iq u e s , e x ig e a n t  des ca lcu ls  o u  des co n s tru c tio n s  
g ra p h iq u e s  p o u r  d resser p é n ib le m e n t le  p la n  p o in t  p a r  p o in t, 
so n t co n d a m n é s dès m a in te n a n t à  d isp a ra ître .

M ais, si le  p ro céd é  a u to m a tiq u e  d o n n e des ré s u lta ts  a b so lu m e n t 
re m a rq u b le s  lo rs q u ’ il s’ a g it  de p h o to g ra p h ie s  te rre stre s  v e rtic a le s , 
i l  n ’ est p a s en co re  pratiquement réso lu  d ’ u n e m a n ière  s a tis fa isa n te  
d a n s  le  ca s  g é n é ra l d es p h o to g ra p h ie s  a érien n es. In d é p e n d a m m e n t 
d e l ’ a p p a re il p e rm e tta n t  d e re s t itu e r  a u to m a tiq u e m e n t les clich és, 
b e a u c o u p  d e q u e stio n s  so n t à  é tu d ie r , en  p a rtic u lie r  : ce lles d e 
l ’ a p p a re il d e  prise d e v u e s , de l ’ o b je c t if  ra p id e  e t n e  d é fo rm a n t 
p a s  l ’im a g e , d e  l ’ o b tu r a te u r  d ’ o b je c t if ,  des p la q u e s  p h o to g ra - 
h iq u e s  ra p id e s  e t  à g ra in  trè s  fin . T o u te s  ces q u e stio n s  so n t lo in  
d ’ ê tre  résolu es.

E n  F ra n c e , o n  p a r a ît  en tre r  d a n s la  v o ie  d e  ces é tu d e s. L e  
Directeur du Service Géographique de VArmée a le  trè s  v i f  d ésir  de 
v o ir  c o n stru ire  p a r  n os in d u str ie ls , des a p p a re ils  fra n ç a is , d e  
m a n iè re  à  n o u s  é v ite r  d e re co u rir  a u x  m a iso n s é tra n g è re s . Il

■ O
c h e rc h e  à o b te n ir  d e l ’ E t a t  les s u b v e n tio n s  n écessa ires  à  la  ré a lis a 
tio n  des a p p a re ils  q u i lu i p a ra is s e n t in té re ssa n ts , m a is  q u i, m a l
h e u re u s e m e n t, ne p o u rro n t ê tre  c o n s tru its  q u ’ à  g ra n d s  fra is . C ’ est 
p a r  la  c o lla b o ra tio n  des d ifféren ts  serv ic e s  ou  a sso c ia tio n s  q u e  la  
■question in té resse , q u ’ il sera  p o ssib le  d e tr io m p h e r  d e to u te s  les 
d ifficu lté s  q u ’ il re s te  en co re  à  su rm o n ter.

M u l l e r  (E u g è n e ). 77 .0 2 4 .1
La retouche des négatifs par la coloration partielle de la géla

tine (Communication faite à la Séance générale du 23 février 1928).

L a  re to u c h e  des n é g a tifs  e t  d es p o sitifs  re p ré se n te  u n  t r a v a il  
q u i est fa c ile  à  a p p re n d re  a v e c  u n  p e u  d ’ e x e rc ic e , m a is  q u i d e m a n d e  
b e a u c o u p  d e p a tie n c e  e t  s u r to u t  b e a u c o u p  d e te m p s. C ’ e s t  p o u r  
•cette ra iso n  q u e  la  re to u c h e  e st u n  d o m a in e  q u i e s t à  p e in e  p r a 
t iq u é  p a r  les a m a te u rs .

P o u r  la  re to u c h e  des n é g a t ifs  le  p u p itr e  à re to u c h e  e st u n  u s te n 
s i le  in d isp e n sa b le . Il se t r o u v e  d an s le  co m m e rce , m a is  u n  p u p itr e  
d e  fo r tu n e , fa b r iq u é  m êm e a v e c  u n e  v ie ille  ca isse , re n d ra  a b s o lu 
m e n t  les m êm es s e rv ic e s . Il e s t  e sse n tie l q u e  la  lu m iè re  ré flé c h ie



par le miroir sur le négatif traverse préalablement un verre dépoli, 
que le négatif repose bien, sans qu’il soit nécessaire de le tenir et 
que le pupitre soit muni d’un parasoleil qui préserve les yeux du 
retoucheur de la lumière ambiante. Le verre dépoli qui doit être 
d ’un grain très fin rend invisibles certains défauts du cliché et 
certaines parties de la retouche qui ne se discernent pas au tirage; 
il nous facilite donc beaucoup le travail, et l’exécution de la 
retouche sera encore plus aisée, si nous faisons un arrangement 
tel, qu’une partie seulement du cliché soit éclairée en même temps, 
ce que nous obtiendrons, en recouvrant le verre dépoli placé 
sous le négatif d’une feuille de carton, dans lequel est découpée 
une fenêtre (par exemple de 6  X  8 cm pour un cliché i 3  X  1 8 ).

Pour atténuer des lumières de l ’image positive, c’est-à-dire 
pour faire disparaître par exemple des petites taches ou des 
striures noires du négatif, on se sert d’un grattoir et de préférence 
de la plume à vacciner. Il arrive plus fréquemment qu’on veuille 
atténuer les ombres de l ’épreuve positive, c’est-à-dire augmenter 
l ’opacité des parties transparentes du cliché négatif.

S’il s’agit de remplir ou de boucher un trou, une égratignure de 
la gélatine etc., soit un endroit, auquel le plaque est dépour
vue de gélatine, on fera la retouche à l’aide d’une couleur 
à  l’aquarelle, du noir de bougie par exemple, et d’un pinceau en 
martre nos 1 ou 2, en ayant soin que le pinceau ne soit pas trop 
humidev

Pour atténuer ou faire disparaître des petites taches qui sur le 
négatif sont plus transparentes que leur entourage, par exemple 
des petits, boutons dans la figure d’un portrait, on donne à ces 
endroits de la gélatine des petits coups de crayon. On se sert de 
n ’importe quel crayon à dessin n0 3 et du n° 2 pour donner une 
plus grande intensité. Il est presque toujours nécessaire d’enduire 
la partie de la gélatine qui doit être travaillée au crayon, d’un 
vernis appelé mattolin (essence de térébenthine grasse) en frottant 
une goutte de ce vernis sur la couche gélatineuse à l’aide d’un 
chiffon de flanelle. Si les taches sont claires et que leur entourage 
est très foncé, on les bouche à l’aide du pinceau et de la couleur 
à l’aquarelle, le crayon ne donnant pas un noir d’une intensité 
suffisante.

Il nous reste encore à nous occuper du « maquillage ». On appelle 
' « maquillage » l’opération qui consiste à atténuer certaines ombres 
du sujet, certaines transparences du négatif par conséquent, qui 
donneraient au tirage des images positives des parties trop noires. 
Pour le paysage il s’agira de rendre plus claire une partie de 
gazon, le tronc d’un arbre, un mur ou le feuillage d’un buisson.



P o u r  le  p o r tr a it  ce so n t s o u v e n t les c h e v e u x , les y e u x  en fo n cés, la  
p a r t ie  su p é rie u re  de la  figu re  tro p  d a n s l ’o m b re  d ’ u n  ch a p ea u , 
to u te  la  figu re , lo rs q u e  le m o d èle  p o rte  u n  v ê te m e n t  c la ir  ou 
q u ’ il a  é té  p ris  à c o n tre -jo u r  ; te ls  s o n t les ca s, dan s lesq u els  on 
p ro c è d e  au  « m a q u illa g e  ».

L e s  p rofession n els  e m p lo ie n t to u s  u n  très  v ie u x  p ro céd é  q u i 
co n s is te  à d ép oser sur le cô té  du  v e rre  du  clich é u n e m in ce  co u ch e  
d e  co u leu r, au  b esoin  en ta p o ta n t  a v e c  le p o u ce , e t  à  g ra tte r  
en su ite  c e tte  co u le u r  a u x  en d ro its  a u x q u e ls  les co n to u rs  o n t  été  
d ép assés.

L ’ in c o n v é n ie n t de ce p ro céd é  sa u te  a u x  y e u x  : la  re to u c h e  se 
tr o u v a n t  du  cô té  d u  v e rre , on  a to u te s  les pein es p o u r q u ’ a u  t ira g e  
les co n to u rs  de la  re to u c h e  co ïn c id e n t a v e c  les co n to u rs de l ’ im a g e  
d u  n é g a tif .

O r, p o u r  le  « m a q u illa g e  » du  n é g a tif  (c’ est-à-d ire  p o u r  a tté n u e r  
les o m b res q u i v ie n n e n t tro p  n o ir d an s l ’ im a ge  p o sitiv e ), il e x is te  
u n  m o y e n  id éa l q u i co n siste  d an s la  coloration partielle de la couche 
gélatineuse du négatif.

L e  p ro fesseu r Fritz Schmidt, après a v o ir  ex a m in é  p lu sieu rs  ce n 
ta in e s  d e cou leu rs, a tro u v é  il y  25 ans d é jà  q u e la  .Nouvelle Coccine 
(a p p elée  Neu-Coccin p a r  le  fa h r ic a n t q u i est la  A g fa ) é ta it  to u t  
in d iq u é e  p o u r  ce gen re d ’o p ératio n . L a  N o u ve lle -C o ccin e  est u n  
co lo ra n t ro u g e, q u i est in a lté ra b le , très  so lu b le  dans l ’eau  e t q u i 
e s t  ab so rb és p resq u e in d éfin im e n t p a r la  g é latin e . L es a y a n ta g e s  
d e  la  co lo ra tio n  à  la  N o u v e lle -C o ccin e  o n t été  résum és ainsi p a r le 
p ro fesse u r S c h m id t dan s son o u v ra g e  in titu lé  : Compendium de 
photographie pratique (1).

i °  T o u t  a m a te u r  p e u t em p lo y e r  le  p rocéd é sans d ifficu lté  après 
q u e lq u es  m in u tes d ’ exercice .

2° Il est p o ssib le  de co lorer d 'u n e  m anière' a b so lu m en t ég ale  
m êm e des su rfaces  très  éten d u es.

3° L es co n to u rs  de l ’im a g e  p e u v e n t être  o b serv és a v e c  u n e 
c o m p lè te  e x a c titu d e .

4° L e s  o m b res p e u v e n t ê tre  a tté n u é e s  à n ’im p o rte  q u el d egré  
d ’ in te n sité , e t l ’on  p e u t  fa c ile m e n t o b te n ir  to u te s  les n u a n ces.

5° O n  p e u t à to u t  m o m en t, si l ’on  d ésire a v o ir  u n e  p lu s g ra n d e  
in te n s ité  de la  co lo ra tio n , re n o u v e le r  le b a d ig eo n n a g e , san s r isq u e r  
u n e  d isso lu tio n  de la  co lo ra tio n  fa ite  p récéd em m en t.

6° L a  tra n sp a re n c e  a b so lu e  (sans fo rm a tio n  de grain ) e t  l ’o b ser
v a t io n  e x a c te  des co n co u rs p e rm e tte n t de fa ire  a v e c  les n é g a tifs

(*). Prof. Fritz S c h m i d t ,  Kompendium der praktischen Photographie. 
E .-A. Seemann, Leipzig, 1922.



a in s i co lorés des tira g e s  au  so leil e t  de les u tilis e r  p o u r  les a g r a n 
d issem en ts d irects .

7 0 L a  co lo ra tio n  est très  b ie n  g a ra n tie  ; e lle  ne p e u t  ê tre  essu y ée  
e t  elle ne p e u t su b ir u n  a ç c id e n t q u e  si la  co u ch e  g é la tin e u se  elle- 
m êm e est ég ratig n ée .

8° L a  co lo ra tio n  p e u t à  to u t  m o m e n t ê tre  a tté n u é e , ou m êm e 
la  g é la tin e  p e u t sans d ifficu lté  e t san s d a n g e r  p o u r  la  p la q u e  en 
ê tre  co m p lètem en t d é b arra ssée  p a r  u n  b a in  d ’ eau .

O n  ne p o u rra it p as c ite r  u n  n o m b re  se m b la b le  d ’ a v a n ta g e s  en 
fa v e u r  du  « m a q u illa g e  » e x é c u té  su r le cô té  v e rre  de la  p la q u e .

N ou s a llon s v o ir  m a in te n a n t, co m m e n t nous p rocéd ero n s p o u r  
a tté n u e r  les o m b res p a r  la  c o lo ra tio n  p a rtie lle  de la  co u ch e g é la 
tin e u se  du  n é g a tif.

P o u r  co m m en cer nous fero n s u n e s o lu tio n  a q u e u se  co n cen trée  dé 
la  N o u ve lle -C o ccin e . C e tte  so lu tio n  se rv ira  d e so lu tio n  de réserve. 
N o u s co n stitu ero n s  en su ite  d e u x  so lu tio n s  d ’ u sa ge . P o u r  la  p re 
m ière  (so lu tio n  I), nous a jo u te ro n s  iSo™** d ’ eau  à 1^  d e  so lu tio n  
co n ce n tré e , e t  p o u r  la  d e u x iè m e  so lu tio n  d ’ u sa ge  (so lu tio n  II), 
n o u s a jo u te ro n s  en v iro n  So™** d ’ ea u  à  101113 de so lu tio n  co n cen trée . 
P e u  im p o rte  d ’ a illeu rs le  d egré d e c o n c e n tra tio n  de c e tte  d ern ière 
s o lu tio n  q u i p o u rra  ê tre  rég lée  s u iv a n t  les besoin s. P a r  co n tre , il 
e s t d ’a u ta n t  p lu s  im p o r ta n t q u e  la  p rem ière  so lu tio n  d ’u sa ge  ne 
s o it  p a s  tro p  co n ce n trée . E lle  d o it  ê tre  d ilu ée au  p o in t q u ’ en p a s 
s a n t  u n e seule fo is  a v e c  le  p in cea u  su r u n e p a rtie  a b so lu m e n t tra n s 
p a re n te  de la  g é la tin e , p a r  ex e m p le  su r le  b o rd  de la  p la q u e , on 
p u isse  à p ein e y  d e v in e r  la  tr a c e  d ’u n e te in te  rose.

C e tte  so lu tio n  très  d ilu ée  e s t ce lle  a v e c  la q u e lle  nous co m m en 
ce ro n s  to u s  les t r a v a u x  d e re to u c h e  à la  N o u v e lle -C o ccin e . Il n o u s 
Suffira  d ’ a v o ir  d e u x  p in c e a u x  en m a rtre  : u n  p in cea u  fin  n05 2 
o u  3 p o u r  les p e tite s  su rfaces  à  co lo rer e t  les n0 4 ou  5 p o u r  les 
g ra n d es  su rfaces  des p e tits  fo rm a ts . P o u r  co lo re r  des g ra n d es s u r
fa c e s  su r les g ran d s fo rm a ts  d,e i 3 X 18 o u  18 X  24 on p ren d ra  
u n  tro isiè m e p in cea u  p lu s g ra n d , n 08 7 ou  8 p a r  e x e m p le .

N o u s trem p o n s n o tre  p in cea u  d a jis  la  so lu tio n  I, e t ap rès l ’ a v o ir  
b ie n  essoré nous le  p ro m en o n s su r la  p a r t ie  d e la  co u ch e gélati?  
n eu se  q u e  n o u s désirons ren d re p lu s  o p a q u e , san s in te rro m p re  le  
m o u v e m e n t de b a d ig e o n n a g e  e x é c u té  d a n s  to u s  les sens. Il ne 
f a u t  p a s  ta p o te r  ou v o u lo ir  fa ire  des t r a its , m ais il fa u t  q u e  le  
p in c e a u  re ste  en  c o n ta c t  co n tin u e l a v e c  la  g é la tin e  ju s q u ’ au  
m o m e n t o ù  nous sen to n s la  g é la tin e  d e ven iy  ru g u eu se. V o ilà  le  
s ig n e  q u e  to u t  le  liq u id e  co n ten u  d a n s le  p in c e a u  a  é té  a b so rb é  
p a r  la  g é la tin e . C ’ est le  m o m e n t de re tre m p e r le, p in c e a u  dan s la  
s o lu tio n  I, d e  b ien  l ’esso rer a u  b o rd  du  fla co n  e t  d,e reco m m en cer



le  b a d ig e o n n a g e .  C e t  e x e r c ic e  p e u t  ê t r e  r e n o u v e le r  3 , 4 o u  5 fo is*  
c ’ e s t - à - d ir e  ju s q u ’ a u  m o m e n t  o ù  n o u s  r e m a r q u o n s  q u e  la  g é latin e- 
e s t  s a t u r é e  d e  l iq u id e .  N o u s  la is s o n s  a lo r s  s é c h e r  la  p la q u e  p o u r  
r e c o m m e n c e r  p lu s  t a r d ,  s i la  c o lo r a t io n  n ’ e s t  p a s  s u ffis a n te .

S i a p r è s  le  d e u x iè m e  o u  le  t r o is iè m e  b a d ig e o n n a g e  n o u s  r e m a r 
q u o n s  q u e  la  s o lu t io n  I n e  d o n n e  p a s  u n e  c o lo r a t io n  a s s e z  in te n se ,, 
n o u s  c o n t in u e r o n s  à  ce  m o m e n t  a v e c  la  s o lu t io n  d ’ u s a g e  I I ,  q u i 
e s t  à  p e u  p rè s  5 fo is  p lu s  c o n c e n tr é e . M a is  d e  t o u t e  f a ç o n  n o u s  
c o m m e n c e r o n s  to u jo u r s  a v e c  la  s o lu t io n  I t r è s  d i lu é e  q u i  d o it  
s e r v ir  à  p r é p a r e r  la  g é la t in e  à  p r e n d r e  la  c o u le u r  a v e c  u n e  é g a l i t é  
p a r f a i t e .

P e u  im p o r te ,  si p a r fo is  n o u s  d é p a s s o n s  le s  c o n to u r s  ; u n  c o u p  d e  
p in c e a u  d o n n é  p a r - c i  p a r - là  a u  d e là  d es l im ite s  d e  la  p a r t ie  à  
r e t o u c h e r  n e  la is s e r a  p a s  d e  t r a c e  v is ib le  a u  t ir a g e .  N o u s  p o u r r o n s  
a u s s i  p r o c é d e r  d e  la  m a n iè r e  s u iv a n t e  : r e s te r  u n  p e t i t  p e u  à  
l ’ in t é r ie u r  d e s  c o n to u r s  e t  p o u r  te r m in e r , p a s s e r  u n e  s e u le  fo is  
a v e c  u n  p in c e a u  tr è s  fin  p a r-d e s s u s  c e  b o r d  in c o lo r e  d o n t  la  la r g e u r  
s e r a  à  p e u  p rè s  d ’ u n  d e m i- m ill im è tr e . O n  se  s e r v ir a  p o u r  c e la  d ’ u n e  
t r o is iè m e  s o lu t io n  b e a u c o u p  p lu s  c o n c e n tr é e  q u e  le s  p r é c é d e n te s ,

T o u t e s  ce s  m a n ip u la t io n s  s o n t  d es  p lu s  s im p le s  e t  n e  d e m a n d e n t  
p a s  q u ’ o n  y  s o it  e x e r c é . P o u r  r é u s s ir , i l  s u ffit  q u e  la première solu
tion soit excessivement diluée, c a r  c ’ e s t  p a r  la  m é th o d e  d e  la  s u p e r 
p o s it io n  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c o u c h e s  tr è s  c la ir e s  q u ’o n  a r r iv e  
à  o b t e n ir  u n e  é g a li té  p a r f a i t e  d a n s  la  c o lo r a t io n . Il n e  f a u t  p a s  
v o u lo ir  o b t e n ir  d u  c o u p  la  t e in t e  v o u lu e . P o u r  r é u s s ir  il e s t  é g a le 
m e n t  tr è s  im p o r t a n t  q u e  le pinceau soit bien essoré e t  q u ’ i l  c o n t ie n n e  
t r è s  p e u  d e  l iq u id e  ; c a r  il f a u t  é v i t e r  q u e  le  l iq u id e  se  r é p a n d e  s u r  
la  p la q u e . C ’ e s t  t o u t  le  c o n tr a ir e  d e  la  p e in tu r e  à  l ’ a q u a r e lle ,  o ù  
u n e  c e r t a in e  q u a n t i t é  d e  c o u le u r  l iq u id e  e s t  r é p a n d u e  s u r  le  p a p ie r*  
N o u s  r a p p e lo n s  e n c o r e  u n e  fo is , q u e  le pinceau doit circuler sur la 
gélatine et ne doit pas perdre le contact avec elle, a v a n t  q u e  t o u t  le; 
l iq u id e  d u  p in c e a u  a i t  é té  a b s o r b é  p a r  la  g é la t in e .

L a  r e to u c h e  é t a n t  f a i t e  e n  r o u g é , t a n d is  q u e  le  r e s te  d e  l ’ im a g e  
e s t  e n  n o ir , e t  l ’ e f fe t  a c t in iq u e  d u  r o u g e  s u r  le  p a p ie r  sen sib le- 
é t a n t  d i f fé r e n t  d e  l ’ e f fe t  p r o d u i t  s u r  n o t r e  œ il, i l  a r r iv e  q u ’ o n  ne- 
se  r e n d  p a s  to u jo u r s  c o m p te ,  à  q u e l  m o m e n t  l ’ in te n s ité  d e  la  c o lo 
r a t io n  e s t  s u ffis a n te  p o u r  a t t é n u e r  l ’ o m b r e  d e  l ’ im a g e  p o s it iv e  
a u  d e g r é  v o u lu .  I l e s t  r e c o m m a n d a b le ,  p o u r  c e t t e  r a is o n , d ’ in t e r 
r o m p r e  p a r fo is  le  t r a v a i l  p o u r  f a ir e  e n tr e  t e m p s  s u r  u n  p e t i t  b o u t  
d e  p a p ie r  s e n s ib le  u n  t i r a g e  p o s it i f  d e  la  p a r t i e  r e to u c h é e  e t  d e s  
p a r t ie s  e n v ir o n n a n te s .  S i l ’ a t t é n u a t i o n  d e  l ’ o m b r e  n ’ e s t  p a s  s u ffi
s a n t e ,  n o u s  r e p r e n d r o n s  le  p in c e a u  p o u r  p o u s s e r  la  c o lo r a t io n  
ju s q u ’ a u  d e g r é  v o u lu .



Cette manière de procéder nous oblige à sécher la plaque de 
temps en temps, ce qui est très utile, car par le séchage la gélatine 
reprend des forces pour mieux supporter les multiples frottem ents 
du pinceau. Il va sans dire qu’il est excellent (quoique ce ne soit 
pas nécessaire) d’employer le fixateur chromé par lequel la géla
tine subit un léger tannage qui augm ente considérablement sa 
résistance et qui permet même de sécher le cliché en l’agitant 
au-dessus d’une flamme. Ceci est un avantage considérable, car- 
nous pourrons travailler plus rapidement dans le cas où nous nous 
verrons obligés de sécher le cliché au cours des colorations succes
sives.

Si notre épreuve d’ esSai devait montrer que la coloration a été- 
poussée trop loin, il suffit de baigner la plaque pendant quelques 
instants dans une cuvette remplie d’eau pour en diminuer l’ inten
sité. Dans le cas où nous voudrions, pour une raison ou pour une 
autre, débarrasser entièrement le cliché de la coloration rouge^ 
rien n’ est plus facile. Il suffit en effet de plonger la plaque pendant 
i 5 ou 3o minutes dans une cuvette d’ eau pour en éliminer com
plètem ent la Nouvelle-Coccine. De ce fa it nous ne courons aucun 
risque pour le Cliché. La retouche devrait-elle avoir une fois mal 
réussi, nous pourrons complètement l ’enlever et recommencer- 
àprès séchage de la plaque.

L a  retouche à la Nouvelle-Coccine est un procédé qui est telle
m ent simple et qui permet de tan t améliorer l ’ effet produit par- 
feertains clichés ayant les ombres trop noires, que tout amateur- 
devrait le pratiquer. Il suffira de se procurer 18 ou 2g de Nouvelle- 
Coccine et un ou deux pinceaux en m artre; le succès viendra 
tout seul.

A u sujet de la retouche avec la « Coccine nouvelle » de la Agfa, 
j ’ai reçu une lettre de M. L. R é u s s e , directeur de la Section de 
Photographie des E t a b l i s s e m e n t s  P o u l e n c  frères, par laquellë- 
il m’annonce avoir trouvé ce colorant en France, à la Compagnie 
Nouvelle des Matières colorantes, i 34 , boulevard Haussmann, 
à Paris.

P é n a r d  (Jacques).

Les appareils à vapeur de mercure en cinématographie (Résumé 
d’une communication faite le 14 février 1923 à la Section de- 
Cinématographie).

Généralités. Le développem ent constant de la Cinémato
graphie a rendu nécessaire l’emploi de l’éclairage artificiel des- 
Théâtres de prise de vues, soit pour compléter la lumière du jour,, 
soit pour la remplacer totalem ent.



O n  u t i l is e  a c t u e l le m e n t  p o u r  c e t  é c la ir a g e  le s  la m p e s  à  a r c  
(à  fe u  n u  o u  e n  v a s e  d e m i-c lo s )  e t  le s  la m p e s  à  v a p e u r  d e  m e r c u r e .

L e s  la m p e s  à  a r c  p e r m e t t e n t ,  p a r  l ’ e m p lo i  d e  d iv e r s  t y p e s  d e  
c h a r b o n s , d e s  lu m iè r e s  d e  q u a li t é s  t r è s  d i f fé r e n te s , u t i le s  p o u r  
c e r t a in s  p r o c é d é s  d e  c in é m a t o g r a p h ie  e n  c o u le u r s ;  p a r  c o n tr e ,  
e lle s  p r é s e n t e n t  u n e  tr è s  m a u v a is e  d if fu s io n  d e  le u r  lu m iè r e  à  
la q u e l le  o n  n e  p e u t  r e m é d ie r  q u ’ e n  la  r é f lé c h is s a n t  a v e c  d e  la r g e s  
é c r a n s  b la n c s , c e  q u i  o c c a s io n n e  u n e  p e r t e  im p o r t a n t e  d e  lu m iè r e . 
D ’ a u t r e  p a r t ,  e lle s  n e  f o n c t io n n e n t  b ie n  e t  r e la t iv e m e n t  é c o n o 
m iq u e m e n t  (p e r te  im p o r t a n t e  d a n s  le s  r h é o s t a t s  in d is p e n s a b le s  à  
le u r  fo n c t io n n e m e n t)  q u ’ e n  c o u r a n t  c o n t in u , c e  q u i  e x ig e  d a n s  le s  
c a s  d e  p lu s  e n  p lu s  n o m b r e u x  011 la  d is t r ib u t io n  d ’ é le c t r ic i t é  e s t  
f a i t e  e n  c o u r a n ts  a l t e r n a t i f s ,  d e s  s o u s - s ta t io n s  d e  t r a n s f o r m a t io n  
c o û te u s e s  d ’ in s t a l la t io n  e t  d ’ e n tr e t ie n . E n f in  le u r  é n o r m e  in te n s ité  
lu m in e u s e ,  c o n c e n tr é e  e n  u n  p o in t  r é d u it ,  e s t  u n e  g ê n e  p o u r  le s  
a r t i s t e s  q u i  n e  p e u v e n t  q u e  tr è s  p é n ib le m e n t , à  le u r  p r o x im it é ,  
g a r d e r  le s  y e u x  o u v e r ts  e t  é v i t e r  la  c o n t r a c t io n  d e s  m u s c le s  d u  
v is a g e ;  d e  p lu s  c e t  é c la t  c o n s id é r a b le , jo i n t  a u x  r a d ia t io n s  in f r a 
r o u g e s  e t  u l t r a  v io le t t e s  q u e  ce s  la m p e s  p r o d u is e n t , le u r  in f l ig e n t  
d e s  t r o u b le s  d e  la  v u e ,  s o u v e n t  g r a v e s ,  c o m m e  la  c o n jo n c t iv i t e  e t  
m ê m e  d e s  d é c o lle m e n ts  d e  r é t in e  p o u v a n t  a m e n e r  la  c é c ité .

L e s  la m p e s  à  m e r c u r e , d o n t  la  lu m iè r e  b le u té e  e s t  u n e  lu m i
n e s c e n c e  d e  v a p e u r s  d e  m e r c u r e  d a n s  u n  t u b e  d e  v e r r e  v i d e  d ’ a ir , 
o n t  le u r  in t e n s it é  lu m in e u s e  r é p a r t ie  s u r  u n e  b a r r e  d e  1 m,25 e n v ir o n  
d e  lo n g u e u r  q u e  l ’ o n  p e u t  f ix e r  lo n g u e m e n t  s a n s  a u c u n e  f a t ig u e ,  
l ’ œ il  n e  p e r c e v a n t  a u c u n  é c la t ;  p a r  le u r  e m p lo i, m ê m e  e n  t r è s  
g r a n d  n o m b r e , le s  m e t te u r s  e n  s c è n e  o b t ie n n e n t  f a c i le m e n t  d e s  
a r t i s t e s  u n e  e x p r e s s io n  n a tu r e l le .  D e  p lu s , e lle s  n ’ é m e tte n t , p a s  
d e  r a d ia t io n s  in fr a r o u g e s ;  q u a n t  a u x  u lt r a v io le t t e s ,  la  q u a li t é  
d u  v e r r e  c o m p o s a n t  le s  la m p e s , in t e r c e p t e  t o t a le m e n t  ce s  r a d ia 
t io n s  d a n g e r e u s e s  p o u r  la  v u e .

L e s  f ilm s  n é g a t ifs  e m p lo y é s  p o u r  le s  p r is e s  d e  v u e s  in té r ie u r e s  
s o n t  s u r t o u t  s e n s ib le s  a u x  r a d ia t io n s  lu m in e u s e s  b le u e s , in d ig o  
e t  v io le t t e s ,  p r é c is é m e n t  c e lle s  p r o d u ite s  e n  p r é d o m in e n c e  p a r  le s  
la m p e s  à  m e r c u r e ;  c e t t e  p a r t ic u la r i t é  f a i t  q u e  le u r  r e n d e m e n t  
p h o t iq u e  e s t  r e m a r q u a b le m e n t  é le v é . L e u r  c o n s o m m a t io n  a t t e in t  
à  p e in e  u n  t ie r s  d e  w a t t  p a r  b o u g ie  d é c im a le . (C e  c h if fr e  e s t  e n c o r e  
p lu s  f a i b le  p a r  u n it é  p h o t iq u e .)  (A suivre).
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b u l l e t i n  d e  l a  s o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  p h o t o g r a p h i e .

(Num éro de Mai ig23^)

GLYCONYOL
NOUVEAU R ÉVÉ LA TE U R  EN LIQUIDE OU EN SE LS A  BASE B ’ ICONYL

( P A R À O X Y P H É N Y L -  G L Y C I N E )
 ' » >-*-*  ---------

Une Solution Unique
p o u r

tons genres de développem ents (n orm al, len t à la cuve, etc.)
— : — , — t out es plaques et p ellicu les  — :W>; — —

tous papiers {Brom ure et Gaslight) —
toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) — f—

Le Flacon de 200 cënt. cubes : fr. 8 0
(dose pour l.OUO à 1:200 cc. de bain normal ou 8 litres de bain lent)

GLYCONYOL “SEC”
sous tubes de verre

La boite de 5 tubes correspondant chacun à 200/250 cm3 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent : 5 fr. 25

En vente dans les Principales Maisons de Fournitures pour la Photo graphie

PRÉPARÉ PAR
r .

l e s  E t a b l is s e m e n t s

PO U LEN C F r è r e s
(Section de Photographie)

P A R I S  = = = = =



b u l l e t i n  d e  l a  s o c i é t é  f r a n ç a i s e  d e  p h o t o g r a p h i e .

(Numéro de Mai 1923.)

VEN TE AU DÉTAIL

10, RUE HALÉVY (Opéra)
D em ander le C atalogu e |  H  R

lE V E R A S C O P E
D em ander le C atalogue

25, rue Mélingue - PA R IS

Se m étier de s imitations. 
E xiger la marque authentique.

le plus R O B U S T E , est l’appareil photographique
le plus P R E C IS ,

le plus P A R F A IT ,
.___________________________ le plus É L É G A N T

PO UR L E S  D ÉB U TA N TS
. _  ^  I \y  D  U  A  O  ^  A  D  C  a les q u a lités fondam entales
L E  u L T r n U o v U r l l  du v ér asco pe

En vente dans toutes 1rs bonnes maisons de; Fournitures photographiques

EXPOSITION permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Paris

Téléphone : LO U V RE  53-24
A dresse télégraphique  : 
PH O TO M N IO -PARIS.O m n iu m

p h o t OLA MAISON  
PAR E X C E L L E N C E  
DE L ’AM ATEUR  
PH O TO G R A P H E

29, rue de Clichy, 29, PARIS Françoise dr Photographié

LAN TERN ES d e  PR O JEC TIO N S FIX ES k t  CINÉM ATOGRAPHIQUES 
DEM AN D EZ N O T R E  C A T A L O G U E  PR O JECTIO N  N» 15 

Tous les jours de 3 à 6 heures, démonstrations de nos.appareils tle projections

LES OBJECTIFS S.OJ. BERTHIOT
SONT SUPÉRIEURS

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a  S o c ié té  d ’O p tiq u e  e t d e  M é c a n iq u e  d e  h a u te  p r é c is io n , U s in e  
125  à  135 , b o u le v a r d  D a v o u t, p r ie  M M . le s  A m a te u r s  q u i n ’a u r a ie n t  p a s  
e n c o r e  c o n s ta té  s c ie n tifiq u e m e n t c e tte  s u p é r io r ité  d é s o r m a is  in c o n te sté e ,; 
d ’e n  d e m a n d e r  la  d é m o n s tra tio n .

— vm —



Les Papiers

GRUHIERE

S O N T  SU PÉR IEU R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire sur demande

É T A B L I S S E M E N T S  E .  C R U M I È R E
20, Rue Bachaumont -> PARIS (2e)

G A U TH IE R -V IL LAR S et Cle, Imprimeurs-Éditeurs
'55, Q u a i d es G ra n d s -A u g u s tin s , P A R I S  { V I e)

Extrait de la “ Bibliothèque Photographique ” et de la Collection des Mises au Point

O U  E N  E S T  L A  P H O T O G R A P H I E
Par Ernest COUSTET

Un volume in-8° écu (20,S -13) de 284 pages, avec 74 figures; 1922 ...........................  13 fr.
Ce volume expose d’une façon nette et claire l’évolution et les derniers progrès

de la Photographie.

Apparails
et

chambres
de

précision



Kodak
&

Brownie
Appareils Premo à film-pack 

Appareils Graflex

Pellicule Kodak Autographique
permettant l’inscription en marge des clichés

Film Pack Kodak 
Films Eastman

Papier Solio au Citrate. — Papier Kodatone 
Papier Velox Spécial et Regular 
Papiers au bromure Kodak :

Bromure velours -  Platino mat, Antique, Crème - Contraste et Nikko

Papiers Kodura & Kodura Sépia Gravure

Cuves Kodakà développer en plein jour. Agrandisseurs. Produits tout préparés.

Kodak S.A.F. e3*  7 , Rue François I "  Paris (8*)

70455 Péris. — lmp. Gauthier-Villars et C1*) 55, qui des Grands-Auguatin». — 5.23
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BULLETIN
SB LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Société fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du 1 *  décembre 1892.

S. F. P. : Séance générale du a5 mai 1923, p. 149; Section scientifique, p. 1S2; 
Section de cinématographie, p. i 53; Section des procédés photomécaniques, 
p. i 54; Section des travaux d’atelier, p. i 54; Soirée, p. i 55; Section des cou
leurs. p. i55.

Mémoires et communications : P é n a r d  (J) : Les appareils & vapeur de mer
cure en cinématographie (Suite et f i n ), p. i 55; A . et L . L u m iè r e  et 
A . S i y e w e t z  : Virages en tons rouges du sulfure d’argent et composition de 
l ’ im age virée, p . 15 9 ; S c h n e e b e r g e r  : Procédé au lavis bichrom até, p. 16 3 ;  

A u d i b e r t  : Procédé de cinématographie en couleurs, p. 16 9 ; L. G a u m o n t : 

Cristal-Studio, p . 17 0 ; M. B a u c h e t  et Cie, : Le papier «Hxi » , p. 1 7 1 .

Exposition : Le salon du Goût Français, p. 173.
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On s’abonne sans frais dans tous les Bureaux de poste.

\

PARIS
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DE LA SO C IÉTÉ,
Rue de Clichy, 5 i, Paris (9*)

T É L É P H O N E  C E N T R A L  92- 56.

1923

Ls risouisllonent d it  abonnements peut être fa it  sans frais dans tous lis Bireaax de poste 
Compte de chèques postaux n° 321.76 Paris•
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permettant l’inscription en marge des clichés

Film Pack Kodak 
Films Eastman

Papier Solio ait Citrate. — Papier Kodatone 
Papier Velox Spécial et Regular 
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Bromure velours - Platino mat, Antique, Crème - Contraste et Nikko

Papiers Kodura & Kodura Sépia Gravure

Cuves Kodakàdévelopper en plein jour. Agrandisseurs. Produits tout préparés.

Kodak S.A.F. Paris (8 )



B U L L E T IN  D E  L A  S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H IE . 

(Numéro de Juin 1923.)

UNION PHOTOGRAPHIQUE INDUSTRIELLE

ÉTABLISSEMENTS

L U MI E R E
E T J O U G L i réunis

C a p i t a l  6 . 7 2  0 . 0 0 0  F r a n c s }

P L A Q U E S  de toutes sensibilités
Pour plein air, A telier, Reportage, Travaux scientifiques 

:: Photomécaniques, Reproduction, etc-, etc. :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

P L A Q U E S  A U T O C H R O M E S  L U M I È R E
permettant la reproduction exacte 
de toutes les i couleurs de la nature

P A P I E R S  S E N S I B L E S
au Gélatinp - Bromure Celloïdine, Citrate albuminé 
<w-——  —— - Papiers artistiques   — — ——

Produits Chimiques purs pour la Photographie

C a ta lo g u es s p é c ia u x  e n v o y é s  fr a n c o  s u r  d e m a n d e  

a d re s s é e  a u x  É ta b lis s e m e n ts

L U M I È R E  & J O U G L A
8 2 , R u e  d e  R iv o li ,  8 2  —  P A R IS
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B U L L E T IN  D E  L A  S O C I É T É  FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE- 
(N um éro de Juin 1923.)
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Tout
Am ateur

P E U T  E T  D O I T
donner à ses épreuves un
“Cachet  P e r s o n n e l ”

Par l'emploi du 

P A P IE R

I X I
L es P lus J olis T ons Charbon

directem en t p ar D é v e lo p p e m e n t 
S A N S  V I R A G E

du NOIR CHAUD au BLEU
en passant par les SÉPIAS,

SANGUINES et VIOLETS

Demander tous Renseignements et Tarifs à

M. B A U C H E T  ô C IE
7, Rue Auber, P A R IS  (Opéra) —  Téléphone : C e n tra l 15-56 

USINES A RUEIL (S.-&-O.I
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Président : M. E. W a l l o n ,  vice-président du Conseil d’admi
nistration. M. Louis L u m i è r e ,  président de la Société, vient de 
présider le Congrès de V Union nationale des Sociétés photogra
phiques de France à Strasbourg et a été obligé de regagner Lyon; 
il a envoyé l ’expression dë ses regrets de ne pas pouvoir présider 
la Séance de ce soir.

Secrétaire : M. R. A u b r y ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t .

B u rea u  du Conseil d’ adm in istration . —  Dans sa dernière Séance 
le Conseil d’administration a renouvelé son Bureau : les Membres 
sortants ont étéTéélus de sorte que le Conseil pour 1928 est ainsi 
constitué : Président : M. le général S e b e r t  ; Vice-Présidents : 
MM. G . R o l l a n d  et E. W a l l o n  ; Secrétaire général : M. A .  H a 
c h e t t e  ; Secrétaire général adjoint: M. R . A u b r y ;  Trésorier: 
M. R, G u i l l e m i n o t ;  Bibliothécaire : M. P o t o n n i é e .

A dm ission  de n ou veau x  m em bres : MM. d e  B o i s h e b e r t  d e  

B a n g e ,  D o u i l l a r d ,  G u i l l o t ,  M o u r e t ,  M u s s e l l ,  R a s a r i o ,  

S t o u r n ,  T o u p e t ,  V a u t r a v e r s ,  V o i s e n a t ,  W y n d h a m .

Présentation  de n o u veau x  m em bres : B o q u i e n  (Bernard), à 
Nantes (parrains : MM. Cardin et Peltier); M i j o u a i N  (Hubert); à 
Paris (parrains : MM. G. Viénot et Capdèville); R u e p p  (Ernest), à 
Paris (parrains : MM. Gimberg et E. Joaillier); S o r e t  (le Dr), au 
Havre (parrains : MM. P. Nadar et E. Wallon).

M. le P r é s i d e n t  a vu M. le Dr S o r e t  actuellement à  Paris; son 
état de santé est aussi satisfaisant que possible, mais il n’a pu, 
comme il l ’eût désiré, assister à  la Séance de ce soir en raison de 
l ’éloignement de son domicile. La Société appréciera hautement 
le témoignage d’intérêt qu’il donne à  nos travaux en se faisant 
inscrire comme membre de la Société.

D istin ction  hon orifique : C’est avec le plus grand plaisir que 
nous avons trouvé dans une récente promotion la nomination de 
notre collègue, M. J. D e s a l m e ,  au grade de chevalier de la Légion 
d’honneur.

Nous lui adressons toutes nos félicitations pour cette distinc
tion qu’il a si bien méritée par les éminents services que sa haute 
science de chimiste lui a permis de rendre pendant la guerre. 
[Ap plaudissements. )

C orrespondance : La Chambre syndicale des fabricants et négo
ciants de la photographie a. élu son Bureau pour 1923 :
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Président : M. Jules D e m a r i a ;  Vice-Présidents : MM. Blum et 
M a t t e y ;  Secrétaire général : M. L i e v r a r d ;  Secrétaire adjoint: 
M. M a i l l a r d ;  Trésorier M. T u f f é r y .

La Chambre syndicale française de la Cinématographie a égale
ment élu son Bureau pour 1923 :

Présidents d'honneur : MM. Louis L u m i è r e ,  Auguste L u m i è r e ,  

Charles P a t h é ,  L. G a u m o n t ;  Président : M. Jules D e m a r i a ;  Vice- 
Présidents : MM. A u b e r t ,  C o s t i l ,  D e l a c ,  J o u r j o n  ; Secrétaire 
général: M. K a s t o r ;  Secrétaire-adjoint : M. L o b e l ;  Trésorier: 
M. L a l l e m e n t .

Le Surveys Bureau d’Ottawa au Canada a été l’un des pre
miers à utiliser largement les méthodes de métrophotographie du 
colonel L a u s s e d a t  pour l’établis3ement des cartes du Canada, no
tamment de la Région des-Montagnes Rocheuses où l’arpentage 
présentait de grosses difficultés.

Pour rendre hommage aux travaux de notre illustre compa
triote, le Directeur général du Surveys Bureau, notre Collègue 
M. D e v i l l e  a fait donner à l’un des pics des Montagnes Rocheuses 
le nom de Mont Laussedat. Nous lui avions demandé de bien vouloir 
nous faire connaître l’emplacement exact de ce Mont et nous 
venons de recevoir une carte sur laquelle cet emplacement est 
indiqué, accompagnée d’une photographie du Mont Laussedat, 
prise d’un point également repéré sur la carte. Le Mont Laussedat 
figure sur la « Topographical Map of the Rocky and SeUtirk Moun- 
tains », de 1914, par 5i°  34' de latitude et i i 6 ° 5 7 '  de longitude 
environ, non loin de la Blaeberry River; son élévation est cotée 
9060 feet (soit 2763m,3o).

Nous avons adressé à  M. D e v i l l e  nos vifs remerciements pour 
cet envoi et nous sommes persuadés que l’Assemblée s’y asso
ciera. (Applaudissements unanimes.)

Dons :
Par M. Maurice D a v a n n e  de 52 clichés 3o X 4° négatifs sur 

papier ciré, exécutés par son père et représentant principalement 
des Vues de Versailles.

Par M . G. R o l l a n d  d ’u n  Objectif à portrait Derogy, n 0 5033.
Par M. le Dr G u é b h a r d  d’une Collection de vues, les unes posi

tives, les autres négatives sur papier provenant du laboratoire d’un 
officier de marine du deuxième Empire et représentant principale
ment des sujets d’Algérie.

B ibliothèqu e : Ouvrage reçu :

B o h r  (Niels). 5 - 3 5 .3 2 2 - 4 i .2
1923. Les spectres et la  structure de l ’ atom e (trois Conférences).



Traduit sur le Manuscrit de l’auteur, par A. C o r v is y .  Paris. 
Librairie scientifique J. Hermann. (Hommage de l'éditeur.)

Nous avons reçu en outre les Catalogues suivants :
M. K r a u s s .  Optique pour Ciné.
M. H. C a l m e l s .  Catalogue général.

Enseignem ent : Les concours d’admission à Y Ecole Estiénne 
ont lieu le 3o juin, les demandes d’admission doivent parvenir 
au plus tard le 23 juin. On trouvera dans nos bureaux l ’affiche rela
tive à ces concours que la date tardive à laquelle nous l’aVons 
reçue nous empêche de publier utilement dans notre Bulletin.

Exposition : Le directeur de Y Exposition de Genève nous a 
accusé réception, avec remerciements, des épreuves documentaires 
que nous lui avons fait parvenir pour la Section rétrospective.

M. E. W a l l o n  fait part à l ’Assemblée du succès du Congrès des 
Sociétés photographiques qui vient de se tenir à Strasbourg.

Nos collègues du Photo-Club d'Alsace-Lorraine ont fait un 
accueil chaleureux aux 4o Congressistes. Quinze Sociétés étaient' 
représentées.

Les Séances de travail et de projections dont un compte rendu 
sera publié dans le Bulletin ont été très intéressantes, les excursions 
fort bien réussies et les discours échangés au Banquet de clôture 
sont de nature à consolider les liens de confraternité entre les 
Sociétés photographiques de France.

On peut annoncer dès maintenant que la reconstitution de 
Y Union Nationale des Sociétés photographiques de France que notre 
Société avait eue en vue en provoquant l’organisation du Congrès 
de Strasbourg est chose faite.

Un projet de modifications des anciens Statuts a été préparé 
par la réunion des délégués et sera soumis à l’ approbation de tous 
les Groupements photographiques susceptibles d’adhérer à l’Union.

On peut compter que les Sessions annuelles de l’Union seront 
reprises régulièrement.

Présentations et com m unications : L ’ « Erosin » est une sorte 
de pâte à polir qui contient une poudre très fine capable d’user 
par friction l ’image argentique d’un cliché sans provoquer de 
rayures. On s’en sert pour des affaiblissements partiels.

Le « Black-box » de M. D a v i d  e?t un laboratoire portatif qui 
démonté se replie sous la forme d’une petite valise. Quand le labo
ratoire est monté, il constitue une boîte dont deux des parois 
latérales opposées sont munies de trous avec manches pour laisser 
passer les bras de l ’opérateur, et les deux autres parois latérales de



verres rouges pour permettre de suivre le développement qui se 
fait dans la cuvette introduite dans la boîte.

Le « Papier Ix i » par MM. M. B a u c h e t  et Ci® est un papier très 
lent à développement qui fournit sans virage une gàmme de tons 
variés, vert, violet, cépia, sanguine, carmin, et bleu {voir p. 171).

Obturateur stéréoscopique des Jumelles « Gallus », par M. Du- 
c h a t e l l i e r . Le constructeur s’est attaché à établir un obturateur 
qui donne réellement une progression des vitesses de fonction
nement s’étendant de la seconde au de seconde. Il emploie 
un dispositif mécanique très ingénieux, exempt de chocs même 
aux plus grandes vitesses (voir prochainement).

Virage en tons rouges du sulfure d’argent et composition de 
l ’ image virée, par MM. A. et L. L u m i è r e  et A. S e y e w e t z  {voir 
p. i 5g).

Instantanés sur autochromes, p a r  M. D e n j e a n .  N o u s  p u b l i e r o n s  

p r o c h a i n e m e n t  l e s  e x p l i c a t i o n s  f o r t  i n t é r e s s a n t e s  q u e  M. D e n j e a n  
a  d o n n é e s  s u r  l e s  i n s u c c è s  q u e  l ’o n  r e n c o n t r e  g é n é r a l e m e n t  d a n s  
l ’h y p e r s e n s i b i l i s a t i o n  e t  l e s  m o y e n s  d e  l e s  é v i t e r .  Il a  p r é s e n t é  
q u e l q u e s  v u e s  i n s t a n t a n é e s  e x c e l l e n t e s  : c e l l e  d e s  Racers de la 
Coupe de Monaco a  é t é  o b t e n u e  e n  d e  s e c o n d e .

V ues autochrom es : M. I a s i g i  a  f a i t  p r o j e t e r  u n e  n o m b r e u s e  

c o l l e c t i o n  d ’a u t o c h r o m e s  i 3 X 18, a d m i r a b l e m e n t  r é u s s i e s .
On ne peut pas imaginer un emploi plus habile de la merveil

leuse plaque autochrome : quelques coins de serres fleuries et 
quelques boîtes d’insectes ou de papillons ont tout d’abord offert 
d’irréprochables exemples de la gamme si riche des couleurs cha
toyantes les plus pures. Puis ce furent des vues grandioses de 
montagnes, des paysages délicatement nuancés, des coins de 
forêts et des fonds de ravins traversés par de puissants jeux de 
lumière, des contre-jours, des couchers de soleil embrasant le ciel.

L ’Assemblée fit à l ’auteur de ce magnifique ensemble une ova
tion enthousiaste et M. le P r é s i d e n t  lui adressa, au nom de tous, 
ses vives félicitations.

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations et commu
nications, M. le P r é s i d e n t  a levé la Séance à 23h.

Section  Scientifique.

La Section a examiné avec beaucoup d’intérêt le programme de 
la réunion organisée par la « Faraday Society », de Londres, le 
28 mai et où doivent être discutées les questions relatives à la 
Chimie de la plaque photographique.



M. L.-P. C l e r c  résuma un Mémoire de M. W .-F. E r m e n ,  com
muniqué à la Royal photographie Society, sur la Fabrication du 
Génol (Métol). :

M. D e s a l m e  a présenté quelques observations au sujet de c e  

Mémoire : plusieurs procédés de production du génol n’y  sont pas 
mentionnés et la réaction (diazotation du paramidophénol) 
indiquée pour le dosage du produit ne paraît pas possible. Quant 
aux accidents dermiques, ils semblent devoir être attribués 
plutôt à la toxicité des produits quinoniques résultant de l ’oxyda
tion des développateurs qu’à-celle de: la paraphénylènediamine 
et de ses dérivés qui est beaucoup moindre.

M. H. V ia l  dit que l ’on remarque -que les radiographes qui 
développent leurs plaques eux-mêmes semblent seuls atteints de 
radiodermites, ce qui peut faire penser à établir une relation entre 
ces affections cutanées et celles provoquées par certains révéla
teurs, tout au moins en ce qui concerne une prédisposition aux 
actions nocives des rayons radiologiques.

Il a été donné ensuite lecture d’un Mémoire de M. K.-C.-D, 
H i c k m a n  sur le Lavage en photographie et notamment sur son 
contrôle par l ’examen des variations de conductivité des eaux de 
lavage qui diminue au fur et à mesure qu’elles deviennent plus 
pures.

M. A b r i b a t  a  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l e s  g a z  c o n t e n u s  e n  d i s 

s o l u t i o n  d a n s  l e s  e a u x  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  l ’a c i d e  c a r b o n i q u e  

p e u v e n t  f a u s s e r  c e s  r é s u l t a t s .
M. C l e r c  signala que MM. S h e p p a r d  et W i g h t m a n  attribuent 

l’action de l ’eau oxygénée sur les plaques à une luminescence 
produite par sa décomposition au contact des germes du grain 
d’argent.

Il résuma ensuite un Mémoire de M. L u p p o - C r a m e r  sur la des
truction complète de l’image latente, y  compris celle des voiles, 
par un bain composé d’un désensibilisateur additionné.de bromure 
d’ammonium acidifié.

Section de C in ém atographie.

Au nom des É t a b l i s s e m e n t s  G a u m o n t ,  M . Georges M a r e s c h a l  

a donné lecture d’une Note sur les écrans en « Cristal Studio » des
tinés à absorber les radiations ultraviolettes émanant des arcs 
puissants qui servent à l’éclairage des Studios de cinéma et qui 
peuvent affecter dangereusement les yeux des artistes (voir p. 170),

Il a été projeté ensuite des' films prêtés par l’ Edition Gaumont : 
notamment un film représentant les divers aspects du <c Chemin 
de fer aérien de Mülheim à Elberfeld » et un film « Le Mariage de



Babylas » dont les scènes multiples et extrêmement mouvementées 
sont interprétées par des poupées. On se rendra compte de l’habi
leté et de la patience du metteur en scène, en songeant que le 
film comporte 12 000 épreuves qui ont été obtenues, une à une, 
après que pour chacune d’elles le metteur en scène eut disposé 
chacune des poupées dans la position, l’attitude et avec la physio
nomie voulue pour figurer les phases successives dont l ’ensemble 
fconstituera sur l’écran la scène animée qu’il a voulu représenter. 
Très comique dans sa conception et d’une exécution irrépro
chable, ce film a été très applaudi.

Section des Procédés photom écaniques.

M. D e m i c h e l  s’étant trouvé empêché de faire la causerie prévue 
à la Séance du mercredi 16 mars 1928 de la Section des Procédés 
photomécaniques, M. L.-P. C l e r c  fit circuler, en les commentant, 
quelques documents concernant notamment les impressions en 
deux couleurs, l’impression typographique en noir et en couleurs 
sur papiers non couchés, et l’emploi pour les tramés trichromes 
d’une seule trame, comportant deux lignages à 6o°, maintenue en 
position invariable relativement au document, le diaphragme 
allongé étant tourné de 120° dans son plan au passage d’une cou
leur à la suivante, dispositif qui a fourni d’excellents résultats et 
s’est malheureusement heurté à la routine. (L.-P.-C. )

Section des T ra va u x  d’A telier.

Le dimanche matin, 6 mai, MM. H é r o n d e l l e  et G i m b e r g  ont 
exécuté quelques portaits. M. le Dr P o l a c k  a montré d’intéres
santes études faites par M. Henri M a n u e l  avec l ’objectif hyper- 
chromatique « Color y).

Le jeudi soir, 17 mai, il a été procédé à des essais de l’éclairage 
dit « Lumière du jour artificielle » de la Société Bosi.

C’est un éclairage par lampes à incandescence munies de réflec
teurs et d’écrans bleutés qui absorbent des radiations jaunes de 
façon à rapprocher la composition de la lumière de celle du jour 
(voir p. 95).

Ce dispositif ne peut évidemment pas augmenter l’actinisme des 
lampes à incandescence, puisqu’il ne fait qu’absorber une partie 
de leurs radiations jaunes.

Son seul intérêt dans les travaux d’atelier, comme on a pu le 
constater, c’est de permettre à l’opérateur, habitué à la lumière 
de jour, une meilleure appréciation des valeurs de son éclairage.

Il n’est pas douteux que, pour celui qui pratique la lumière 
artificielle, il y  aurait intérêt à s’habituer à juger des effets de



l ’ éclairage fourni par la totalité de la lumière des lampes à incan
descence sur des plaques orthochromatiques sensibles au jaune : 
les temps de pose pourraient être ainsi diminués.

Soirée du 11 m ai 1923 .

Deux belles collections d’autochromes ont été passées sur 
l’écran « A u x environs de Paris », par M. Jean J a b l o n s k i ,  et «Les 
Pyrénées et la Savoie», par M. C o r v é e  : elles ont été très applaudies.

Notre collègue M. P r é d h u m e a u ,  dont la Société a apprécié les 
savantes communications sur le lever des plans par la photo
graphie au moyen de son appareil le « Stérèotopométre », est aussi 
un musicien compositeur et exécutant de talent. Le quatuor qu’il 
a constitué avec quelques-uns de ses amis : MM. P i c a u l t ,  P e r r o t ,  

N a u  et A v r a m ,  s’est fait très vivement applaudir dans son réper
toire qui comprenait un gracieux « A ir à danser dans le style 
ancien » de M. P r é d h u m e a u .

M. G. R o l l a n d  q u i  p r é s i d a i t  a  f é l i c i t é  e t  r e m e r c i é  l e s  c o n f é 

r e n c i e r s  e t  l e s  a r t i s t e s .

Section des Couleurs.

Le mercredi 3o juin ont été projetées des collections de 
MM. S a n z é ,  F o u c h e t  (« Dans les Pyrénées »), Ch. A d r i e n  

( « Creuse et Limousin » ) et C i r o u .  Les auteurs de ces vues ont 
fourni à leur passage sur l’ écran d’instructifs renseignements sur 
leur obtention (Ecran. Temps de pose. Développement). Il semble 
que de plus en plus les autochromistes, après quelques essais plus 
ou moins malheureux, reviennent finalement aux traitements 
indiqués par MM. Lumière.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS
B T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

P é n a r d  (Jacques). - 77-i44-7*i22
Les appareils à vap eu r de m ercure en cin ém atograp hie (Résumé 

d’une communication faite le i 4 février 1923 à la Section de 
Cinématographie) (suite et fin).

Eclairage des studios. —  Pour éclairer artistiquement une 
scène cinématographique, deux conditions doivent être remplies : 
en premier lieu la scène doit être éclairée-uniformément par une



source de lumière de puissance et de surface suffisantes" pour 
obtenir sur le film négatif en — de seconde (vitesse normale 
d’obturation de l’appareil de prise de vues) des photographies 
de bonne densité et ne présentant aucun détail qui ne soit Venu. 
C’ést ce qu’il est convenu1 d’appèler Y éclairage d’ambiance.

Mais la prise de vues effectuée dans ces conditions donnerait 
des photographies sans modelé, sans sensation de relief, en raison 
du manque de contraste dans l’éclairage. Il faut donc envoyer 
en plus sur le sujet, suivant une direction et avec une intensité 
qui dépendent uniquement du sens artistique du metteur en 
scène ou de l’opérateur, de la lumière supplémentaire qui produira 

Fig, i .  . Fig. 2.

les différences de valeur dans l’éclairement modelant les reliefs 
du sujet. C’est ce qu’on appelle Y éclairage de contraste.

Dans un studio entièrement vitré, ces deux sortes d’éclairage 
sont réalisés avec la même source de lumière naturelle : le jour; 
l’éclairage de contraste est obtenu en réfléchissant à l’aide d’écrans 
blancs ou de miroirs de la lumière du jour supplémentaire sur le 
sujet à cinématographier. Oh peut aussi se servir de la lumière 
naturelle du jour comme éclairage d’ambiance et d’une lumière 
artificielle comme éclairage de contraste.

L’emploi exclusif de la lumière artificielle, outre qu’elle permet 
d’ utiliser des studios obscurs beaucoup plus confortables, procure 
une grande facilité dans la recherche de l’éclairage artistique, les 
contrastes pouvant être obtenus et réglés, à volonté par des sources 
de lumière indépendantes de celles avec lesquelles on réalise 
l ’éclairage d’ambiance.



L e s  a p p a r e i ls  d ’ é c la i r a g e  à  v a p e u r  d e  m e r c u r e  « C o o p e r  H e w i t t  » 
o n t  é t é  é t a b l i s  p o u r  ê t r e  u t i l i s é s  s o i t  d a n s  le s  s t u d io s  v i t r é s  o u  
p a r t i e l l e m e n t  v i t r é s ,  s o i t  d a n s  le s  s t u d io s  o b s c u r s .  I l  e x i s t e  q u a t r e  
s o r t e s  d e  c e s  a p p a r e i ls  : la herse o u  plafonnier e m p lo y é e  p r i n c i p a l e 
m e n t  p o u r  l ’ é c la ir a g e  d ’ a m b ia n c e ;  le  portant o u  chariot articulé 
(fig. i )  d e s t in é  à  l ’ é c la ir a g e  d e  c o n t r a s t e ,  le  g r a n d  p o r t a n t  o u  
élévator c o m b in a n t  d a n s  u n  m ê m e  a p p a r e i l  le s  d ç u x  p r é c é d e n t s  
e t  e n f in  l a  rampe u t i l i s é e  p o u r  c e r t a in s  e f fe t s  e t  e n  p a r t i c u l i e r  
p o u r  le s  e f fe t s  d e  f o y e r .

L e s  t y p e s  « s t a n d a r d  » d e  c e s  a p p a r e i ls  c o m p o r t e n t  u n  o u  p l u 
s ie u r s  c h â s s is  s u p p o r t a n t  c h a c u n  h u i t  la m p e s  à  m e r c u r e  d ’ u n e  
p u is s a n c e  lu m in e u s e  t o t a l e  d e  10  o o o  b o u g ie s  p o u r  u n e  c o n s o m 
m a t i o n  d e  c o u r a n t  é g a le  à  32  h e c t o w a t t s - h e u r e .

L ’ u t i l i s a t i o n  d e  c e s  a p p a r e i ls  d a n s  le s  s t u d io s  v i t r é s  o u  e n  
p a r t i e  v i t r é s  n e  p e u t  s e  s c h é m a t is e r ,  le u r s  n o m b r e  e t  t y p e  à  e m p lo y e r  
d é p e n d a n t  d e  l a  q u a n t i t é  e t  d e  la  d i r e c t io n  d e  la  lu m iè r e  n a t u r e l le  
p é n é t r a n t  d a n s  c e s  s t u d io s .  I l  s u f f i t  d e  s a v o i r  q u e  la  lu m iè r e  d e s  
la m p e s  à  m e r c u r e  s e  m é la n g e  i n t i m e m e n t  a v e c  la  lu m iè r e  d iu r n e .

P o u r  é c la ir e r  n o r m a le m e n t  u n e  s c è n e  à  c i n é m a t o g r a p h ie r  à  
l ’a i d e  d e s  la m p e s  à  m e r c u r e ,  o n  d o i t  c o m p t e r  2800 b o u g ie s  d e  p l a 
f o n n ie r s  p a r  m è t r e  c a r r é  d e  s u r f a c e  d e  p la t e a u  à  é c la ir e r ,  q u i  c o r 
r e s p o n d e n t  à  u n e  c o n s o m m a t io n  d e  c o u r a n t  é g a le  à  n e u f  h e c t o -  / 1 
w a t t s .  P o u r  l ’ é c la i r a g e  d e  c o n t r a s t e  la  p u is s a n c e  lu m in e u s e  à// 
e m p l o y e r  d é p e n d  d e s  e f fe t s  p lu s  o u  m o in s  a c c e n t u é s  q u e  l ’ or/  f 
d é s ir e  r é a l is e r ,  m a is  g é n é r a le m e n t  o n  d o i t  c o n t r a s t e r  a v e c  u n e  1 
p u is s a n c e  lu m in e u s e  p a s  in f é r ie u r e  a u  t ie r s  d e  c e l le  d ’ a m b ia n c e ,  i 
C e s  c h if f r e s  n ’ o n t  r ie n  d ’ a b s o lu  m a is  p e u v e n t  n é a n m o in s  g u id e r/  
p o u r  d é t e r m in e r  le s  p u is s a n c e s  lu m in e u s e s  e t  d e  c o u r a n t  néces-J 
s a ir e s  p o u r  é c la ir e r  s u f f i s a m m e n t  u n e  s c è n e  c in é m a t o g r a p h iq u e  
d o n n é e .

L e s  s t u d io s  o b s c u r s  m o d e r n e s  s o n t  d e  d im e n s io n s  s u f f is a n t e s  
p o u r  q u ’ o n  p u is s e  m o n t e r  s im u l t a n é m e n t  p lu s ie u r s  s c è n e s  à  c i n é 
m a t o g r a p h ie r .  i l  e s t  d o n c  i n t é r e s s a n t  d e  s u s p e n d r e  à  l ’ a id e  d e  
p a la n s  o u  d e  c o n t r e p o id s ,  l ’ e n s e m b le  d e s  p la fo n n ie r s  à  m e r c u r e  
à  u n e  s o r t e  d e  g r a n d  c h â s s is  r o u la n t  d ’ u n e  e x t r é m i t é  à  l ’ a u t r e  d u  
s t u d io  e t  p o u v a n t  c o u v r i r  d e  c e t t e  m a n iè r e  p lu s ie u r s  s c è n e s  d i f f é 
r e n t e s  p la c é e s  c ô t e  à  c ô t e .  C e  c h â s s is  p e u t  ê t r e  m û  p a r  d e s  c â b le s  
s a n s  f in  c o m m a n d é s  à  c h a q u e  e x t r é m i t é  p a r  d e s  t r e u i ls  à  m a in  o u  
é le c t r iq u e s .  L e s  c â b le s  é le c t r iq u e s  d ’ a l i m e n t a t i o n  p e u v e n t  ê t r e ,  
d a n s  c e  c a s ,  r é u n is  à  u n e  b o î t e  d e  d i s t r ib u t io n  p la c é e  a u  c e n t r e  
d u  p la f o n d ,  i ls  d o i v e n t  ê t r e  a s s e z  lo n g s  p o u r  p e r m e t t r e  le  d é p la c e 
m e n t  c o m p le t  d u  c h â s s is .  U n e  d i s t r ib u t io n  p a r  t r o l l e y s  p e u t  ê t r e  
é g a le m e n t  a d o p t é e .

L e s  c h a r io t s  a r t i c u lé s  t r è s  m o b i le s  e n  t o u s  s e n s , p o u v a n t  m ê m e



p iv o te r  su r p la ce , so n t v i te  p la cés e n tre  les décors à ch a q u e  scène 
n o u velle . L e u r  a lim e n ta tio n  p e u t se fa ire  au  m o y e n  de prises de 
co u ra n t p la cées en d ifféren ts  en d ro its  sous le  p a rq u e t  du stu d io .

Prise des titres. —  C om m e on le  sa it, p o u r film er les titre s  on 
im p rim e ty p o g ra p h iq u e m e n t les te x te s  a v e c  u ne en cre  noire m a te  
sur des ca rto n s  b la n cs  de fo rm a t i o cm X i 4cm g én éra lem en t; ces 
im p ressio n s é ta n t  fo rte m e n t éclairées so n t cin ém a to g rap h iée s  
—  a v e c  u n  a p p a re il de prise d e v u e s  o rd in a ire  ou é ta b li sp écia le
m e n t à c e t  e ffe t —  su r p e llicu le s  à  ém u lsio n  sen sib le  le n te  d o n n a n t 
le  m a x im u m  de c o n tra ste  dan s les den sités. O n o b tie n t a in si 
d ire cte m e n t les film s de titre s  en b la n c  sur fon d  noir.

P o u r to u rn e r  rapidement ces t itre s , les o b te n ir  su ffisam m en t 
denses, il est n écessa ire  d ’éc la irer  le u r  te x te  à rep ro d u ire  a v e c  une 
so u rce  d e lu m ière  très  a c tin iq u e , or rien  ne p e u t ég a le r  p o u r ce t 
u sa ge  la  lu m ière  des la m p es à  v a p e u r  d e m ercu re d o n t l ’a ctin ism e 
p o u r u n e  m êm e d épen se de co u ra n t est d ix  fo is  p lu s co n sid érab le  
q u e ce lle  des la m p es à in can d escen ce  q u elq u efo is  em p lo yées; ce tte  
p ro p o rtio n  a  été  é ta b lie  dans les essais effectu és p a r la  S ectio n  
scien tifiq u e  de la  S o cié té  fra n çaise  de P h o to g ra p h ie  (vo ir  Bulletin 
S. F. P., d écem b re  1920).

* Redressement des courants alternatifs. --—* L ’ em p lo i des a p p a 
reils d ’ éc la ira g e  à v a p e u r  de m ercu re dan s les stu d ios p erm et 
d ’ u tiliser  les co u ra n ts  a lte rn a tifs  s im p lem en t ab aissés à la  ten sio n  
req u ise  p o u r la  sécu rité , sans la  n écessité  de les tran sfo rm e r en 
c o u ra n t co n tin u  p a r des gro u p es ro ta tifs . T o u te fo is , ce rta in s  effets 
d ’é c la ira g e  v io le n t ou de s ilh o u e tta g e , ne p e u v e n t être  réalisés 
q u ’a v e c  le  je u  d ’u ne lu m ière  serrée e t fa c ilem en t d irige ab le , tel 
q u e le  d on n e u n  p ro je cte u r  à arc.

P o u r c e tte  a lim e n ta tio n  d ’a rc  en co u ra n t co n tin u , on p e u t se 
p asser des gro u p es co n v ertisseu rs en u tilis a n t les red resseu rs de co u 
ra n t à v a p e u r  de m ercu re « C ooper H e w itt  » (fig. 2). Ces ap p areils  
p o ssèd en t su r les co n v ertisseu rs  ro ta tifs  em p lo yés ju s q u ’ à ce jo u r :  
co m m u ta tr ice s , gro u p es m o teu rs-gén érateu rs, e tc ., le  très gran d  
a v a n ta g e  de ne p o sséder, to u t  com m e un tra n sfo rm a te u r  s ta tiq u e  
o rd in aire , a u cu n e  p a rtie  en  m o u vem en t.

P a r  su ite , le  fo n ctio n n em en t du red resseu r n ’o ccasio n n e au cu n  
b ru it  e t  ne n écessite  q u ’ u n e su rv e illa n ce  ex trê m e m e n t réd u ite ; 
d ’ a u tre  p a rt , u n  red resseu r ne co m p o rte  ni d isp o sitif  d e  gra issage, 
ni je u x  de b a la is  et, d ’u ne fa ço n  gén érale , a u cu n e  p ièce  d é lica te  
p o u v a n t d o n n er lieu  à u n e u su re q u elco n q u e. E n fin  le fa ib le  poids 
e t l ’ en co m b rem e n t très  ré d u it  de ces a p p areils  p e rm e tte n t de 
les in sta lle r  sur des fo n d a tio n s  ex trê m e m e n t légères.

A u  p o in t de v u e  p u re m en t é lectriq u e , le red resseu r de c o u ra n t



à  v a p e u r  d e  m e r c u r e  p r é s e n te  u n e  s u p é r io r ité  t r è s  m a r q u é e  s u r  
le  c o n v e r t is s e u r  r o t a t i f ,  s o n  r e n d e m e n t  tr è s  é le v é  e t  s e n s ib le 
m e n t  c o n s t a n t  à  t o u t e s  c h a r g e s  p e u t  a t t e in d r e  d a n s / c e r t a in s  c a s  
90  p o u r  100; s o n  f a c t e u r  d e  p u is s a n c e  e s t  t r è s  v o is in  d e  l ’ u n ité ;  
s a  m is e  e n  m a r c h e  n e  d o n n e  lie u  q u ’ à  d e s  m a n œ u v r e s  e x t r ê m e m e n t  
s im p le s  e t  r a p id e s  e t  n e  n é c e s s ite  a u c u n e  o p é r a t io n  d e  s y n c h r o 
n is a t io n .

L u m i è r e  ( A . et L .)  et S e y e w e t z  ( A .) .  77.023.5

Virage en tons rouges du sulfure d’argent et composition de 
l’image virée (Communication faite au Congrès de Strasbourg et à 
la Séance générale du 25 mai 19 2 3 ).

L o r s q u ’ o n  t r a i t e  p a r  u n e  s o lu t io n  d e  c h lo r u r e  d ’ o r  a d d it io n n é e  
d e  t h io u r é e ,  d e  th io s in a m in e  o u  d e  s u lf o c y a n u r e  d ’ a m m o n iu m , 
u n e  im a g e  a r g e n t iq u e  o b te n u e  p a r  d é v e lo p p e m è n t  e t  t r a n s f o r m é e  
p r é a la b le m e n t  e n  s u lfu r e  d ’ a r g e n t  p a r  l ’ u n e  d e s  m é th o d e s  h a b i
tu e l le s  d e  s u l f u r a t io n , le  s u lfu r e  d ’ a r g e n t  p r im it iv e m e n t  b r u n  v i r e  
p e u  à  p e ti a u  r o u g e  e t  f o u r n it  f in a le m e n t  u n e  im a g e  d e  c o u le u r  
s a n g u in e  d o n t  la  t o n a l i t é  v a r ie  s u iv a n t  la  c o u le u r  in i t ia le  d u  s u l
fu r e  (1). C e t t e  c o u le u r  n e  p e u t  ê tr e  o b te n u e  p a r  a u c u n  a u tr e  m o d e  
d e  v i r a g e .

P a r  c o n tr e ,  a v e c  l ’ h y p o s u lf i t e  d ’ a m m o n ia q u e  ( h y p o s u lf i t e  d e  
s o u d e  e t  c h lo r h y d r a t e  d ’ a m m o n ia q u e ) ,  le  v i r a g e  e s t  n o t a b le m e n t  
p lu s  r a p id e  q u ’ a v e c  l ’ h y p o s u l f i t e  d e  s o u d e  e t  l ’ o n  p e u t  a p r è s  u n  
te m p s  s u f f is a m m e n t  lo n g  (3 h e u re s  e t  d e m ie  e n v ir o n )  o b t e n ir  le  
t o n  s a n g u in e . T o u t e f o is  l ’ h y p o s u lf i t e  d ’ a m m o n ia q u e  e s t  n o ta -  
b le r tie n t  m o in s  a c t i f  q u e  le s  c o m p o s é s  s u lfu r é s  o r g a n iq u e s .

S i l ’ o n  a p p liq u e  c e  m ê m e  t r a i t e m e n t  à  u n e  é p r e u v e  a r g e n t iq u e  
d é v e lo p p é e , m a is  n o n  s u lfu r é e , l ’ im a g e  in i t ia le  n o ir  g r is â tr e  v i r e  
p e u  à  p e u  p o u r  p r e n d r e  f in a le m e n t  u n e  c o u le u r  n o ir  b le u .

L e  v i r a g e  e n  r o u g e  s a n g u in e  n ’ a  lie u  q u ’ a v e c  le s  im a g e s  p r é a la -  
b la m e n t  s u lfu r é e s  e t  p e u t  ê t r e  c o n s id é r é  c o m m e  r é s u l t a n t  d ’ ü n e  
r é a c t io n  t o u t  à  f a i t  c a r a c t é r is t iq u e  d u  s u lfu r e  d ’ a r g e n t ,  c a r  si l ’ o n  
s o u m e t  à s o n  a c t io n  d e s  im a g e s  a y a n t  u n e  c o u le u r  t r è s  v o is in e  d e  
c e lle  d u  s u lfu r e  d ’ a r g e n t ,  m a is  n e r e n f e r m a n t  p a s  d e  s o u fr e , c e s  
im a g e s  n e  p e u v e n t  p a s  ê tr e  v ir é e s  e n  t o n s  r o u g e s . L a  p r é s e n c e  d e  
s u lfu r e  d ’ a r g e n t  e s t  d o n c  in d is p e n s a b le .

D ’ a u t r e  p a r t ,  si l ’ o n  t r a i t e  le s  im a g e s  s u lfu r é e s  p a r  d e s  v ir a g e s  
à  l ’ o r  e x e m p t s  d e  c o m p o s é s  r e n f e r m a n t  d u  s o u fr e , c e s  im a g e s  n e  
s u b is s e n t  p a s  d e  c h a n g e m e n t  d e  t e in t e  a p p r é c ia b le .

f1) E n  r e m p la ç a n t  les  co m p o sé s  su lfu ré s  o rg a n iq u e s  p a r  l ’h y p o s u lfite  d e  
so u d e , on p e u t  é g a le m e n t v ir e r  le  s u lfu r e  d ’a rg e n t, m a is  l ’a c tio n  e s t  b e a u c o u p  
p lu s  le n te  e t  l ’on  n ’o b t ie n t  q u ’u n e  to n a lité  ro u g e â tre .



Le virage en rouge sanguine ne peut jamais être obtenu qu’à 
partir du sulfure d’argent et par traitement avec une solution de 
chlorure d’or additionnée d’un des composés sulfurés précités. La 
présence du soufre paraît être nécessaire à la fois dans 1 image à 
virer et dans le bain de virage. La nécessité de réaliser ces condi
tions pouvait faire supposer que le composé rouge qui prend ainsi 
naissance est constitué soit par un sulfure d’or, soit par un com
plexe d’argent, d’or et de soufre.

Dans la présente Note, nous avons cherché à élucider ce point 
en déterminant comparativement la composition de l’image sul
furée initiale et celle de cette même image après virage par le 
chlorure d’or et la thiouiée.

Dans ce but, nous avons exposé, développé et fixé des plaques 
diapositives à tons noirs, puis, après lavage, l’argent des plaques 
a été transformé en sulfure par traitements successifs à l’eau de 
brome et au sulfure de sodium de façon que cette transformation 
soit aussi complète que possible dans toute l’épaisseur delà couche. 
Les plaques ont été ensuite lavées abondamment et coupées en 
deux parties égales, puis la couche séparée du verre. La couche 
ainsi isolée a servi pour moitié à l’analyse et le reste a été traité 
par un bain de virage ayant la composition suivante :

E a u .................................................................................. iooo**"8
T hiourée .......................................................................... 120*
C hlorure d ’o r à  1 p o u r 100 ................................................ 150e”*

Dans cette solution, le sulfure d’argent brun est devenu peu à 
peu rouge sanguine. La couche gélatinée a été maintenue dans 
le bain de virage jusqu’à ce que la couleur du sulfure d’argent ne 
change plus et soit homogène dans toute l’épaisseur de la couche.

Lorsque ce résultat a été atteint, on a soumis la couche ainsi 
virée à un lavage abondant pour éliminer le plus complètement 
possible tous les composés solubles.

Les couches gélatinées avant d’être soumises à l’analyse ont 
été lavées plusieurs fois dans un nouet de toile où elles ont été
pressées chaque fois avant de procéder à un nouveau lavage.
Finalement, elles ont été traitées à l’ébullition par de l’acide chlor
hydrique à 5 pour 100, afin de détruire la gélatine. Ce traitement 
a été renouvelé jusqu’à ce que le précipité se rassemble facilement 
par repos; il a été lavé alors à l’eau chaude par décantation, puis 
séché et pesé pour prélever la portion destinée à l’analyse.

La comparaison des poids de sulfure d’argent avant et après 
yirage pour une même surface traitée montre que le poids du com
posé argentique a beaucoup augmenté après virage. On peut cons
tater que l’argent provenant de l’image sulfurée ne s’élimine pas
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E X T R A IT  DE L A  “  BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE ”

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN Édouard). —  P récis de Photographie gén érale, 2 volumes in-8 
(a5- i 6), se vendant séparément.

Tome I. Généralités. Opérations photographiques. Volum e de v m - 
246 p ages, a vec  95 figures; 1 9 0 5 . . . ......................................................  14 fr.

Tome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

p a ge s; avec 99 figures et 10 planches; ig o 5 .....................................  14 fr

CHARVET (A .). —  Carnet photographique. Quinze ans de pratique de 
la Photographie. In-16 ( 19-12) de vi-88 pages, avec ir figures et 
4 planches; 1910................................ : ............ .......... .. 5 fr. 5o

CODRRÉGES (A .) . —  La retouche du clich é. Retouches chim iques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-r6 (19-12) de x-62 pages, 
avec unç figure; 1910  ............................................................................... 3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les plaques 
autochrome». 10-16 (19-12) de viir-i 12 pages; 19 11 ................  5 fr. 5o

FOURTIER (H.), BOURGEOIS e t BUCQUET. —  Le Form ulaire classeu i 
du Photo-Club de P aris. Collection de formules sur fiches, renfermées 

.dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : J'hotott//es, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Prem ière Série; 1 8 9 2 . . . . . . . ................................. , . ................  8 fr.
Deuxième Série; 1894.................................................................... 7 fr.

FOURTIER (H .) et MOLTENI (A .) . —  Les p rojection s scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l ’ensei-

. gnement scientifique par les projections. In-18 (19-12) de 3oo pages, 
avec 1 13 figures; 1894.

Broché. . . . . . ' .  . . . .  7 fr. J Cartonné.................... .. 9 fr.

*GARIN et AYMARD, Émailleurs. —  La Photographie v itr ifié e . Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890..........   2 fr.

‘ GASTINE (L.). —  La Chronophotographie su r plaque fix e  et sur p e l
licu le  m ohile. In -8 '( ig - i2 )  avec-figures; 1897. B ro ch é.  3 fr . 75

‘ GAUTHIER-VILLARS (H enry). —  Manuel de F errotypie. In-18 (19-12). 
avec figures.; 1891.....................       2 fr.
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*GEYMET. — Procédés photographiques aux couleurs d’aniline, ln - 1 8  
(19-12);  1888............... .......................... ............. .. . . . . . .  j . . . . . . . .  . .  5 f r .

—  T raité  pratique de Photographie sur zin c e t  sur cu ivre . In -1 8  ( 1 9 - 1 2 )  ; 
1886....................................................................        .v»..................... .  9 fr.

—  T raité  pratique de gravu re  et im pression  sur z in c  p ar les  procédés 
héliographiques. 2 volum es in -18  (1 9 - 1 2 ) ,  se ven d an t  séparém en t :

l r* P a kt ie  . P r é p a r a t i o n  d u  z i n c ;  1887   y:* ' l\ fr .
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In-18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1 8 * 7 ^ .  .....................................................   7 fr .  5o
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m u l e s ,  p a l e t t e  c o m p l è t e , e te . ,  à l ’ usage des  P h o t o g r a p h e s  é m a i l l e u r s  s u r  p l a q u e  

e t  s u r  p o r c e l a i n e s .  3e é d i t i o n  ( s e c o n d  t i r a g e ) .  I n - 1 8  (19-12) ;  i 885 . . . .  -10 fr.
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• gent  ( C o m p l é m e n t  du T r a i t é  d e s  é m a u x  p h o t o g r a p h i q u e s ) .  In-18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  i 885 .

5 f r .  5o

— T raité  pratique de P latin otypie  sur ém ail, su r p orcelain e e t su r verre . 
I n - 18 ( 1 9 - 1 2 ) ;  1889.............................................................................................  4 f**. i>o

*H0 RSLEY-HINT0 N. —  L ’A rt photographique dans le  p aysage. É t u d e  e t  

p r a t i q u e .  T r a d u i t  d e  l ’angla is , p a r  H. C o l a r d .  In-8 (26-10), avec  11 p la n c h e s ;  
189^...........    s  6 f r .

* HORSLEY-HINTON. — La P latinotypie. T r a i t é  p r a t i q u e .  T r a d u i t  de l 'a n g lais
par  G. D e v a n l a y ,  ln-18 (19-12)  avec figures e l  s p é c i m e n s ;  1898  3 fr.
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*JARDIN (G eorges). — R e cettes  et conseils inédits à l ’am ateur photographe • 
l n - 1 8  ( 1 9 - 1 2 ) ;  i 8g 3 .......................................................................................................... 2 fr. 5o

*JOLY ( le  com m andant). —  La Photographie pratiqu e. M anuel à l ’ usage des 
off ic iers ,  des  e x p lo r a t e u r s  e t  des  touristes .  Nouveau tirage .  I11-18 (19-12);  
1898........................           3 fr .

*KLARY (C .) . —  La Photographie d’A rt à l ’E xposition  u n iverse lle  de 1900. 
ln-16  (2.’>-i6) d e  88 p. avec de 110mhrelises i l lu s tr a t io n s  et p l . ;  • 1 9 0 1 . . .  i 3 fr.

—  L’É clairage des p o rtra its  photographiques. E m p l o i  d ' u n  é c r a n  d e  t ê t e ,  

m o b i l e  e t  c o l o r é .  8* é d i t i o n ,  revue  et a u g m e n té e ,  par Henry G a u t h i e r - V i l l a r s .  
ln -8  (19-12) ,  avec 20 f ig ures;  1902.............................................................    3 fr .  5o

—  T ra ité  pratique de la  pein ture des ép reu ves photograp hiques avec les 
c o u le u rs  a l’a q u a r e l le  c l  les c o u le u rs  a I h u i le ,  su iv i d e  d i f f é r e n t s  p r o c é d é s  d e  

p e i n t u r e  a p p l i q u é s  a u x  p h o t o g r a p h i e s .  2° tirage ,  ln - 1 6  ( 1 9 - 1 2 )  ; 1 8 9 9 . . . .  7- fr.

—  T raité  pratique d’im pression photographique sur p ap ier album iné. In-16 
(19-12), a v e c  f igures ;  1888.................................     7 fr.

—  L ’A rt de reto u ch er en n oir les  épreuves p ositives sur p ap ier. Nouveau  
t irage, ln - 1 6  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1912  .............................      •*., i  2 l*r

— L ’A rt de reto u ch er le s  n ég atifs  photographiques. 6e t i r a g e .  1 11-16 (19 -12 ) ,  
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agran dissem en ts p h otograp hiques. Nouveau tirage. 111-16(19-12);  1904 5 fr .
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dans le bain de v irage, la thiourée dissout seulem ent une p etite  
q u an tité  de brom ure d ’argen t qui reste com m e résidu de la tra n s
form ation  incom plète du brom ure en sulfure.

A nalyse du composé obtenu avant et après virage.

O n a an alysé  l ’argen t sulfuré a v a n t et après son tra item en t par 
le bain de vira ge  à l ’ or et à la thiourée. P our cela, on a soum is le 
résidu du tra item en t ch lorh yd rique, après élim ination de la gé la
tin e, à l ’ action  de l ’ acide n itrique concentré b o u illan t, pour dis
soudre l ’ argent et o x y d er le soufre.

D ans le cas de l ’ im age sulfurée non virée, il reste un faib le  résidu 
de brom ure d ’ argent (soluble dans l ’ am m oniaque) qu ’on recueille 
e t qu ’ on pèse. L ’im age virée donne un résidu brun rou geâtre  qui 
se dissout intégralem ent dans l ’eau régale et l ’ on dose l ’ or dans 
ce tte  solution par la  m éthode h ab itu elle; le soufre qui est à l ’ é ta t 
d ’acide’ sulfurique dans la  solution nitriqu e est dosé à l ’ é ta t  de 
sulfate de baryte .

V oici les résu ltats de ces analyses.

C o m p o s i t i o n  d e  l ’i m a g e  s u l f u r é e .

Avant virage. •
A rgen t................................................ ................... .................. ...............  77 i 5
S oufre..   ....... .................................... ........... ......................................  11
Bromure d ’argent non transform é...................................................  11 »4

99,9Soufre théorique calculé pour 77*,5 d ’argent correspondant
à  A g 2 S ....................................... .......................................................... i i ,5

Après virage avec chlorure d'or et thiourée.
A rgen t...................................................................   ; . 36 ,9
O r........................................................................    48,55
Soufre.......................................................................................................  i 4>43

9 9 ,88
Soufre théorique pour 36g,9 d ’argent correspondant à A g 2 S . 5 ,47
Soufre théorique pour 48g,55 d ’or correspondant à A u  S . . . .  8 ,1

Soufre théorique total.....................................................................  13 , l»7

Ces analyses m ontrent que le sulfure d’argen t fixe dans le bain 
de vira ge  or-thiourée une grande q u an tité  d ’ or en m êm e tem ps 
q u ’ une certaine proportion  de soufre.

L a  ten eur en soufre de l ’ im age sulfurée in itia le  est sensiblem ent 
égale à celle qui correspond au sulfure d ’ argent A g 2 S. L a  p rop or
tio n  de soufré que renferm e l ’im age après v irage est un peu su p é
rieure à celle qui correspon drait a u x  sulfures d ’or et d’ argent.

Conclusions.

I. Les im ages argentiques sulfurées v ire n t du brun au rouge



sanguine dans une solution de chlorure d’or additionnée de com
posés sulfurés tels que : thiourée, thiosinamine, sufocyanure d’am 
monium, hyposulfite d’ammonium.

II. Ce virage ne peut être obtenu qu’avec le sulfure d’argent 
et à condition que le sel d’qr soit additionné d’un composé sulfuré.

III. Le sulfure d’argent fixe dans ce virage une quantité d’or 
très importante (environ j 33 pour ioo du poids de l’argent) et 
une proportion de soufre un peu supérieure à celle qui correspon
drait à la formation du sulfure d’or.

IV. L ’image virée paraît donc formée par un sulfure double 
complexe d’argent et d’or.

ScHNEEBERGER. ' J ' J . Z l l . l

Procédé au lavis bichromaté (Communication jaite à la Séance
générale du 23 mars 19,33).

Ce procédé a fait l’objet d’une instruction détaillée du regretté 
Frédéric Dillaye, dans ses Années photographiques de 1911-1912, 
sous le nom à'Aquarelle bichromatée, appellation qu’il convient de 
modifier, le mot aquarelle laissant supposer aux non initiés qu’il 
s’agit d’un procédé polychrome, ce qui n’est pas le cas.

En effet, ce procédé est le cousin germain du charbon et de la 
gomme bichromatée; aussi l’appellation de Lavis bichromaté lui 
convient-elle mieux. Voici d’ailleurs en quelques mots en quoi il 
consiste :

On étend sur une feuille de papier à dessin, de qualité appropriée, 
une couche très mince d’une solution faiblement titrée de gélatine 
tendre et sucrée, qui n’est là que pour séparer le papier d’ un épais 
lavis de couleur d’aquarelle que l ’on étend sur ladite couche.

Le tout, qui ressemble à une feuille au charbon, est sensibilisé 
et tiré sous négatif à la lumière du jour, avec le contrôle d’un 
photomètre. Au dépouillement, qui se fait à l’aide d’ un jet de 
vapeur plus ou moins chaude projeté par un vaporisateur de 
toilette, le pigment se dégage en raison inverse du degré d’inso
lubilisation qu’il a reçu, et l’ image apparaît ainsi.

Il est étonnant |—  et regrettable —  que les amateurs ne pra
tiquent pas plus ce procédé, si éminemment artistique et attrayant, 
et plus facile que d’autres mieux connus.

Aussi nous espérons que les instructions qui suivent leur per
m ettront de tirer de leurs clichés, sur lesquels sont souvent enre
gistrées de bien belles choses, un parti' digne du mal qu’ ils se sont 
donné pour les obtenir. Il leur suffira de s’y  conformer à la lettre.

Les parties imprimées en lettres italiques, au début de chaque 
sous-titre, mettent en évidence le principe directeur qui permettra



de s’expliquer, et par conséquent d’éliminer, les quelques insuccès 
possibles du début.

Avant de passer aux instructions proprement dites, disons 
quelques mots sur les papiers.

Tous ne conviennent pas au procédé. Telle belle pâte de papier 
donnera des choses inacceptables, alors que d’autres pâtes de 
qualités plus ordinaires mèneront à des résultats admirables.

Afin de guider le débutant, nous lui recommandons de faire 
ses premiers essais sur un papier mécanique à dessin à grain fin, 
tel que le Tochon-Lepage ou le Canson, qu’on trouve partout en 
feuilles du format raisin (environ 5o X 60).

Quand il se sera familiarisé avec le procédé, il voudra naturelle
ment tenter d’obtenir un rendement artistique plus élevé de ses 
négatifs. Le progrès appelle le progrès. Il pourra alors employer 
le papier Alliance 420 (blanc) et 42°  C (crème) qui est, croyons- 
nous, le papier le plus souple au dépouillement et donnant une 
image finale incomparable.

D’autres papiers se laissent également bien travailler, mais ils 
exigent un réencollage préalable. C’est le cas de certaines qualités 
de Rives (B.F.K.) vergé et du papier hollandais Van Gelder (velin 
blanc et jaune, vergé jaune et jaune-jaune).

Ce réencollage doit se faire au verso de la feuille, à l’aide d’un 
empois semi-liquide de farine, étendu bien chaud.

Chaque papier ayant ses particularités, tant aux points de vue 
du gélatinage et du pigmentage qu’à ceux du dépouillement et 
de l ’aspect final, le débutant, d’une manière générale, fera bien 
de s’en tenir à un seul genre de papier jusqu’à ce que, le connaissant 
à fond, il en tire des résultats certains.

Il pourra alors satisfaire son goût de la recherche en abordant 
d’autres papiers, qui lui donneront des effets différents, et partant, 
de multiples satisfactions.

I n s t r u c t i o n s .

I. Préparation  de la  solution  gélatin euse. —  Le point important 
est de ne pas dépasser la température de 45°-5o°C. lors de cette 
préparation.

Formulé :
E a u .......................................................................................................................... 1 b o ® 9

Gélatine Nelson n? .1............................................... .. /G
Sucre cristallisé............................................... ............  4g

On fait d’abord fondre le sucre dans un peu d’eau bouillante, 
puis on ajoute de l ’eau froide pour parfaire 100“ ®. On y  plonge 
alorsles brins de gélatine jusqu’à amollissement complet (5 minutes).



On porte alors sur un feu très doux ou mieux un bain-marie et 
l ’on remue avec un thermomètre de laboratoire afin de surveiller 
la température, qui ne doit pas dépasser 45°-5o0 C. Si la gélatine 
n’ est pas entièrement fondue à l’ approche de cette température, 
retirer du feu; elle ne tardera pas à se dissoudre complètement 
sous l’influence de la chaleur acquise.

Eviter, pour cette préparation, les récipients ayant contenu des 
matières graisseuses.

II. Gélatinage du papier. —  La couche gélatineuse doit avoir 
Vépaisseur strictement nécessaire, et rien de plus, pour empêcher le 
pigment de toucher le papier. C'est là sa seule utilité. Les couches 
trop épaisses ne permettent pas d'obtenir des demi-teintes.

Rechercher, pour mener cette opération cornniodément, une 
atmosphère plutôt chaude (200 C. environ) afin d’éviter une coagu
lation prématurée.

Prendre une feuille du papier choisi qu’on aura au préalable 
chambrée afin de lui communiquer la température ambiante; 
bien l ’étendre sur une planche à dessin et la fixer aux quatre coins 
avec des punaises.

Verser d’un seul coup, au centre de la feuille, une quantité de 
gélatine proportionnelle à la nature du papier, à sa surface et 
à la grosseur du pinceau queue-de-morue employé.

Formule déterminant cette quantité :

(S X 0,008-0,012 4 * a?j, .

S exprime la surface du papier en centimètres carrés.
0,008 à 0,012 exprime l’épaisseur de solution gélatineuse en centi

mètres, cette épaisseur variant selon les papiers. Elle sera de o , q i i  

pour le papier genre Tochon-Lepage et 0,008 pour l’Alliance 
crème ; x  une quantité en centimètres cubes de gélatine absorbée par 
la queue-de-morue, pour la première feuille seulement. Cette quan
tité égale i4 cm3 pour une queue-de-morue de 7cm de large et ; cm 
de longueur de poil. A  l’étendage d’une seconde feuille, une 
queüe-de-morue de telle dimension absorbe encore S0”13. Par la 
suite, elle n’absorbe plus rien, gorgée qu’elle est de gélatine. 
Alors x  disparaît de la formule, qui se trouve ainsi réduite au 
premier terme.

L ’opération du gélatinage sera conduite comme suit :
On répartit d’abord la solution, grosso modo, sur toute la surface 

de la feuille, qu’on fouette ensuite vigoureusement avec la queue- 
de-morue, de manière à bien faire marier gélatine et papier ; 
aucune parcelle d'air, en effet, ne doit subsister entre eux.
. Ensuite, profitant de l ’état encore liquide de la gélatine, on la



ramène vers le milieu, afin de combattre là forte tendance'qu’elle 
a à se porter sur les bords (ceci dû uniquement au va-et-vient de 
la queue-de-morue qu’ori doit éviter, jusqu’au moment où le 
mucilage passe à l’état semi-liquide).

Rapidement, la gélatine arrive à ce second état. C’est le mo
ment le plus favorable pour l’étendage. On promènera alors là 
queue-de-morue dans les deux sens, bien régulièrement, sans autre 
appui que le poids seul de la queue-de-morue.

On prolongera ce travail jusqu’au moment où, immédiatement 
derrière le passage de la queue-de-morue,' le mucilage prendra 
un aspect mat, 6e,qui indique qu’il est arrivé à un état de coagu
lation tel qu’il se laisse bien creuser encore par les'poils de la 
queue-de-morue, mais qu’ i l  jie  se déplace p lus. Il faut donc arrêter 
immédiatement' les passages.

Si l’on ne se trouvait pas dans les conditions de température 
précitées, il sera prudent de (promener planche et feuille sens 
dessus dessous sur une surface chaude, un fourneau à gaz par 
exemple, en évitant une chaleur trop brutale. On observera alors 
qu’à un moment donné, et brusquement, la surface gélatineuse 
redevient brillante. On arrêtera.alors immédiatement cette opéra.- 
tion et la feuille, détachée de la planche, sera mise, à sécher à plat 
dans un endroit. frais de préférence. Elle peut être pigmentée 
aussitôt sèche.

III. Pigrnentage. -— E cueil à éviter : une évaporation prématurée 
du lavis.

Cette opération devra donc être effectuée dans une. atmosphère 
plutôt fraîche, afin qüe la gélatine, en couche très mince, et fragile 
de par sa nature, ne soit pas détériorée par l’appui des premiers 
passages, et aussi afin d’éviter l’écueil signalé plus haut.

Bien tendre la feuille, gélatine en dessus, sur une .planche à 
dessin et fixer aux quatre coins avec des punaises.

Le lavis qu’on va étendre dessus est composé d’eau et de cou
leur d’aquarelle en tube.

La quantité d’eau est fonction de la .température et de l’état 
hygrométrique de l’atmosphère, de la nature du papier et de la 
grosseur de la queue-de-morue employée. Ceci semble bien com
plexe mais rie présente, dans la pratique, aucune difficulté. 
D’ailleurs, en cas de doute, on se souviendra qu’il vaut mieux 
pécher par un excès d’eau: le travail sera plus long, voilà tout !

Cette quantité d’eau est déterminée par la formule suivante :

(S x  o,oo35 à o,oo5o) +  x -

S exprime la surface de la feuille en centimètres carrés.



o,oo35 à o,oo5o exprime l’épaisseur de la couche d’ eau en centi
mètres. Avec un papier à grain tel que le Tochon-Lepage, une 
atmosphère chaude et sèche, la quantité d’eau à employer sera 
le maximum (environ o,oo5o). Avec un papier lisse comme 
l’Alliance, une atmosphère froide et humide, elle sera le minimum 
(environ o,oo35).

Bien entendu, dans les pays chauds et secs, il y  aura lieu d’aug
menter la valeur de ce facteur, valeur que l ’expérience déterminera 
rapidement.

x  exprime la quantité d’eau absorbée par la queue-de-morue ; 
cette quantité varie de i 13113 à 2e1113 au plus avec une queue-de- 
morue de 4cm de long et 6cm de large, x  disparaît de la formu'e 
dès le traitement de la seconde feuille.

Quant au pigment, faire sortir d’un tube de noir de bougie 
Rowneÿ un boudin de 5cm de long pour une surface raisin (tube 
avec nouvel orifice de 4mm,5 de diamètre), en évitant d’étirer ou 
de tasser ce boudin. Le délayer dans l ’ eau (dont la quantité aura 
été calculée selon les données ci-dessus) en malaxant avec un 
petit pinceau rond et dur. Ne pas craindre de prolonger ce malaxage 
afin que la pâte soit bien fondue.

Avant d’épandre le lavis épais ainsi obtenu, faire une touche 
sur un morceau de papier avec le petit pinceau. La tache formée 
devra être d’un gris très foncé et confinant au noir pour le papier 
Alliance, un peu moins foncé pour le Tochon-Lepage.

Ajouter du noir au lavis si l ’on juge que la tâche n’est pas assez 
foncée. Bien malaxer à nouveau; le jeter au centre de la feuille 
et lè répartir vivement sur toute la  surface.

Au début, et tant que le lavis sera liquide, on le ramènera au 
centre de la feuille, par des passages, appuyés mais non brutaux, 
en long et en large, afin qu’il "S’en dépose le moins possible sur les 
bords. Puis on égalisera la couche par des passages, appuyés très 
légèrement, en long et en large.

A  un moment donné, le lavis s’épaississant, la queue-de-morue, 
outil trop grossier pour parfaire la couche, sera abandonnée. On 
prendra à la place un pinceau en poil de chèvre dont le premier 
passage sera fait dans le sens opposé au précédent, afin de briser 
les stries. Les passages suivants se feront dans tous les sens, sans 
aucun appui, jusqu'à ce que la couche soit sèche à la surface. Le but 
de ces passages multipliés est de diviser très finement le grain du 
lavis.

Le séchage se fera par suspension.

IV. Sensibilisation. —  Dans une cuvette remplie d’une solu
tion de bichromate d’ammoniaque à i pour ioo, introduire la



feuille à sensibiliser par un des petits côtés delà cuvette et la faire 
glisser sous le liquide, afin d’éviter les bulles d’air à la surface 
pigmentée. Maintenir la feuille bien submergée pendant i minute; 
faire égoutter en dehors de la cuvette et mettre à sécher par sus
pension, à l'abri de la lumière et de la chaleur.

V. Insolation. —  Il faut un négatif à oppositions normales :
environ. Cette opposition pourra être un peu plus accentuée 

pour les sujets comportant une grande richesse de valeurs, les 
architectures par exemple; elle sera moins forte pour les contre- 
jours afin qu’au dépouillement le travail des basses valeurs soit 
facilité.

Nous conseillons vivement au débutant de traiter uniquement 
les sujets à grande richesse de valeurs, ce sont les plus faciles et 
les plus attrayants; il en tirera des résultats plus immédiats 
qu’avec les autres sujets, qu’il abordera plus tard.

L ’insolation sera précédée d’un étalonnage. Pour cela, mettre 
derrière le négatif un morceau de papier citrate mat et blanc 
Lumière. D’autre part, charger un photomètre à double gradation 
(dont l’une sera constamment protégée par une bande de papier 
noir aiguille, posée à demeure sur le dessus) d’une bande de ce 
papier et du côté non protégé de la lumière. Puis exposer côte à 
côte châssis et photomètre à la lumière du jour, mais à l’abri des 
rayons solaires.

Dès que l’épreuve citrate a atteint une intensité telle que l’on 
désirerait l’avoir définitivement, une fois virée, fixée et séchée, 
en un mot une bonne intensité normale, sans empâtement, et 
le ciel ayant reçu un degré visible d’impression, retirer cette 
épreuve et la remplacer par une feuille au lavis bichromaté. 
Déplacer en même temps la bande citrate du photomètre, qui 
servira d’étalon et la mettre dans la partie protégée par la 
lumière. Mettre à sa place, c’est-à-dire dans la partie découverte, 
une même bande de papier citrate.

Exposer alors châssis et photomètre côte à côte, et dès que la 
nouvelle bande citrate du photomètre a atteint exactement la 
même intensité que la bande étalon, retirer le tout ; la feuille au 
lavis est prête pour le dépouillement.'

VI. Trem page. —  Surface pigmentée en dessous, et subm ersion 
parfaite. '

Mouiller d’abord la feuille dans de l’eau froide en l’y  introdui
sant avec les mêmes précautions que pour la sensibilisation, à 
cause des bulles d’air. Puis la tremper, surface pigmentée en dessous, 
dans une cuvette remplie d’eau à 45° C. environ.



Tenir bien submergé afin d’éviter des évaporations partielles, . 
qui produiraient, au dépouillement, autant de taches impossibles à 
réduire; agiter pendant 7 à 8 minutes..Laisser l’eau se refroidir 
naturellement, pendant ce laps de temps.

VII. Dépouillem ent. —  Retirer l ’épreuve de l’eau du trempage 
et la mettre sur une surface humide et penchée comme un chevalet. 
Avec certains papiers, le Tochon entre autres, cette manipulation 
doit être assez vivement menée afin de commencer immédiate
ment le dépouillement.

Celui-ci sera fait à l’aide d’un vaporisateur en métal, qu’on 
aura à l’avance rempli d’eau ayant une température supérieure 
de plusieurs degrés (8 à 10) à Celle que l’eau du trempage possédait 
à la fin de ce dernier.

On tiendra le vaporisateur à 3ocm ou 4oom environ de l’épreuve, 
en promenant le jet sur toute la surface. L ’image apparaît d’abord 
par les hautes lumières et s’affirme de plus en plus.

Plus le jet est fort, plus le développement s’accélère. Plus on 
approche le vaporisateur, plus le dépouillement est localisé.

Ce dépouillement est d’une extrême facilité; il dure environ 
20 minutes pour une surface 18 X 24, si la pose a été normale, 
mais on peut prolonger ce temps si on le désire savourer ce travail. 
On peut même continuer ce travail plus tard, à condition de 
remettre l’épreuve dans de l’eau froide et de la bien submerger.

V III. Retouches. —  Les retouches sont extrêmement faciles; 
elles se font avec de petits pinceaux doux et un lavis moyen ou 
léger de noir de bougie.

Une recommandation : employer un lavis pas trop épais. Il 
vaut mieux faire deux applications d’un tel lavis, et même plus, 
que de courir le risque d’avoir un paquet de noir qui jurerait avec.
1!ensemble de l’image.

A propos du découpage des feuilles en vue du gélatinage, qu’il 
nous soit permis de donner un bon conseil au débutant :

Pour le format i 3 X 18, employer des feuilles 18 X 24; pour 
le 18 X 24j des feuilles 24 X 3o, et ainsi de suite.

Les bords des feuilles étant, au point de vue du gélatinage et 
du pigmentage, toujours défectueux sur 2cm à 3cm, il faut non pas 
déplorer ce fait, mais en tirer un excellent parti en les utibsant 
pour faire des marges, ce qui rehausse considérablement'l’aspect 
artistique des épreuves.
' Poür obtenir ces marges blanches, on protégera les bords, lors 

de l’insolation, à l’aide de caches en papier noir aiguille, de 
dimensions variées, que l’on construira soi-même.

à



A t j d i b e r t  (M.-R.). 77-853-864
Procédé de ciném atographie des couleurs (Communication faite 

à la Séance générale du 27 avril 1923).
La Cinématograph e des couleurs par projection simultanée de 

trois images monochromes superposées exige l’obtention de trois 
images distinctes absolument identiques, quant au dessin, et 
superposables. L’emploi d’un système de trois objectifs destinés 
à donner les images en question présente le sérieux inconvénient 
suivant : la séparation des objectifs introduit dans les images 
respectives des différences tenant à la variation de parallaxe de 
la profondeur du champ (variation qui, dans le cas_de deux

Fig. r.

objectifs, procure l’effet stéréoscopique). Les images obtenues 
ne peuvent être superposées à moins que leurs objets soient 
situés dans un même plan parallèle au front du système d’ob
jectifs.

Quand on projette à travers des écrans les trois images obtenues 
avec un tel système d’objectifs, le manque de superposition'dû 
à l ’effet de parallaxe se traduit par des franges colorées du plus 
mauvais effet autour des images sur l ’écran. Ce phénomène cons
titue un des principaux inconvénients qui ont jusqu’ici empêché 
la réalisation pratique correcte de la cinématographie trichrome 
par superposition, à la projection, de trois images monochromes.

En collaboration avecM. le professeur T h o v e r t , M.-A u d i b e r t , 
de Lyoq-Villeurbanne, a breveté un dispositif très simple per
mettant de supprimer pratiquement l’effet ci-dessus indiqué. On 
peut utiliser pour sa construction des formes d’objectifs usuelles.

Un premier élément optique à court foyer donne une image 
virtuelle de très faible épaisseur. Cette image est ensuite reprise



|>ar trois objectifs séparés sans effet stéréoscopique car l ’image est 
approximativement contenue dans uh seul plan. Les trois images 
sont donc rigoureusement semblables et égales si l’ on choisit des 
objectifs de même longueur focale et qu’on les place de manière 
à faire coïncider leurs plans principaux.

Des calculs simples peuvent donner une expression numérique 
de l’ avantage procuré par le dispositif en question.

Dans le cas d’images finales écartées de i8 mm, la suppression 
de l’ effet stéréoscopique exige une distance hyperfocale de i8 m 
dans la photographie directe par objectifs séparés.

Si l ’on emploie le système, complexe décrit ci-dessus, l ’effet 
stéréoscopique est absolument négligeab'e au delà de i m.

La superposition des trois images est parfaite et les franges 
colorées sont supprimées,

F ig .  2 .

On peut constater l’identité complète de la perspective dans 
les trois épreuves reproduites ci-dessus et qui constituent un des 
éléments triples d’une bande obtenue par le procédé Audibert. .

On remarquera en particulier que des feuillages en premier plan 
se projettent dans ’es trois images exactement sur les mêmes points 
du clocher qui se trouve en arrière-plan.

Le champ de l’ image obtenue correspond à un angle de 5o° 
environ et le premier système optique a une ouverture voisine 

F
de — • L ’image est reprise par trois objectifs anastigmatiques

qui donnent les images réduites qu’on en attend, sans déforma
tions, malgré le décentrement introduit par les objectifs extrêmes.

Ces images peuvent être formées, soit dans le sens de la hauteur 
d’un film ordinaire, soit juxtaposées sur un film plus large for
mant une bande horizontale dont on pourra tenir la hauteur plus 
réduite, à i 4mm par exemple. La dépense supplémentaire en film 
étant, dans- ce dernier cas, compensée par la faible hauteur des 
images. M. A.

G a u m o n t  (L.). 7 7 . i 44-7
Cristal Studio (Communication faite à la Séance de Cinémato- 

graphie, 9 mai 1928).



On sait qu’il est fait un emploi abondant de la lumière de 1 arc 
électrique dans les studios cinématographiques pendant la prise 
des vues.

Cette lumière provoque chez ceux qui y sont exposés, si l’on y 
prend garde, de véritables « coups de soleil ».

Quoique ceux-ci soient en général sans dangers sérieux ils sont, 
du moins le plus souvent, assez douloureux. En particulier lorsque 
les yeux sont affectés, il en résulte une conjonctivite qui peut per
sister plusieurs jours.

Pour éviter ces coups de soleil, les Etablissements Gaumont 
munissent les châssis des lampes à arcs utilisés dans leurs studios, 
de feuilles d’un verre spécial.

Le choix de ce verre est le résultat d’une étude approfondie de 
nombreux verres au plomb, étude qui a conduit à adopter ce 
cristal de composition particulière, très riche en plomb, absorbant 
les radiations ultraviolettes cause de tout le mal sans avoir cepen
dant une absorption gênante, au point de vue de l’actinisme, dans 
les régions violettes et bleues du spectre.

Cette précaution fort simple, prise depuis de longues années déjà 
dans les studios Gaumont, met les artistes à l’abri de ces désa
gréables accidents, aussi pensons-nous intéressant de signaler aux 
cinématographistes ce « Cristal Studio ».

M. B a u c h e t  e t  Cie. 77.153 ( P a p i e r  I x i )
Le papier « Ix i » (Présentation faite à la Séance générale du  

25 mai 1923).
Le nouveau venu, le papier « Ixi », n’est cependant pas tout à fait 

un inconnu, puisqu’il fut fabriqué déjà peu de temps avant la 
guerre par la Société « Utocolor ». Le très vif succès que ce papier 
avait alors remporté nous a engagés à en reprendre la fabrication, 
qui a d’ailleurs été encore perfectionnée par suite des intéressantes 
recherches effectuées depuis bientôt deux années dans nos labo
ratoires.

Le papier « Ixi » appartient à la catégorie des papiers « Par déve
loppement ». Il présente une certaine analogie avec les papiers 
« Gaslight », mais il est notablement plus lent.

On peut donc pour la plus grande satisfaction des Amateurs 
se passer de chambre noire, même dans le jour.

On chargera le châssis dans un endroit très sombre, à l’abri d’un 
rideau, etc. et l’on exposera quelques secondes à la fenêtre, direc
tement à la lumière du jour. On développera dans les mêmes con
ditions de lumière réduite que pour le chargement et en couvrant 
là cuvette avec un carton.

L ’e x p o s i t i o n  à  l a  l u m i è r e  a r t i f i c i e l l e  s e  f e r a  t r è s  f a c i l e m e n t  e n



utilisant dés sources de lumière intenses, comme le magnésium, la 
lampe à arc, la lampe à vapeur de mercure ou les lampes à incan
descence très actiniques bien connues dans les ateliers de pose à la 
lumière artificielle, bp

Le papier « Ixi » permet l’obtention directement par dévelop
pement, sans virage, des plus: magnifiques tons que l ’on ne pouvait 
obtenir précédemment qu’à l’aide des papiers charbon. La gamme 
des. teintes est extrêmement riche et l ’éclat des nuances est incom
parable, du vert au violet en passant par les sépias bruns, sanguines 
carmin, violet. On peut même atteindre le ton bleu qui est le ton 
extrême de la gamme.

Les épreuves obtenues sont tout à fait remarquables et bien 
supérieures à tout ce qu’on peut faire avec les papiers « Chloro- 
bromure » ordinaires dits « à tons chauds ».

G r â e e  à u x  p a p i e r s  « Ixi » - q u i  s e  f a b r i q u e n t  e n  m a t , '  d e m i -  

b r i l l a n t  e t  b r i l l a n t ,  c h a q u e  o p é r a t e u r  p e u t  s e  c r é e r  u n e  p e r s o n n a 

l i t é  a r t i s t i q u e  a u s s i  b i e n  l e  p r o f e s s i o n n e l  q u e  l ’a m a t e u r ,  e n  p r o 

d u i s a n t  l a  n u a n c e  d e  s o n  c h o i x  e n  h a r m o n i e  a v e c  l e  g e n r e  d e  

t r a v a i l  o u  l a  n a t u r e  d u  c l i c h é .

On trouvera dans les pochettes un mode opératoire très complet 
et, de plus, nous nous ferons un plaisir de fournir tous les rensei
gnements complémentaires désirés.

Le Salon du Goût français.

L’inauguration officielle du Salon du Goût français a eu lieu au 
Palais de Glace, le 18 mai dernier. C’est sa troisième saison.

On y  trouve les merveilles de toutes nos industries d’art, robes 
et joyaux, fourrures et dentelles, meubles et bronzes, cristaux et 
tapisseries reproduits sur Autochromes. Lumière.

Le Salon du Goût français de 1922 parti, confortablement 
installé sur le « Jules Michelet » pour une longue croisière à travers 
la moitié orientale du monde, est allé, avec sa finesse de minia
ture, mettre sous les yeux des Egyptiens, des Australiens, des 
Japonais, des Hindous celles de l’an passé. Il reviendra au 
moment même où le troisième Salon fermera ses portes.

L ’innovation, cette année, est la reconstitution dans toute la 
galerie supérieure du Palais de Glace, des souks célèbres d’Algérie, 
de Tunisie et du -Maroc. Nos indigènes de l ’Afrique du Nord 
apportent là une note pittoresque et colorée qui forme un amusant 
contraste avec l ’Exposition du bas, si joliment parisienne.

Cette Exposition fort intéressante par, l ’ensemble et le détail 
des objets reproduits, ne l ’est pas moins au point de vue de la 
technique photographique et tous les amateurs dé la plaque 
autochrome doivent la visiter.
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Â l l  r  II n  n  r  Maison très bien située et matériel de photographie 
Y E l l U l l L  S O U B A I G N É ,  photographe à Mont-de-Marsan.

GAUTHIER-VILLARS « Cie, Éditeurs, 55, Quai des 6rands-Augustins. PARIS 

E x tra its  d e  B ib lio th è q u e  d e P h o to g ra p h ie
/ ' ( C a t a l o g u e  s p é c i a l  e n v o y é  g r a t u i t e m e n t  s u r  d e m a n d e )

CODBRÉGES (A,), Praticien.,—  Ce q u il faut savoir pour réussir en 
\ Photographie. 3'  édition revue el corrigée.ln-16 (19-12) de x im -84 p.;

i 9°7     • •   ? • • • • ..................................  5 fr.
COURÈGES (A.), Pratricien. —  Reproduction des gravures, dessins, 

plans, manuscrits, in-18 (19-12^ avec figures; 1900.................... ' 4 fr.
COÜRRÈGES (A .), I Jraiicien. —  Les agrandissements photographiques. 

Un volume in-18 jésus, de 148, pages, àvec> 12 figures; 19 0 1.... 4 fr.
COUSTET (Ernest). —  Le développement en pleine lumière. In-16 

(19-12) de vm -56 pages; 1903................................... .....................  3 fr.
COUSTET (Ernest). — Les Correctifs du développement. Étude pratique 

du renforcement et d e  l'a(/ail/lLsemeut des images pliotograpliiaues. 
Volume in-1.6 (19-12) do vi-58 pages; 1 9 0 8 . . . . . . . . .............   3 fr. 5e
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GLYCONYOL
NOUVEAU R É V É L A T E U R  EN LIQUIDE OU EN  SE LS A  BASE D ’ ICONYL

(PARAOXYPHÉNYL-GLYCINE)

Une Solution Unique
p o u r

tous genres de développements (normal, lent à la cuve, etc.)
:-r~■■ — :— ' toutes plaques et pellicules  —

— t ous papiers (Bromure et Gaslight)
— toutes diapositives (tops noirs et tons chauds)

Le Flacon de 200  cent, cubes : fr. 8 0
(dose pour 1.000 à 1.200’ cc. de bain normal ou 8 litres de bain len t)

GLYCONYOL“SEC
sous tubes de verre

La boite de 5 tubes correspondant chacun à 200/250 cm’ de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent : 5  fr. 2 5
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L E  V É R A S C O P E  10, R U E HALÉVY (O p é ra )
Demander le Catalogne |  ■ ■  a» ga^ | ^ \

25, rue Mélingue - PARIS l v  I L  i l  r \  P v  \ J
le plus R O B U S T E ,  est l'appareil photographique

le plus P R E C I S ,  
le plus P A R F A I T ,

■____________  le plus É L É G A N T

POUR LES DÉBUTANTS
L E G L Y P H O S C O P E  ■ les qnalrtjs f̂ondarnentales

En vente dans toutes les bonnes fa iso n s  de Fournitures photographiques
E x f f f B EXPOSITION permanente e t vente de diapositlfs, 7, rue La fayette , Paris

O m n iu m  p h o t O
2 9 , rue de Clichy, PARIS ( 9 e)

POSSÈDE EN S A  S U C C U R SA L E
110, BOU LEVA RD SA IN T -G E R M A IN  (6e)

en face de t'École de Médecine

UN RAYON S P É C IA L  DE P R O JEC TIO N S
FIXES ET CINÉMATOGRAPHIQUES 

Demandez nos Catalogues Section Photographie et Projections

LES OBJECTIFS S.O.IH. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S  

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a  Société d ’O ptique et de  M écanique de  hau te  précision, U sine 
125 à  135, bou levard  Davout, p rie  MM. les A m ateurs qui n ’au ra ien t p as  
encore constaté scientifiquem ent cette supério rité  désorm ais incontestée, 
d ’en  dem ander la  dém onstration .
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Appareils
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&

Brownie
Appareils P r e m o  it film-pack 

Appareils G r a f le x

P e ll ic u le  K o d a k  Autographique
permettant l’inscription en marge des clichés

F ilm  P a c k  K o d a k  

F ilm s  E a s tm a n

Papier SollO au Citrate. — Papier Kodatone 
Papier Velox Spécial et Regular 
Papiers au bromure Kodak :

Bromure velours - Blatino mat, Antique, Crème - Contraste et Nikko

Papiers Kodura & Kodura Sépia G ravure

Cuves Kodak à développer en plein jour .Agrandisseurs. Produits tout préparés.
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permettant la reproduction exacte 
de toutes les couleurs de la nature

P A P I E R S  S E N S I B L E S
au G-élatino - Bromure Celloïdine, Citrate album iné  
 ---------  Papièrs artistiques

P r o d u i t s  C h i m i q u e s  p u r s  p o u r  la P h o t o g r a p h i e

Catalogues spéciaux envoyés franoo sur demande 
adressée aux Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
82, Rue de R ivoli, 82 — PARIS



Président : M. Louis L u m i è r e ,  président de la Société.

Secrétaire : M. E. C o u s i n ,  en l ’absence de MM. A. H a c h e t t e  

ët R . A u b r y ,  absents de Paris.

Présentation de nouveaux membres : Mme J o a i l l i e r  (Hellé), 
à  Colombes (parrains : MM. Edmond et Gustave Joaillier) ; 
MM. B i e t t e  (Jean-Marie), à  Paris (parrains : MM. E. Wallon et 
G. Rolland); B o i s s o n a s  (Fred), à  Paris (parrains : MM. Chéri- 
Rousseau et E. Cousin); D e n e u x  (Henri), à  Reims (parrains : 
MM. W enz et L .  Roy); D h a i n à u t  (Robert), à  Paris (parrains . 
MM. F. Martin et Gousÿ); G o n n o t ,  à  Paris (parrains ; MM. Chap- 
pellier et le général Sebert); H e l l i s  (Maurice), à  Paris (parrains : 
MM. E. Cousin et F. Lagrange); L e c a d r e  (PauI), à  Paris 
(parrains : MM. Vouillemont et E. Cousin); L o r i d a n  (Charles- 
Pierre), à  Paris (parrains : MM. E. Wallon et G. Rolland); P r o s t  

(Adolphe); à  Lyon (parrains : MM. L. Lumière et E. Wallon); 
R o u e n  (Louis-Jean), à  Paris (parrains : MM. E. , Wallon et 
G. Rolland); V a c h o u x  (François), à  Paris (parrains : MM. Chéri- 
Rousseau et E. Cousin); Z i e g l e r  (Charles), à  Paris (parrains : 
MM. le général Sebert et E. Wallon). r

Comme c’est l ’usage, on votera dès ce soir sur l ’admission de 
ces candidats pour ne pas remettre ce vote au mois d ’octobre.

Admission des nouveaux membres : M me H .  J o a i l l i e r ; 

M M .  B i e t t e , B o i s s o n a s , B o q u i e n , D e n e u x , D i i a i n a u t , G o n n o t , 

H e l l i s , L e c a d r e , L o r i d a n , M i j o u a i n , P r o s t , R o u e n , R u e p p , 

D r S o r e t , V a c h o u x , Z i e g l e r .

Décès : M. Félix S a i n t - C l a i r  est décédé à Bordeaux, le 
29 mai 1923, à l ’âge de 73 ans. Le défunt fut un des pionniers de 
l ’industrie photographique française.

Ses établissements, fondés à Bordeaux en 1880, pour la fabrica
tion des plaques et papiers photographiques, ont été repris, il y  a 
quelques mois, par une personnalité industrielle connue, notre 
collègue M. Emile C a u c h o i s ,  ingénieur des Arts et Manufactures, 
sous la firme « Compagnie industrielle Fotogèn ».

Après une courte maladie, M. Émile C r u m i è r e ,  fabricant de 
plaques et papiers photographiques, est décédé à Paris le 7 juini923.

Négociant en matières textiles, puis fabricant de soie artificielle, 
M .  C r u m i è r e  avait fondé en 1906, avec la collaboration de 
M .  B a r n i e r ,  devenu depuis son associé, les Établissements 
d ’industrie photo-chimique de Flaviac (Ardèche).

3* S é r ie ,  T om e \ .  —  N0 7 ; 1923. 7



En 1920, il fut promu chevalier de la Légion d’honneur par le 
Ministère de la Guerre, en récompense des services rendus à 
l ’Aviation militaire, comme industriel, pendant la guerre, pour 
les besoins de la photographie aérienne.

Conseiller du Commerce extérieur et expert du Gouvernement 
en matières douanières, M. C r u m i è r e , qui comptait beaucoup 
d’anus dans le monde industriel, disparaît accompagné des regrets 
de tous.

La direction des Etablissements C r u m i è r e  reste assurée par 
les soins de MM. Raoul B i s s o n , gendre de M. C r u m i è r e , et Emile 
B a r n i e r , ses associés.

M. le P r é s i d e n t  se fait l ’interprète des regrets que font ressentir 
aux membres de la Société, et à tous ceux que la photographie 
intéresse, ces deux décès et adresse aux familles des défunts 
l’expression de ses condoléances, personnelles et de celles de ses 
collègues.

Pli cacheté : Nous avons reçu de la S o c i é t é  d u  F i l m  K .D .B . 
un pli cacheté que M. le P r é s i d e n t  signe et qui sera déposé dans 
les archives à la disposition de son auteur.

Dons : M. P a n c k o u c k e  a offert à la Société deux actions qu’ü 
possédait de la Société immobilière photographique; des remercie
ments seront adressés à M. P a n c k o u c k e .

. M. T i r a n t y  a fait don à nos ateliers de deux lampes « Photoclar » 
complètes pour l’éclairage de portraits. M. le P r é s i d e n t  le remercie 
au nom de la Société.

On se rappelle les fort belles épreuves de M. Jan B u l h a k , 

photographe à Vilno, qui avaient été exposées pendant la soirée 
où M. d e  M o n t e s q u i o u  d e  F e z e n s a c  a fait une Conférence sur 
la Pologne. M. Jan B u l h a k  a offert à la Société, pour ses 
archives, une collection de vingt de ces épreuves. Des remercie
ments lui ont été adressés et M. le P r é s i d e n t  les renouvelle au 
nom de l ’Assemblée.

M. le P r é s i d e n t  dépose sur le bureau, pour les archives de la 
Société, de la part de M. Jean M a s c a r t , un précieux album de 
122 épreuves photographiques ayant appartenu à R e g n a u l t , le 
grand physicien qui fut président de notre Société de i 855 à 1868.

Cet album date de 1848 à ‘i 85o; malheureusement il n’est pas 
accompagné de la liste des titres qui devait exister, car les épreuves 
sont soigneusement numérotées. Il contient des portraits et des 
vues qu’il serait intéressant d’identifier, et M. le P r é s i d e n t  s’en



remet, pour ce soin, à la sollicitude éclairée de notre bibliothécaire, 
M. P o t o n n ié e .

Des remerciements seront adressés à M. Jean Ma sc a r t .

Bibliothèques : Ouvrages reçus :
C le r c  (L.-P.). 77(023)

L’ am ateur photographe, apprentissage rationnel de la  photo
graphie (4e édition).

Paris, Photo-Opéra.
C u v e r  (Édouard). 77,853:79a

1902. La Mimique.
Paris, Octave Doin.
M u h le s te in  (Ém ile). 77,833
1922. Actions des rayons alpha sur la plaque photographique 

( ire partie).
Genève, Imprimerie Albert Kundig.

M a r ic h e l l e  (H.). 77.853 : 53.486
1902. La chronophotographie de la  parole.
Paris, Atelier typographique de l’ Institution nationale des 

Sourds-Muets.
N o v e r r e  (Maurice). 77.853:792

1923. Septumia. (légende Mime. Mœurs antiques).
Bordeaux, Albert Mellat; Paris, Octave Doin.

Buyers’ Guide fo r the Chemical Industry. 66(o85)

Expositions et Concours : Le Conseil d’administration a décidé 
de mettre trois médailles d’argent à la disposition du Jury qui sera 
chargé de juger le Concours d’épreuves faites pendant les excursions 
du Congrès de Strasbourg.

La Médaille offerte par la Société française de Photographie 
pour le Concours de photographies de Y Exposition de Montpellier 
a été attribuée à M. L a sa ir e s , classé premier.

La Société Mayenne-Photo organise un Concours de photo
graphies dont le règlement complet se trouve à notre Secrétariat.

Le Syndicat cC Initiative de Tourisme de Nemours ouvre un 
Concours de photographies sur le thème suivant :

Les plus beaux sites, promenades, points de vues, curiosités et 
monuments de Nemours et dè ses environs immédiats dans un rayon 

' de io km.
Ce Concours est ouvert entre tous les amateurs désireux d’v 

prendre part. La clôture en est fixée au 3i octobre, date extrême 
d’admission. Pour tous renseignements s’adresser au Syndicat 
d?Initiative de Nemours (Seine-et-Mariie).



Notre Collègue M. B e l l i v e t i i o u s  a adressé une Note dont il est 
donné lecture siir l ’inauguration de Y Exposition internationale de 
Turin. Cette inauguration s’est faite en grande solennité, sous la 
présidence du duc de Gênes, représentant le Roi, auquel M. A n i b  a l e  

C o m i n e t t i , l ’éditeur de la splendide Revue Fotografia arlistica, 
qui malheureusement a cessé de paraître, a fourni de complètes 
explications sur l ’ensemble de l ’Exposition et en particulier sur 
les documents qui figurent dans la Section de l ’Histoire de la 
Photographie.

Sur la demande de M. le P r é s i d e n t , M. L . - P .  C l e r c , qui a visité 
cette Exposition, accepte d’en préparer un compte rendu po.ur le 
Bulletin.

Remise de Médailles : M. le P r é s i d e n t  remet, aux applaudisse
ments de l ’Assemblée, à son titulaire pour 1922, M. L.-P. C l e r c , 

la Médaille Peligot. M. C l e r c  remercie la Société de l ’honneur 
qui lui a été fait.

La Médaille que comporte le Prix de F Exposition de 1889 pour 
1 9 2 2  sera envoyée à  M: L. G i m p e l  qui, absent de Paris, s’est 
excusé de ne pouvoir venir la recevoir lui-même.

Le montant de ce Prix, provenant des intérêts de la Fondation, 
s’élevait à i98fr, sur lesquels, après prélèvement, de la Médaille, 
i l  restait u n  solde de 92fr,3o. M. G i m p e l  a remis à la Société ce 
solde en demandant qu’il soit attribué au Compte des Médailles. 
Des remerciements lui seront adressés.

L a Médaille Paul Helbronner, qui a été attribuée à M. Paul 
C o r b i n , lui sera également envoyée.

Les titulaires des Médailles de Collaborateurs, présents à la 
séance, reçoivent celles qui leur ont été attribuées, ceux qui sont 
absents les recevront par la poste.

Présentations et Communications : Appareil slêrèoscopiquè
pour la photographie métrique d'objets de petites dimensions, par 
M. G u é r i n  [voir p. 197).

Déclencheur chronométreur «J..Z . » {voir prochainement).
Objectif hyper chromatique « Color » par M. le D r P o l a c k  {voir 

prochainement). Une exposition de belles études faites à l ’atelier 
au moyen de cet objectif par M. Henri M a n u e l  avait été organisée 
dans le Salon d’entrée.

La rèsinopigmentypie, procédé R. N a m i a s . M. C l e r c  a résumé 
le principe de ce procédé (voir p. 202) et a rn.ontré quelques épreuves 
qui lui ont été remises dernièrement par le professeur N a m i a s .

Il a présenté également deux Spécimen^ de Céramiques mouléeç



sur reliefs photographiques obtenus par une technique que le 
professeur R. N a m i a s  a décrite en 1913 (Il Progresso fotografico, 
t . X X , juillet à décembre 1913). Une traductioq abrégée de cette 
série d’articles a été publiée dans le Procédé, janvier et février iQi^f 
p. 6-9 et 19-23).. L ’application de ce procédé à la céramique a été 
mentionnée peu après par l ’auteur (Il Progresso fotografico, t. X X II , 
mai 1915, p. 143-145).

M .  M a i l l e t  a présenté des tirages exécutés sur planches on 
similigravure d’une gamme de 626 teintes offrant les résultats des 
combinaisons en proportions variées de quatre sortes de couleurs 
différentes (voir p. 191). Ces gammes de teintes peuvent rendre les 
plus grands services aux imprimeries en similitrichrome pour 
leur permettre de déterminer les couleurs qui entrent dans la 
composition d’une teinte donnée, de composer avec facilité les 
différents jeux d’encres primaires et de voir exactement toutes 
les nuances qu’un jeu d’encres est susceptible de donner.

M. C r o m e r  a signalé deux articles intéressants pour l ’ Histoire 
de la Photographie, l ’un à propos de la découverte d’un daguer
réotype annoncé par le journal U  Artiste dans son numéro du 
27 septembre 1835, l ’autre de 1872 relatif à l ’emploi de la photo
graphie, pour produire des tableaux mécaniques destinés, par la 
projection, à faire comprendre le fonctionnement de certains méca
nismes tels que les jeux de piston et de tiroirs dans la machine 
à vapeur (voir prochainem ent).

Il fait nsuite projeter un positif sur verre à l ’albumine représen
tant la Fontaine Médicis, il y  a environ 6o ans (voir prochainement).

Projections : Il a été projeté une collection fort intéressante, au 
point de vue artistique, d’autochromes, de feu Paul B e r g o n - 

M. W a l l o n  rappelle la part importante que Paul B e r g o n  a prise, 
avec ses collègues du Photo-Club : MM. B u c q u e t , D e m a c h y , 

L e  B è g u e , A. L e m o i n e , P u y o , etc., au développement en France 
de la photographie pictôriale.

On retrouve dans ses autochromes, qu’if  s’agisse d’études à 
l ’atelier ou en plein air, de paysages ou de scènes d’intérieur, la 
préoccupation constante de l ’aftiste d’associer à la pose de ses 
modèles et à la composition de ses sujets une heureuse harmonie 
des couleurs. L ’assemblée les a vivem ent applaudies.

Nous avons exprimé à Mme L e  B è g u e  et nous lui renouvelons 
ici les biens sincères remerciements de la Société pour le don qü’elle 
a fait à nos archives des autochromes qu’elle tenait de son parent 
Paul B e r g o n .

Vues cinématographiques : Trois des admirables film,s du



Dr C o m a n d o n , édités par P a t h é  C o n s o r t i u m  C i n é m a  (Service 
Enseignement), le Dytique, les Méduses, la Croissance chez les 
végétaux, ont recueilli d’unanimes applaudissements.

Audition radiophonique : Pendant une suspension de la séance, 
M. L. G a u m o n t  a donné une audition radiophonique en utilisant 
le haut-parleur L. L u m i è r e . Malheureusement des troubles, pro
duits sans doute par des ondes parasites, provenant d’enseignes 
lumineuses dans le voisinage, ont gêné la réception du Concert 
Radiola. On a pu néanmoins constater la puissance et la simplicité 
du haut-parleur L. L u m i è r e .

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations et com
munications et avoir annoncé que les séances reprendraient en 
octobre, M. le P r é s i d e n t  a levé la séance à 23K i 5m.

Section Scientifique (Séance du 6 ju in  1923).

M. L a b u s s i è r e  f a i t  u n e  c o m m u n i c a t i o n  s u r  u n  n o u v e l  a p p a r e i l  

p o u r  v é r i f i e r  l a  v e r t i c a l i t é  d ’u n  a p p a r e i l  a u  m o m e n t  d ’u n e  p r i s e  

d e  v u e  e n  p h o t o g r a p h i e  a é r i e n n e  (voir p r o c h a i n e m e n t ) .

M. F é l i z a t  donne connaissance des essais qu’il a effectués avec 
des révélateurs au fer et à la paraphénylène-diamine, en vue 
d ’obtenir un développement à grains fins. M. C l e r c  fait remarquer 
que, suivant des recherches récentes, un grain fin ne peut être 
obtenu qu’avec un développement peu poussé. Le grain grossit 
au fur et à mesure que y  augmente. M. L o b e l  dit qu’il a vu récem
ment chez un photographe des agrandissements dans lesquels 
le grain n’était nullement visible. Ce photographe développe ses 
clichés très faiblement, de façon à avoir un grain fin, et agrandit 
Sur papier contraste. Plusieurs membres présents à la séance 
confirment ce fait; ils ajoutent qu’il est nuisible, dans l ’agrân- 
dissement, de faire une mise au point absolue, car alors le grain 
devient visible. Au contraire, avec un très léger flou, le grain se 
fond et les agrandissements paraissent plus nets.

A  propos du développement à la paraphénylène-diamine, M. D e - 
s a l m e  fait remarquer qu’avec ce réducteur le sulfite constitue 
un retardateur. D ’ailleurs le suFfite, employé comme préserva
teur avec tous les révélateurs, n’est pas à recommander dans tous 
les cas.

M. C l e r c  rend compte de la réunion organisée par la « Faraday 
Society » de Londres, réunion consacrée à l ’étude physico-chimique 
de la plaque photographique. Assistaient à cette réunion de 
nombreux étudiants de l ’Université de Londres (et à ce sujet 
M. C l e r c  fait remarquer que dans les laboratoires scientifiques



étrangers on s’intéresse plus que chez nous aux questions photo
graphiques), des savants connus comme S l a t e r  P r i c e , S t o r r , 

F e r g u s s o n , etc. L’assistance étrangère était peu nombreuse * 
d’Allemagne sont venus les professeurs L u t h e r  et G o l d e b e r g , et 
de France MM. C l e r c  et H e r r e r a , des Etats-Unis, le professeur 
B a n c r o f t . En dehors des mémoires purement théoriques qu’il 
résumera ailleurs, M. C l e r c  attire l’attention sur quelques com
munications d’ordre pratique.

M. L u t h e r  a essayé de faire des émulsions avec une gélatine 
extra-pure, privée par osmose des sels minéraux. Tout en donnant 
la même rapidité qu’une gélatine ordinaire la qualité purifiée 
produit une émulsion dont les grains sont tellements gros que 
cette préparation est inutilisable pratiquement.

M. H e r r e r a  a obtenu une augmentation de sensibilité du bitume 
de Judée en le purifiant par ultra-filtration.

Enfin le professeur G o l d b e r g  a montré un exemplaire d u  
Densographe fabriqué par la Société Ica, appareil utilisable aussi 
pour mesurer par réflexion les noircissements des papiers*

Section Scientifique ( Séance du 4 juillet 1923).

M. E. C o u s in  montre des eâsais faits sur des plaques fabriquées 
pour Y Expédition Charcot au pôle Sud qui a quitté le Havre en 
août 1908. Depuis le retour de l’explorateur les plaques ont été 
conservées dans leurs caisses en bois doublées de zinc originales, 
dans le laboratoire de M. d e  l a  B a u m e -P l u v i n e l . Des essais 
faits sur plaques Lumière : étiquettes rouge, jaune, et bleue et 
Ortho A ont donné des images normales, exemptes de voile. Les 
mêmes résultats ont été obtenus avec des plaques Grieshaher, 
étiquette rose. Les plaques Lactate Guilleminot ont subi une dimi
nution de sensibilité.

Un m ém o ire  de M. G u s s a l l i  est résu m é p a r  M. E. C o u s i n , 
m ém o ire  t r a it a n t  de la  v is io n  des a n a g ly p h e s  sa n s  lu n e tte s  b ic o 
lores, lesq u elles  so n t re m p lacées  p a r  u n e  co m b in a iso n  o p tiq u e  de 
le n tille s  e t  d ’écrans^ co m b in a iso n  q u i se p la ce  à l ’a rrière  des 
im a g e s  à e x a m in e r  [voir p ro ch a in e m e n t).

M. C l e r c  résu m e u n  m ém o ire  d e  M. C r a b t r e e  des Laboratoires 
Kodak, su r  l ’a c t io n  d es d ivers  b a in s  su r les c u v e tte s  e t  ré c ip ie n ts  
les c o n te n a n t d ’u ne p a r t ,  e t  su r l ’a c tio n  des m a té r ia u x  des r é c i
p ie n ts  su r les b a in s. Il ré su lte  de ces essais- q u ’il fa u t  p ro scrire  
d ’u ne fa ç o n  a b so lu e  le  c u iv re , le  la ito n  e t l ’étain, à m oin s q u e  ces 
m é ta u x  ne so ie n t fo rte m e n t n ick e lé s , si l ’on  v e u t  é v ite r  q u e  les 
b a in s  de d é v e lo p p e m e n t v o ile n t.

M. L o b e l  f a it  re m a rq u e r  q u e  l ’on  a e m p lo y é  p e n d a n t des



années dans l ’industrie cinématographique des châssis en laiton. 
Ces châssis, après le premier passage dans l’hypo, s’argentaient et 
de ce fait ils n’ont jamais produit de voile. D’ailleurs les mêmes 
résultats ont été obtenus avec les cadres utilisés durant la guerre, 
pour le développement des plaques en cuves verticales, matériel 
imaginé par M. E. C o u s i n  et qui a été depuis introduit dans beau
coup de laboratoires. (L. L.)'

Section de Cinématographie (Séance du  i 3 ju in  1923).

M. I j O b e l  fait un compte rendu de Y E xp o sitio n  de Photographie, 
O ptique et Ciném atographie de T u rin . Cette exposition, installée 
dans le palais du V alentino , a été inaugurée le 6 mai. Ce palais, 
remis à neuf spécialement pour cette exposition, est fort beau ; 
installé dans un joli site, au milieu de jardins et sa superficie utile 
est équivalente au tiers environ de notre Grand P a la is.

Malgré les multiples insistances de M. J. D e m a r i a ,  Président de 
la Cham bre syndicale française de la  Ciném atographie, le matériel 
cinématographique français n’est pas représenté, comme il devrait 
l’être, caries principales maisons de construction, P a t h é ,  G a u m o n t ,  

C o n t i n s o u z a ,  etc., manquent, chose fort regrettable, étant donné 
que les maisons similaires allemandes sont toutes représentées.

En dehors des maisons qui fabriquent du matériel sensible : 
G u i l l e m i n o t ,  B a u c h e t ,  U.P.I., etc. qui ont des stands spéciaux, 
tout le matériel optique, cinématographique, etc. est groupé dans 
une section française, dont l’ensemble se présente d’une façon 
très gracieuse. Cette section a été installée par les soins de 
M. P. D e m a r i a ,  aidé par M. N a d a u d ,  Président de la Chambre de 
Commerce française de Turin.

Voici maintenant une revue de l’Exposition cinématographique.
Une maison d’édition italienne, A l b a , présente une très, jolie 

maquette, reconstituant Venise avec le palais Ducal, avec éclai
rage nocturne. Le machiniste en chef de la même maison, M. P r o 

c o l i s ,  a reconstitué la maquette d’un théâtre de prise de vues avec 
les décors, artistes, opérateurs, etc. Notre O f f i c e  d e s  I n v e n t i o n s  

de Bellevue a fait installer un très beau stand dans lequel figure 
le Condensateur Lenouvel ainsi que le C in é-P u p itre  Delacom m une. 
Malheureusement il n’y  a pas assez d’étiquettes explicatives. La 
maison K o r i s ï k a ,  de Milan, présente un grand choix d’objectifs 
de projection ainsi qu’un nouvel appareil de prise de vues, qu’elle 
construit dans ses ateliers, sur les plans de MM. M a u r e r  et 
W a s c h k e .  Une maison d’édition italienne, la S o c i é t é  P i t a l u g a ,  

nous^montre, en une série de grands diapositifs, les célébrités ciné
matographiques du jour. La Société F.I.L.M ., installée à Savonc,

■
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L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et C,e 
55,  Quai des Grands-Augustins,  P A R I S

E XTR AIT DE L A  “  BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE ”

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN É d o u ard ).— Précis de Photographie générale. 2 volumes in-8 
(25-16), se vendant séparément.

Tome I. Généralités■ Opérationi photographiques. Volume de vm - 
246 pages, avec g5 figures; igo5    ..........................................  14 fr.

Tome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

pages; avec gg figures et to planches; igo5 ..................................  14 fr

CHAR VET (A .). —  Carnet photographique. Quinze ans de pratique de 
la Photographie. In - i6 (  19-12) de vi-88 pages, avec 11 figures et 
4 planches; 19 10 .............................................................................  5 fr. 5o

COURRÊGES (A .). — La retouche dn cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; t g i o .....................................................    3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les plaques
autochrom es. In-16 (19-12) de v m - n a  pages; 19 11............ ...' 5 fr. 5o

FODRTIER (H.), BOURGEOIS et BUCQUET. —  Le Form ulaire classeur 
du Photo-Club dePari8. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et. classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892...........................   8 fr.
Deuxième Série ; 1894..................................................................  7 fr.

FOURTIER (H .) et MOLTENI (A .) . —  Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l ’ ensei-

. gnement scientifique p a r le s  projections. In-18 ( 19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894.

Broché  .............  7 fr. | Cartonné ............  gfr.

•GARIN et AVMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée. Opéra
tions pratiques, ln-18 (19-12); 1890....................................................    2 fr.

*GASTINE (L.). —  La Chronophotographie sur plaque fix e  et sur pel
licu le  m obile. In-8 (19-12 ) avec figures; 1897. B ro ch é ... . . .  3 fr. 75

‘ GAUTHIER-VILLARS (H enry). —  Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12), 
avec figures; 1891..............................................................    2 fr.
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m ontre dans son stan d des échantillons de film s, im pressionnés 
sur la pellicule v ierge q u ’elle fabrique selon les procédés P a t h é  ; 
G ë v a e r t  possède aussi un fort beau stan d, consacré su rtou t à 
l ’exposition  de ses produits pour la photographie. Dans une v itrin e  
la m aison H e r m a g is  expose tous ses m odèles d ’ob jectifs  de p ro
jection  et de prise de vues. Dans la  section  française les E t a b l i s s e 
m e n t s  F il m o g r a p h  m ontrent un e in stallatio n  de tirage, corn* 
posée d ’une tireuse continue L a  Prestotype e t d ’un Variateur 
automatique, tan dis que les E t a b l i s s e m e n t s  D e b r i e  exposent 
un app areil de prise de vues m étallique, m odèle 1922, m onté sur 
pied. Les E tablissem ents J. D e m a r ia  exposent des projecteurs, 
lanternes et autres accessoires pour la ciném atographie. Les E ta 
blissem ent F . F a l ie z  m ontrent un grand ch oix  d ’ob jectifs  pour 
la prise de vues, la p rojection  ainsi que des miroirs pour lam pes à 
arc. Chez G o e r z , de Berlin , on v o it  de n om breux objectifs de prise 
de vù es et de p rojection, ainsi q u ’un p ro jecteur com plet, avec 
m iroir, de la fab rication  H ahn Goerz. Des appareils de projection  
pour salon sont exposés par B a n c a r e l  de Paris. Des projecteurs 
de tous m odèles en très grand nom bre sont visibles a u x  stands 
des m aisons I c a  et K r u p p - E r n e m a n n , de Dresde. Dans cè dernier 
on a pu vo ir, pour la  prem ière fois, l ’appareil à grande vitesse à 
com pen sateur optique, appelé Zeitlupe. C ’est un appareil b ea u 
co u p  plus lourd et encom brant q u ’on l ’au rait cru, à te l point que 
sa caisse est disposée pour être portée par deux hom m es. Il mesure 
ap p roxim ativem en t 0,80 X 0,80 X  o ,5o* Des appareils de p ro jec
tio n  et de prise de vues de plusieurs m odèles de la m aison E r t e l * 
de M unich, sont exposés dans le stan d  de la m aison M o r s o l n i , 
de T urin , qui en est le représentan t pour l ’ Italie. L a m aison 
S a l m o ir a g h i  de M ilan expose un grand nom bre de condensa* 
teurs, m iroirs et ob jectifs  de projection . Com m e projecteurs italiens 
on a  pu rem arquer ceu x  de P io  P io n  et de R . B o ss i. tous deux 
de M ilan.

L ’exposition  doit rester ou verte  ju sq u ’au 6 ju ille t  et des p ro 
jections de film s de tous les p ays auron t lieu dans une salle spécia
lem ent am énagée. L a  C ham bre syndicale fran çaiset de la C iném a
tograp h ie  a délégué un représentan t perm anent pour s’occuper 
de la p rojection  des films français. Des conférences sur des sujets 
relatifs à la ciném atograph ie y  seront faites par MM. les D re B r o c a  
et C o m a n d o n  et M. F o r e s t . M. B e l in  y  fera une conférence sur 
la transm ission à  distance des im ages.

L a  Séance se term ine p ar une com m unication  de M. A b r i b a t  
“sur la form ation  des décharges statiqu es, des figures dites de 
Litchenstein  e t les analogies avec les effluves qui se produisent 
su r les film s ciném atographiques (voir prochainem ent). (L . L.)



La réunion du 30 ju in  IQ23 a eu lieu sous la présidence de 
M. W e n z  dans les Services des Régions Libérées, boulevard Pereire 
où est installé et fonctionne pratiquement l ’appareil de redresse
ment de M. R o u s s i l h e , Ingénieur hydrographe en chef de la' 
Marine, Directeur des Services de la Reconstitution foncière et 
du cadastre des Régions Libérées.

Celui-ci a rappelé brièvement et avec le minimum d’appareil 
mathématique, les principes géométriques de la méthode, qui 
étaient en général déjà connus des assistants. Puis il a discuté 
théoriquement la précision, a communiqué les résultats expéri
mentalement obtenus, a fait faire une démonstration d ’emploi 
(mise au point sur les repères en i 5 minutes), il a montré une série 
de levés faits par son procédé et leur contrôle par recoupements 
multiples (analogues à ceux des rayonnements multiples de la 
topographie régulière), il a fait toucher du doigt l ’importance de 
quantité de petits détails qu’il a fallu mettre au point avant 
d’obtenir des résultats pratiques cohérents. (Voir Annales hydro
graphiques, n° 703, 3e série, 1917.)

Précision. —  Une erreur de position de 20cm sur la position, d ’un 
point en plan, limite d’approximation des canevas géodésiques 
(maille 5oom), correspond : i°  à l ’erreur graphique de 77 de milli
mètre sur un plan au 5757; 20 au fait qu’on néglige la courbure 
terrestre dans un cercle de i 3oom de rayon autour du point de 
prise de vue ; 3° au grain de ^  de millimètre pour des photographies 
au 7775- (vues faites à 20oom avec appareil de 5ocm de foyer). La 
recherche d ’une précision supérieure restreindrait très rapidement 
les champs utilisables et le prix croîtrait très vite.

Influence de la réfraction atmosphérique. —  Fort heureusement elle 
se fait sentir en sens inverse de la courbure terrestre, ce qui pour 
les photographies sur plaque voisine de l ’horizontale amène une 
compensation des 7 environ ; mais il n’en est plus de même pour 
les photographies à forte inclinaison : toutefois si l’ on ne dépasse 
pas les lim ites'd’un champ de prise de vue de 45° à 20oom, la cor
rection de réfraction n’atteint pas 20cm.

M ises au point- diverses. —  Elles ont été longues, la nécessité 
de l ’une ne se faisant naturellement sentir qu’au moment où la 
précédente allait s’achever.

Il a ainsi fallu fabriquer un appareil photographique à grande 
capacité ; construire un obturateur d’objectif qui permette l ’obten
tion du 777 de seconde pour un diamètre de rj cm.

La distorsion des objectifs employés, la mesure dans laquelle



elle est compensée par l ’emploi du même objectif pour le redresse
ment, la détermination des volumes de netteté dans lesquels une 
mise au point précise est possible, la perturbation introduite dans 
la théoriè géométrique du fait que l ’objectif est un système épais 
ayant deux points nodaux distincts et non un centre optique ont 
fait l ’objet d’études nécessaires sur la précision; la conclusion 
est qu’avec les objectifs employés en plaçant le point de bascule 
aux trois quarts de la distance des points nodauX et en utilisant 
des grossissements compris entre i ,5 et 3 ces causes n’introduisent 
pas d’erreur dommageable. Il a fallu aussi choisir un système de 
projection générale conservant pour toute l ’étendue de la France 
les angles à la seconde centésimale près et les longueurs au i ,, 0 (l.

L ’une des causes d’erreur les plus pénibles, la déformation de 
l ’image projetée, par les traitements photographiques, a finale
ment été levée par l ’emploi de papier sensible gélatiné au dos : 
celui-ci est, préalablement à toute opération, mouillé et collé à 
un support en glace parfaitement plan, qu’il ne quitte plus pendant 
son impression, son traitement photographique, son séchage et' 
son utilisation, ensuite seulement il est décollé du support et 
conservé comme archive.

Résultats expérimentaux obtenus. —  Durée d’un redressement 
(mise au point sur quatre repères et travail de laboratoire) 
20 minutes.

Précision d’un levé fait à Vignemont (Oise) om,38 au 
et o “i,a i au ^

Comparaison cuvec la topographie régulière. —  Si l ’on s’en tient 
à l ’échelle adoptée 0^55, 011 peut dire que la précision est de tout 
point comparable; les différences à l ’avantage du procédé photo
graphique sont la réduction du travail sur le terrain et de ses risques 
d ’erreur accidentelles, la durée totale des travaux est abrégée.

A  titre d’exemple : la prise de vue dans les conditions actuelles 
sans appareil à grande capacité permet de couvrir sensiblement 
3km3 par heure de vol (départ et atterrissage compris); le jalonne
ment des repères sur le terrain nécessite un jour dé 
travail ( i5km parcourus); le travail de restitution et de dessin a 
un rendement moyen de 3 hectares par heure et par opérateur; 
d’après ces chiffres on voit que pour 4o communes de superficie 
moyenne, soit 60 000 hectares, la réfection du cadastre exigerait 
200 heures de vol, 4 mois de séjour d’une équipe de deux personnes 
sur le terrain, et 1 an de travail à l ’atelier pour i4  opérateurs.

Les membres de la Section Laussedat ont été vivement intéressés 
par ces résultats qui élargissent les perspectives d’emploi prochain 
de la métrophotographie. (G. L.)



La Section des Travaux d’atelier a continué pendant les deux 
Séances des 3 et n  juin  ses études d’éclairages, soit au jour, soit 
à la lumière artificielle. Les nouvelles lampes « Photoelar » offertes 
récemment à nos Ateliers par M. T i r a n t y  ont été expérimentées 
avec succès. La facilité avec laquelle leurs supports permettent 
de diriger la lumière les rend d’un usage tout à fait pratique.

M anipulations.

La Séance du 8 juin  a été consacrée à la démonstration de 
l ’emploi du Papier « Ixi » de MM. M. B a u c h e t  et C*e. C’est un 
papier par développement mais très lent et qui permet d’obtenir, 
en faisant varier le temps de pose et la composition du révélateur, 
une gamme de tons très étendue (voir p. 171).

On a pu constater qu’en suivant rigoureusement les instructions 
qui accompagnent les pochettes, il était facile d’obtenir les résultats 
annoncés.

Section des Couleurs.

Dans la Séance du 27 juin, M. V e  n t u j o l  a fait une communi
cation sur son procédé, T Héliochromie nouvelle, et a présenté des 
spécimens de vues sur verre et sur papier exécutées par ce procédé 
[voir p. 1 g3).

Ses diapositives offrent une très belle transparence et les cou
leurs sont rendues toujours d’une façon satisfaisante et souvent 
avec un éclat et une pureté remarquables.

M. V e n t u j o l  a  r e ç u  l e s  f é l i c a t a t i o n s  d e  s e s  c o l l è g u e s  p o u r  l e s  
b e a u x  r é s u l t a t s  o b t e n u s .

Il a été p ro jeté  ensuite, à t itre  d ’exem ples de belles com p osi
tio n s, des vu es en noir fo rt applau dies de MM. MisoNNE, P a y o t  

e t F re d  B o i s s o n a s .

M. P e r l e  a montré des vues obtenues sur les dernières émulsions 
d’autochromes mises en vente, avec l ’écran et le développement 
indiqués par MM. Lumière.

Les couleurs en sont très belles sans aucune dominante.
M. V a n n i e r  a  f a i t  é g a l e m e n t  p a s s e r  q u e l q u e s  v u e s  f o r t  b i e n  

r é u s s i e s .

M. E. C o u s i n  a présenté quelques observations sur le rendu 
des noirs par la plaque autochrome.

Par exemple, dans le portrait d’un modèle vêtu d’étoffes qui 
nous apparaissent franchement noires ou d’un gris sombre, il 
arrive que ces étoffes sont reproduites en bleu plus ou moins foncé.



C ertains opérateurs a ttr ib u e n t cet insuccès à  un m anque de 
pose, d ’autres à un excès de pose.

Il résu lte  des essais qui on t été fa its  que lés uns et les autres 
p eu ve n t a vo ir  raison ; to u t dépend de la  façon  do n t leurs p laques 
on t été  développées.

E n  réalité , la  te in te  bleue p ro v ien t d ’un  excès de d éve lo p p e
m en t des noirs.

L ’ op érateur qui développe au to m a tiq u em en t à temps compté 
é v ite ra , en d im in u an t la pose, l ’ excès dans la  ven u e des noirs et 
p ar su ite  il sera con duit à a ttr ib u e r  la  te in te  bleue à  un  excès de 
pose.

P o u r l ’op érateur qui d évelopp e en co n trô lan t la  ven u e de l ’im age 
e t  qu i naturellem en t, dans le  p o rtra it, règle ce contrôle d ’après la  
figu re du m odèle, il sèra en cas de sous-exposition  am ené à forcer 
le  développ em en t, ce qui fera p ara ître  la  te in te  bleue dans les 
noirs et il en conclura que cette  te in te  bleue est due à  un  manque 
de pose.

M. E . C o u s in  a présenté quelques épreuves à l ’appui de ces 
rem arques.

U ne large  ban d e de drap noir m at et à côté d ’elle une large  
b a n d e  de ca lico t b lan c étendues sur le  fond  de l ’ate lier on t été 
photograph iées dans les conditions su ivan tes :

P rem ière épreuve, pose 120 secondes, développ em en t norm al 
L u m ière  à la  m étoquin one, celui indiqué com m e co n ven a n t a u x  
poses ju stes  en l ’ap p liq u a n t p en d an t 2 m inutes et dem ie. R é su lta t : 
les blancs brûlés, les noirs fran ch em en t bleus.

D eu xièm e épreuve, pose 90 secondes ; m êm e d évelopp em en t 
p en d an t 2 m inutes et dem ie. R é su lta t  : les noirs m oins bleus.

Troisièm e épreuve, m êm e pose, 90 secondes ; m êm e d évelop p e
m en t p en d an t 1 m in u te  et dem ie seu lem ent; pas de b leu  dans les 
noirs, m ais les blancs trop  som bres.

Q u atrièm e épreuve, m êm e p ose; d évelop p em en t p en d an t 
2 m in u tes; les blancs sont très bons, m ais les noirs légèrem ent 
b leutés.

C inquièm e épreuve, m êm e p ose; d évelop p em en t p en d an t 
1 m in u te  trois qu arts  ; b lancs très  bons, noirs presque fran cs.

D ’ après M. E . C o u s in  on p eu t in terp réter ces résu lta ts, sauf 
à  les com p léter par de nouvelles expériences, de la  façon  su iva n te  :

L ’équilibre orth och rom atiq u e résu lta n t de la  sensibilité de la  
p laq u e et de l ’écran em p loyé est im possible à réaliser d ’une façon  
rigoureuse, su rto u t si l ’on tie n t com p te des v a ria tio n s  qui se 
p résen ten t forcém en t dans la  com position  de la  lu m ière  du jo u r, 
s u iv a n t l ’é ta t  du ciel, l ’heure et la couleur des ob jets  en viron n an ts, 
p articu lièrem en t dans la  photograph ie  d ’intérieur.



Il s’ensuit que dans les très faibles impressions lumineuses, 
celle des objets, noirs par exemple, la préparation sensible n’est 
attaquée que par les radiations prédominantes qui, si le déve
loppement est poussé à fond, apparaissent seules et donnent aux 
noirs de l’épreuve une tonalité plus ou moins accusée.

Même si cette tonalité est légère, nos yeux la perçoivent très 
aisément dans les noirs et dans les gris, alors que la faible modi
fication produite dans les couleurs mélangées de divers radia
tions passe pour eux inaperçue.

On pourrait évidemment remédier à l’insuffisance de l’équilibre 
orthochromatique par un changement d’écran; mais lorsque cet 
équilibre est déjà très près d’être réalisé, comme c’est le cas avec 
l’écran autochrome, on risquerait de faire une surcorrection d’où 
résulterait une dominante colorée d’une autre tonalité dans les noirs.

Le mieux est de s’efforcer de régler le temps de pose et le déve
loppement de façon à ne pas surdévelopper les noirs.

Soirées.

Vendredi i 5 ju in  : M. Jacques R u p p e r t ,  professeur à l’École 
des Hautes Etudes sociales, a donné la seconde partie de sa Con
férence sur le Costume lithurgique : Les Ministres inférieurs du 
culte, diacres sous-diacres, et moines.

La reconstitution sur modèles vivants de quelques-uns de ces 
costumes et les curieuses explications fournies sur l’origine de leurs 
ornements et attributs, ont vivement intéressé l’auditoire qui 
n’a pas ménagé ses applaudissements au Conférencier.

M. le P r é s i d e n t  a félicité et remercié M. R u p p e r t  de ses savantes 
et intéressantes démonstrations.

Vendredi 29 ju in . —  Une belle collection « E n  Alsace » de 
M .  M i c h e l s ,  accompagnée d’explications intéressantes, et une 
collection d’autochromes de M .  P o t e r i e ,  « Souvenirs d'excur
sions », ont été l’une et l ’autre fort applaudies.

Mme Mathilde L e  F r a n ç o i s ,  cantatrice des concerts Colonne, 
avait bien voulu se charger d’organiser un très., joli intermède 
musical qui a permis d’entendre : Mlle N i c o l e s c o ,  premier prix 
de harpe du Conservatoire; Mme Mathilde Le F r a n ç o i s ,  et 
Mlle Henriette C a h e n ,  pianiste compositeur, qui ont recueilli les 
très vifs applaudissements de l’Assemblée.

On a procédé ensuite à la projection de trois films de I’ E d i t i o n  
G a u m o n t ,  le premier représentant une Expédition aux mers gla
ciales, le deuxième expliquant V Epuration et la filtration des eaux 
de rivière, et le troisième, un dessin animé intitulé « Sur le ring », 
a terminé gaiement cette soirée.



M. le P r é s i d e n t , après avoir remercié les conférenciers et les 
artistes, a levé la Séance et a donné rendez-vous à ses collègues 
pour le mois d ’octobre.

Mardi 17 juillet. —  Malgré les vacances' de la Société, une 
Soirée supplémentaire spéciale avait été organisée pour la récep
tion d’un groupe de Membres du Photo-Club de Todmorden 
Y orks (Angleterre), qui nous avaient annoncé leur visite.

Après avoir souhaité la bienvenue à nos visiteurs, M. le Président 
a ouvert la séance.

l ia  été projeté une collection en noir composée de vues de MM. C o l -  

l e m a n t , R. D e m a c h y , P u y o  et' de S a n t e u l , et une collection en 
couleurs de MM. Paul B e r g o n , C o r v é e , F o u c h e t , J a b l o n s k i , 

P e r l e , P o t e r i e , V e n t u j o l  et. W a l l o n .

M. C l e r c , qui, grâce à  sa connaissance de l ’anglais, a pu donner 
les explications nécessaires sur ces vues, a fait également passer 
sur l ’écran des anaglyphes sur autochromes de M. G i m p e l  repré
sentant des astres vus en reliefs, sur lesquelles M. G i m p e l  se 
propose de faire à  la rentrée une communication complète à  là 
Société.

Un intermède musical avec le concours de Mme M athilde L e  
F r a n ç o i s ,  cantatrice des concerts Colonne, Mme Suzanne M o n t e l -  

B r é v a l ,  violoniste, premier prix du Conservatoire, et M. Marcel 
B e r n h e i m ,  compositeur, a été très applaudi.

Des vues cinématographiques du D r C o m a n d o n , Edition 
C o n s o r t i u m  P a t h é  C i n é m a  (Service Enseignement), La circula
tion du sang, les végétaux vus au miscrocope et Les Êchinodermes, 
ont term iné la Soirée.

Nos hôtes, qui n’avaient pas ménagé leurs applaudissements 
au cours de la  soirée, ont exprimé la satisfaction qu’ils éprouvaient 
de leur réception et le désir de recevoir à leur tour en Angleterre 
leurs confrères français.

M É M O IR ES E T  CO M M U N ICATIO N S
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

D e n j e a n  (Ingénieur 77-864 (Autochromes)-o55
de la Société Bréguet).

Contribution à l’hypersensibilisation des plaques autochromes 
(Communication faite à la Séance générale du 25 mai IQ23).

Je me suis attaché à supprimer les taches et à augm enter la 
durée d’utilisation des plaques hypersensibilisées.



Ces taches sont de’ deux sortes : d’abord celles dues au passage 
dè la solution fortement alcoolisée sous le vernis de protection 
de la couche colorée. Celles-ci sont faciles à éviter; il suffit de 
vernir le pourtour de la plaque avec le vernis Lumière normal, 
en utilisant une pétite gouttière en métal dans laquelle se trouve 
3mm d’épaisseur de vernis et en tenant les plaques au moyen d’un 
caoutchouc» de pistolet Eurêka.

Ensuite et en plus grande partie, les taches proviennent des 
variations de sensibilisation dues au séchage irrégulier, d’une 
ventilation trop rapide et des projections de gouttelettes de liquide 
par les remous de l’air sur l’ émulsion déjà partiellement sèche.

Sur les premières plaques projetées on voit nettement dès taches 
de la première sorte sur le pourtour de la plaque et d’autres de 
la seconde un peu partout ayant une forme allongée et provenant 
de gouttelettes de liquide projetées par les remous, ou simplement 
restées sur l’émulsion pendant la ventilation. Ces gouttelettes 
produisent une désensibilisation partielle d’où résultent des taches 
bleu foncé.

A la suite de.nombreux essais de mise au point des procédés 
de séchage par ventilation rapide dont aucun ne m’a donné de 
bons résultats (une série de plaques a même été séchée en 
35 secondes sous un courant d’air de 3oo km : h et a présenté les 
mêmes taches), je conseille d’abandonner ce procédé de séchage 
et d’utiliser simplement une cuvette absolument étanche dans 
laquelle les plaqués sont placées après la sensibilisation et d’accé
lérer le séchage par du chlorure de calcium et en faisant le vide 
au moyen d’une trompe à eau.

Les dernières plaques projetées et en particulier celles des 
Racers de la Coupe de Monaco, instantanés au de seconde, 
ont été préparées de cette façon et développées seulement 28 jours 
après la sensibilisation. Elles ne présentaient aucune tache.

Cette durée n’est du reste pas une limite, j ’ai pu obtenir de bons 
clichés avec des plaques préparées depuis 2 mois.

Un appareil simple est étudié actuellement, pour permettre aux 
amateurs dé préparer eux-mêmes des plaques ultrasensibilisées au 
moyen d’un bain spécial qui permet de prolonger la conservation 
dans les limites susdites.

D e l a c o m m u n e  ( C h . ) .  7 7 - 8 5 6

Sur un appareil permettant d’ obtenir le synchronisme de la 
parole ou de la musique avec une projection cinématographique 
(.Présentation faite à la Séance du i 3 février 1923).

L ’appareil que nous avons l’honneur de vous présenter ce soir,



et auquel nous avons donné le nom de ciné-pupitre, permet de 
lier automatiquement au déroulement du film le déroulement à 
distance d’une longue bande de papier portant ,1e texte explicatif, 
de façon à assurer la simultanéité des états successifs de l’ image 
variable et du commentaire qui s’y  rapporte, sans que le commen
tateur ait besoin de connaître le film ni de regarder l ’écran.

Celui-ci se contente de lire à voix haute les lignes du texte qui 
se présentent successivement au-dessus d’un repère lumineux 
fixe et s’y  immobilise le temps nécessaire à leur lecture normale. 
Le mécanisme d’entraînement est enfermé dans un pupitre de 
bois. Le couvercle est percé d’une fenêtre derrière laquelle la 
bande-texte, éclairée par transparence, se déroule. Plusieurs 
lignes en sont visibles, mais celle qui se trouve au milieu de la 
fenêtre est plus fortement éclairée : c’est celle qui correspond aux 
images projetées et doit être lue par le conférencier.

L ’avancée automatique de la bande, en synchronisme avec le 
déroulement du film, est obtenue grâce à un dispositif électro
mécanique comprenant essentiellement î

10 Un rouleau entraîneur dont les dents correspondent à des 
perforations ménagées sur les côtés de la bande-texte.

2° Un électro-aimant actionnant ce rouleau par l ’intermédiaire 
d’un rochet et d’un cliquet, chaque va-et-vient de l’armature 
produisant l ’avancée d’une ligne de texte.

. 3° Ljbs pulsations électriques qui actionnent l’électro-aimant 
sont éipises par un petit distributeur qu’on branche sur rarbré- 
manivejle du projecteur cinématographique, lequel peut être d’un' 
type quelconque. Dans ce distributeur, relié par un fil conducteur 
au ciné-pupitre, un contact s’établit, suivant le réglage, toutes les 
5o ou les 20 images du film, c’est-à-dire environ toutes les 3 secondes 
ou toutes les secondes et demie. A  ces mêmes temps une ligne de 
texte vient donc se substituer à la précédente. Cependant cette 
durée entre les avancées successives n’est pas immuable, le com
mentateur pouvant régler à distance, grâce à un curseur placé 
sous sa main, la vitesse du cinéma et, partant celle de la bande- 
texte, ou même arrêter la projection sur ujie image pour donner 
les explications ou développements qu’il jugerait nécessaires. Ce 
procédé n’exclue d’ailleurs pas l ’interprétation personnelle de 
chaque commentateur. Pour faciliter à celui-ci ce travail de mise 
au point, deux bandes de papier, mues par le même rouleau 
entraîneur, peuvent être plàcées côte à côte dans le ciné-pupitre; 
celle de gauche portant le commentaire-titre imprimé, celle de 
droite étant apte à recevoir les notes bu développements personnels 
du commentateur. Cette adaptation du texte synchrone à chaque



auditoire, que les dispositifs de synchronisme phono-cinémato
graphiques n’autorisent pas, peut être, au point de vue pédago
gique, d’une grande utilité.

Le ciné-pupitre se prête également à un autre genre d’applica
tion : la synchronisation d’une projection cinématographique et 
de l’exécution orchestrale qui doit l’accompagner.

Il suffit pour cela de remplacer la bande-texte par une bande 
musicale portant la ligne mélodique de la partition d’accompa
gnement.

De même que les mots se succédaient tout à l’heure au-dessus 
d’un index lumineux, les mesures musicales viendront se présenter 
successivement au-dessus de repères spéciaux disposés à cet effet 
dans la plaque support du ciné-pupitre, devant lequel le chef 
d’orchestre a pris place.

Mais, ici, les temps d’immobilisation de la bande, au lieu d’être 
constants comme pour les lignes de texte, correspondent aux 
temps normaux d’exécution des mesures successives? Ce déroule
ment, en quelque sorte « métronomique » de la bande musicale 
du chef d’orchestre, est déterminé par un dispositif spécial du 
distributeur, où une petite bande de papier se déroule parallèle
ment à la bande filmée. Des perforations y  sont ménagées à des 
distances correspondant aux temps d’exécution des mesures suc
cessives, l’emplacement de ces perforations étant aisément déter
miné par l’emploi de deux appareils spéciaux.

Grâce i °  à V Appareil d’étude, le compositeur enregistre d’abord 
très exactement sur la bande du distributeur, /au cours de pro
jections préparatoires, toutes les indications de mouvement, 
d’action et de temps, ce qui lui donne l’encadrement des différentes 
phases de la composition en préparation.

Puis 20 la Règle de.composition lui permet de transposer rapide
ment ces temps filmés enregistrés sur la bande en temps musicaux 
c orrespondants.

Cette composition musicale est d’ailleurs faite par le compo
siteur sur la même bande de papier qui a servi à l’étude du film. 
E t c’est encore cette même bande qui deviendra la bande de com
mande du distributeur. A cette fin, des perforations sont ménagées 
au-dessus de chaque barre de portée. De telle sorte, qu’il y  aura 
autant de perforations que la composition musicale, devant accom
pagner les films, comprendra de mesures.

Au moment de la projection, le chef d’orchestre place dans le 
ciné-pupitre la bande musicale, la première mesure étant au-dessous 
du premier repère lumineux. En même temps l’opérateur place 
dans le distributeur la petite bande perforée correspondant. 
Lorsque la première image du film apparaît sur l’écran, la pre



mière mesure se présente dans le pupitre au-dessus du repère, 
puis la seconde, la troisième, etc. jusqu’à la dernière qui corres
pondra obligatoirement à la dernière image du film.

Sans avoir besoin de se régler sur la succession des actions 
filmées, le chef d’orchestre sait donc, à chaque instant, en quel 
point de la partition il doit être parvenu pour que les motifs 
musicaux correspondent exactement aux images projetées. 
Ceux-ci n’impliquent d’ailleurs pas « la mécanisation » de l ’exécu
tion, puisque le chef d’orchestre garde à portée de sa main le 
curseur de réglage, qui lui permet d’accélérer ou de ralentir la 
vitesse de projection, dès que le film —  et partant la bande guide —- 
prennent quelque avance ou quelque retard sur l ’exécution de la 
musique d’accompagnement, qui garde ainsi toute la souplesse 
désirable.

M a i l l e t . 77-864-728
Gamme de teintes imprimée en similigravure (Présentation faite 

à la Séance générale du 22 juin  1928).

Le procédé au moyen duquel a été établie la gamme permet 
d’obtenir toutes les combinaisons possibles d’un certain nombre 
de couleurs et de nuances intermédiaires entre ces couleurs et le 
blanc pur, et cela avec une seule impression par couleur. Ces 
nuances ont été obtenues par la similigravure.

Le procédé consiste à imprimer deux des couleurs en bandes, 
parallèles de même largeur, suivant deux directions. La troisième 
et quatrième sont imprimées en bandes plus étroites que les deux 
premières, de façon que chacune de leurs nuances soient répétées 
sur l ’une quelconque des bandes de la première et de la deuxième. 
Les bandes dépassent la zone commune chacune d’un côté, ce 
qui permet de se rendre compte du premier coup d’œil des couleurs 
employées.

Le nombre des combinaisons obtenues est évidemment égal 
au produit des nombres des nuances de chaque couleur. Dans 
l ’exemple considéré, il est égal à 5 X  5 X  5 X  5 =  626. Si l ’on 
avait adopté quatre nuances intermédiaires entre le blanc et la 
couleur saturée, comme la maison Buttner-Thierry l ’avait fait 
pour une gamme tirée en lithographie, on aurait eu 1266 teintes 
différentes. La disposition adoptée ne permet, évidemment, 
aucune répétition et donne bien tous les effets de superposition 
possibles des couleurs envisagées. Pour en avoir d’autres, il faudrait, 
adopter plus de nuances intermédiaires, mais les teintes obtenues 
se rapprochent trop et la gamme devient très difficile à exécuter.

On pourrait, évidemment, imprimer une cinquième couleur 
en subdivisant la troisième, et ainsi de suite. Pour ne pas aboutir



à des divisions trop petites, il faudrait subdiviser la troisième et 
la  cinquième couleur en moins de nuances que les autres. On 
pourrait par exem ple prendre, pour les bandes de la troisième 
couleur, le  tiers de la largeur des bandes de la première, et pour la 
cinquième, le tiers de celles de la troisième. On aurait obtenu 
ainsi des rectangles mesurant 8 X 4mm>44* Ou bien la cinquième 
couleur ne pouvant pas être tramée, à cause des moirages, et 
n ’ayant probablement qu’ une teinte unique, prendre seulement 
cette teinte et le blanc, de façon à ne subdiviser les bandes de la 
troisième couleur qu’en deux. On aurait eu des rectangles mesu
rant 8 X  6mm,66.

On pourrait aussi réserver pour ces deux couleurs une des 
divisions en bandes larges, et imprimer deux bandes dans une 
couleur et dèux dans une autre.

Applications du procédé. —  i°  C’est d’abord de trouver immé
diatem ent les couleurs primaires qui rentrent dans une teinte 
déterminée. Il suffit, pour cela, de chercher le carré correspondant 
à la teinte, puis de suivre la rangée horizontale à droite et à gauche, 
puis la rangée verticale en haut et en bas, et l ’on trouve im m édia
tem ent chacune des couleurs et des nuances cherchées.

Il -y a donc là une aide précieuse pour les chromistes litho
graphes dont l ’œil, si entraîné soit-il, ne peut pas sélectionner les 
couleurs comme les écrans photographiques. S ’ils disposent, et 
cela est possible, des moyens d ’obtenir au tirage la nuance indiquée 
par la gamme, ils pourront, dans bien des cas, diminuer le nombre 
de couleurs employées en lithographie, et se rapprocher de la sim
plification des procédés photomécaniques. C’est, d ’ailleurs, la 
nécessité de créer un guide pour les chromistes, dans la décomposi
tion des couleurs, qui conduisit à l ’invention du procédé.

Il suffit, pour obtenir à coup sûr les effets de superposition 
voulus, que le chromiste dispose des grisés qui ont servi à établir 
la gamme et que celle-ci ait été obtenue exactem ent par les mêmes 
procédés de report et de tirage. Quand bien même ces différentes 
opérations, et cela est presque inévitable, feraient subir à chaque 
teinte un léger décalage, celui-ci étant le même dans les deux cas, 
la teinte obtenue sera toujours identique à celle de la gamme. Il 
faut, naturellement, employer les mêmes couleurs, mais cela est 
très facile à contrôler, puisque les teintés pures sont visibles sur 
chaque côté de la gamme.

Dans la photogravure, cette gamme pourra aussi guider utile
m ent le retoucheur et perm ettre à la première épreuve d’état de 
voir celles des couleurs élémentaires, qui sont défectueuses.

-2° Le procédé peut, évidemment, perm ettre de comparer avec



facilité  les différents jeu x  d ’encres primaires. Il sufft, pour cela* 
d ’im prim er, avec chacun de ces jeu x  d ’encre, une gam m e sem 
blable.

L ’exéciition de ces gammes est assez délicate, mais la seule 
difficulté réside dans la confection des clichés typographiques, et 
l ’im prim eur auquel on aura remis les je u x  de clichés nécessaires 
n ’aura aucune difficulté à faire le tirage.
. E n lithographie, il est d ’ailleurs possible d’opérer autrem ent, 
et la m aison B u ttn er-T h ierry  a exécuté, par report, sur roto-calco, 
une gam m e de plus grand form at, en p artant de m atrices ayan t 
toutes la même inclinaison de tram es.

Ce procédé perm ettra l ’ étude de jeu x  d ’encres quaternaires 
nouveaux, tels que la com binaison-jaune, rouge, bleu ve rt et 
vio let. Il est, en effet, difficile de com parer des jeu x  d’encres en 
im prim ant des originaux quelconques en couleur, car un jeu d ’encre 
prim aire, s’éloignant sensiblem ent des couleurs théoriques qui 
conviendraient à la généralité des cas, peut, au contraire, convenir 
parfaitem ent pour un cas isolé.

Certains jeu x  d ’encres prim aires, usités p ourtan t dans la  p ra
tiq ue, ont donné avec la  gam m e une richesse et une beauté de 
nuances bien inférieures au jeu  d’encre qui a été adopté pour le 
modèle que nous présentons.

3° L a  gam m e établie avec un jeu  d ’encre perm et, enfin, de vo ir 
exactem ent toutes les nuances que ces encres p euven t fournir.

Il arrive souvent, lorsqu’un im prim eur ve u t produire un original 
èn trichrom ie, qu ’il hésite, et le photograveur aussi, pour savoir 
si certaines nuances délicates, des verts ou des violets par exem ple, 
seront correctem ent reproduites, et s’il ne fa u t pas prévoir une 
im pression com plém entaire. Il suffira, désormais, de vo ir si la 
gam m e, établie avec le jeu d’encte que l ’on doit utiliser, donne 
bien toutes les teintes désirées pour être fixé.

V e n t u j o i . .  77.864 (Héliochromie nouvelle)
L’ Héliochromie nouvelle (Communication laite à la Section des 

couleurs le 27 juin 1923).
Je vais peut-être vous causer une désillusion en vous prévenant 

dès m aintenant que cette m éthode n ’est pas à la portée de l ’am a
teur, ni même du professionnel, car elle nécessite une installation  
m atérielle im portante et des connaissances en trichrom ie très 
étendues.

J ’ai été amené à m ’occuper d ’un nouveau mode de tirage en 
couleurs par les dem andes et les nécessités mêmes de ma clientèle.

E n  1921, pour pouvoir exécuter près de 2000 clichés autochrom es 
de tous form ats, depuis le i 3 X  18 jusqu  au 18 X  4° î nécessaires.



à  la première saison du Salon du Goût français, j ’ai installé des 
laboratoires et un atelier à la lumière artificielle, pour la photo
graphie des couleurs, qui sont je crois uniques au monde; il ne 
fallait pas compter en aucune façon sur la lumière du jour pour 
une exploitation industrielle. La force électrique dont je dispose 
est de i 5o ampères et l ’intensité de l ’éclairage peut atteindre 
75 000 bougies, et je crois que je serai obligé sous peu de l ’auge 
menter encore, vu  les différents travau x qui me sont demandés.

Le Salon du Goût français fut une véritable révélation de la 
plaque autochrome pour le monde industriel et commercial. 
Immédiatement, les industriels et les commerçants comprirent 
le parti qu’ils pouvaient tirer de cette merveilleuse invention comme 
docum entation précise.

La plaque autochrome donna satisfaction pendant deux ans, 
mais les industriels qui en avaient reconnu l ’utilité, voulurent 
élargir l ’emploi de la photographie des couleurs; tout d’abord, 
on mç demanda plusieurs exemplaires du même sujet; ensuite, la 
reproduction de plaques autochromes représentant un objet que 
l ’industriel ne possédait plus ou ne fabriquait plus. D ’autre part, 
le verre étant le support de l ’im agé autochrome, sa fragilité en 
com prom ettait en quelques instants l ’existence ; il devenait donc 
<le plus en plus utile d’avoir un moyen de reproduction en couleurs 
ne nécessitant pas une prise dé vue pour chaque exemplaire, et 
le  transport de l ’objet chaque fois à l ’atelier; il fallait en un mot 
avoir un négatif en couleurs. On pouvait seulement avec la méthode 
trichrom e arriver à ce résultat. La lumière artificielle était ici 
encore plus nécessaire que pour l ’autochromie, car seule elle 
donne des résultats constants et permet une exploitation indus
trielle.

A yan t réalisé la prise de vues trichromes, et en possession des 
trois négatifs sélectionnés, j ’ai commencé par obtenir des épreuves 
•diapositives à examiner par transparence, soit sur verre, soit sur 
.celluloïd; avec ce dernier support, les risques de casse sont éli
minés et l ’envoi par la poste facilité.

Les exigences de la clientèle m’ont amené presque en mêmé 
temps à m’occuper d ’un tirage en couleurs sur papier dont je vais 
vous montrer les premiers spécimens.

A van t de vous parler des deux modes de tirage, celui des diapo- 
sitifs et celui des épreuves sur papier, je vais vous dire un m ot sur 
l ’exécution des négatifs qui servent à leur tirage.

Tout d ’abord il faut exécuter les trois clichés successivement, car 
je  n ’ai pas encore trouvé un appareil à prise de vues simultanées 
qui donne des résultats satisfaisants. Le temps de pose doit être 
d ’une rigoureuse exactitude^; l ’intensité du développement des



trois négatifs superposables représentant l ’image des radiations 
élémentaires, rouges, jaunes et bleues de l ’original, telle qu’il y  
ait une concordance absolument précise, aussi bien dans les demi- 
teintes claires que dans les ombres, car dans cette méthode on 
h’a pas les ressources de la chromotypogravure où la sélection 
photographique sert de substratum au travail de retouche des 
planches, qui joue un rôle considérable et qui devient indispen
sable dans ce procédé quelle que soit la perfection réalisée dans 
la sélection des couleurs.

En plus, il faut obtenir une concordance aussi complète que 
possible entre la sensibilité locale des plaques, pour les diverses 
radiations, la teinte des écrans servant à la sélection et la qualité 
de couleurs des monochromes.

Les plus grandes précautions doivent être prises pendant le 
chargement et pendant le développement (qui doivent se faire 
dans l ’obscurité absolue) pour éviter les voiles qui se traduisent 
par des dominantes colorées dans le résultat ■ synthétique, Les 
arrêts de développement même très faibles, les marbrures pro
venant d’agitation du bain, les irrégularités d’intensité dues à 
l ’emploi d’un révélateur-trop concentré n’agissant pas sur toute 
la surface de la jplaque au même moment, ou de l ’addition d’un 
produit pendant cette opération sans assurer l ’homogénéité par
faite de la solution; en un mot tout ce qui peut compromettre la 
parfaite régularité du développement et son action uniforme sur 
tous les points de la plaque doit être évité soigneusement^ sous 
peine de retrouver dans 1!épreuve finale la trace colorée de défauts 
que la photographie monochrome laisse passer inaperçus.

Le procédé employé pour l ’obtention des diapositifs est celui 
par mordançage ; on tire de chacun des • négatifs une épreuve 
positive sur pellicule au gélatino-bromure d’argent. La qualité 
de ces images doit être de la même valeur que celle des négatifs, et 
comme dans ceux-ci, la moindre irrégularité se traduit par une 
fâcheuse chloration. Les épreuves positives sont- ensuite virées 
dans un bain renfermant un Sel de cuivre qui transforme le bromure 
-d’argent eù un composé qui permet à la couleur dans laquelle on 
trempe eftsuite la pellicule de se fixer sur l ’image argentique, et 
cela dans la proportion où la lumière a agi. On obtient ainsi une 
pellicule bleue, une pellicule rouge et une pellicule jaune. En super
posant exactement ces trois pellicules, on obtient une synthèse 
correcte, à condition que toutes les multiples opérations que 
nécessite ce procédé, simple en apparence, aient été exécutées 
d ’une façon parfaite.

Aucune des méthodes connues de virage par mordançage ne 
pouvait être utilisée pratiquement et industriellement. Les solu



tions devaient toujours être fraîchement préparées et seulement 
au moment de l ’emploi, mais malgré cela, après leur utilisation 
pour quelques épreuves, on n’obtenait plus que des colorations 
défectueuses, et malgré les plus grands soins apportés aux mani
pulations, ces modes de virage étaient la cause de nombreux 
défauts tels que la formation de taches, colorations inégales, etc.

On devait également, pour ne pas obtenir après la coloration* 
des images trop sombres, tirer des positifs très clairs; pour cette 
raison, ces positifs n’étaient pas suffisamment développés, dé 
sorte qü’il se produisait lé plupart du temps et en particulier dans 
les ombres des parties inégales.

Il arrivait fréquemment aussi que l ’imâge bleue ' se colorait 
plus fortement que les deux autres, d’où une dominante qui se 
faisait sentir, et la nécessité d’une retouche. Les images partielles 
complètement colorées et terminées présentaient toujours, même 
lorsqu’elles étaient manipulées avec le plus grand soin, un aspect 
sale vues par réflexion, des traînées et des taches à éclat métallique» 
En un mot, on n’obtenait que des résultats incertains, et l ’on se 
trouvait toujours dans la nécessité de faire des corrections et des 
retouches pour obtenir un résultat final satisfaisant.

A u contraire, dans le procédé employé, les solutions ont uné 
-grande'stabilité et peuvent toujours être, réutilisées. Les défauts 
mentionnés ci-dessus sont complètement évités; les images par
tielles vues par réflexion sont complètement exemptes de taches 
et les couleurs sont beaucoup plus, pures et plus lumineuses.

Le procédé permettant d’obtenir des images en couleurs sur 
papier est tout à fait différent et demande encore plus de soins* 
car la plus petite erreur produit une plage colorée ou irrégulière.

On utilise ici une méthode, dirais-je d’absorption, c’est-à-dire 
celle dans laquelle un positif obtenu d’un négatif est préalable
ment traité d’une manière appropriée et ensuite coloré dans une 
solution de certaines couleurs d’aniline, et mis ensuite en contact 
avec un papier gélatiné.

Après un certain temps, la couleur est passée du positif sur le 
papier gélatiné avec toutes les gradations de lumière ét d’ombre.

Un procédé de ce genre est par exemple la pinatypie, qui, il 
ne faut pas l ’oublier, est d’origine française et due à M. Didier.

Dans ce procédé, on tire d’un négatif un positif ordinaire sur 
vérre, à tons noirs et blancs. A  l ’aide de ce diapositif, on tire une 
copie sur une plaque de verre recouverte de gélatine.sensibilisée 
avec un bichromate alcalin. Cette plaque d’impression est colorée 
avec une couleur d’aniline. Mise en contact avec un papier gélatine, 
elle dépose à la surface de ce dernier une image très nette qui ne 

-s’étale pas et qui résiste aux lavages.
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I "  Partie . Préparation du zin c; 1887.........................................  [\ fr.
Il* Partie : Méthode d'impression. Procédés inédits; 1 8 8 7 .... 6 fr.

—  T ra ité  pratique de g rav u re  su r  v e rre  p ar les  p ro céd és h éliograp h iques. 
In-18 (19-12); 18 * 7    7 fr. 5o

—  T ra ité  pratique des ém aux p h otograp hiques, Secrets, tours de main, fo r 
mules, palette complète, ete., à l’usage des Photographes émailleurs sur plaque 
et sur porcelaines. 3* édition ( second tirage). In-18 (19-12) ; i 885. . . .  10 fr.

—  T ra ité  p ratiq u e de Céram ique photograp hique. Épreuves irisées or et ar
gent (Com plément du Traité des émaux photographiques}, ln-18 (19-12); i 885.

5 fr. 5o
— T ra ité  pratique d é  P latin o typ ie  sur ém ail, sur p o rcelain e  e t  su r  verre . 

ln-18 (19-12); 18 89 ..  ............ ................................................................. , . .  4 f**- 5o

* HORSLEY-HINTON. —  L ’A rt photographique dans le  p aysage. Étude et
pratique. Traduit de l ’anglais, par H. C olard. In-8 (2.5-io), avec 11 planches; 
1894  6 fr.

* HORSLET-HINTON. — La P latin o typ ie . Traité pratique. Traduit de l'anglais
par G. Devanlay. In-18 (19-12) avec ligures et spécimens; 1898  3 fr.

* HOUDAILLE (le  C apitaine). —  Sur une m éthode d ’essai scien tifiq u e  e t
pratiqu e des ob jectifs  p hotographiques e t des in strum ents d ’optique 
(Mémoires du La bora loi re°d'essai de la Société française dé Photographie). 
I11-8 (25- i 6), avec ligures et 1 planche en photocollographie; 1894. • • • • • 5 fr.

* JARDIN (G eorges). -^ R ece ttes  e t con seils  in éd its à l ’am ateur p hotographe •
ln-18 (19-12); 1 8 9 3 . ............  2 fr. 5o

•JOLY ( le  com m and an t). —  La Ph otograph ie pratiqu e. Manuel à l’usage des 
officiers, des explorateurs et des touristes. Nouveau tirage, ln-18 (19-12); 
1898    3 fr.

*K LA R Y (C .) . —  La Photographie d ’A rt à l ’E xposition  u n iv e rse lle  de 1900.
In-16 (26-16) de 88 p. avec de nombreuses illustrations et p l.; 19 0 1... i 3 fr.

—  L ’É cla irage  des p o rtra its  photographiques. Emploi d ’un écran de iéte, 
mobile et coloré. 8* édition, revue et augmentée, par Henry G authier-Villars. 
ln-8 (19-12), avec 20 ligures ; 1902.............    3 fr. 5o

—  T ra ité  p ratiqu e de la  p ein ture  des é p reu ves p h o tograp h iq u es avec les 
couleurs à l’aquarelle et les couleurs à I huile, suivi de différents procédés de 
peinture appliqués aux photographies. 2° tirage, ln-16 (19-12); 18 9 9 .... 7 f**

— T raité  pratique d’im pression  p hotographique su r p ap ier album iné. In-16 
(19-12), avec figures; 1888.....................................  ................................ 7 fr.

—  L ’A rt de re to u ch er en n oir les  ép reu ves p o sitives su r p ap ier. Nouveau 
tirage. In-16 (19-12); 1912 ................................................... ..........................  2 fr.

—  L ’A rt de re to u ch e r le s  n ég atifs  p hotographiques. 6* tirage, ln-16 (19-12), 
avec figures; 1918.....................................................  5 fr.

—  L es p o rtra its  au crayon , au fusain  e t au p a ste l obten us au m oyen des 
agran d issem en ts p h o tograp h iqu es. Nouveau tirage. In-i,6(19-12); 1904 5 fr.
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L ’inconvénient de cétte méthode est sa complication résultant 
du fait qu’on est obligé, tout d’abord de faire un diapositif et 
ensuite, à l ’aide de ce dernier, la plaque d’impression. En outre, 
il est très difficile d ’obtenir des blancs purs et les demi-teintes 
se colorent toujours légèrement, même lorsque les plaques sont 
durcies très fortement. Après le tirage de quelques épreuves, les 
plaques d ’impression deviennent de plus en plus sombres, de 
sorte qu’il devient bientôt impossible de repérer les images par
tielles les unes sur les autres ; on doit alors préparer de nouvelles 
plaques d ’impression.

Dans le procédé que j ’utilise, je me sers de matières colorantes 
ayant les mêmes propriétés que celles utilisées dans la pinatypie, 
mais ici c’est un diapositif obtenu directement du négatif et d’une 
façon toute spéciale, qui est utilisé comme planche d’impression. 
Sa structure est telle qu’il ne forme pas une masse homogène, 
mais divisée en une infinité de petits grains microscopiques. De 
cette façon, il est possible de colorer fortement de la gélatine 
durcie qui est à peine colorée par les couleurs employées en pina- 
typie.

Les couleurs dont sont'imprégnées les planches se transportent 
d ’une façon irréprochable sur le papier; les blancs restent toujours 
clairs et purs. Ces planches d’impression ne deviennent jamais 
plus foncées même après un tirage de plus de 100 copies, de sorte 
qu’un bon repérage des images partielles, lors de l ’impression en 
trois couleurs, est toujours garanti.

A  la séance générale d’octobre ou de novembre, je me ferai un 
plaisir de vous présenter un plus grand nombre de diapositifs et 
d’épreuves sur papier qui seront encore d’une meilleure exécu
tion, car d’ici là j ’aurai eu le temps de former un personnel con
naissant mieux les exigences du procédé.

Je suis arrivé tout dernièrement à obtenir des sélections conve
nables d’après autochromes ; vous êtes les premiers ce soir à en 
voir les résultats ; je regrette que le temps m ’ait manqué et ne 
m’ait par permis de vous montrer un plus grand nombre de sujets 
et d’épreuves, et je vous prie d ’excuser les imperfections de ce 
premier tirage.

G u é r i n  ( É m i l e ) .  7 7 .8 4 2

1921. Appareil photographique spécialement Combiné pour 
obtenir des images simples ou stéréoscopiques d’objets de petites 
dimensions (Présentation f  aile à la Séance générale d u ,i r] ju in  1928).

L ’appareil que nous avons l ’honneur de présenter aujourd’hui 
est le résultat d’une étude faite à la demande de l ’ Institut ophtal
mologique de l ’Université ;de Strasbourg.



Les desiderata exprimés étaient les suivants (1):
Obtenir pour un œil ou pour les deux yeux une photographie simple 

et une photographie stéréoscopique.
Les images élémentaires, en sus des conditions requises pour la 

vision stéréoscopique, devront se présenter à une échelle suffisante 
pour bien se prêter à la projection d’amphithéâtre.

Enfin l’appareil, qui doit être, avant tout, un appareil de labo
ratoire, doit, permettre, dans la mesure du possible, les travaux 
usuels de photographie.

A titre d’indication il était ajouté que la distance minima du 
sujet à l’appareil était considérée comme comprise entre 4°  et 5ocm.

Le problème, ainsi posé, se précise.
D ’une part, l’objet à reproduire, dont les dimensions sont à con

sidérer dans le sens horizontal (la hauteur des yeux étant moindre 
que leur largeur) et, accessoirement, dans le sens de la profondeur.

D’autre part, la plaque photographique qu’il convient de tenir 
dans la limite des formats stéréoscopiques.

Enfin, la distance minima du sujet au modèle, soit 4o à 5ocm.
a. L ’ensemble des deux yeux correspond à une largeur maxima 

d’environ i4cm-
Pour un œil, cette dimension se réduit à environ 6cm.
La profondeur à envisager est de l’ordre de 35 à 4ocm.
b. L ’écart des homologues d’une diapositive stéréoscopique 

peut atteindre 7omm.
Il y  a donc une coïncidence entre les dimensions naturelles de 

l ’objet et celles que les considérations du paragraphe b conduisent 
à adopter pour la plaque photographique.

L ’échelle de la plus grande reproduction possible en résulte. 
Ce sera l’échelle x/i.

La photographie pourrait s’exécuter correctement sur 7 X  i 5 
ou 8 X  16, 9  X  r4 ° u  10 X i 5 . Le 6 X i 3 serait trop exigu, les 
moindres erreurs de visée seraient intolérables. D’autre part, 
l ’intérêt de la vue panoramique appliquée à la reproduction d’une 
bonne partie de la face, autant que le souci de ménager, soit sur 
les éléments stéréoscopiques, soit sur la "vue panoramique elle- 
même, des espaces se prêtant aux annotations documentaires nous 
font préférer les formats plus hauts, et parmi eux, le 10 X i 5 aujour
d’hui déjà très répandu.

c. L ’échelle maxima 1/1 devant s’obtenir dans la limite de 
distance de 4°  à 5ocm du sujet à l’appareil, la distance focale 
absolue de l’objectif oscillera entre 20 et 25cm.

f1) Lettre du 27 mai 1921 du Dr Redslob, chef de laboratoire.



Cette seule constatation, rapprochée de la notion des distances 
focales ordinairement utilisées en stéréoscopie et de la nécessité 
de faire usage de lentilles de diamètre non exagéré, suggère l ’idée 
de recourir pour cette reproduction à grande échelle à un objectif 
dédoublé, dont la distance focale, pour l’objectif complet, serait 
de i 3o à , i5omm.

Cet objectif devra être symétrique pour présenter le maximum 
d ’ouverture relative tout en offrant le minimum de diamètre 
pour sa monture (1).

Notre choix s’est porté sur l’Eurygraphe F : 6 (F =  i 35mm de 
Lacour-Berthiot), la qualité exceptionnelle des lentilles consti
tutives de cet objectif nous étant connue pour l’avoir vérifiée au 
cours de travaux antérieurs. La luminosité de l ’Eurygraphe nous 
a parue en outre de nature à faire face aux exigences particulières 
des cas envisagés.

Le raisonnement qui précède a permis de déterminer le format, 
soit 10 X  i 5, et le type de Vobjectif : anastigmat double symétrique, 
F  =  i 35mm, ouvert à F : 6.

U reste à étudier l’organisation de l’appareil.
! Cet appareil devant être tout d’abord un appareil de labora

toire devra satisfaire en premier lieu à des conditions de robustesse 
et de maniabilité.

D’où construction rigide entièrement métallique, avec organi
sation se prêtant à un emploi très facile. La reproduction stéréos
copique à courte distance posait le problème des chambres à axes 
optiques parallèles ou convergents.

Avec la plupart des auteurs, et ceci d’autant mieux que la presque 
unanimité de leurs conclusions favorisait notre recherche de la sim
plicité, nous avons admis le parallélisme des axes optiques, tempéré 
par la possibilité de réduire l ’écartement initial dès objectifs.

Ces principes d’organisation générale étant dégagés, la question 
qui se pose est celle dçs tirages.

Dans cet ordre d’idées, il nous a paru du plus haut intérêt de 
combiner l’appareil pour obtenir, tout au moins dans les grandes 
dimensions d’image, un petit nombre d'échelles parfaitement déter
minées.

On se donne, de la sorte, le moyen d’avoir des images comparables

J1) La limite du diamètre des montures, et par cela même des lentilles, se 
trouve ici imposée par la nécessité de pouvoir réduire l ’écartement des 
objectifs. Sans cette réduction les vues élémentaires de la photographie 
stéréoscopique, aux faibles distances de l ’objet, seraient trop dissemblables 
pour se prêter à l ’accommodation visuelle. Elles sortiraient d’ailleurs du 
format adopté. Les commodités de l ’établissement de l ’obturateur inter
viennent dans le même sens.



entre elles, ce qui nous semble essentiel pour constituer la collec
tion de documents qu’est appelé à fourbir notre appareil. 

Appelons, selon les notations généralement admises : 

f la distance focale absolue;
p la distance de l’objet au point nodal d ’incidence; 
p' la distance de l ’image au point nodal d’émergence;
G le grossissement.

Des relations

v \ P' f
nous tirons

1 . 1 1 * n P-  — — et G == —

(1) =  et (a) p ' = /  (G -+-1).

Considérons les reproductions 1/1, 1/2, i/4 , i/5 , 1/10, 1/20 et 
appliquons les formules (1) et (2) à un objectif de i 35mm de dis
tance focale dont l ’élément postérieur seul offrirait une distance 
focale de 25omm.

1/1

1/2

i /4

135œra. 
. . .  0 ,2 7 0

250m,u. 
0 , 5oo 1/5 ; p'-

1 p ......... 0 , 5oo ( p-
\ p ............ 0 ,3 7 5

1 /10 \p'-
( p ........

00

0 ,7 5 0 t p •
j p ' . . . . . . O, 3 l 2

1 /20
\ p ....... -----  0 ,6 7 5 1 , 25 f P-

135n,m.
0, i6à o ,3ôo
0,810 1, 5o
0,148 0,275
1,485 2,7.5
0,141 0,262
2,835 5,25

i°  Le tableau ci-dessus démontre que la limite postérieure du 
tirage à considérer sera voisine de 5ocm.

20 Pour effectuer des reproductions demi-grandeur nature sans 
trop nous approcher du sujet, c’est-à-dire en opérant encore avec 
la lentille postérieure seule, il faudra un tirage d’environ 37cm,5.

3° Nous tombons ensuite, en nous rapprochant de l ’objectif, 
sur une tranche commune à l ’objectif complet et à l ’objectif 
dédoublé, c’est le tirage d’environ 2rj cm.

4° Enfin, en nous rapprochant encore davantage, nous arrivons 
à l ’emploi exclusif de l ’objectif complet, pour les échelles de i/4 
et les échelles plus petites. C’est la zone d’impression d’un appareil 
ordinaire.

Les constatations qui précèdent nous incitent donc à former 
l’appareil d’une série de caissons rigides,, susceptibles d ’être 
ajoutés les uns aux autres, et de recevoir à leur partie postérieure 
le cadre portant le verre dépoli ou le châssis à plaques.

La première tranche comprendra le caisson portant l ’obturateur 
et l ’optique, avec,, à l’intérieur, une boîte coulissante permettant 
les mises au point de 00 à 0,67 (échelle i/4). Le jeu de cette boîte



coulissante sera le seul joint dilatable de Vensemble de Vappareil 
et permettra de préciser les mises au point des autres combinaisons.

Celles-ci seront réalisées au moyen de deux autres caissons.
Les deux caissons réunis à l ’appareil porteront son tirage 

à om,5o pour obtenir l ’échelle 1/1.
Le dernier caisson enlevé, l ’appareil se trouvera disposé pour 

l ’échelle 1/2,.
Le, caisson enlevé étant replacé, et ajouté directement au corps 

de l ’appareil, on réalise le tirage moyen de 27e1*1 (échelle de 1/10 
à 1/20) avec lentille postérieure seule.

Enfin Tappareil, s&ns les caissons, est établi pour aborder les 
genres les plus divers de photographie ordinaire.

Les arrières de l ’appareil et des caissons 1 et 2 sont identiques 
et peuvent recevoir le parquet réversible qui se fixe par un agra
fage spécial.

Les abouts antérieurs des caissons sont établis comme le parquet 
réversible lui-même;

La cloison intérieure destinée à l ’obtention des vues stéréosco
piques est faite de bouts de tôle d’aluminium correspondant exac
tem ent aux divers caissons, et se prolongeant les uns les autres. 
Ils glissent dans une rainure aménagée dans. le haut et le bas de, 
chaque caisson, et le dispositif est tel que ces éléments de cloisons 
peuvent; se retirer ou se replacer sans que l ’on soit, pour cela* 
obligé de toucher aux assemblages des caissons.

L ’obturateur est pourvu d’un mécanisme perm ettant de faire 
varier l ’écartem ent des objectifs de (distance des centres
des éléments stéréoscopiques) à 5omm (rapprochement qu’implique 
l ’utilisation des échelles 1/1 et 1/2.

Il est décentrable dans le sens vertical et dans le sens horizontal. 
Cette dernière propriété permet d ’amener l ’un des objectifs au 
milieu de l ’appareil en vue de l ’obtention des images panoramiques 
prises horizontalement ou verticalement.

Il permet la pose sans armer et l ’instantané. Les volets sont 
actionnés symétriquem ent par rapport à l ’axe vertical de l ’obtu
rateur pour fonctionner d ’une manière régulière, quel que soit 
l ’écartement des objectifs*

Des .cadres intérieurs augmentent la rigidité transversale de 
l ’appareil. Leur organisation contribue à empêcher les voiles et 
les réflexions nuisibles.

Les caissons de l ’appareil viennent se placer sur un châssis 
comprenant deux longerons constitués par deux tubes carrés en 
laiton reliés entre eux par deux cadres entretoisés.

Les deux longerons sont munis latéralem ent et extérieurement 
d ’un profilé dans lequel glisse le plateau du pied.



Une jauge coulisse dans les tubes portés par les caissons à leur 
partie supérieure. Elle simplifie et précise l ’appréciation des dis
tances pour les cas de reproduction à grande échelle.

Cette jauge consiste en un tübe de laiton qui reçoit à l ’une de 
ses extrémités un bras coudé. Le bras est établi de telle manière 
que sa base étant appuyée contre la naissance du nez, et la jauge 
fixée à l ’un de ses crans d’arrêt, par le cliquet du tube antérieur,- 
la distance de reproduction à i / i o u i / 2  8e trouve automatiquement 
assurée.

C t . e r c  (L.-P.). 7 7 )3 a i  (Saupoudrage)
1923. La Résinopigmentypie; proeédé R. Namias (Communica

tion faitç à la Séance générale du 22 ju in  1923).

Un papier recouvert d’une couche de gélatine de qualités conve
nables est sensibilisé au bichromate, séché, et exposé sous un. 
positif ; après la copie, le papier est longuement lavé à l ’eau froide ; 
on peut alors soit continuer les opérations, soit laisser sécher le 
papier pour ne procéder qu’ultérieurement à sa pigmentation. 
Le papier, mis à gonfler pendant environ 2 minutes dans de l ’eau 
tiède (4o° à 5o° C.), et sur lequel l’image apparaît en relief assez 
accusé, est légèrement essoré entre buvards, puis on y  étend, par 
mouvements circulaires d’un large pinceau doux, une poudre 
colorée impalpable, obtenue par pulvérisation d ’un mélange 
préparé par fusion de résines, de corps gras et d’un pigment de 
la teinte désirée (procédé breveté) ; dès que l ’image commence à 
apparaître, on peut diriger à son gré la pigmentation de telles ou 
telles régions de l ’image par emploi de pinceaux plus petits, genre 
pinceaux d’aquarelle; en cas d’insuccès, le poudrage peut être 
complètement enlevé par lavage à l ’eau, accompagné de légères 
frictions de la couche avec un tampon d ’ouate. La pigmentation 
d’une épreuve est très rapide; ce procédé offre une très grande 
souplesse et fournit des images d’une très belle matière.

La résinopigmentypie ne saurait être jugée d’après les quelques 
spécimens exposés durant la séance dans le salon d’entrée, les 
seuls dont pût disposer notre éminent confrère lors de la visite 
que nous lui avons faite; les nombreuses épreuves présentées à 
l ’Exposition de Turin par un photographe piémontais, M. A. de 
Agostini, et plusieurs des œuvres que nous avons pu voir à Milan 
dans les laboratoires du professeur R. Namias, permettent d ’assurer 
que ce procédé de copie peut rivaliser avec les meilleurs procédés 
actuellement connus permettant l ’intervention personnelle de 
l ’artiste. Le fait que le tirage s’effectue d’après un positif papier 
offre une grande simplification en ce qui concerne l’obtention 
d ’images agrandies. Les produits nécessaires à la pratique de la



résinopigmentypie sont actuellement fabriqués par les Stabili- 
menti Chimici Irta, de Rome.

C l e r c  (L.-P.). ■ r 77-^9
Pastels photographiques sur papier « Color « (Présentation faite 

à la Séance générale du 27 avril 1923).
Bien que le papier Color, imaginé et breveté en 1913 par 

M. J. S u r y , d’Anvers, ne soit pas encore dans le commerce, il m’a 
paru intéressant de montrer à la Société quelques spécimens 
exécutés par l’inventeur sur du papier préparé par ses soins.

Le papier « Color » est préparé en coulant sur un papier très lisse 
une couche de gélatine tenant en suspension d’une part un pigment 
susceptible d’ être éliminé ultérieurement, qui permet de contrôler 
le dépouillement après l ’insolatiôn et, d’autre part, une matière 
inerte dure à un état d’extrême division, tel que ponce en poudre 
ou verre pilé.

Le papier. est sensibilisé au bichromate, comme le serait un 
papier « au charbon »; après séchage, il est exposé sous un néga
tif, puis dépouillé à l’eau froide ou légèrement tiédie, en s’ aidant, 
le cas échéant, d’une bouillie claire de sciure de bois, suivant la 
technique traditionnelle des procédés Artigue ou Fresson. Une 
immersion de quelques minutes dans une dilution d’acide chlor
hydrique élimine le pigment provisoire et décolore l’image, qui 
est ensuite rincée et séchée.

Le poudrage de l’épreuve est exécuté au moyen de pinceaux 
d’aquarelle chargés de poudres colorées très finement broyées, qui 
ne peuvent adhérer au support lisse mis à nu dans les blancs, et 
adhèrent aux parties insolées en quantité d’autant plus grande 
qu’elles ont reçu un éclairage plus grand.

De nombreuses modifications peuvent être apportées au pou
drage, notamment par emploi de poudres plus foncées ou de poudres 
blanches (talc) ou par frictions avec des poudres inertes, ou enfin 
avec une gomme taillée en pointe. Toutes combinaisons de couleurs 
peuvent être réalisées au gré de l ’opérateur.

L ’épreuve peut alors être montée sous verre, ou protégée par 
projection de fixatif.

H. C a l m e l s  (Etablissements). 77.142.2
Quelques accessoires photographiques (Présentation faite à là 

Séance générale du 27 avril 1923).
Châssis-tireuse. —  Ce c h â s s i s  p o u r  t i r a g e s  r a p i d e s  s u r  p a p i e r s  

e n  g é l a t i n o - b r o m u r e  a  é t é  é t a b l i ,  a u  d é b u t  d e  l a  g u e r r e ,  s u r  l e s  
i n d i c a t i o n s  d e  M. L.-P. C l e r c  p o u r  l e s  b e s o i n s  d e s  Sëctions de 
Photographie aérienne. Il c o m p o r t e  u n  c a d r e  e x t é r i e u r  a u q u e l  e s t



articulée la poignée de pression : à l’ intérieur de ce cadre, un cadre 
oscillant, supporté par des ressorts, reçoit directement le négatif 
à tirer. Le plateau de pression est relié à la barre à poignée par 
dès ressorts dont la pression est réglable par deux écrous à oreilles. 
La fermeture de la barre enclenche un verrouillage à ressort que 
l ’on déclenche après tirage, par pression du pouce de la main tenant 
la poignée, toutes les manœuvres du châssis, sauf le changement 
de papier, pouvant ainsi être faites d’une seule main. En disposant 
une lampe à l’intérieur d’une caisse dont une paroi est complète
ment évidée (sans d’ailleurs que la lumière de la lampe, éclairée en 
permanence, gêne en quoi que ce soit les opérations de tirage, si 
la caisse est suffisamment proche d’un mur), et présentant devant 
l’ouverture de la caisse le châssis tenu à la main par la poignée, il 
a été possible, à maintes reprises, d’assurer d’un même négatif 
le tirage de 5 épreuves à la minute (fig . 1).

R a clette. —  La raclette sans monture, en caoutchouc moulé 
extra-souple de 95 X 55 X 8mm, est d’un emploi courant dans les 
industries photomécaniques, où elle est préférée à la raclette tra-

| | g .  2 .

ditionnelle en monture bois; l’essorage est parfait, sans aucun 
risque d’arrachement ; une telle raclette peut être employée même 
sur épreuves de très grandes dimensions, l’ essorage étant alors fait 
en plusieurs passages de la raclette (/î.-a).

B o u c h o n  cC objectif un iv ersel. —  Dans te travail à l’atelier, il est 
fréquent que l’on n’ait pas sous la main un bouchon correspondant 
à l’objectif qui vient d’être adapté à l’appareil; en remplaçant, le 
bouchon habituel de forme circulaire par un bouchon de forme 
ovoïde, le même bouchon peut être utilisé sur des objectifs de 
diamètre très différents, tout en étant parfaitement maintenu sur 
chacun d’eux par le coincement des deux bords convergents (1).

f1) U n exem plaire de .chacun de ces accessoires a été déposé à  la  Société 
française de Photographie pour être mis en service dans scs laboratoires et 
ateliers.
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UNION N A T IO N A L E  DES SO C IÉ T É S  P H O T O G R A P H IQ U E S  #

DE FR A N CE 

X X IIe S E S S I O N .

S t r a s b o u r g ,  d u  19 a u  23 m a i  1923,
Sous la  direction du Photo-Club d'Alsace et de Lorraine.

COMPTE RENDU,
Par M .  R, A u b r y ,  Secrétaire général.

L ’Union nationale des Sociétés photographiques de France 
a tenu à Strasbourg, du 19 au 23 mai 1923, sa X X IIe Session.

M. I  .iOuis L u m i è r e ,  membre de l ’ Institut, avait bien voulu en 
accepter la présidence.

Il n’est pas besoin de justifier le choix du siège adopté pour 
cette Session, qui était la première depuis 1914* Au moment de 
reprendre son activité, arrêtée par les événements de guerre, et 
de resserrer les liens fédératifs forcément distendus au cours de 
cette longue et pénible période, l ’Union a estimé qu’avant toute 
autre chcfse elle devait demander aux Sociétés photographiques 
d’Alsace et de Lorraine de prendre, dans le cadre du groupement 
national, la place qui, dès la fondation, en 1902, leur avait été 
réservée. Elle a pensé que la démarche- devait être faite à Stras
bourg même, et elle a convié ses membres à venir, à cette occasion, 
porter aux provinces délivrées, enfin rétablies dans l ’unité de la 
patrie commune, leur salut fraternel.

Le Photo-Club d ’Alsace et de Lorraine accueillit avec empresse
ment les ouvertures qui lui étaient faites, et trouva, auprès des 
autorités locales, le plus bienveillant appui.

Il accepta de partager avec la Société française de Photographie 
les soins de l ’organisation matérielle : h Strasbourg MM. S a r t o r y  

et E l t z e r ,  président et secrétaire général du Photo-Club; à  Paris, 
MM. E. W a l l o n  et R. A u b r y ,  assurèrent le service, les deux postes 
se maintenant en contact journalier.

La plus lourde part, à coup sûr, était celle de nos collègues 
alsaciens ; ils se sont acquittés avec autant de bonheur que de zèle 
de la tâche qu’ils avaient assumée; si tout a marché à souhait, si 
les congressistes ont gardé de leur séjour en Alsace un souvenir 
cle tous points excellent, c ’est à MM. Sartory et Eltzer, —  et à 
la très vivante Association qu’ils dirigent, —  qu’il en faut imputer 
Je mérite, à eux que doit aller, et qiie va, la gratitude de l’ Union. 
: Ont pris part à la Session :

3e Série, Tome X. — N* 8? 1928. 8



A r c i i e l i n , Troyes.
A u b r y  (M. et Mme R.), Paris. 
B a r r e a u , Paris.
B a u e r  (L.), Strasbourg.
B e l i n  (E.), Paris.
B l o c k  (M. et Mme Ch.), Strasbourg. 
B l o c k (M .,  Mme et Mlle P.), Strasbourg. 
B o e s p f l u g  (M. et Mme), Paris.
B o h n , Strasbourg.
B o r i u s  (M. et Mme), Paris.
B o u i n  (Mme), Strasbourg.
B r u n e l  (G .) ,  Paris.
C a t t i n  (Mme), P aiii. .
C l e r c  (L.-P.), Paris.
C r o i s â t  (M. e t  Mme), Lyon. 
Ê e s f o r g e s  (M. e t  Mme), Paris. 
D e s l i s  (M.), Tours.
D o l l i n g e r , Strasbourg.
E h r i s m a n n , Colmar.
E l t z e r , Strasbourg.
E r r a r d , Bar-le-Duc.
F o l i e  (M., Mme et Mlle), Strasbourg. 
G a u m o n t  (L.), Paris.
G r i e s h a b e r , Paris.

I I a r g o u s  (M. et Mme), Bordeaux. 
H é r a r d , Paris»
H i r t z  (Mlle), Strasbourg.
L a r o z e  (M. et Mme), Paris.
L o b e l , Paris.
L u m i è r e  (L.), Lyon.
M a r o n i e z , Paris. 
M i n - Y e e - T s u - Z o n <g - Y u n g , 

Strasbourg.
M o n t e l , Paris.
M u l l e r  (E.), Strasbourg.
M u l l e r  ( R . ) ,  Strasbourg.
N a d a r  (M., Mme et Mlle PauI), Paris. 
M e u t e r  (M. et Mme Van), Paris. 
P a s c h a l i , Strasbourg.
P r o s t , Lyon.
R o l l a n d  (M. et Mme G.); Paris. 
R o l l a n d  (D.), Paris.
S a l q u e , Bar-le-Duc»
S a r t o r y  (M. et Mme), Strasbourg. 
W a l l o n  (E.), Paris.
W e i s s  (Tri.), Strasbourg. 
W i n t e n b e r g e r , Strasbourg.

Seize Sociétés photographiques étaient représentées par des 
délégués régulièrement qualifiés, à  savoir :

Siège.
Amical Photo............................................... Lyon MM. P r o s t

Association syndicale des Photographes
français.. ................................................. Paris E. W a l l o n

Chambre syndicale de la Cinémato-
graphie................................................... .. Paris L o b e l

Chambre syndicale des Fabricants et
Négociants.............................................. Paris G r i e s i i a b e r

Chambre syndicale de la Photographie.. Paris. N a d a r

Photo-Club d ’Alsace et de Lorraine........ Strasbourg S a r t o r y

Photo-Club Meusien.................................. Bar-le-Duc E v r a r d

Photo-Club Viennois.................................. Vienne P r o s t

Société d’excursions................................... Paris D. R o l l a n d

Société française de Photographie........... Paris L u m i è r e

Société photographique de L yo n ........... Lyon C r o i s â t

Société photographique de Touraine. . . Tours D e s l i s

Société photographique de la région Est
de P a ris .................................................... Vincennes A u b r y

Stéréo-Club.................................................. Paris B o r i u s

Syndicat patronal de Bordeaux et du
Sud-Ouest................................................ Bordeaux H a r g o u s

Union photographique Champenoise.. . Troyes A r c h e l a î n

Quatorze Sociétés s ’étaient excusées de ne pouvoir se faire 
représenter et avaient envoyé leur adhésion de principe, à savoir :



Siège.

A te lier...........................  . ........... .........................................  M arseille
M ayen n e-P h o to .  ..............................................  ; ...............  L a v a l.
Photo-Club de L ev allo is-P erret.................................................... L evallo is-P erret
Photo-C lub N arbonnais:.................................................................... N arbonne
Photo-C lub de Paris .*............................................................  Paris
Photo-C lub Rouennais.................................. ....................................  R ouen
Photo-C lub Toulousain ......................................................................  Toulouse
Société des am ateurs photographes du L oiret..........................  Orléans
Société d ’am ateurs.............................................................................. Reim s
Société caennaise de P h o to g ra p h ie ................................................  Caen
Société photographique du  D oubs .....................................  Besançon
Socité photographique de D u nkerqu c.........................................  D unkerque
Société photographique de Rennes...............................................  Rennes
Touring-Club de F rance (Cn de Ph oto-touristique)................  Paris

S ’é t a ie n t  e x c u s é s  p e r s o n n e lle m e n t , e n  a d r e s s a n t  le u r s  s o u h a it s  

p o u r  le  s u c c è s  d u  C o n g r è s  :

Mme P e c t o r  (S.).............................. .............................  Paris
M M . A d r ie n . . . . ..............................................................  »

C a s t n e i l  (Dr).................................................... . Marseille
C o u sin  (E. ) . . . . . . .  ...........................................  Paris
G im p e l ........................................... ............. »
L ié g a r d ..................................................................  Caen
L u c .................................... . . . .  ^................   Paris
PuLLIGNY (d e ).................*............*................... .. »
P u y o  ....................... ! ....................................  »
R i s t o n .......................J ...........................................  N an cy
R o u e t ...................        Orléans
T a il l e f e r   .......................................................  Paris

Première journée : samedi 19 mai.
Le 19 mai, de h on matin, les congressistes, arrivant par les 

trains de la nuit, trouvèrent à la gare, pour les accueillir, une délé
gation du Photo-Club, ayant à sa tête MM. S a r t o r y  et E l t z e r ;  

là ils reçurent de leurs hôtes toutes les indications dont il était 
besoin —  à commencer par celle des logis qui, principalement à 
l ’Hôtel de la Ville de Paris, à l ’Hôtel Terminus,, et à l ’Hôtel 
Hannong, leur avaient été assurés.

Réceptions.—  Rendez-vous leur était donné pour io h à la Chambre 
de Commerce, où les attendaient M. H e r r e n s c i i m i d t ,  président, 
et M. I I a u g ,  secrétaire général. L ’entrevue fut cordiale et char
mante; une visite rapide du vieil hôtel où siège la Chambre de 
Commerce prit un vif intérêt des commentaires historiques 
donnés, avec une érudite obligeance, par M. Haug.

De là on se rendit à l’Hôtel de Ville, où la municipalité avait 
fait préparer une fort belle réception. Le maire, M. P e i r o t e s ,  

entouré de MM. L a u r e n t - M e y e r ,  adjoint, de MM. H a u g  et



S c h u l e - r ,  conseillers m unicipaux, et cle hautes personnalités stras- 
bourgeoises, au premier rang desquelles se trouvait M. B o r r o m é e ,  

préfet du Bas-Rhin, souhaita, en termes excellents, la bienvenue 
aux congressiste^ et à leur éminent président. M. L u m i è r e ,  dans 
une courte réponse, dit combien ses collègues étaient, comme lui- 
même, heureux d ’apporter leur hommage à la glorieuse cité’, et 
reconnaissants de l ’accueil qui leur était fait. Puis, après avoir, à 
un buffet largement approvisionné des meilleurs crus alsaciens, bu 
à la prospérité de Strasbourg et au succès du Congrès, on se 
répandit dans les magnifiques salons du palais municipal, où, plus 
que les somptueuses tapisseries anciennes, on admira le drapeau 
tricolore fièrement installé à la place d ’honneur, et comme fré
missant encore de l ’avoir reconquise.

L ’après-midi, tandis que M. Lumière, accompagné de MM. Sar- 
tory  et W allon, allait présenter à M. A l a p e t i t e ,  haut-commissaire 
de la République, et à M. B o r r o m é e ,  préfet du Bas-Rhin, le res
pectueux salut de l ’Union, les congressistes prirent avec la ville 
un premier contact.

Séance d'ouverture. —  Ils se retrouvaient à 1711, pour la séance 
d’ouverture, dans l ’am phithéâtre dé la Faculté de Pharmacie, où 
professe M. Sartory, et où le Photo-Club, grâce à la bienveillante 
obligeance de M. le Doyen J a d i n ,  tient habituellement ses séances.

M. W a l l o n  prend le premier la parole, pour rappeler que la 
question mise en tête de l ’ordre du jour du Congrès est la Recons
titution de l ’ Union nationale.

Il commence par un court historique de l ’Association : fondée 
en 1892, sur l ’initiative de M. S. Pector, qui en devint le secré
taire général, elle a eu successivement comme présidents deux 
hommes qui sont parmi les plus belles gloires de la science française : 
Janssen, de 1892. à 1907; Lippmann, de 1908 à 1921. En 1910, 
elle était arrivée à un haut degré de prospérité, grâce à l ’inlassable 
activité  et au dévouem ent admirable de .S. Pector : elle groupait 
60 sociétés, et ava it tenu 19 congrès : Paris (1892 et 1900), Le 
H avre (1898 et 1908), Caen (1894 et 1907), Lyon (1895), Lille 
(1896), Reims (1897), N ancy (1898 et 1904), Rennes (1899), 
Toulouse (1901), Cham béry (1902), Nice (1905), Le P u y  (1906), 
Tours (1908), Bourg (1909), Amiens (1910).

L a  m ort de S. Pector, en 1910, lui fut un coup très cruel; il n ’y  
eut après cette date que deux sessions, à Paris en 1912, et à Rouen 
en 1914* Puis, ce fut la guerre, interrom pant toutes relations entre, 
le Bureau de l ’Union et les Sociétés adhérentes. Les décès de 
M. Lippm ann, président, et de M. Bucquet, vice-président, en 1921, 
désorganisèrent le Bureau lui-même.



Cette année seulement il a paru possible de convoquer à nouveau, 
pour une X X I I e Session, les membres de l ’association. Il est à 
souhaiter qu’une nouvelle période s’ouvre, par le Congrès de 
Strasbourg, à l’activité de l’Union nationale; mais il est néces
saire de procéder à une véritable reconstitution, les liens fédératifs 
anciens, étant, de fait, presque rompus. Il semble bien, d ’ailleurs, 
qu’il soit besoin d’apporter à l ’organisation première, pour mieux 
l’adapter à la situation nouvelle, quelques changements; c ’est à 
quoi tend le projet qui va être soumis au Congrès, et qui comporte, 
dans les statuts adoptés en 1892, la modification de quelques 
articles.

M. Wallon demande qu’une Commission, constituée par les 
délégués de tous les groupements régulièrement représentés au 
Congrès, reçoive mission d’examiner ce projet et de soumettre un 
rapport à la séance de clôture!

Il précise que, dans l’état actuel des choses, ni la Commission 
ni le Congrès n’auraient les pouvoirs nécessaires pour adopter, de 
façon définitive, des modifications aux statuts. Mais le rapport 
de la Commission, après approbation par le Congrès^ poui'rait 
être envoyé, pour, études, à toutes Jes Sociétés photographiques 
de France, avec une demande d’adhésion, tout au moins condL 
tionnelle. Tous les groupements ayant donné cette adhésion 
seraient, à l ’automne, invités à envoyer des délégués à une 
Assemblée générale, qui pourrait être convoquée à Paris. Là 
seraient prises régulièrement des décisions; les votes par corres
pondance seraient admis.

Une telle façon de procéder paraît bien être la seule qui puisse 
permettre de rendre à l ’Union une vie normale, sans avoir recours 
à une dissolution et à une fondation nouvelle; et il est d’un grand 
intérêt qu’il en puisse être ainsi, pour que la transmission des 
fonds appartenant à l ’Union, et des droits qui lui sont reconnus, 
puisse avoir lieu sans difficulté.

Avant toutes choses, M. Wallon propose qu’il soit procédé à la 
constitution du Bureau. Il ne reste en fonction, du Bureau de 1914? 
que M. Cousin, trésorier général. Il y  a lieu de rappeler la tradi
tion en vertu de laquelle le poste de deuxième vice-président esÉ 
réservé au président de la Société qui reçoit le Congrès annuel, 
et celui de secrétaire général adjoint au secrétaire général de cette 
même Société.

Il semble donc nécessaire seulement, M. Lumière ayant bien 
voulu accepter la présidence, qui lui était offerte d ’un commun 
accord, du Congrès actuel, de choisir un vice-président, et de 
confirmer : i°  M. Cousin dans ses fonctions de trésorier général;



20 M. R. Aubry dans celles de Secrétaire général, qu’il a de fait 
remplies pour la préparation du Congrès.

Les propositions qui précèdent sont adoptées à l ’unanimité, et 
le Bureau est, par acclamation, constitué de la façon suivante :

Président : M .  Louis L u m i è r e ,  m e m b r e  d e  l’ Institut.

V ice-Présidents : M. E. W a l l o n  et M. S a r t o r y ,  président du 
Photo-Club d’Alsace et de Lorraine.

Secrétaires généraux : M. R. A u b r y  et M. E l t z e r ,  secrétaire 
général du Photo-Club d’Alsace et de Lorraine.

Trésorier général : M. E. C o u s i n .

Par un vote spécial, M. Cousin reçoit mandat de l ’Union : i°  de 
fairç toutes démarches restant à effectuer pour obtenir la déli
vrance des titres et espèces déposés à la Société Générale par 
M. Berthaud, ancien trésorier, décédé en 1912, et sur lesquels la 
propriété de l’Union est reconnue par les héritiers de M. Berthaud 
et par le notaire de la succession ; 20 de donner décharge à la Société 
Générale de ces titres et espèces.

Enfin il est entendu que la Commission chargée d ’examiner le 
projet de reconstitution se réunira le dimanche 20, à gh 3om.

M. I  jUmière prend immédiatement la présidence et propose 
l’eilvoi à Mme P ector, veuve du très regretté fondateur et secré
taire général de l ’Union, du télégramme suivant :O ' o

« Union nationale Sociétés photographiques, réunie à Strasbourg, 
évoque pieusement la mémoire de son fondateur, et adresse à 
Mme Pector ses très respectueux hommages. »

La motion est adoptée à l ’unanimité.
M. L u m i è r e  donne ensuite lecture d ’une lettre pàr laquelle 

M. E. C o u s i n  s’excuse de n’avoir pu, retenu impérieusement à 
Paris, venir au Congrès, et envoie son rapport sur la situation 
financière de l ’Union.

Cette situation est portée à la connaissance de l ’Assemblée.

Rapport financier, par M. E. C o u s i n ,  trésorier (17 mai 1923).
Il résultait des comptes présentés à la Session de Rouen en 1914* 

que l ’avoir de l’ Union se composait :

i°  Du compte espèces et titres établi à la suite du décès de 
M. Berthaud en 1913 dont copie ci-jointe et qui n’a pas pu encore 
être réglé avec les héritiers Berthaud;

20 D ’une somme de 5o9fr,55 formant la balance en excédent 
des recettes sur les dépenses depuis le décès de M. Berthaud 
jusqu’au 29 juin 1914.



A  la  d a te  d ’ a u jo u rd ’ h u i le c o m p te  d e c e tte  d e rn iè re  ca isse  
s ’ é ta b lit  c o m m e  s u it  :

1914.
Juin 29. Solde débiteur........................................  5o9»55

» 3o. Versement au Photo-Club roucnnais
pour solde des frais de session.. . .  175,95

Encaissée, cotisation du Club Aéro
nautique de Nice pour 1913 . . . . . .  20

Solde créditeur........................................ 353 ,60

529,55 529,55

L e  so ld e  en ca isse  e s t d o n c  de 353fr,6 o. Il e s t d é p o sé  à  la  S o c ié té  
fra n ç a ise  de P h o to g ra p h ie  e t  figu re  dans son  b ila n  a u  c o m p te  
sp é cia l de d é p ô t de l ’ U n io n  n a tio n a le  o u v e r t  à  c e t  effe t.

E n  ce  q u i co n ce rn e  le  rè g le m e n t d u  c o m p te  a n c ie n  a v e c  les 
h éritie rs  B e r th a u d , il a é té  re ta rd é  ju s q u ’ à  ce  jo u r  p a r  s u ite  des 
fo rm a lité s  q u e  ré c la m e  le  C o n te n tie u x  de la  S o c ié té  G é n é ra le  
p o u r  se d e ssa isir  des t itr e s  e t  des espèces a p p a r te n a n t  à l ’ U n io n  e t 
d ép osés à  l ’ A g e n c e  d ’ A sn ières  de la  S o c ié té  G én éra le , d an s u n  
c o m p te  o u v e r t , m a lh e u re u se m e n t, a u  n o m  p erso n n el de M . M ich el 
B e r th a u d .

A p rès  de lo n gs p o u rp a rle rs , le  s e rv ic e  d u  C o n te n tie u x  d e  la  
S o c ié té  G én éra le  a d é cla ré  q u ’ il en c o n s e n tira it  la  d é liv ra n c e  a u  
R e p ré s e n ta n t, dûment autorisé, de l ’ U n io n  n a tio n a le , su r la  p ré 
se n ta tio n  d ’ u ne p iè c e  p o rta n t  les s ig n a tu re s  lég a lisé es  des h é ri
tiers  B e r th a u d  o ù  ils  d é c la re ra ie n t q u e  les t itr e s  e t  fo n d s  d éposés 
à  l ’ A g e n c e  d ’ A sn ières  a u  n o m  d e M. M ich el B e r th a u d  a p p a r 
tie n n e n t n o n  p as à  e u x , m ais à l ’ U n io n  n a tio n a le  d o n t il é ta it  
T ré so rie r  e t  à la q u e lle  ils  en  a u to r ise ra ie n t la  d é liv ra n c e .

L e  n o ta ire  de la  su ccessio n  B e r th a u d  s’ est ch a rg é  d ’ é ta b lir  
c e tte  p ièce  e t e stim e q u e  sa  s ig n a tu re  n e re n c o n tre ra  a u c u n e  
d ifficu lté  de la  p a rt  des h éritiers  B e rth a u d .

J e  m e p erm ets  d ’ a p p e le r  l ’ a tte n t io n  des m em b res d e l ’ U n io n  
n a tio n a le  su r la  n écessité  q u ’ il y  a u r a it  de p ren d re  u n e  d é lib é 
ra tio n  s p é c if ia n t e x p lic ite m e n t q u ’ ils  d o n n e n t p o u v o ir  a u  T ré so rie r  
q u i v a  ê tre  n o m m é a u  cours de la  Session , p o u r  re tire r  les t itre s  et 
fo n d s  en  d é p ô t à  l ’ A g e n ce  d ’ A sn ières.

Compte à régler avec les héritiers de M. Michel Berthaud.
SITUATION FINANCIÈRE AU 3o JUIN I 912 ÉTABLIE PAR M. MICHEL BERTHAUD.

Caisse.
Doit :

SoJde en caisse au I er janvier................     90,01
R e ce tte  p ro ve n a n t des c o tisa tio n s ...................................  . 83o
C oupons in té rê ts ............................................. ......................... .. 14.1 ,5 5

T o t a l . . ............................................    1 0 6 1 ,5 6



Avoir :
Monument Janssen, souscription.....................—
Société française de Photographie, compte réglé

100

pour achat de médailles................................. 77,65
Frais de convocation ................................................ 1 ,3o :8,95
Recouvrement de cotisations par la poste............... 26
Société Générale, droits de garde:..... . . . ............... .. i 5 , i o
Frais de bureaux et divers........................... .. 1 ,55

Solde en caisse pour balance.............: . .  —  ... 839,96

T otal.........'................................................ 1 061,56

Avoir de la  Société au  3o ju in  191-2.

Titres déposés à la Société Générale (Agence dAsnières) :
a6orr rente 3 pour 100................... 94,5o (Prix d'achat) 8 190
2 obligations Ville de Paris, 1871. 4oofr (Prix d'achat) 800

Caisse :
Solde en caisse.......................................................  839,96

T otal ...........    ' . .  9 829,96

Les comptes présentés par le Trésorier général sont approuvés 
à runanimité.

L ’heure n’étant pas encore très avancée, le Président propose 
de tenir une première séance de travail.

Première séance de travail. —  La parole est donnée à M. W a l l o n  
pour une communication sur la fondation et le fonctionnement de 
l’ Institut d’Optique.

Elle peut se résumer ainsi :
L ’Optique joue dans la Photographie un rôle trop essentiel 

pour que les photographes puissent se désintéresser d’un événe
ment qui ne manquera pas d ’avoir une influence considérable sur 
l ’avenir de l ’Optique dans notre pays; il convient donc d’entre
tenir brièvement le Congrès de la fondation récente, à Paris, d’un 
Institut d’Optique théorique et appliquée.

. On peut dire que cet Institut est né de la  guerre.
Depuis bien des années déjà, l ’attention avait été appelée sur 

lés progrès extrêmement rapides que faisaient. à l ’étranger la 
science et l ’industrie de l ’optique. La France, après avoir tenu le 
premier rang, s’était laissé distancer, et d ’assez loin. Il y  avait bien 
eu, et il. v. avait encore, chez nous, des travaux théoriques fort 
intéressants, mais ils étaient isolés, et mal connus des praticiens : 
entre ceux-ci, qui se réclamaiënt plus de l’art que de la science, et 
les théoriciens, il n’était guère de contact.

Il ne faut pas exagérer cependant, comme on n ’a pas manqué de 
le faire', l ’état d ’infériorité où nous nous- trouvions : il serait injuste, 

.̂ par exemple,, d ’oublier que la verrerie d’optique, néè-en France, y



était encore fort prospère —- à telles enseignes que la verrerie scien
tifique française alimentait, pour une bonne moitié, les opticiens 
d’Allemagne et pour la presque totalité une des plus considérables 
maisons d’optique de ce pays, et que les très grands objectifs 
des observatoires français et étrangers provenaient presque exclu
sivement de Paris. Il ne faudrait pas non plus mésestimer la 
qualité des instruments d ’optique contruits en France; mais il 
est certain que la quantité était fort inférieure aux besoins ; et à 
la déclaration de guerre, en 1914, la production française se révéla 
tout à fait insuffisante.

Un effort considérable permit de parer au danger immédiat : 
c ’est ainsi que, de 1914 à 1918, la production mensuelle est passée, 
en France, pour les verres d ’optique, de 4ooo à 12 000kg, ce qui 
représente 80 pour 100 de la production alliée; pour les jumelles à 
prismes, de i 5oo à i 5 000 exemplaires.

Mais il fallait prendre des mesures pour l ’avenir, et donner à 
notre industrie une base scientifique solide. Une campagne très 
active fut, sous l ’impulsion du duc de Guiche, entreprise dès les 
premiers mois de la guerre; elle visait la création d’une institution 
nationale consacrée aux études d’optique théorique et appliquée.

Le 14 novembre 1916, un arrêté ministériel, pris en commun par 
M. Painlevé, Ministre de l’ Instruction publique, et M. Clémentel, 
Ministre du Commerce, sur un rapport de MM. Lucien Poincaré 
et Ténot, respectivement directeurs de l ’Enseignement supérieur 
et de l ’Enseignement technique, créait une Commission d’études; 
composée d’abord de 17 membres, puis grossie par quelques 
nominations ultérieures, elle se mit immédiatement au travail et, 
au mois de mars 1917, elle pouvait déclarer terminée la tâche 
qui lui avait été confiée.

La forme que, sur les conseils de M. Lucien Poincaré, elle avait 
adoptée pour l ’institution projetée était celle d’un établissement 
libre d’enseignement supérieur, rattaché à l ’Université de Paris ; 
c ’était le type déjà utilisé pour l ’ Institut Pasteur et pour l ’École 
supérieure d’Electricité. '

Conformément à la loi de 1875, trois administrateurs furent 
désignés (MM. de Guiche, Violle et Jobin) et déposèrent la déclara
tion de fondation de l’ « Institut d’Optique ».

Ceci fait, la Commission proposa au Gouvernement une liste 
de personnalités, devant constituer le Conseil d’administration du 
nouvel établissement, et ayant comme première' mission d’élaborer 
les statuts, sur les bases déjà établies.

Un arrêté du 5 avril 1917, approuvant ces propositions, marqua 
la fin d’une première période, qu’on pourrait appeler la « période 
des études préliminaires », et qui avait duré moins de 5 mois.



Sous la présidence du général Bourgeois, puis du duc de Guiche, 
le Conseil entreprit les études définitives et poursuivit la réalisa
tion du projet. Les choses ne pouvaient plus aller aussi v ite  ! Il 
fallait com pter avec les longs délais imposés par les form alités 
adm inistratives et. par les interventions nécessaires du Parlem ent, 
se procurer des ressources et un local, constituer pour la direction 
et renseignem ent un personnel qui fû t de prem ier ordre, négocier 
avec l ’U niversité de Paris, m ettre sur pied une organisation, fort 
complexe. Le Conseil trouvait heureusement, auprès des Pouvoirs 
publics, un très solide appui et la plus active bienveillance !

A u I e r  janvier 1920, on en était arrivé à ceci : les statuts de 
l ’ « Institut d’Optique théorique et appliquée » étaient adoptés ; 
une demande en reconnaissance d’utilité publique était en ins
tance, et une proposition de loi conforme présentée au Parlem ent; 
—  l ’état-m ajor était constitué, avec, comme directeur, M. Ch. Fabry, 
professeur à la Faculté de Marseille, et comme directeur adjoint, 
le colonel D évé; à ces deux opticiens éminents devaient se joindre, 
pour former le Comité de direction, les trois administrateurs 
légaux ;—  on avait un local, ayant pris à bail l ’ Hôtel que venait 
de laisser libre, boulevard Montparnasse, l ’ Ecole du Génie m ari
time ; —  une souscription avait permis de réunir plus de 600 ooofr; 
le Ministre du Commerce avait, en son nom et au nom de ses 
collègues de la Guerre, de l ’ Instruction publique, de la Marine 
et des T ravau x publics, demandé au Parlem ent une subvention 
globale, et annuellement renouvelable, de 3oo ooofr; le Conseil 
m unicipal et la Chambre de Commerce de Paris avaient promis, 
de leur côté, une aide financière; —  enfin un m atériel im portant, 
grâce à des acquisitions, à des dons, à des prêts d ’instruments et 
d ’outillage, ava it été constitué.

Le Conseil résolut de ne pas attendre davantage pour ouvrir, 
au moins partiellem ent, l ’ Institut; on commença, en janvier, par 
le Service de documentation, puis, au printemps, par deux cours, 
l ’un consacré aux instruments d’optique, l ’autre au calcul des 
combinaisons optiques, tous deux confiés à des maîtres d ’une 
autorité incontestée en la matière, MM. D unoyer et Chrétien.

A u  mois d ’août 1920, l ’ Institut était reconnu établissem ent 
d ’utilité publique, et au cours de 1921, touchait enfin les premières 
subventions officielles; en retour, une large place était faite dans 
le Conseil d ’adm inistration aux représentants des cinq ministères 
intéressés, et des conditions spéciales d’admission étaient con
senties aux officiers et ingénieurs désignés par eux pour suivre les 
cours de l ’ Institut.

A  la rentrée de 1921, M. F abry  passait de la Faculté de Marseille 
à celle de Paris, et l ’entente était complète avec l ’ U niversité de



Paris; en dehors de ia chaire de M. Fabry, autorisé à faire là son 
cours de Sorbonne, quatre emplois universitaires, soit deux de 
maîtres de conférences pour MM. Dunoyer et Chrétien, et deux de 
préparateurs, étaient créés à l ’ Institut, qui en assumait la charge.

M. Fabry prenait la direction effective, assurée jusque-là par 
le colonel Dévé; à celui-ci était décerné, en raison des éminents 
services qu’il avait rendus pendant toute la période d ’organisation 
et de mise en train, le titre de Directeur, M. Fabry recevant celui 
de Directeur général.

Enfin, on ouvrait l ’Ecole professionnelle, et m ettait en pleine 
activité les services annexes.

L ’année scolaire 1921-1922 peut ainsi être considérée comme 
ayant été fa première année de plein fonctionnement.

L ’ Institut se compose en réalité de trois éléments :

I. L ’École supérieure d ’Optique, avec trois cours fondamentaux 
professés par MM. Ch. Fabry (Introduction générale à l’ étude de 
■l’Optique, Spectroscopie, Photométrie, Photographie), Chrétien 
(Calcul des combinaisons optiques) et Dunoyer (Instruments 
d’optique) et trois cours annexes, confiés à MM. Nicolardot 
(Physico-Chimie et Chimie des matières employées en Optique), 
Broca (Optique physiologique) et Mesnard (Dessin des instru
ments de précision).

En outre, des conférences, ou des séries de leçons, sont faites 
sur des questions spéciales par une élite de savants (tout ce qui a 
un nom dans l’Optique française a donné sa collaboration) ! Citons 
MM. de la Baume-Pluvinel, de Broglie, Cotton, A . de Gramont, 
Mouton, Y  von, etc.

Formant comme une sorte d’annexe populaire à l ’Ecole supé
rieure, un enseignement hebdomadaire a été organisé pour les 
contremaîtres de maisons d ’optique, un autre est en préparation 
pour les opticiens-lunettiers, d’autres encore seront progressive
ment créés, de manière à répondre à tous les besoins.

L ’Ecole supérieure délivre, comme sanction d ’études :
tô Un diplômé d ’ingénieur opticien, pour les auditeurs qui, 

ayant suivi l ’enseignement complet, ont satisfait aux examens 
de fin d ’année';

20 Un certificat spécial pour les auditeurs ayant seulement 
suivi une partie des cours;

3° Un certificat d’Optique appliquée valable pour la licence 
ès sciences.

II. L ’École professionnelle, placée sous- la direction technique 
d ’un constructeur bien connu des photographes, M. Jarret; elle 
comporte, en dehors du travail à l ’atelier, des cours primaires



complémentaires; la durée des études, qui sont gratuites pour les 
apprentis de nationalité française, est de trois années*

On doit organiser, à l ’Ecole professionnelle, des cours de perfec- 
tionnemënt pour les anciens élèves de l ’ Institut, et pour les ouvriers 
d ’art qui voudront venir compléter là leur instruction profession
nelle.

III. Les Laboratoires, dont un premier groupe est destiné aux 
travaux pratiques des élèves, un second aux études et recherchés 
du personnel de l ’établissement, un troisième aux mesurés et 
vérifications demandées par les industriels.

Dans les services généraux, signalons, placés sous la direction 
du Colonel Dévé, qu’assiste M. Guadet, un service de documenta
tion, avec répertoire bibliographique sur fiches, et une biblio
thèque, déjà très importante.

En 1921 a été créée, en plein accord avec le Syndicat patronal 
des Constructeurs en instruments d ’optique et de précision, la 
Revue d'Optique théorique et appliquée, organe mensuel dont la 
gestion financière est indépendante de l ’ Institut, mais qui est avec 
lui en liaison étroite, et qui a, dès la première année, pris dans la 
presse scientifique une très belle place. La Société de la Revue 
d'Optique a assumé la publication des cours de l ’ Institut, la tra
duction d ’ouvrages étrangers particulièrement importants, etc.

En 1921-1922, 33 élèves, dont 11 officiers ou ingénieurs de la 
guerre et de la marine, 6 ingénieurs de maisons d’optique, 2 pro
fesseurs français et 1 professeur étranger, ont suivi les cours de 
l’Ecole supérieure. Quatre diplômes d’ingénieur opticien, trois 
certificats spéciaux (calcul des combinaisons optiques) et deux 
certificats d;Optique appliquée ont été délivrés (1).

Pour l ’année scolaire en cours, la population scolaire est en très 
notable accroissement.

Le développement de l’ Institut et de ses divers services a été si 
rapide que déjà le local actuel se montre notoirement insuffisant : 
il a fallu songer à une installation définitive et beaucoup plus 
vaste* La Ville de Paris a consenti à louer à l ’ Institut, avec un 
très long bail et une promesse de vente dans des conditions parti
culièrement favorables, un grand terrain situé à J’angle de la rue 
de Sèvres et du boulevard Pasteur; l ’étude des constructions qui 
y  seront élevées est déjà fort avancée, de même que celle des com
binaisons financières devant permettre de faire face aux dépenses 
de construction et d ’entretien.

La genèse de l ’ Institut d’Optique a exigé quelque cinq années;

p) Voir Bulletin de la Société d’Encouragement pour VIndustrie nationale, 
juillet 1922;



ce n ’est guère, pour avoir mis sur pied un organisme déjà considé
rable et tout prêt à s’accroître rapidement. E t l ’on peut être assuré 
que la science et l ’industrie française, dans le domaine de l ’Optique 
et dans les domaines qui s’y  rattachent — i la Photographie est de 
ceux-là, au premier chef ! — y  puiseront de féconds éléments de 
progrès et de prospérité.

M. W a l l o n  résume ensuite une note que M. Taillefer, l ’éminent 
avocat à la Cour d ’Appel de Paris, jouissant d ’une haute autorité 
dans les questions de droits d ’auteur, a bien voulu préparer pour 
le Congrès, auquel il s’est excusé de ne pouvoir assister. Cette note 
[voir p. 245), traitant « De la protection des œuvres photogra
phiques dans les divers pays », est reproduite in extenso en annexe 
au présent compte rendu.

M. N a  d a r  fait observer que M. Taillefer donne tout l ’appui de 
sa science et de son talent à la Société des Auteurs photographes; 
il montre l ’importance des services rendus par cette association, 
et insiste sur le danger que ne manqueraient pas de présenter pour 
les intérêts généraux de la Photographie des procès engagés à la 
légère : on s’expose ainsi à provoquer des jugements qui, dans la 
jurisprudence, constitueraient des précédents défavorables.

M. R. A u b r y  donne lecture de lettres adressées au Congrès par 
diverses Sociétés, en particulier par la Société photographique du 
Doubs, le Photo-Club Toulousain, la Société photographique de 
la région Est de Paris, lettres où avec l ’expression de souhaits pour 
le succès de la session, se trouve l ’énoncé d ’un certain nombre de 
vœ u x; il en est qui recevront satisfaction dans le projet même de 
reconstitution présenté au Congrès; d’autres pour lesquels il est 
besoin, soit auprès des Pouvoirs publics, soit auprès des groupe
ments syndicaux, de démarches qui d ’ores et déjà ont été faites, 
mais seront poursuivies; une dernière catégorie, enfin, nécessi
teraient des études que ne manquera pas d ’entreprendre, dès qu’il 
sera reconstitué, le Conseil de l ’Union.

Mais il ne semble pas qu’aucun de ces vœ ux puisse faire utile
ment, au présent Congrès, l ’objet d ’une discussion, il est donc 
décidé que tous seront renvoyés au Conseil central.

M. R. A u b r y  dépose sur le bureau, au nom de M. J. D u c o m ,  un 
exemplaire.de l ’Ouvrage intitulé : Les débuts d’ un amateur photo
graphe. Dans la lettre qui accompagne l ’envoi, l ’auteur, qui a 
fourni une contribution importante à la littérature photogra
phique, exprime le désir de voir ce volume figurer à l ’Exposition 
du Congrès, puis prendre place dans la Bibliothèque du Photo- 
Club d’Alsace et de Lorraine.1



M. S a r t o r y  rem ercie, au nom  du Photo-Club, M. Ducom  de 
son aim able attention.

La séance est alors levée, et, sous la conduite du professeur 
Sartory, les congressistes visiten t les divers services de la Faculté; 
il y  a là beaucoup à adm irer, comme installation, comme organisa
tion, comme collections; m ais les visiteurs sont particulièrem ent 
heureux de constater que, pour une très grosse part, c ’est à l ’adm i
nistration universitaire française et au corps professoral français 
qu’il en fau t faire honneur.

Dans un des laboratoires voisins de l ’am phithéâtre où se 
tiennent les séances du Congrès, M. Sartory  nous m ontre la table 
et le fauteuil de trava il de Pasteur, qui fu t, au début de sa carrière, 
professeur à la Faculté de Strasbourg.

Première soirée de projection. —  P ar une délicate attention, la 
Société « in vitan te » avait tenu à profiter de la première Soirée 
du Congrès pour faire apprécier à ses hôtes la richesse pittoresque 
des -paysages d ’Alsace et de Lorraine, en même tem ps que la 
m aîtrise des membres du P hoto-C lub; et l ’on applaudit les œuvres 
en noir et en couleurs de M M .  F. et E . M u l l e r ,  B a u e r ,  D o l -  

l i n g e r  et L u x , successivem ent projetées sur l ’écran de l ’am phi
théâtre de la Faculté de Pharm acie.

M. D e s l i s , au nom  de la  Société photographique de Touraine, 
dont il est le président, ava it au préalable présenté une m agnifique 
série de 120 autochrom es dont il partageait la paternité artistique 
avec ses collègues : MM. S o u l a r y , F o u c h e r  et M o n t e i l l e r .

Le point final à cette charm ante réunion fu t une des aim ables 
allocutions dont M. S a r t o r y  a  le secret.

Deuxième journée : dimanche 20 mai.

Réunion de la Commission des Statuts. —  Ainsi qu’il avait été 
convenu la veille, les délégués des Sociétés photographiques repré
sentées au Congrès étaient réunis, à 9h 3om dans l ’am phithéâtre 
de la Faculté de Pharm acie.

E taien t présents : MM. A r c h e l a i n , A u b r y , B o r i u s ,  C r o i s â t , 

D e s l i s , G r i e s h a b e r , H a r g o u s , L o b e l , L u m i è r e , N a d a r , P r o s t , 

D .  R o l l a n d , S a r t o r y , W a l l o n .

Il est tou t d ’abord donné lecture, à titre de rappel, des statuts 
adoptés en 1892 et révisés en 1895. Puis M. W a l l o n  indique 
les points sur lesquels l ’expérience acquise depuis cette date a fa it 
apparaître l ’utilité  d ’apporter une m odification.

On reprend alors les statuts article par article et discute les 
propositions relatives à chacun d ’eux.



L e s  a r t ic le s  I , I I ,  I I I ,  I V ,  d e m e u r e n t  s a n s  c h a n g e m e n t .
A r t i c l e  I.  —  L ’Union a pour b u t de réunir en un faisceau nation al les 

Sociétés de Photographie constituées en France, en respectant leur autonom ie, 
m ais en établissant entre elles des liens de confraternité et des relations 
am icales qui leur perm etten t d ’unir leurs efforts lorsqu’elles auront à agir 
en com m un dans l ’intérêt général de la  Photographie.

A r t .  II. —  Cette Union est représentée par un Conseil central form é de 
m embres désignés, ainsi qu ’il sera d it plus loin, par chacune des Sociétés 
photographiques ayan t adhéré à l ’Union.

A r t .  III. —- Pourront être admises à faire partie de l ’Union toutes les 
Sociétés régulièrem ent constituées qui s ’occupent sp écialem en t. de P hoto
graphie au point de vue de l ’A rt, de la  Science, ou des intérêts généraux des 
photographes, à l ’exclusion de celles qui seraient uniquem ent constituées 
pour faire des actes de commerce.

Pourront égalem ent faire partie de l ’Union, à titre de membres individuelle
m ent associés à l ’œ uvre, les personnes s’occupant de Photographie ou y  
p ortan t intérêt, qui désirent contribuer au succès de l ’Union.

L e titre  de mem bre d ’honneur de l ’U nion peut, en outre, être donné aux 
personnes qui ont rendu des services signalés à l ’Union, ou à celles dont les 
tra v a u x  honorent la  Photographie.

A r t .  IV . —  L e siège de l ’Union est établi à Paris, au siège social de la  Société 
française de Photographie. .

A  l ’ a r t i c le  V  se  t r o u v e  u n  m e m b r e  d e  p h r a s e  q u i  im p liq u e ,  p o u r  
le s  S o c ié té s  a d h é r e n t e s  à  l ’ U n io n , l ’ o b l ig a t io n  d e  p r e n d r e  p a r m i 
le u r s  m e m b r e s  le u r  d é lé g u é  e t  le u r  d é lé g u é  s u p p lé a n t .  C e t t e  d i s 
p o s it io n  a  é t é  a s s e z  ju s t e m e n t  c r i t iq u é e , c o m m e  p o u v a n t  e m p ê c h e r , 
e n  f a i t ,  la  S o c ié té  d ’ ê t r e  r e p r é s e n té e  a u x  r é u n io n s  d u  C o n s e il,  q u i  
se  t ie n n e n t  à. P a r is ;  i l  s e r a i t  p r é f é r a b le  d e  la is s e r  a u x  S o c ié té s  
p lu s  d e  l ib e r t é ,  d e  f a ç o n  à  le u r  p e r m e t t r e ,  p a r  e x e m p le ,  d e  c o n f ie r  
le s  f o n c t io n s  d e  d é lé g u é , o u  t o u t  a u  m o in s  c e lle s  d e  d é lé g u é  s u p 
p lé a n t ,  à  u n e  p e r s o n n e  r é s id a n t  à  P a r is .

C e t t e  s u g g e s t io n  e s t  a d o p t é e ,  e t  la  C o m m is s io n  d é c id e  la  s u p 
p r e s s io n  p u r e  e t  s im p le  d u  m e m b r e  d e  p h r a s e  in c r im in é  d a n s  
l ’a r t i c le  V .  q u i  s e r a  d é s o r m a is  a in s i  r é d ig é .

A r t .  V . —  L e  Conseil central est composé de délégués perm anents nommés 
par chacune des Sociétés adhérentes, à raison d ’un délégué par Société; 
toutefois chaque Société peut, à tou t m oment, désigner un second délégué, 
pour rem placer, à titre de suppléant, le délégué titulaire empêché. Chacun 
des délégués ne peut représenter q u ’une. Société.

Les membres associés de l ’Union peuvent assister aux  séances du Conseil, 
mais ils n ’y  ont que vo ix  consultative.

P a r  v o ie  d e  c o n s é q u e n c e , e s t  é g a le m e n t  s u p p r im é e  d a n s  l ’a r t ic le  
s u iv a n t ,  u n e  p h r a s e  im p o s a n t  la  m ê m e  o b lig a t io n , e t  l ’ a r t ic le  V I  
d e v ie n t  :

A r t .  V I. —  Les membres titulaires du.Conseil central sont nommés pour 
trois ans et sont rééligibles. Les nom inations doivent être faites au plus tard 
dans le courant du mois de décembre, à l ’expiration de chaque période 
triennale, de façon à pouvoir être notifiées au Siège social avan t le 3 i décem bre.



En cas de décès ou de démission d’un membre délégué, il est pourvu à son 
remplacement dans le plus bref délai possible, mais les pouvoirs du nouveau 
délégué në sont valables que pour la durée qui restait à courir pour celui qu’il 
remplace.

Il reste d ’ailleurs entendu que ces suppressions n’ont d ’autre 
but que de faciliter aux Sociétés dont le siège est éloigné de Paris 
leur représentation effective aux réunions et délibérations du 
Conseil central, e . reconnu qu’il est préférable de confier la délé
gation à des membres de la Société, lorsque ne se présente pas 
f  inconvénient auquel on a voulu porter remède.

L ’article V l l ,  qui a trait à la constitution du Bureau, spécifiait, 
au début, que les membres du Bureau devaient être pris parmi 
les délégués; à la suite d’incidents qui avaient failli désorganiser 
de façon grave le fonctionnement de l ’Union —  la Société dont 
M. Pector était le délégué s’était dissoute, et par là le Secrétaire 
général, qui était la cheville ouvrière de l ’Association, aurait dû 
résigner ses fonctions —  il fut décidé, en janvier 1895, qu’une 
exception serait faite en faveur des deux Secrétaires. Il y  a lieu 
de supprimer totalement l ’obligation prescrite : même avec 
l’atténuation apportée en i 8g5, il peut arriver, par exemple, que 
le président de la Société à laquelle est confiée la direction d’un 
Congrès n ’en soit pas le délégué ; et il y  a intérêt à pouvoir attribuer 
à ce président, comme d’ailleurs il est de tradition, une des vice- 
présidences de. l ’Union.

M. Wallon demande donc la supression totale du paragraphe 
comportant l ’obligation en question. Il en est ainsi décidé.

D ’autre part, en vue d ’assurer la continuité dans la direction 
de l ’Union, tout en laissant au Conseil la faculté d ’offrir la prési
dence des sessions générales à des personnalités éminentes de la 
Photographie auxquelles 011 ne peut demander de s’astreindre, en 
dehors des sessions, à une besogne presque exclusivement admi
nistrative, il y  aurait avantage à ne pas confondre obligatoire
ment les fonctions de président de l ’ Union et de président des 
sessions générales annuelles. .

S’il én est ainsi, le président de l ’Union ne jouera plus le même 
rôle que par le passé; il devient le chef des services; et comme les 

. services, ceux qui fonctionnent déjà et ceux dont on envisage 
l ’organisation, sont et seront en réalité concentrés à la Société 
française cle Photographie, il semble logique de prendre là aussi 
celui qui les devra diriger; réserver ce poste de président admi
nistrateur au président du Conseil d ’administration de la Société 
française, ou, par délégation, à l ’un de ses vice-présidents, paraît 
bien être la combinaison la plus propre à assurer la bonne marche 
de l ’Association.



Il est donc proposé, sous réserve d ’avis conforme à la proposi* 
tion qui, à propos de l ’article X IV , visera la présidence des sessions 
générales :

i°  De supprimer dans l ’article V l l  les mots qui impliquent 
robligation pour le Conseil de choisir parmi les délégués les prési
dent, vice-présidents et trésorier.

20 De prévoir que le président de l ’Union sera de droit le président 
du Conseil d’administration de la Société française de Photo
graphie, ou, par délégation de celui-ci, un de ses vice-présidents.

Aucune opposition ne se manifeste à ces propositions, et il est 
décidé que l ’article V l l  sera rédigé comme suit :

A r t . V ll. -7- Chaque année le Conseil nomme un Bureau çomposé d’un 
Président, de deux Vice-Présidents, d’un Secrétaire général, d’un Secrétaire 
général adjoint et d’un Trésorier.

Les membres du Bureau sont rééligibles.
Le Président est, de droit, le président du Conseil d’administration de la 

Société française de Photographie, ou, par délégation, un dés vice-présidents 
de ce Conseil d’administration.

Aucun changement n’est proposé pour les articles V l l l ,  IX, 
X, et X I/

A r t . V III.-f-L e Conseil central se réunit sur la convocation de son Président, 
toutes les fois que cela peut être utile et. au moins une fois par an; il sera 
convoqué de droit sur la demande d’un quart au moins de ses membres.

A r t . IX. -— Il peut déléguer à  une Commission permanente, dont fait 
partie de droit le Bureau, l ’expédition des affaires, courantes.

A r t . X .  —  Le Conseil central est appelé à  délibérer sur toutes les questions 
qui peuvent présenter pour les Sociétés affiliées un intérêt commun.

A r t . X I. —  Il s’occupe à  ce titre des mesures à  prendre pour développer les 
relations amicales entre les diverses Sociétés et pour concourir par des échanges 
de communications aux progrès de la Photographie.

Une addition pourrait être utilement faite à l ’article X II, pour 
donner satisfaction à un désir que diverses Sociétés photogra
phiques ont porté à la connaissance de la Société française; elle 
viserait l ’organisation d’un service chargé de constituer et de 
mettre à la disposition des Sociétés adhérentes des collections 
d ’épreuves et de projections, de documents et de livres techniques, 
des textes de conférences, etc. Il est bien fait allusion, dans la 

9 rédaction actuelle, à des prêts de ce genre; mais il est utile de 
préciser, comme aussi de prévoir, pour ce service, un règlement 
spécial et une contribution des emprunteurs, permettant de faire 
face aux frais d’envoi, et de couvrir les risques de perte, des
truction. etc. des objets prêtés. En ce qui concerne les risques, 
la meilleure méthode serait probablement le repours à une assu
rance; la question est, dès à prèsënt, à l ’étude.

8..



Après discussion, il est décidé qu’un paragraphe sera ajouté à 
l ’article X II, dont la rédaction nouvelle sera la suivante :

A r t . X II. —  Il aide à  cet effet à  la diffusion des connaissances photogra* 
phiques, notamment en facilitant l ’essai des nouveaux appareils et des nou
veaux produits, en provoquant l ’envoi, à  titre de prêts, d ’appareils et de 
collections d’épreuves pour projections, en organisant des conférences, des 
séances d’expériences et des excursions, en coordonnant les efforts des Sociétés 
françaises pour la préparation et la publication des œuvres photographiques 
susceptibles d’honorer notre pays, ou de faire progresser la Science; enfin, 
en signalant à  ces Sociétés, par le moyen de lettres circulaires, les faits impor
tants qu’il peut être utile de porter à  leur connaissance.

Un service fontionnant sous la direction du Bureau, au siège de l ’Union, 
sera chargé de la constitution et du prêt de collections circulantes (épreuves r 
projections, documents, livres, conférences, etc.).

Il sera soumis à un règlement spécial; il pourra demander aux Sociétés 
qui feront appel à son concours le versement de sommes suffisantes à couvrir 
les frais d’envoi et à garantir le retour en bon état des objets prêtés. Le règle
ment sera établi par le Conseil central, qui fixera également le taux de la contri
bution demandée.

L ’article X II I  reste sans changement; mais il est décidé qu’à 
l ’article X I Y  sera ajouté un paragraphe donnant au Conseil central 
la faculté d’offrir la présidence des sessions générales à une per
sonnalité autre que le président de l’ Union.

La rédaction des articles X I II  et X IV  sera donc la suivante :

A r t . X III. —  U fait auprès des Compagnies de chemins de fer et des grandes 
administrations les démarches nécessaires pour faciliter les déplacements et 
les réunions de membres des Sociétés adhérentes.

A r t . X IV . —* Il prépare, s’il y  a lieu, la tenue des sessions générales des 
Sociétés faisant partie de l ’Union française, soit à Paris, soit dans une autre 
ville, et il règle les conditions d’organisation de ces réunions de concert avec 
le Comité local qui sera constitué à cet effet.

La présidence des sessions générales pourra être offerte, par le Conseil, à 
une personnalité éminente de la Photographie, prise dans son sein ou en 
dehors de lui.

A  l ’article X V , il est décidé, pour parer aux difficultés que, par 
suite de la dispersion sur tout le territoire des membres de l ’Asso
ciation, peut présenter la réunion en un même lieu de la majorité 
de ces membres, d’introduire la faculté du vote par correspon
dance.

A r t . X V . — ; Le Conseil statue sur les propositions tendant à modifier 
l ’organisation de l ’Union; toute proposition de ce genre devra être commu
niquée aux Sociétés adhérentes deux mois au moins avant la séance dans 
laquelle elle sera discutée par le Conseil.

Les votes pour les modifications aux Statuts doivent réunir au moins les 
deux tiers des voix des membres présents et ceux-ci représenter la majorité 
des Sociétés affiliées.

Le vote par correspondance est admis.



Les articles X V I et X V II ne sont pas modifiés.

A r t , X V I. —  Le Conseil provoque, de la part de ces Sociétés, l ’examen 
et la discussion préalables des questions qui doivent être traitées dans les 
sessions et congrès de l ’Union internationale de Photographie, et arrête lo 
texte des résolutions à y  présenter.

A r t . X V II. —  Il centralise la préparation des documents à transmettre 
à l ’Union internationale pour la rédaction de l ’Annuaire et du Bulletin de 
cette Association.

Il ne semble pas possible de conserver la cotisation uniforme qui 
était prévue au paragraphe premier de l’article X V III.

D ’une part, en effet, la cotisation annuelle de 20*r demandée 
aux Sociétés adhérentes, ne serait pas suffisante, dans les condi
tions actuelles, pour couvrir les frais de fonctionnement de l’Union, 
étant donné surtout qu’il est reconnu indispensable de mettre 
chaque année, à la disposition de la Société chargée de recevoir 
le Congrès, une subvention lui permettant de ne pas grever son 
budget.

D ’autre part, il n’est pas équitable de faire peser la même charge 
sur des Sociétés riches et puissantes et sur des groupements dont 
les ressources sont parfois extrêmement limitées ; il n’est pourtant 
pas moins intéressant de perm ettrez ceux-ci que de faciliter à celles- 
là l’adhésion à l ’Union nationale, dont il faut chercher à étendre 
l’action bienfaisante aussi loin que possible.

M. W a l l o n  envisage un nouveau type de contribution, tenant 
compte de l ’effectif des sociétés; on pourrait, par exemple, fixer 
la cotisation à ofr,5o par membre. Il est chargé d ’ailleurs de faire 
savoir au Congrès que la Société française de Photographie a 
décidé, sans attendre le vote, et pour l ’année courante, de verser 
une cotisation ainsi calculée; cette somme, s’élevant à /|3 i fr (pour 
862 membres) a été remise au Photo-Club d’Alsace et de Lorraine 
pour les frais du Congrès de Strasbourg.

Au nom de la Société d’excursions des Amateurs de Photo
graphie, M. Daniel R o l l a n d  objecte qu’un autre élément doit 
entrer en compte dans le calcul; c’est le montant de la cotisation 
demandée à ses membres par chaque Société.

Cette suggestion est favorablement accueillie, et une discussion 
s’engage sur le mode de calcul qu’il s’agit d ’adopter. L ’accord se 
fait sur la méthode suivante : la contribution versée à l ’Union 
par; chaque Société adhérente sera une fraction déterminée de la 
somme totale perçue par elle au titre de cotisations de ses membres.

Après un court échange de vues, et sur la proposition de 
AL Lumière, il est décidé de fixer la fraction à — , soit 2 pour 100. 
Il est entendu que l’Assemblée générale chargée de voter défini



tivem ent, et valablem ent, les m odifications aux statuts, aura 
toute liberté de reviser le ta u x  ainsi choisi.

Il est d ’ailleurs fait observer que, si elle com porte une charge 
financière, l ’adhésion à l ’ Union nationale assure des avantages 
qui ne sont pas négligeables, et qui ne feront que s’accroître. C ’est 
ainsi que, par exem ple, la Société française se m ontre disposée à 
faire, aux Sociétés affiliées, le service gratuit de son Bulletin .

Finalem ent, la Commission adopte pour l ’article X V I I I  la 
rédaction suivante :

A r t . X V III. —  Pour couvrir les frais de fonctionnement de l ’Union 
nationale, et permettre l ’attribution d ’une subvention à la Société chargée 
d ’organiser et de recevoir le Congrès annuel, chacune des Sociétés adhérentes 
verse une contribution égale à 2 pour 100 du montant total des sommes 
perçues par elle au titre de cotisations de ses membres.

Les membres associés de l ’Union versent une cotisation individuelle de io fr 
par an; ils peuvent racheter leur cotisation et devenir membres à vie en ver
sant en une seule fois oü en trois versements annuels une somme de i 5ofr.

Çeux de ces membres qui font à l’Union don d ’une somme de 5ofr au moins 
reçoivent le titre de membres donateurs.

Les sommes provenant des rachats de cotisations et des dons des membres 
associés sont capitalisées et leurs intérêts seuls peuvent être affectés aux 
dépenses de l ’Union,

Le produit des cotisations annuelles des Sociétés adhérentes et des membres 
associés, ainsi que l ’intérêt d?s sommes capitalisées, ne peut être appliqué qu’à 
des dépenses se rapportant au but de l ’Association.

Il est rendu compte annuellement de leur emploi dans un Rapport présenté 
au Conseil dans le premier trimestre de chaque année et comprenant le résumé 
des recettes et des dépenses effectuées du I er janvier au 3 i décembre de 
l ’année précédente.

Les articles X I X , X X  et X X I  sont conservés sans m odification.

A r t . X IX , —  En cas dç dissolution, le Conseil central statuera sur l ’emploi 
de l ’actif.

A r t . X X . Toute discussion étrangère au but de l ’Union est formelle
ment interdite.

A r t . X X I. —  Les modifications aux présents Statuts seront soumises à 
l ’approbation de l ’autorité compétente.

L ’ensemble des statuts ainsi révisés est adopté à l ’unanim ité 
par la Commission.

M. W a l l o n  est chargé de présenter au Congrès, à titre  de rap 
port, le procès-verbal de la séance, et d ’en demander l ’approbation.

M. W a l l o n  croit devoir profiter de cette séance de Commission, 
où sont réunis tous les délégués, et de la présence parm i eux de 
M. E. Grieshaber, représentant la Chambre syndicale des F a b ri
cants et N égociants de la Photographie, pour parler à nouveau 
d ’un vœ u  auquel il est fa it allusion dans une des lettres lues à 
la séance d ’ouverture : ce vœ u qui déjà dans plusieurs des sessions



précédentes avait été l ’objet de discussions intéressantes, mais 
auquel on n ’a pas encore trouvé le moyen de donner satisfaction, 
vise l ’octroi, par les négociants et fabricants, d ’une remise, sur le 
prix des fournitures photographiques, aux sociétés affiliées et à 
leurs membres.

M. W a l l o n  reconnaît que la question est délicate, et le pro
blème difficile à résoudre : tout de même il serait souhaitable 
qu’une solution pût être trouvée; et comme la diffusion de la 
photographie en serait grandement facilitée, il est fort à croire 
que l ’intérêt des fabricants n’est pas, en l ’espèce, en opposition 
avec celui des photographes. M. Wallon serait très reconnaissant 
à M. E. Grieshaber. de faire connaître aux délégués présents l ’état 
de la question.

M. E. G r i e s h a b e r  répond à ce désir et déclare que les fabricants 
et les négociants sont loin de méconnaître l ’importance de la ques
tion soulevée : ils en donnent la preuve en s’intéressant de plus en 
plus aux sociétés d’amateurs, particulièrement en . encourageant 
les concours qu’elles organisent par l ’attribution, sous formé de 
médailles, d ’un nombre important de récompenses. A  ce sujet 
M. E. Grieshaber invite les Sociétés à faire largement appel à la 
Chambre syndicale, Pour ce qui concerne les remises ou diminu
tions sur les prix de vente, il y  a de grosses difficultés à vaincre, 
particulièrement à cause des engagements qui existent entre 
négociants et fabricants. Cette grave question a fait l ’objet de 
nombreuses discussions à la Chambre syndicale; des projets ten
dant à accorder des avantages aux amateurs membres de sociétés 
régulièrement constituées et affiliées à l ’Union ont été étudiés, 
mais il n’a pas encore été trouvé de solution capable de satisfaire 
les trois éléments -—- amateurs, négociants, fabricants —  inté
ressés par ce problème difficile. La conclusion que l ’on peut tirer 
de la communication de M. Grieshaber, c ’est que, à l ’indifférence 
de jadis a succédé, à la Chambre syndicale, un désir vif et sincère 
de trouver un moyen pratique d ’encourager les amateurs; que ce 
moyen ne peut pas être l ’attribution directe d’un escompte ou 
remise; enfin que, parmi les propositions qui ont été étudiées 
—  remboursement des cotisations, large contribution à l ’enrichisse
ment du matériel des sociétés, etc. —  il faut espérer que l ’on trouvera 
bientôt un moyen de satisfaire le désir des amateurs qui, en se 
groupant, prouvent leur attachement à la photographie et leur 
désir de participer à son grand développement.

Inauguration de l'Exposition d'art photographique. —  Pendant 
que la Commission tenait séance, avait lieu l ’ouverture de l ’Expo
sition; un emplacement idéal —  face à l ’Hôtel de Ville; un cadre



p arfa it —  la Maison d ’A rt alsacienne ; une organisation im peccable, 
et les œ uvres sélectionnées d ’une sélection d ’auteurs, voilà sous 
quels auspices s’est ouverte, le dimanche 20 mai à io*1, l ’une des 
m anifestations les plus m arquantes du Congrès de Photographie. 
Les salles se remplissent vite  de figures connues; on se retrouve 
et l ’on cause de ce Salon dont l ’am biance évoque ceux d ’antan .... 
E t  d ’ailleurs, ne revoit-on pas là les tra v a u x  de P u y o ,  D e m a c h y ,  

de S a n t e u l ,  H a c h e t t e ?  A  côté de ces pionniers de l ’A rt photo
graphique, nous trouvons représentés, en personne et en œ uvre, 
d eu x gloires de la photographie française : M. P aul N a d a r ,  qu ’il 
n ’est pas exagéré d ’appeler notre « Photographe national », expose 
un m agistral portrait de Pasteur, lequel ira prendre place, offert 
par l ’auteur, à la Faculté de Pharm acie; et M. L. L u m i è r e ,  dont 
la modestie a eu, durant ce Congrès, maintes occasions de souffrir, 
a lui-mêine installé à l ’Exposition deux beaux spécimens de son 
dernier-né, le portrait en relief par photostéréosvnthèse.

Puis ce sont les œ uvres de Mmes E h r h a r d t  et D e g e r m a n n  ; 

MM. J .  V i l l e t t e ,  A r n o l d ,  S c h n e e b e r g e r ,  A .  R o s e n t h i e l ,  

V . M a u l u ,  E h r i s m a n n ,  M a n u e l ,  S c h u l z .  M u l l e r ,  B o y e r ,  

L u x , P r e v o t ,  L a u r e n s ,  J e u d y ,  P. C a p d e v i l l e ,  G r a n d m a i t r e ,  

M e r l y ,  F r e d  J e a n n o t ,  P a c c a r d ,  W u r t z ,  A .  B i l l i n g ,  V an 
H e  c k e ,  B a s y ,  E .  P a s c h a l i ,  B a u e r ,  etc.

Tous les procédés sont représentés : bromure, noircissement 
direct* huile, Fresson, gomme bichrom atée, bromoïl. reports 
divers^ etc.

E t le ju ry  qui s’est ultérieurem ent réuni sous la présidence 
de M. L. Lum ière, bien embarrassé pour discerner les meilleurs, a 
simplifié sa tâche en m ettant préalablem ent hors concours les 
envois de la Société française de Photographie, des membres du 
Conseil d ’Adm inistration du Photo-Club d ’Alsace-Lorraine et 
ceux de M. J. V illette, de D unkerque.

Alors fu t établi le palmarès suivant :
Premiers prix [ex æquo). —  Photo-Club de Colmar (MM. A r n o l d  et E h r i s 

m a n n ) (Médaille d ’argent) ; M. A. R o s e n t h i e l  (du P. C. A. L.) (Médaille 
d ’argent).

Deuxièmes prix (ex æquo). -—  Am 'cal Photo de Lyon (Médaille d ’argent); 
M. Victor M a u l u  (du P. C. A. L.) (Médaille de bronze).

Troisièmes prix. —  MM. Paul W u r t z , E h r i s m a n n , Armand B i l l i n g , 

V an H e c k e .

Mentions. —  Mroe E h r h a r d t , MM. Marcel S a u d f ., Edgar B a s y , Edgar 
P a s c h a l i .

Les récom penses des troisièmes, p rix  et les m entions se sont 
composées de lots d ’appareils, de plaques, papiers, accessoires, etc.

Ce palm arès devra être com plété lorsque auront été attribuées



les trois médailles d’argent offertes par la Société française de 
Photographie aux auteurs des meilleures photographies (épreuves 
sur papier, stéréogrammes, projections, prises au cours du Congrès).

Visite du port de Strasbourg. —— Soixante congressistes s’em
barquent à 2h sur un bateau d’excursion pour visiter le nouveau 
port du Rhin; c’est encore à la Municipalité de Strasbourg qu’ils 
doivent cette aubaine,

Promenade charmante, instructive, édifiante, émaillée des com
mentaires techniques et anecdotiques de MM. S a r t o r y  et M u l l e r ,  

et marqué, en cours de l ’éclusage, par un exploit photo-acrobatique 
de M. D o l l i n g e r .

Cette excursion est complétée par une visite au pont de Kehl, 
par tramway spécial.

Deuxième soirée de projections. —  L ’amphithéâtre de la Faculté 
de Pharmacie retrouve son nombreux public de la veille. L ’écran 
est tenu cette fois par la pléiade parisienne des amateurs photo
graphes.

Cent épreuves en noir choisies dans les collections de S a n t e u l ,  

S c h . u l z ,  H u b i n ,  D e m a c h y ,  M o u t o n ,  P u y o  et cent épreuves en 
couleurs des collections : C o r v é e ,  J a b l o n s k i ,  P e r l e ,  S c h u l z ,  

H u b i n ,  A d r i e n ,  P o t e r i e ,  W a l l o n ,  sont successivement pro
jetées : Œuvres de belle tenue artistique, à quoi certaines, de 
M. Wallon, ajoutent une belle tenue de stabilité; il en est en effet, 
parmi ces autochromes, qui.ont été exécutées en 1907 et 1908, 
c’est-à-dire au premier âge de l ’invention, et dont la fraîcheur de 
tons est absolument impeccable.

M. S a r t o r y  ne manque pas de le faire remarquer et une ova
tion spontanée salue M. L u m i è r e .

Troisième journée : lundi 21 mai.
Deuxième séance de travail. —  La séance est ouverte à 8h 3om; 

M. W a l l o n  en préside la première partie.
Il y  est donné lecture d’une note de MM. A. et L. L u m i è r e  et 

A. S e y e w e t z ,  sur le Virage en tons rouges du sulfure d'argent, et la 
Composition de l’ image virée (voir p. i 5g le texte complet de cette 
note).

Puis M. L u m i è r e ,  qui a pris la présidence, donne la parole à  

M. L.-P. C l e r c .  Notre savant collègue, dans une très intéressante 
et vivante causerie, s’attaque à quelques traditions photogra
phiques dont la popularité reste malheureusement grande, encore 
qu’on ait maintes fois dénoncé les erreurs sur lesquelles elles 
s.ont fondées.



Traitant d’abord la question des écrans colorés, il montre l’inanité 
de toutes les méthodes qui, méconnaissant le caractère purement 
soustractif de leur action, les supposent capables d’ajouter quelque 
chose à la lumière qui les traverse : la méthode, par exemple, qui, 
pour réaliser un éclairage particulièrement actinique, place un 
écran bleu devant une source de lumière blanche; il rappelle 
d’autre part que, l’absorption par un écran coloré étant propor
tionnelle au flux de lumière qu’il reçoit, quelle que soit l ’intensité 
du flux, la position de l’écran dans un faisceau ne peut en rien 
influer sur son effet sélecteur; il insiste enfin sur l ’impossibilité 
d’affecter à un écran coloré un coefficient de pose qui lui soit 
propre, l ’effet qu’il produit variant avec la nature de la lumière 
qui lui parvient et avec la sensibilité chromatique de la prépara
tion qui est placée derrière lui.

Passant de là, tout naturellement, à Véclairage du laboratoire, il 
observe que le problème ne peut être traité utilement si l ’on ne 
tient compte des conditions physiologiques en même temps que 
de la qualité de la lumière admise, et constate qu’un éclairage 
rouge peut être plus dangereux qu’un éclairage jaune ou vert, 
l ’intensité devant être, pour produire un même effet visuel, beau
coup plus grande en lumière rouge qu’en lumière jaune et surtout 
en lumière verte. A  ce propos il montre combien est vaine la pré
caution, si souvent considérée comme essentielle, de noircir les 
parois du laboratoire, et comment il y  aurait au contraire tout 
avantage à les tenir dans des tons très clairs, les reflets donnés 
par les murs ou le plafond ne pouvant être plus actiniques que la 
lumière reçue par eux de la source dont on s’éclaire; et il saisit 
l ’occasion pour s’élever contre la routine .qui seule empêche les 
photographes d’utiliser, comme il conviendrait de le faire, les 
désensibilisateurs avant développement, maintenant mis en abon
dance à leur disposition.

Il aborde ensuite la question des essais comparatifs (essais 
d’émulsion, essais de bains, ou plus généralement de modes opé
ratoires) et fait voir comment, à les entreprendre sans les connais
sances et les précautions nécessaires, à les poursuivre par des 
procédés expérimentaux trop simplistes, on s’expose à en tirer 
les conclusions les plus inexactes.

Il appelle enfin l’attention sur le danger de certaines pratiques 
photographiques trop souvent employées encore (le renforcement 
aux sels de mercure, par exemple), alors qu’on en pourrait mainte
nant choisir de bien meilleures; et, insistant sur les erreurs trop 
souvent commises par les photographes dans l ’interprétation de 
leurs insuccès, il signale tout particulièrement la fausse attribu



tion à un lavage insuffisant ii’accident,s réellement imputables à 
un mauvais fixage.

M .  M u l l e r ,  du Photo-Club d’Alsace et de Lorraine, fait ensuite 
une brève mais substantielle communication dont ses essais per
sonnels d’autochromie sur plaques ultra-sensibilisées lui ont fourni 
la matière; la méthode de sensibilisation employée est celle de 
M. Gimpel, mais quelques procédés opératoires ou dispositifs 
nouveaux se sont montrés avantageux ; tel l’emploi, pour le centri- 
lugeage, d’un plateau de nickel percé de trous nombreux et métho
diquement disposés —  comme le disque d’une sirène de Seebeck —  
si bien qu’une plaque de format quelconque y  peut être complète
ment immobilisée par l’ implantation très rapide de huit fiches; 
telle encore, pour le séchage effectué dans une boîte à chicanes, 
l ’utilisation pour produire le courant d’air chaüd, d’un de ces appa
reils dont se servent les coiffeurs pour sécher les cheveux. 
M. Muller constate que, sous condition d’utiliser les plaques moins 
de 24 heures après la sensibilisation complémentaire, il a pu obtenir 
de bons résultats avec une pose réduite au trentième (le temps de 
pose normal étant donné par un actinomètre).

M. Muller signale que si, avant développement, on désensibilise 
les plaques au moyen de l ’Aurantia, il faut avoir bien soin de ne 
développer qu’en lumière verte.

Enfin M. B a u e r ,  du Photo-Club d’Alsace et de Lorraine, fait, 
avec expérience et épreuves à l’appui, la démonstration d’un pro
cédé pigmentaire à la colle forte, procédé qui, sous le nom de 
Leimdruck, a en Allemagne une assez grande vogue. M. Bauer fait 
observer qu’il s’agit seulement, en fait, d’une rénovation; il 
indique le mode de préparation et le mode de traitement.

Là séance est levée à ioh 45m, rendez-vous étant donné pour 1 i h 
à la place Gutenberg, d’où l’on doit partir pour la première excur
sion.

Excursion à Sainte-Odile. — Sainte-Odile ! pèlerinage classique 
et comme symbolique, belvédère fréquenté du visiteur qui veut 
goûter toute la poésie de la grande plaine d’Alsace; paysage trop 
vaste pour être réduit aux strictes proportions d’un cliché, mais 
trajet fertile en coins et recoins artistiques.

Les organisateurs alsaciens du Congrès n’avaient pas manqué 
d’nscrire cette excursion au programme et tout le monde leur en 
fut sincèrement reconnaissant.

A Obernai, le déjeuner, précédé d’une promenade archéologique 
dans l’ancien cimetière et suivi d’un tir intensif des appareils de 
tous formats sur le premier nid de cigogne rencontré, fut tort 
apprécié, comme il convenait. Puis ce fut la splendide montée^

8 . . .



vers Sainte-Odile et après une pause au Monastère, la descente 
par le Kligenthal, O ttrott, Boersch, Rosheim et le retour à Stras
bourg, où l ’on était rentré pour i8h.

Il fallait en effet être exact à la soirée, particulièrement inté
ressante, qui devait clôturer la journée.

Soirée : Cette dernière soirée devait être, au point de vue 
scientifique, la manifestation capitale du Congrès; et devant 
l’intérêt de vulgarisation qu’elle comportait, MM. Gaumont et 
Belin n’avaient pas hésité à faire à Strasbourg l’envoi et l’installa
tion du matériel délicat nécessité par la mise en œuvre de leurs 
belles expériences.

Le grand amphithéâtre de l’ Institut de Physique, mis avec 
une très grande obligeance par M. le Professeur Pierre Weiss à 
la disposition du Congrès, était comble jusqu’aux dernières places 
lorsque, à 2 ih, M. L. Lumière et M. Sartory ouvrirent la séance. 
Dans l ’assistance, très brillante, nombreux étaient les maîtres et 
les étudiants de l ’Université de Strasbourg.

M. Belin fit l’historique de ses recherches relatives à la trans
mission des images photographiques, puis à la télévision, signalant 
l ’arrêt qui leur fut imposé à diverses reprises par l’ imperfection 
des moyens connus, entre autres choses par Finertie qu’opposaient 
les cellules de sélénium, si perfectionnées fussent-elles, à la varia
tion de leur résistance électrique sous l’influence de leur éclaire- 
ment; il dit enfin les espoirs illimités que donnaient dans cet 
ordre d idées les perfectionnements apportés aux ampoules photo
électriques, si prodigieusement sensibles. Ces explications préli
minaires furent mises en évidence par les mouvements d’ün 
galvanomètre interprétant les variations d’éclairement d’une 
cellule de sélénium placée sur le même circuit; puis, en attendant 
que fût achevé le réglage du dispositif de télévision, la parole fut 
donnée à M. Gaumont, ou mieux à ses appareils de. cinémato- 
graphie parlante.

E t, une demi-obscurité ayant été faite, on vit successivement, 
sur l ’écran de l’estrade, à côté de M. Gaumont lui-même, M. Louis 
Forest qui dit une spirituelle, improvisation philosophique sur le 
ciné parlant, M. Laurent-Eynac dans l ’exercice oratoire de ses 
fonctions ministérielles, M. Fresnay, de la Comédie-Française, etc.

M. Gaumont, dont le succès personnel fut d ’autant plus grand 
qu’il s’évertuait à en reporter tout le mérite sur ses collabora
teurs, présenta ensuite son « haut parleur », appareil qui permet 
à un récepteur téléphonique d ’être entendu de toute une salle et 
qui possédé la rare qualité de ne rien enlever à la pureté de la voix.



Vous,

Amateurs avisés,

n ’avez vous pas implicitement, reconnu 
les incomparables qualités de la

orthochromatique sans écran et anti-halo, 
en faisant d’elle le gros succès de la saison.

Les épreuves rapportées de vos vacances, 
et dont vous êtes fiers de montrer la valeur, 
ne pourront que gagner à être tirées sur

Papier Rhoda

L um ière  * J o u g la
Direction Commerciale : 82, Rue de Rivoli — PARIS.

Union Photographique Industrielle, Établissements L U M IE R E  &  JO U G L A  réunis —  S . A .

riche, souple, chaud et artistique.

—  l u  -



L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et Cie 
55, Quai des Grands-Augustins, P A R I S

EX TR AIT DE L A  “ BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE »

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN Édouard). —  Précis de Photographie générale. 2 volumes in—8 
(a5- i 6), se vendant séparément.

Tome I. Généralités. Opérations photographiques. Volume de vm - 
246 pages, avec g5 figures; igo5 .   14 fr.

T om e II: Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

pages; avec gg figures et 10 planches; 1905.  ............., ............... 14 fr

CHAR VET (A.). — Carnet photographique. Quinze ans de pratique de 
la Photographie. In-i6 ('19-12) de vi-88 pages, avec 1 r figures et 
4 planches; 1910...................4......... ............................ .................. 5 fr. 5o

COÜRRÊGES (A.). — La retouche du cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1 9 1 a    3 fr.

CRÉMIER (Victor). — La Photographie des couleurs par les plaques 
autochrom es. In-16 (19-12) de v iit-i 12 pages; 19 11______  5 fr .’5o

FODRTIER (H.), BOÜRGEOIS e t  BÜCQÜET. -  Le Form ulaire c lasseur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans tin élégant cartonnage et classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892.........       8 fr.
Deuxième Sérrë; 1 8 9 4 . . . . ._____    7 fr.

FODRTIER (H .) et MOLTENL(A-). —  Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour rensei
gnement scientifique par les projections. In-18 i 19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894.

Rroché   . . . .  7 fr. ;[. Cartonné   gfr.

*GARJN et AYMARD, Émailleurs. -—  La Photographie vitrifiée* Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890..........     2 fr.

*GASTINE (L.). — La Chronophotographie su r plaque fixe e t su r pel
licule mobile. In-8 (19-12) avec figures; 1897. Broché    3 fr. 75

•GAUTHIER-VILLARS (H enry)- —  Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12). 
avec figures; 1 8 9 1 . . . : . . . . . . . . .....................................................   a fr.



» L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et Cle 
55,  Quai des G rànds-A ugustins, P A R I S

‘ GEYMET. — Procédés photographiques aux couleurs d’aniline. In-18 
:(19-12)* 1888.................................   . . .    5 fr.

%—  Traité pratique de Photographie sur zinc e t sur cuivre. In-18 (19—12) ; 
1886.. ..................................  , ............           9 fr.

, — Traité pratique de gravure et im pression sur zinc p a r le s  procédés 
héliographiques. 2 volumes in-18 (19-12), se vendant séparément :

lr* Partie ; Préparation du zinc; 1 8 8 7 . . . . . . . . . . . . . ............ . 4 r̂ *
IIe Partie : Méthode d'impression. Procédés inédits; 18 8 7 .... 6 fr.

— Traité pratique de gravure sur verre  par les procédés héliographiques- 
In-18 (ig-f-2); 18H7   .....................................................      7 fr. 5o

—  Traité pratique des émaux photographiques, Sécrété, tours de main, /or- 
mules, palette complète, etc., à l’usage des Photographes émailleurs sur plaque 
et sur porcelaines. 3*. édition (second tirage). In-18 (19-12); i 885.‘ . . .  10 fr.

*— Traité pratique de Céramique photographique. Épreuves irisées or et ar
gent (Complément du Traité des émaux photographiques). I11-18 (19-12); i885.

5 fr. 5o
— T raité pratique de Platinotypie sur émail, sur porcelaine et sur verre. 

In-18 (19-12); 1889.,  .............................................       4 fr*

‘ HORSLEY-HINTON. —  L’A rt photographique dans le paysage. Êtuae et 
pratique. Traduit dé l’anglais, par H. Colard. In-8 (25-io ), a vecu  planches; 
1894.^................ —  - .............         6 fr.

* HORSLEY-HINTON. —  La Platinotypie. Traité pratique. Traduit de l’angiais
par 6.. Devanlay. In-18 (19-12) avec figures et spécimens; 18 9 8 ...... 3 fr.

* HOUDAILLE (le Capitaine).1 —  Sur une méthode d’essai scientifique et
pratique des objectifs photographiques et des instrum ents d ’optique 
([Mémoires du Laboratoire d'essai de la Société française de Photographie). 
I11-8 (25-16), avec figures et 1 planche en photocollographie; 1894.......... 5 fr.

*JARDIN (Georges). — R ecettes et conseils inédits à l’amateur photographe. 
In-18 (19-12) ; 1 8 9 3 . . . . . . . ' . . . . ........ ...... .J 2 fr. 5o

‘ JOLY (le  commandant). — La Photographie pratique. Manuel à l’usage des
officiers, des explorateurs et des touristes. Nouveau tirage. Ih-i8 (19-12); 
1898................. ................... ........................................................ .....................  3 fr.

‘ KLARY (C .). —  La Photographie d’Art à l ’Exposition universelle de 1900. 
In-16 (26-16) de 88 p. avec de nombreuses illustrations et p l.; 1901... 13 fr.

—  L’Éclairage des portraits photographiques. Emploi d'un écran de tête, 
mobile et coloré. 8° édition, revue et augmentée, par Henry Gauthier-Villars. 
In-8 (19-12), avec 20 figures; 1902............................... ........................   3 fr. 5o

— Traité pratique de la peinture des épreuves photographiques avec les 
couleurs a l’aquarelle et les couleurs à I huile, suivi de différents procèdes de 
peinture appliqués aux photographies. 2e tirage. In-ri6 (19-12); 1899.... 7 O1*

— Traité pratique d’impression photographique sur papier albuminé. In-16 
(19-12), avec figures; 1888.........     7 fr.

—  L’A rt de retoucher en noir les épreuves positives sur papier. Nouveau 
tirage. In-16 (19-12); 1912 .........................................................................  2 fr.

- -  L’A rt de retoucher les négatifs photographiques. 6e tirage. 111-16(19-12), 
avec figures; 1918...........................................................       5 fr.

—  Les portraits au crayon, au fusain et au pastel obtenus au moyen des 
agrandissem ents photographiques. Nouveau tirage. In-i6(ig-i2); 1904 5 fr.



= PLAQUES =
LES MEILLEURES

LES MOINS CHÈRES
/

NEGATIVES, o r d i n a i r e s , a n t i - h a l o

Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

P O S I T I V E S ,  TONS NOIRS, TONS CHAUDS
N e craignant p a s  la comparaison avec 
les marques anglaises les p lu s  réputées

s PAPIERS *
LA MEILLEURE QUALITÉ

S é r i e s  a u  m e jl l e u r  p r i x

De luxe..;....,... “ S p É C I A L - P l A T I N E ” . ss :: :: :: :s js s: ss 

Qualité extra... “ BrOM ID A ” , “ CONTRASTE A ” , “ R a P ID  A ”
nu , , , r» O u t p » L  P A P IE R S  & c a r t e s
Types industriels... B r o m u r e  S e r i e  B  J  s p é c i a u x  p o u r  é d i t i o n s ^

. .  . P ar \ “ C h l o r o - C i t r a t e ”  D’A r g e n t  u  ss «  »  u s
Noircissement \ M

direct . “ A u T O V I r ”  (Virage à l’hypo) ss ss ' ss ss ss ss ss s

» ISOFILM -
S O L U T IO N  I D E A L E  D U  P R O B L E M E  

D E  L A  P H O T O G R A P H I E  A  B O N  M A R C H É

L e m eilleur substitut connu de la Plaque de verre et du Film -cellu lo

Demander tous Renseignements et Tarifs à

M. B A U C H E T  & C IE
7, Rue Auber, PARIS (Opéra) —  Téléphone : Central 15-56 

USINES A RUEIL (S.-Sc-O.) '
iiWii.'iBiifiinftnijiiiiHiii'Hii,iUiHiiiiiiiKi»HiiiiiiiMitB3Ŵ?



Enfin M. Belin, reprenant la parole, présenta l ’expérience fon
damentale de la télévision.

Un disque tournant devant une source lumineuse présente, au 
niveau de celle-ci, une série de trous; une cellule de sélénium se 
trouvant de l ’autre côté du disque reçoit des impressions lumi
neuses d ’autant plus fréquentes que celui-ci tourne plus rapide
m ent; le sélénium traduit électriquement par ondes hertziennes 
ces alternances qui sont recueillies au poste récepteur par un 
haut parleur de T. S. F, produisant ainsi un son d’autant plus aigu 
que les émissions sont plus rapprochées, c’est-à-dire que le disque 
percé tourne plus vitë.

Si, au lieu d ’être reçues par un haut parleur, les émissions le 
sont par un galvanomètre obturant à chacune d’elles la fenêtre 
d ’une source lumineuse dont l ’image est projetée sur un écran, on 
percevra sur cet écran autant d ’émissions lumineuses qu’il s’en 
produit au poste de départ. Afin de rendre ce résultat plus évident, 
M. Belin dévie sur un système de deux prismes tournants le 
rayon lumineux tom bant sur l ’écran récepteur; il en résulterait 
un cercle lumineux si le rayon était permanent; mais, en raison de 
son intermittence, on perçoit sur l ’écran une série de points lumi
neux formant un cercle discontinu, points d’autant plus rappro
chés que les émissions au départ sont plus fréquentes.

La télévision d ’un point étant ainsi démontrée —  et une image 
se composant de points —  la première phase du problème paraît 
donc résolue. Il reste :

i°  A  faire parcourir le plan focal d ’une chambre noire par 
un système optique explorateur qui, rencontrant successivement 
dans l ’espace de 75 de seconde, la totalité des éléments de surface, 
donnera pour chacun d’eux, en impressionnant successivement la 
même ampoule photo-électrique, des émissions hertziennes d’in
tensité variable suivant les degrés d ’éclairement correspondants.

20 Un système récepteur, synchronisé avec le dispositif émet
teur, suivra sur l ’écran le même parcours dans le même temps, 
en marquant sur les divers points les différences d ’intensité de 
l ’émission.

En termes excellents, M. Sartory souligna l’ intérêt capital des. 
inventions présentées ce soir-là par les auteurs eux-mêmes, et, 
dans un même sentiment de gratitude, remercia M. Lumière, 
père du cinématographe, M. Gaumont qui joignit —  sur l ’écran — 
la parole au geste, M. Belin dont le découverte sera l’une des plus 
prodigieuses étapes de la science française, enfin M. Nadal, qui 
sut discerner l ’intérêt de ces recherches et les encourager dès le 
début.



Troisième séance de travail. —  La séance est ouverte à 9 ,̂ sous 
la présidence de M. L u m i è r e .

Au nom de son collègue M. G a r n i e r , empêché, M. B o h n , du 
Photo-Club d’Alsace et de Lorraine, présente d’abord un dispositif 
très simple permettant soit le dessin micrographique, soit la micro
photographie.

Le tube du microscope étant incliné à 45°, et. la mise au point 
étant faite pour l’observation visuelle, on place au-dessus de 
l ’oculaire un miroir plan incliné de façon à réfléchir verticalement 
et vers le bas l’axe du faisceau émergent (il faut donc que le miroir 
soit incliné à 22°,5 sur l’horizon). Sur la table portant le microscope, 
on voit alors se projeter l ’image, qui peut être reçue soit sur une, 
feuille de papier, si l ’on veut la dessiner, soit sur une plaque photo
graphique, pourvu qu’on ait pris soin de bien enfermer, la source 
éclairant la préparation, et qu’aucune lumière autre que celle 
sortant du microscope ne puisse arriver à la plaque. M. Bohn 
signale qu’on peut: aussi relier, par un voile noir, le microscope 
réglé pour l ’observation visuelle et un appareil photographique mis 
au point sur l ’infini,

M. W a l l o n  rappelle les propositions très analogues qu’avait 
faites, vers 1872, un professeur de l ’École de Médecine de Caen; 
le Dr Fayel déclarait obtenir de bonnes images microphoto
graphiques en reliant par un manchon d’étoffe noire une 
chambre noire photographique, dépourvue d’objectif, à un micros
cope réglé pour l’observation visuelle ; le tube du microscope était 
placé horizontalement, et dans le fond de la chambre noire était 
une plaque sensible verticale.

En 1892, une communication où le Dr Fayel reprenait ses pro
positions donna lieu à une discussion très vive; M. Wallon crut 
devoir intervenir, après avoir par lui-même constaté que la méthode, 
déclarée absurde par -tout le irionde, ou à peu près, donnait de 
fopt bons résultats; il suggéra une justification fondée sur la consi
dération de l ’anneau oculaire (*); l ’anneau oculaire, ou pupille 
de sortie, du microscope, est section commune à tous les faisceaux 
lumineux qui, issus des divers points de l’objet, ont traversé l’ ins
trum ent; or il n ’est, pas besoin d’un bien fort grossissement pour 
que le diamètre de cet’ anneau oculaire descende au-dessous 
de 57 de millimètre. Comme, d ’autre part, la mise au point, pour 
l ’observation visuelle normale, rejette à l’ infini l’ image virtuelle 
définitive, le faisceau élémentaire issu d’un point de l’ objet sera,

(*) Photo-Gazette, 3e année, p. 3 (2.5 novembre 1892).



à la sortie du microscope, un fin pinceau cylindrique, de diamètre 
trop petit pour donner, sur une plaque sensible, placée à une dis* 
tance quelconque de l ’oculaire, autre chose qu’une tache pratique
ment ponctuelle. On aura donc, sans mise au point sur le plan de la 
plaque photographique, une image nette —r un peu empâtée seule
ment —  et la variation de tirage de la chambre ne fera varier que 
le grossissement. C’est bien là le résultat obtenu : mais M. Wallon 
avait été plus surpris de constater, en prenant comme objet une 
préparation de diatomées où, à l ’observation visuelle, les moindres 
variations dans la mise au point du microscope faisaient appa
raître des aspects très différents, que l ’image enregistrée sur la 
plaque était toujours, exactement, celle qu’avait vue l’œil appliqué 
à l ’oculaire. On aurait pu s’attendre à une conformité moins 
parfaite.

Le Dr Fayel préconisait une mise au point de la surface sensible, 
et M. Wallon, d ’après le résultat de ses essais, pense qu’il n’en 
était pas besoin; tel semble bien aussi être l ’avis de M. Garnier : 
le Dr Fayel estimait d ’autre part qu’on améliorait l ’image en inter
posant entte l ’oculaire du micro&côpe et la surtace sensible une 
lentille ou un système convergent, même médiocre; l ’amélioration 
est certaine, mais une mise au point devient nécessaire; on com
prend que la lentille interposée transforme en pinceaux coniques 
les pinceaux élémentaires cylindriques.

L ’amélioration est plus certaine encore, et s’obtient plus simple
ment, en associant au microscope une chambre noire munie d’un 
bon objectif et mise au point sur l ’infini ; mais alors on ne peut plus 
faire varier le grossissement, qui se trouve déterminé par la dis
tance focale de l ’objectif utilisé. M. Garnier préconise aussi cette 
façon de faire; elle l ’a été, voici une vingtaine d’années, par 
MM. Thomas, étudiant en pharmacie à la Faculté de Nancy, et 
Bellieni ; elle l’a été par d’autres encore, sans doute, mais une com
munication a été faite en ipo5 à la Société française de Photo
graphie, par M. Wallon, au nom de MM. Bellieni et Thomas; il y  
était donné quelques indications pratiques intéressantes (1).

S ’il a cru devoir rappeller ces souvenirs déjà anciens, M. Wallon 
n’en estime pas moins que M. Garnier a fait œuvre utile en pour
suivant les recherches dont il vient d’être parlé et en les exposant 
au Congrès ; il est très souhaitable que les méthodes de micrographie 
simplifiée se perfectionnent et se répandent, surtout dans les 
universités !

Après avoir remercié MM. Bohn et Garnier, M. Lumière donne

(1) Bulletin de la Société française de Photographie, 1905. p. 174.



la parole à M. L o b e l ,  qui à bien voulu accepter d ’exposer au 
Congrès l ’état actuel de l’industrie cinématographique.
' La conférence de M. Lobel, illustrée de très nombreuses figures 

que perm ettait de projeter sur l ’écran le puissant épidiascope de 
la Faculté de Pharmacie, a vivem ent intéressé les congressistes; 
elle a été suivie de fort belles projections animées; tout d’abord ont 
passé sur l ’écran les positifs, prêtés par la Société française de 
Photographie, de trois bandes cinématographiques qui sont tout 
à fait parmi les premières, ayant été prises en 1895 par 
M. L .  L u m i è r e .  Malgré un petit défaut de stabilité, provenant de 
ce que les négatifs étant munis d’ une perforation aujourd’hui aban
donnée, le tirage des positifs avec la perforation actuelle présentait 
de grandes difficultés de repérage, l ’assistance a pu constater que 
M. Lumière n ’avait pas montré le cinématographe avant d ’avoir 
poussé jusqu’à u,ne remarquable perfection la solution du problème; 
et une longue ovation a salué l ’éminent inventeur du cinémato
graphe, président du Congrès.

M. Lobel fit ensuite passer sur l ’écran quelques films d ’enseigne
ment scientifique établis par le Dr Comandon ; ils furent très 
admirés.

La séance fut levée à n h 3om, pour permettre aux congressistes 
de se trouver un peu avant midi à la cathédrale, où rendez-vous 
était donné devant l ’horloge astronomique.

Visite de Vhorloge astronomique. 1—  La grande attraction de 
Strasbourg est sa cathédrale, et l ’une des grandes attractions de 
la cathédrale est son horloge astronomique.

Trois fois reconstruite, elle offre actuellement une perfection 
mécanique dont le mérite revient à J .-B. S c h w i l g u é  ( i 836). La 
réfection que lui fit subir l ’illustre horloger strasbourgeois la met 
vraisemblablement à l ’abri de toute nouvelle mésaventure, et 
l ’on verra longtemps la. curieuse figuration symbolique qui en fit, 
de tous temps, le succès, plus peut-être que sa merveilleuse —  et 
si com plète— • conception scientifique. M. U n g e r e r ,  le digne suc
cesseur de S c h w i l g u é  en dit l ’histoire et en expliqua tous les 
détails essentiels aux Congressistes, accourus au grand complet 
à la promesse d’une si intéressante démonstration.

Séance de clôture. —  A  i6 h, ils se retrouvaient, sous la présidence 
de M. L. L u m i è r e ,  dans l ’amphithéâtre de la Faculté de Phar
macie, pour la séance de clôture.

M. R. A u b r y  donne tout d ’abord lecture de quelques lettres 
reçues au cours de la session, et d ’un télégramme ému envoyé par 
Mme Pector en réponse à l ’hommage du Congrès.



P u is M. W a l l o n  présente, com m e il é ta it convenu, un rap p ort 
au  nom  de la Com m ission des S ta tu ts  ; c ’est, de fa it, le p rocès-verbal 
de la réunion tenue dans la  m atinée du dim anche 20 (voir p . 218).

Il dem ande au Congrès d ’approuver par un v o te  les décisions 
prises; ainsi q u ’il a été exposé à la séance d ’ouverture, il ne p eu t 
s ’ag ir de leur donner dès m aintenant le caractère lég a l; l ’A ssem blée 
réunie à Strasbourg ne rem plit pas les conditions nécessaires pour 
p o u vo ir apporter, par elle-m êm e, des m odifications a u x  statu ts 
de l ’ U nion; il y  faud ra une Assem blée générale, spécialem ent et 
régulièrem ent convoquée. Mais, pour préparer le terrain, un p ro je t 
com p let et détaillé doit être en voyé à tous les m em bres anciens et 
à tou s les m em bres n o u veau x  éventuels de l ’A ssociation ; étab li 
après une sérieuse étude préalable, soum is à la Com m ission qui 
réunissait tous les délégués présents à Strasbourg et adopté par 
elle, avec quelques légères m odifications, ce projet aura tou te  
l ’au to rité  dont il a besoin s ’il obtient m aintenant l ’approbation 
du Congrès.

M. L . L  u m i è r e  m et a u x  v o ix  cette  approbation : elle est votée  
à  l ’unanim ité,

M. W  a l l o n  rappelle que l ’ U nion devra ten ir à P aris, où sera 
ou verte  à ce m om ent l ’ E xp osition  du Centenaire, sa session 
générale de 1925. Il est dem andé à M. H a r g o u s ,  délégué du sy n 
d ica t p atro n a l de B ord eau x et du Sud-O uest, de vouloir bien 
étudier l ’éven tualité  d ’une réunion, pour 1924, à B ordeaux. 
M. H a  r g o u s  se m et très aim ablem ent à la disposition du Congrès 
pour sonder à ce su jet les Sociétés photographiques de la v ille ; 
s ’ il les trouve disposées à prendre, ou à déléguer à l ’une d ’entre 
elles, la direction de la X X I I I e session, le Conseil central sera saisi 
d ’une proposition cpnform e et des ouvertures officielles seront 
faites.

A v a n t que ne soit déclaré clos le Congrès de Strasbourg, 
M. S a r t o r y  tien t à rem ercier toutes les personnes qui ont donné, 
sous diverses form es, leur concours au P hoto-C lub d ’A lsace et de 
Lorraine, chargé d ’organiser et de diriger la  session. Il se félicite 
du succès obtenu, et est heureux de constater l ’accroissem ent 
d ’au torité  que, d ’avo ir accom pli cette  mission, a reçu l ’A ssocia
tion  q u ’il préside.

A u  nom  de ses collègues, il souhaite que s’ouvre pour l ’Union 
recon stituée une longue période de prospérité et d ’a ctiv ité  bien
faisan te. Des applaudissem ents répétés lui répondent.

A  17 113om la séance est levée, et la clôture du Congrès de 
Strasbourg  est prononcée.



Banquet. —  Dès 1911, dans le cadre si pittoresque de la Maison 
Alsacienne du Parc de l ’Orangerie, les congressistes savouraient 
un fin Porto qui leur était offert en « apéritif d’honneur » par le 
Photo-Club d ’Alsace et de Lorraine.

Un banquet suivit, présidé par M. A l a p e t i t e , haut commissaire 
de la République entouré de MM. B o r r o m é e , préfet du Bas-Rhin; 
C a c a u d , secrétaire général; C h a r l e t y , recteur de l ’Université de 
Strasbourg; J a d i n , doyen de la Faculté de Pharmacie; H e r r e n s -  

c h m i d t , président de la Chambre de Commerce; L .  L u m i è r e , 

président du Congrès ; S a r t o r y , président du Photo-Club ; W a l l o n , 

vice-président de la Société française de Photographie, et de :

A u b r y  (M. e t  Mme).
B a r r e a u .

B e l i n .

• B l o c k .

B l o c k  (A.).
B l o c k  (P.).
B o e s p f l u g  (M. e t  Mme).
B o u i n .

C r o i s â t  (M. e t  Mme).
D e g e r m a n n  (M. e t  Mme).
D e l o z i è r e  (M. e t  Mme).
D e s f o r g e s  (M. et Mme).
D e s l i s .

E h r i s m a n n .

E l t z e r .

G a r n i e r .

H a r g o u s  (M. e t  Mme). .
H é r a r d .

H o e p p f n e r .

L a b o r d e .

L a r o z e  (M. et Mme). 
M a r o n i e z .

M e u t e r  (Van).
M o n t e l .

M u l l e r .

N a d a r  (M., Mme et Mlle). 
O l i v i e r .

P e y r u s s a n .

P r o s t .

R o l l a n d  (M. et Mme G.). 
R o l l a n d  (D.).
S a r t o r y  (M. et Mme). 
S t é p h a n e .

S u Z I N I .

W lN T E N B E R G E R .

Mets succulents, vins délicats : M. L ux, maître de la Maison 
Alsacienne et membre du Photo-Club, avait tenu à réjouir à la 
fois les mânes de Daguerre et ceux de Brillat-Savarin; et cette 
apothéose photo-gastronomique s’épanouit en quatre discours.

M. S a r t o r y  prit le premier la parole :

M o n s i e u r  l e  H a u t  C o m m i s s a i r e ,

M e s d a m e s ,

M e s s i e u r s ,

L ’honneur de présider le Photo-Club d’Alsace et de Lorraine, 
me vaut aujourd’hui l’agréable devoir de remercier, au nom des 
membres de notre Société, la haute personnalité de M. A l a p e t i t e , 

Commissaire général de la République, M. C a c a u d , Secrétaire 
général, M. B o r r o m é e , Préfet du Bas-Rhin, M. L u m i è r e , Président 
du Congrès de Photographie, Membre'de l ’ Institut, M. C h a r l e t y , 

Recteur de l’ Université de Strasbourg, M. le Professeur W a l l o n , 

Vive-Président de la Société française de Photographie, M. B e l i n ,



l’illustre inventeur, Messieurs les Congressistes, Vous, Mesdames, 
qui avez bien voulu ajouter à cette soirée tout le charme de 
votre grâce, enfin tous ceux dont la présence ài cette réunion 
contribue à son succès.

Le 22 novembre 1919, l’ Université française de Strasbourg, 
fêtait, au milieu d’un enthousiasme inimaginable pour celui qui 
î ’ eut pas la joie d’en être témoin, la reprise de sa vie intellec
tuelle.

Aussitôt que fut dissipée cette sorte d’ivresse qu’ont éprouvée 
tous ceux qui assistèrent à l’ expansion grandiose des sentiments 
patriotiques trop longtemps contenus de tout un peuple enfin 
délivré, après un demi-siècle d’attente, du joug ennemi mal sup
porté, un grand désir de se mieux connaître s’empara de chacun 
de nous, et les réunions se multiplièrent nombreuses. Elles per
mirent à des relations de se nouer, à des amitiés de se retrouver 
ou de se créer, à des liens solides de se développer. On refit con
naissance, en un mot, comme de vieux amis qui furent d’insépa
rables compagnons sur les bancs de l’école et pendant leur jeunesse, 
mais que la vie a séparés, puis qu’une heureuse fortune réunit 
au pays. Il y  a tant d’années que l ’on soupire l’ un après l’ autre! 
Enfin, on peut s’embrasser. La fête est belle ce soir-là et le 
lendemain vient. On s’éveille en pensant « comme il a changé » 
sans oser se dire « et comme j ’ai changé ». Heureusement, le vieux 
sol est là pour cimenter l’œuvre que l ’absence a compromise.
« Comme on a ri sur ce vieux banc, te rappelles-tu ? et voici 
la ruelle que nous descendions côte à côte en faisant des projets 
d’avenir ! » E t tout d’un coup l’anneau brisé par l’absence se 
soude à nouveau à la flamme d’un même culte, au souvenir d’une 
commune éducation dans l’amour filial que tous deux vouent à 
leur petite patrie qu’ ils redécouvrent ensemble!

Dans le domaine des Sciences, dans le domaine des Arts, dès le 
lendemain de l’armistice, un même sentiment d’amour du Vrai, 
d’admiration du Beau, a groupé à Strasbourg, comme partout 
en Alsace et en Lorraine, les individualités les plus diverses et 
parfois les plus opposées. Ces groupements sont aujourd’hui 
des Sociétés où l’ on retrouve chaque jour davantage une pensée 
commune et des motifs pour fortifier une union dans l’ action, 
chaque jour plus étroite. Notre Photo-Club est un de ces groupe
ments. En vous le présentant, nou& sommes heureux de proclamer 
le si cordial accueil que nos membres ont fait à l ’idée d’une associa
tion d’amateurs de la photographie, de cette découverte bientôt 
vieille d’un siècle, dont nous avons le droit de dire qu’elle est bien 
française.



Nous ajoutons, à la satisfaction de l’effort accompli en commun, 
la joie de voir nos compatriotes des provinces retrouvées nous 
apporter le plus précieux concours dans ce domaine où la Science 
et l’Art ont vraiment le droit de se donner la main. Et nous leur 
sommes tout particulièrement reconnaissants de la collaboration 
efficace qu’ils ne cessent de nous prodiguer.

Au début, nous étions uùe trentaine à peine. Mais partout nous 
attendait l’accueil le plus touchant. Quelques réunions, tout de 
suite cordiales, permirent d’établir un projet de statuts dès les 
premiers jours. Lâ question des locaux fut résolue grâce à la char
mante bienveillance de M. le Doyen Jadin qui offrit, à la future 
Société, la plus large hospitalité dans le bâtiment pourtant bien 
restreint, de la Faculté de Pharmacie. C’est là que fut donnée, en 
mars 1920, une première Conférence avec projections. Le succès 
fut tel qu’il fallut la rééditer à deux reprises; et c’est dans une 
salle comble que furent votés, le 29 avril suivant, les statuts de 
la nouvelle Société. Le Photo-Club d’Alsace-Lorraine était né; 
il comptait déjà plus d’une centaine d’adhérents.

Les deux années suivantes furent marquées par un effort sou
tenu. A l’heure actuelle, à l’aurore de sa quatrième année, cette 
association est constituée sur une base solide à laquelle un remanie
ment tout récent promet une longue existence.

E t voici qu’au cours de cette étape nouvelle, venant à peine de 
commencer, nous avons l’immense fierté de pouvoir souhaiter la 
bienvenue au Congrès des Sociétés photographiques de France qui 
a choisi la terre d’Alsace pour y  semer la bonne parole en faveur 
de l’ Union nationale des Sociétés photographiques de France, sur 
l’initiative éminemment patriotique de la Société française de 
Photographie. C’est avec émotion que je me fais l’interprète des 
sentiments du Photo-Club tout entier pour affirmer sa joie 
d’assister à cette renaissance et son désir d’y  contribuer dans la 
limite de ses moyens.

En voyant groupés ici les personnages éminents de la photo
graphie moderne, en pensant à l’œuvre imposante dont ils senties 
créateurs, nous ne pouvons éviter de faire un rapprochement entre 
les modestes débuts de notre petite Société vis-à-vis des Sociétés 
représentées ici et les premières découvertes, sources de la photo
graphie, par rapport aux inventions grandioses qui en sont la 
gloire actuelle.

Un physicien français de haute valeur, Nicéphore Niépce,
« conçut dès 1813 l’idée de fixer sur des planches d’étain préparées' 
l’image des objets transmis sur une planche par l’action de la 
lumière, et parvint enfin en 1822 à un résultat qui était la glorieuse 
récompense de ses peines physiques et surtout morales » (Notice



sur Joseph Nicéphore Niépce). Il utilisait une couche de bitume 
de Judée dont les parties exposées à une vive lumière blanchis
saient seules et devenaient insolubles dans l’essence de lavande. 
Le problème de l’héliographie était ainsi résolu, voire celui de la 
photographie, tout au moins en principe.

Peu après, D a g u e r r e ,  peintre de vues panoramiques fort connu 
et qui utilisait la chambre noire pour faire les esquisses des 
tableaux destinés à ses dioramas, était mis en relations avec 
Niépce.  Il perfectionnait, avec lui, sa découverte et parvenait, 
par la suite, au procédé connu sous le nom de Daguerréotypie. 
L ’invention nouvelle fut rendue publique le 9 janvier 1839, 
longtemps après la mort de Niépce,  dans une communication 
faite par A r a g o  à l’Académie des Sciences, et, malgré des offres 
brillantes de l’étranger à l’inventeur, elle devenait la propriété de 
la France, selon la volonté de D a gu e rr e .

Qu’il y  a loin, n’est-ce pas,, de ces, débuts qui provoquèrent 
pourtant l’admiration des contemporains, aux magnifiques résul
tats qu’étaient à nos yeux éblouis, les fé'erieà de la photographie 
actuelle.

Si Niépce,  le savant, et D a g u e r r e ,  l’artiste, avaient été doués 
d’un sens prophétique leur permettant de connaître l’avenir, 
l’orgueil qu’ils éprouvèrent de leur découverte se serait mué en 
un étonnement comparable à celui que nous éprouvons quand 
nous suivons le développement historique, si plèin d’imprévu, 
de la photographie.

Mais,limités aux tâtonnements de recherches pénibles, pouvaient- 
ils imaginer que les images photographiques se pareraient un jour 
de coloris d’une vivacité incomparable, que ces images, pour eux 
immobiles et ternes, seraient douées du mouvement, reprodui
raient chaque geste, chaque attitude du sujet et feraient parcourir 
le monde par le seul sens de la vue à une infinité de personnes 
que le sort, ou leurs goûts, enchaînent au sol où ils sont nés \ 
pouvaient-ils, dans leurs plus beaux rêves, soulever un coin du 
voile qui couvre l’avenir, au point de pressentir qu’une telle image 
serait transmissible à d’immenses distances ?

Non ! Pas plus que nous ne pouvons imaginer nous-mêmes 
jusqu’où cette capricieuse fée de la lumière nous conduira dans 
l’avenir si elle s’amuse, en flirtant avec nos savants, à continuer de 
leur confier successivement ses secrets les plus extravagants.

Mais ceci est son secret. Notre surprise actuelle ne peut d’ailleurs 
dépasser certaines limites, chaque découverte, de la plus modeste 
à la plus déconcertante, possédant une valeur propre que salue 
également notre reconnaissante admiration. E t si nous ne pouvons 
citer ici les noms trop nombreux des inventeurs, nous savons que



chacun de vous leur rend hommage, car ils illustrent à un degré 
pareil la Science française.

Toutefois, je suis sûr que vous m’en voudriez, comme je m’en 
voudrais moi-même, si je ne citais pas un nom qui nous est parti
culièrement familier. Vous avez deviné, n’est-ce pas, que c’est 
celui de L u m i è r e .

L ’œuvre des frères L u m i è r e  dans le domaine des Sciences 
physiques et chimiques, est immense, et sa popularité s’éteiïd autour 
du monde. C’est de leurs laboratoires que sont sorties les-innom
brables découvertes grâce auxquelles la photographie est entrée 
dans la grande artère du progrès moderne. Sa fécondité ne connaît 
point de limites quand elle préside au perfectionnement de la 
technique photographique. Aucun détail ne lui paraît infime. On 
sait qu’elle s’est même étendue jusque dans le domaine de la 
physiologie et de la thérapeutique.

L ’éloge des découvertes de M. Louis L u m i è r e , membre de l’Aca
démie des Sciences, qui nous fait Je très grand honneur de présider 
ce Congrès, n’est plus à faire. Et pourtant comment ne pas se 
laisser aller au plaisir de dire qu’il réussit en 1893, après tant 
d’autres travaux, à  fabriquér des surfaces sensibles complètement 
transparentes et renfermant, cependant, du bromure d’argent, 
mais à l’état colloïdal, et que cette préparation spéciale, sans 
grain, décrite à la Société française de Photographie, facilita 
au professeur L i p p m a n n  l’obtention de ses magnifiques photo
graphies interférentielles.

Comment ne pas rappeler qu’il parvint à construire, vers 1895, 
le premier cinématographe, qu’il imagina le photorama et réalisa 
l’application industrielle de la photographie des couleurs.

Ce ne sont pas là, les seuls travaux de M. Louis L u m i è r e  et je 
m’excuse d’omettre les autres dont le nombre est considérable, 
mais 'ce sont certainement les plus populaires et ils ont attiré 
l’admiration mondiale sur leur auteur.

L ’ingéniosité des inventeurs, en matière de photographie, ne 
cesse de croître avec la limitation du champ dés découvertes qui 
restent à faire.

Voici que la belle invention de M. B e l i n  permet de transmettre 
les documents photographiés les plus importants avec la vitesse 
d’un simple télégramme et, tout d’un coup, il nous paraît 
désuet d’enfermer une photographie dans une lettre, qui mettra 
peut-être un mois ou deux pour parvenir à destination, quand il 
devient si simple d’expédier un « bélinogramme »* . ■

Les progrès de la Science dépassent le pouvoir de l’imagination 
humaine, surtout depuis ces dernières années, et puisque l’élec
tricité se mêle de photographie, nous pouvons nous demander si



son alliance avec elle ne nous p erm ettra  pas un de ces jours, de 
nous procurer les docum ents les plus précis sur les m ondes qui, 
bien lo in  au delà de la  lim ite de notre atm osphère, rou len t leur 
course m ystérieuse et posent à notre curiosité déçue la  plus tro u 
b lan te  des énigm es.

A près les m erveilleuses expériences de ciném a p arla n t de 
M. G a u m o n t ,  on a certes le droit de prédire à la photograph ie 
unie à d’ autres sciences un avenir surprenant : le présent perm et 
de bien augurer de l ’ avenir. Il est français encore ce sa v a n t qui 
a jo u te  chaque jo u r d a va n ta g e  plus de gloire à la rép u tatio n  de 
so n  pays.

Mais si l ’ essor de la photograph ie sem ble illim ité dans le dom aine 
de la Science, il ne l ’ est pas moins dans celui de l ’ A rt. Com m e au 
tem ps oû N i é p c e  et D a g u e r r e  unissaient leurs efforts pour 
donner naissance à la  photograph ie, l ’ A rt  continue de com pléter 
la Science en im p rim ant son cach et de perfection  à toutes ses 
découvertes nouvelles.

Ici m êm e, nous venons de vo ir et d’ adm irer le bel effort a rtis
tique de nos m aîtres de la  p hotographie et celui de nos am ateurs, à 
l ’ E xp o sitio n  du Congrès. Il y  figure un saisissant p ortra it de 
P a s t e u r  dont l ’ A lsace  se prépare à célébrer, très prochainem ent, 
le centenaire avec éclat. L ’au teu r honore ce b an q u et de sa pré
sence : c’ est notre confrère et am i, M. P au l N a d a r .  Il a bien voulu  
me charger d ’ offrir, de sa p art, d eux exem plaires de ce p ortra it à 
Y Université de Strasbourg pour être placés, l ’ un dans la salle du 
Conseil de l ’ U niversité, l ’ autre dans la salle des actes de la 
F a cu lté  de P harm acie de Strasbourg, où P a s t e u r  a enseigné. 
Q u’il veu ille  bien accepter nos rem erciem ents les plus v ifs pour un 
don qui nous est des plus sensibles.

E t  m ainten an t, il me reste l ’ agréable tâch e d’apporter le salut 
et les rem erciem ents de notre Société à tous ceux, à toutes celles 
qui ont contribué à assurer le succès de ce Congrès.. Nous sommes 
certains que les fru its de ses tra v a u x  seront féconds et nous 
souhaitons qu ’ils em portent un peu du cœ ur de l ’A lsace et de la 
Lorraine dans la sem ence précieuse qu ’ils répandront a u x  quatre 
coins de la  terre de France.

A  ce m agistral discours, très chaleureusem ent applaudi, M. L . 
L u m i è r e  répondit :

M  E S D A M E S ,

M  E S S I E U R S ,

M es c h e r s  C o l l è g u e s ,

P erm ettez-m oi, to u t d ’abord, de vous dire com bien j ’ ai été



t o u c h é  d e  la  m a r q u e  d e  s y m p a t h ie  q u i  m ’ a  é t é  d o n n é e  p a r  c e u x  
q u i  m ’ o n t  i n v i t é  à  p r é s id e r  le  C o n g r è s  q u i  v i e n t  d e  t e n i r  ses  a s s is e s . 
Q u ’ ils  v e u i l le n t  b ie n  c r o ir e  à  m e s  s e n t im e n t s  d e  v i v e  g r a t i t u d e  
p o u r  l ’ h o n n e u r  q u i  m ’ a  é té  f a i t .

J e  s u is  c o n fu s  e t  h e u r e u x  t o u t  à  la  fo is  d ’ u n  t e l  t é m o ig n a g eO O

d ’ e s t im e  q u i  m e  v a u t  c e  s o ir  l ’ a g r é a b le  p r iv i lè g e  d e  r e m e r c ie r  e t  
•d e  s a lu e r  le s  é m in e n te s  p e r s o n n a li té s  q u i a jo u t e n t ,  p a r  le u r  p r é 
s e n c e , à  l ’ é c la t  d e  ce  B a n q u e t  e t  q u i  o n t  b ie n  v o u lu  a c c e p t e r  l ’ i n v i 
t a t io n  q u i  le u r  é t a i t  f a i t e .

L a  m is s io n  d o n t  j ’ a i  à  m ’ a c q u i t t e r  a u  n o m  d e  to u s  m e s  C o llè g u e s  
m ’ e s t  d ’ a u t a i i t  p lu s  a g r é a b le  q u ’ e lle  m e  p e r m e t  d e  r e d ir e  m e s  s e n 
t im e n t s  d ’ a m it ié  à  p lu s ie u r s  d e  n o s  h ô te s  d e  ce  s o ir .

Q u e  M . le  C o m m is s a ir e  g é n é r a l  A l a p e t i t e  v e u i l le  b ie n  c r o ir e  ic i  
à  t o u t e  n o tr e  r e c o n n a is s a n c e . E n  v e n a n t  s ’ a s s e o ir  p a r m i n o u s , 
a u jo u r d ’ h u i, i l  n o u s  a  d o n n é  u n  t é m o ig n a g e  d e  s y m p a t h ie  d o n t  n o u s  
s e n to n s  t o u t  le  p r ix .  M ’ a u t o r is a n t  d e s  r e la t io n s  q u e  j ’ eu s l ’ h o n n e u r  
d ’ a v o ir  a v e c  lu i  a lo r s  q u ’ i l  é t a i t  P r é f e t  d u  R h ô n e , e t  d o n t  j ’ a i  g a r d é  
le  f id è le  s o u v e n ir ,  q u ’ i l  m e  p e r m e t t e  d e  lu i  r e d ir e  t o u t  le  p la is ir  
q u e  j ’ é p r o u v e  à  m e  r e t r o u v e r  à  ses c ô té s .

A  M . le  S e c r é t a ir e  g é n é r a l  C a c a u d , j ’ e x p r im e r a i  d e s  s e n t im e n ts  
id e n t iq u e s  e t  j e  m e  r é jo u is  d ’ a v o ir  l ’ a g r é a b le  o c c a s io n  d e  le  r e n 
c o n t r e r  a p r è s  d e  lo n g u e s  a n n é e s .

L e  d is t in g u é  R e c t e u r  d e  S t r a s b o u r g ,  M . C h a r l é t y  m e  p e r 
m e t t r a ,  lu i  a u s s i , d ’ é v o q u e r  l ’ é p o q u e  à  la q u e l le  i l  f u t  L y o n n a is  e t  
d e  lu i  d ir e  c o m b ie n  s o n t  v i v a c e s  le s  s o u v e n ir s  q u ’ i l  a  la is s é s  d a n s  
n o t r e  v i l le .

M . le  P r é f e t , v e u i l le z  c r o ir e  q u e  l ’ e m p r e s s e m e n t  a v e c  le q u e l  
v o u s  a v e z  r é p o n d u  à  l ’ in v i t a t i o n  q u i  v o u s  é t a i t  f a i t e  n o u s  a  v i v e 
m e n t  t o u c h é s .  S o y e z  a s s u r é  q u e  n o u s  s o m m e s  tr è s  h e u r e u x  d e  v o u s  
a v o ir  c e  s o ir  p a r m i n o u s .

J ’ a i  e u  le  p la is ir  d e  d ir e  à M . le  M a i r e  d e  S t r a s b o u r g  t o u t e  la  
j o ie  q u e  n o u s  é p r o u v io n s  à n o u s  t r o u v e r  d a n s  s a  g r a n d e  e t  b e lle  
c i t é  e t  j ’ a u r a is  é té  h e u r e u x  d e  l ’ o c c a s io n  n o u v e l le  q u i  m ’ é t a i t  
o f f e r t e  d e  le  r e m e r c ie r  p o u r  l ’ a c c u e il  s i  c o r d ia l  q u e  la  M u n ic i
p a l i t é  d e  S t r a s b o u r g  a  b ie n  v o u lu  n o u s  r é s e r v e r  s a m e d i, s ’ i l  n  a v a i t  
é t é  a u  d e r n ie r  m o m e n t  e m p ê c h é  d ’ ê tr e  d e s  n ô tr e s .

J ’ a d r e s s e  le s  m ê m e s  r e m e r c ie m e n ts  à M . le  P r é s i d e n t  d e  l a  

C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  q u i a  e u , lu i  a u s s i ,  la  d é l ic a t e  a t t e n t io n  d e  
n o u s  r e c e v o ir  d a n s  l ’ H ô t e l  h is t o r iq u e  q u i  a b r i t e  l ’ im p o r t a n t  g r o u 
p e m e n t  q u ’ i l  p r é s id e , H ô t e l  q u e  n o u s  a v o n s  e u  le  p la is ir  d e  v i s i t e r  
e n  d é t a i l  s o u s  la  c o n d u it e  d e  M . H a u g  s o n  d is t in g u é  s e c r é t a ir e  
g é n é r a l.

E n f in ,  j e  m ’ e n  v o u d r a is  d ’ o u b lie r  d e  r e m e r c ie r  t o u s  n o s  C o l
lè g u e s  q u i  o n t  t e n u  à  f ê t e r  a v e c  n o u s  la  r e p r is e  d e  c e t t e  h e u r e u s e



tra d itio n  que la  guerre a v a it  interrom pue et qui nous p erm et de 
nous re tro u ver, chaque année, à l ’ occasion de ces Congrès d ont le 
fon d ateu r fu t  notre regretté  P e c t o r  dont je  me fais un d evo ir de 
saluer la m ém oire.

Je  tiens à vous rapp eler que si nous avons la  bonne fortu n e de. 
nous tro u v e r  ce soir réunis en. ce lieu, nous le devons, a v a n t to u t,' 
à nos d eu x  distingués Collègues S a r t o r y  et W a l l o n  qui on t été 
l ’ un et l ’au tre  les artisans dévoués de cette  m anifestation  et qui 
n ’ on t pas crain t d’assum er la  tâch e  très lourde de préparer, avec 
un soin et un souci dont nous ne saurions trop  les rem ercier, les 
bases de ce Congrès. Le succès a: couronné leurs efforts et il ne 
p o u v a it en être autrem ent, car nous connaissons tous l ’ esprit 
d ’in itia tiv e  et de dévouem ent dont tous les d eux ont fa it  preu ve 
en m aintes circonstances.

Je n ’ énum érerai pas les intéressantes com m unications et p ré
sentations qui ont été fa ites au cours de nos séances, mais je  crois 
devoir c iter les belles expériences de M. B e  l i n  sur la  « T élévision  », 
expériences qui fo n t en trevoir la solution prochaine d ’un des p ro
blèm es les plus difficiles qui soient. L ’ingéniosité et la  som m e con
sidérable de tra v a il dépensées p ar M. B e l i n  dans cette  voie sont 
dignes des plus grands éloges et je  crois être vo tre  in terp rète en lui 
exp rim an t nos sentim ents de v iv e  et sincère adm iration.

. Vous m e p erm ettrez égalem ent de féliciter M. G a u m o n t  des 
perfectionnem ents qu ’il a apportés, avec l ’ aide de ses. collaborateurs 
à la  réalisation  du « Filmparlant » et de rappeler qu ’il a été le 
prem ier à obten ir lé  synchronism e rigoureux entre le C iném ato-, 
graphe et le P honographe.

L ’ E xp osition  organisée par les soins du Photo-Club de Strasbourg 
nous a perm is d’ adm irer de nom breuses œ uvres d’ a rt p h o to gra
phique et je  suis heureux de dire à tous les p artic ip an ts notre v iv e  
g ratitu d e  pour leurs envois.

Les séances de p rojection  de d iapositives en noir et en couleur 
on t été aussi un vérita b le  régal pour ceux qui ont pu y  assister 
et je  rem ercie très sincèrem ent les auteurs des belles vues qui nous 
on t été m ontrées.

L aissez-m oi vous dire, en term in an t que, pour reprendre nos 
réunions annuelles, il ne p o u v ait être fa it  un m eilleur ch oix  que 
celui de cette  grande et belle ville  de Strasbourg qui personnifie 
pour nous la  chère p rovince restée si passionném ent française.

P ou r m a part, il m ’ est d’ au tan t plus agréable de m ’ y  tro u ver 
que, sans vou lo ir être p réten tieux le moins du m onde, chers Am is 
Strasbourgeois, il m e p la ît de me souvenir que ma gran d’ mère 
m aternelle é ta it née à Colm ar et que ma belle-fam ille est aussi



d ’ origine alsacienne. P a r le cœ ur, je  puis donc m e dire un peu des 

vôtres.

Je lè v e  m on verre  à la V ille de Strasbourg, à nos hôtes de ce 
soir e t à la  p rospérité, tou jou rs croissante, de Y U nion des Sociétés 
photographiques de France .

E t  ce fu t, en l ’honneur de l ’ém inent p résident du Congrès, une 
nouvelle salve.

M. W a l l o n  donna alors lecture de quelques lignes dans une 
lettre  du colonel M o r i s s e a u x ,  président de l ’A ssociation  belge 
de P hotograp hie. A  l ’ in vitatio n  qui a v a it  été adressée à nos con 
frères belges, ni le président, ni les m em bres de l ’A ssociation , 
réunie elle-m êm e à L iège pour son Congrès annuel, n ’ont pu 
répondre que par des regrets et des so uhaits cordialem ent affec
tu eu x.

« Soyez, d it en term in an t le colonel M orisseaux, notre interprète 
auprès de ces M essieurs des Sociétés p hotograph iques françaises, 
pour leur dire com bien, mes collègues et m oi, nous aurions été 
h eureux de nous rendre à Strasbourg  pour fraterniser avec eux, 
resserrer, s ’il est possible, d a va n ta g e  les .liens qui nous unissent, 
et glorifier vo tre  arm ée sublim e d evan t laquelle  je  m ’inclinerai 
toujours bien bas, et vo tre  grande et glorieuse nation. V iv e  la 
F rance ! »

M. W allon  ajoute q u ’en 1914? le colonel M orisseaux, com m an
d an t un escadron de lanciers belges, eut, dans le p ays de H erve, le 
grand honneur dé subir, à la frontière germ ano-belge, le prem ier 
choc de l ’ennem i com m un.

U n cri unanim e de « V iv e - la  B elg ique ! » répond au fraternel 
salut en voyé par l ’A ssociation  belge.

E n fin , M. le h au t Com m issaire A l a p e t i t e ,  dans une délicate et 
sp irituelle  a llocution , d it to u t l ’in térêt que lui inspirent l ’ Union 
n atio n ale  et la  P h otograp h ie  elle-m êm e. A v o u a n t q u ’à celle-ci 
il est m alheureusem ent resté to u te  sa v ie  pratiquem ent étranger, 
il recon naît a vo ir du moins gardé le  v if  souvenir du prem ier 
p o rtra it que firent faire de lui ses p aren ts; son ém otion d evant 
l ’énorm e ob jectif, l ’a g ita tio n  q u ’il en ép ro u va, se trad u isiren t dans 
l ’im age en un  bébé plus joufflu  q u ’il n ’au ra it fa llu ; mai© on m it 
cette  exagération  au coip pte d ’une santé exubéran te  !

D e n o u veau , les applaudissem ents crép itèren t et les con versa
tio n s s ’engagèrent, cordiales et joyeuses, ju sq u ’à une heure assez 
avan cée.

I l fa lla it  cependant, le lendem ain m atin , être prêts de bonne 
heure p our le d épart de la  grande excursion finale.



Excursion finale : mercredi 23 mai.

D ans d eu x  grands et confortab les auto-cars de la Société 
« V osges et R h in  » une quarantaine de congressistes prirent p lace 
en bon ordre, et à 711 3o m on p arta it pour une grande tournée qui, 
lon gean t le pied de la  chaîne des Vosges, d evait nous faire voir, 
de Strasbourg  à C olm ar, cette  adm irable collection de vieilleso  /
villes alsaciennes, si pittoresques et charm antes, e t nous ram ener 
par Selestat, à S trasbourg.

O bernai, B arr, E ischshoffen, D am bach, Scherw iller, K in tzh eim , 
B ergheim , R ib eau villé , H unaw ihr, R iquew ihr, Berlenheim , M it- 
telw ih r, K aysersberg , Colm ar furent successivem ent l ’ob jet de 
notre adm iration, à laquelle s’a jo u ta it  une p atriotiqu e ém otion. 
De n om breux arrêts, particulièrem ent prolongés à R ibeauvillé , 
à R iqu ew ih r, à K aysersb erg , 011 fu t  servi un succulent déjeuner, 
à Colm ar enfin, perm irent a u x  photographes de faire une abon
d an te  moisson de clichés, et m ieux encore d ’entrer en con tact 
avec la  v ie  alsacienne, p atriarcale  et prenante. Pour beaucoup, 
c ’é ta it une vérita b le  révélation , et nous en savons plus d ’un qui 
a v a it  form é le soir le ferm e dessin de revenir, pour m ieux se pénétrer 
de tou tes ces beautés.

A  1911, nous étions de retour à Strasbourg, et à 2211, le train  
de n u it em p ortait vers Paris la m ajeure partie des congressistes, 
tous avec l ’ineffaçable souvenir d ’un accu eil délicieux, l ’ém otion 
de ce séjour dans l ’A lsace redevenue française, et le regret d ’heures 
trop  v ite  passées.

L ’ U n i o n  n a t i o n a l e  d e s  S o c i é t é s  p h o t o g r a p h i q u e s  d e  

F r a n c e , après neuf années d ’un som m eil pénible, s’est réveillée 
p ar un beau jour !

ANNEXES AU CO M PTE RENDU PU .C O N G R ÈS.

De la protection des œuvres photographiques dans les divers pays : 

France et principaux pays étrangers : Convention internationale.

R a p p o r t  de M. A n d r é  T A I L L E F E R T ,
A n c i e n  E l è v e  de  l ’ Ec o l e  P o l y t e c h n i q u e ,

A v o c a t  à la C o u r  d ’ A p p e l ,  D o c t e u r  en  Droi t*

Il est im possible de songer à tra iter dans un R ap p o rt de quelques 
pages les nom breuses questions que soulève la p rotection  de la 
p hotographie, non seulem ent en France, mais encore à l ’ étranger,



aussi nous bornerons-nous à une mise au point extrêm em ent 
succincte de la  question générale des droits des photographes sur 
leurs œuvres.

Dans de -précédents Rapports présentés tan t aux Congrès de 
l ’Association littéraire, artistique, internationale, qu’ aux Congrès 
spéciaux de la Photographie, nous avons toujours soutenu, après 
notre Maître le bâtonnier Pouillet, la thèse que le photographe 
était un créateur, un artiste, que comme tel il a v a it droit, pour 
ses œuvres, à la protection accordée par les lois au x  productions 
artis tiques, cela sans que les Tribunaux aient à discuter leur valeur 
intrinsèque ou leurs qualités esthétiques.

Cette idée, d’ abord très vivem ent com battue dans divers 
m ilieux, a gagné peu à peu du terrain, et en France tout aù moins 
on peut dire qu’elle est actuellem ent, d’ une façon générale, 
acceptée par la Jurisprudence. On pourrait donner une longue 
énumération de décisions de Jurisprudence qui ont appliqué, en 
faveur des photographes, la loi du 24 juillet 1798 sur la Propriété 
littéraire et artistique, bien que cette loi ne fasse naturellement, 
et pour cause, aucune mention de la photographie, et que la loi 
de 1902 qui l ’a complétée en faveur des architectes et des dessina
teurs et sculpteurs d’ornement, ait gardé à ce sujet le même silence.

Les Tribunaux français examinent, en somme, si, en fait, la 
photographie litigieuse a un caractère d’ individualité [voir notam 
ment Arrêt de la Cour de Paris, 3 janvier 1908, Liebert, Ann. Pat., 
1908, p: 75), où il s’ agissait dji portrait d’une dame représentée 
en toilette de cérémonie accoudée à un piano dans un salon), et 
dans l ’affirmative, la protègent par l’application de la loi de 1798) 
sur la Propriété littéraire et artistique.

Cet examen, même ainsi lim ité, peut naturellem ent aboutir à 
des résultats différents, suivant les circonstances, ce qui explique 
que quelques décisions aient repoussé des demandes formulées un 
peu im prudem ment par des photographes, et jugé les photo
graphies qui leur étaient présentées comme tou t à fa it banales 
et dépourvues d’ originalité.

Depuis l ’arrêt de la Cour de Paris du 3 janvier 1908, cité plus 
haut, la Cour de Bordeaux a, à son tour, appliqué la loi de 1793 
pour des cartes postales représentant des vues de monuments 
ou de rues (Bordeaux, 2 avril 1908, Gorce, A nn . Pat., 1909, t. I, 
p. 4 i), la Cour de Paris, par arrêt du i 3 novem bre 1908, a con
firmé, par adoption de m otifs, un jugem ent du i 3 mars 1908 
[Bulletin de la Chambre syndicale de la Photographie, mars 1908, 
p. 4 i 3, Murator) déclarant que le} épreuves photographiques sont 
protégées par la loi de 1793. La Cour de Paris, 9e Cham bre, a 
sanctionné la propriété des portraits photographiques en leur



appliquant les règles de la Propriété artistique, dans deux arrêts 
du 23 avril 1910, Ann. Pat., t. I, 1910, p. 268 (Reutlinger) et p. 275 
(Nadar). Le Tribunal d’Orléans s’est aussi prononcé dans le même 
sens (20 octobre 1921, Bulletin de la Chambre syndicale de la 
Photographie, novembre 1911. p. 169) ; dans un jugem ent du 
3o décembre 1911, (Roland), le Tribunal delà Seine déclare que «les 
épreuves photographiques jouissent du bénéfice de la loi de 1793, 
que si à la vérité l’appareil photographique joue en l’espèce un 
rôle im portant, le goût, le sens artistique de l ’ opérateur, inter
viennent également pour donner au paysage, au modèle choisi, 
toute leur valeur, par le choix de l’éclairage, la disposition des 
accessoires, la retouche du cliché; que par là le photographe 
devient, à proprement parler, un créateur dont l ’œuvre, quel que 
soit le mérite, a droit à la protection de la loi ».

Telle est, à notre avis, dans l’ état actuel de nos lois, la vraie 
doctrine, et l’ on peut s’étonner que la Cour de Toulouse (et après 
elle, il faut dire, certains autres Tribunaux) ait cru devoir, s’ écar
tan t résolument de cette Jurisprudence, déclarer dans un arrêt 
du 17 juillet 1911 ( Gazette du Palais, 4 janvier 1912) que les pro
ductions photographiques « sont des œuvres purement indus
trielles qui n’ ont pas le droit à la protection de la loi de 1793 », 
parce «que « le photographe, quels que soient son habileté, la 
supériorité de son talent, et le sentiment artistique qui l ’anime, 
ne sera jamais qu’ un opérateur incapable de produire une œuvre 
quelconque, sans le secours d’un appareil dont l’invention appar
tient à un autre »,

Ainsi que le remarque avec raison M. Albert Yaunois dans une 
Note du Bulletin de la Chambre syndicale de la Photographie, 
cette décision cadre peu « avec le caractère indiscutablement per
sonnel et généralement apprécié qu’offrent les productions photo
graphiques exposées par les amateurs et les professionnels, avec 
le talent et le sentiment artistique que les magistrats de Toulouse 
veulent bien reconnaître aux opérateurs, et enfin, avec les prin
cipes juridiques. On a jamais refüsé le bénéfice de la loi de 1793 
à celui qui dessine avec une chambre claire, ni au peintre de 
plafond qui fait mettre ses fabriques en perspective, ni au sculp
teur qui exécute une médaille, grâce à la machine à réduire, sous 
prétexte que celui qui travaille la matière cesserait d’ être artiste, 
s’il usait d’un appareil inventé par autrui ».

Dans le même sens, on peut encore citer sans qu’ aucun élément 
nouveau ait été apporté au débat, un arrêt de la Cour de Mont
pellier du 27 mars 1914? Lapierre-Dedieu [Bulletin de la Chambre 
syndicale des Photographes, avril 1914? P* n 5) et un jugem ent du 
Tribunal de Commerce de Nîmes, 14 novembre 1911, T .......



(Droit d 'a u te u r 1913, p. i 39). En sens inverse, le Tribunal de la 
Seine, dans une série de décisions, a, par contre, continué à affirmer, 
dans les questions qui lui ont été soumises, que les photographies 
« révélaient chez leurs auteurs un effort intellectuel et bénéfi
ciaient de la protection prévue par la loi des 19-24 juillet 1793 » 
(Tribunal de la Seine, 19 décembre 1913, Nadar, Bulletin de la 
Chambre syndicale, mars 1914? P* 97 ; 3 i mai 1913, Nadar, Droit 
d'auteur, 1913, p. i 4°)> on peut ajouter Tribunal correctionnel de 
Limoges, 9 janvier 1914, Félix. Bulletin de la Chambre syndicale,
1914 , p .  35 .

Il est intéressant de signaler que les décisions ci-dessus indiquées 
sont toutes relatives à des portraits, que toutes celles favorables 
aux photographes reconnaissent à l’auteur de la photographie, 
indépendamment du modèle représenté, le droit de poursuivre les 
reproductions qu’il n’a pas autorisées. Les décisions défavorables 
non seulement nient la protection légale, mais ajoutent que celui 
qui a commandé le portrait peut seul faire reproduire l’œuvre. 
C’est là une opinion en contradiction avec, on peut le dire, 
l’ ensemble de la Jurisprudence, suivant laquelle dans l’usage, le 
client qui s’ adresse au photographe lui achète un certain nombre 
d’œuvres, mais non la faculté de faire tirer lui-même, en dehors de 
lui, de nouvelles épreuves.

On est d’accord pour admettre que le droit de reproduction 
appartient à l’auteur du cliché, mais qu’il ne peut être exercé sans 
l’agrément du client (voir notamment, Paris, 9 août 1888, A n n . 
Pat., 1889, p. 43 ; et 3 janvier 1908, Ann. Pat., 1908, p. 75). La 
conséquence du double consentement nécessaire pour la reproduc
tion d’un portrait, tranche au moins, en principe, la question des 
agrandissements. Il n’est pas loisible à quiconque en se faisant 
remettre un portrait d’en faire dans un but de lucre, un agrandis
sement, sans une entente avec le photographe, auteur du cliché 
originaire (voir Tribunal d’Orléans, 20 octobre 1911, Droit d'auteur, 
1913, p. i 38, Boinaud et Cour de Rouen, i 4 décembre 1912, Pierre 
Petit* Droit d'auteur, 1918, p. 139). On peut, en négligeant les 
accidents de Jurisprudence que certaines causes spéciales peuvent 
expliquer, résumer la situation en disant « qu’en principe les 
œuvres photographiques sont en France protégées par application 
de la Législation sur les œuvres littéraires et artistiques »*

Dans certains autres pays, comme la Belgique et l ’ Italie, dont 
les Législations, comme la Législation française, ne mentionnent 
pas parmi les œuvres protégées, la photographie, la Jurisprudence, 
par une évolution progressive, est arrivée à l’assimiler aux autres 
œuvres d’art, et à les protéger comme telle. Certaines nations,



com m e F E sp agn e, le L u xem b ou rg , M onaco, les É tats-U n is, la  
G ran d e-B retagn e, ont écrit cette  assim ilation  dans leurs lois 
in tern es, e t m etten t sur le m êm e pied les œ uvres photograph iques 
e t  les autres œ uvres des arts figu ratifs, sauf à régler parfois d ’ une 
façon  spéciale la  durée de la  protection  qui leur est accordée. 
D ’ autres, enfin, se refusent encore à prononcer l ’ assim ilation , et 
réserven t a u x  œ uvres photograph iques un tra item en t p articu lier. 
O n  p eu t citer, en ce sens, notam m en t le Japon, la  N orvège, la 
Suède, etc;

L a  durée dé la  p ro tection  est la  vie  de l ’au teu r et 5o ans après 
la  m ort en E sp agn e, avec un enregistrem ent obligatoire dans 
l ’année (loi du 10 ja n v ie r  1879); la  v ie  de l ’ au teu r et 5o ans*après 
sa m ort en B elgique (loi du 22 m ars. 1886); à M onaco (O rdon
nances de 1889 et 1896); au L u xem b ou rg  (loi du 10 m ai 1898/; 
de 5o ans après la  confection  du cliché, en A n gleterre (loi du 
16 décem bre 19 11 , art. 2 1); de 28 ans à p artir  de la  publication , 
a u x  E tats-U n is, plus i 4 ans si l ’ au teu r ou sa v eu v e  su rv iven t (loi 
du 4 m ars 1909); elle est m ainten an t en N orvège (loi du 11 m ai 
1909) de i 5 ans après la  fin de l ’année civile , dans laquelle  le  t itu 
laire du droit sera décédé, m ais p ar contre la nouvelle loi n o rvé
gienne spéciale a u x  œ uvres photographiques et très développée 
(elle com porte 19 articles) soum et la  reven d ication  du droit 
ex clu sif à la  condition  que to u t  exem plaire de la  photographie 
produite p ar l ’ a y a n t droitj porte sur l ’ œ uvre m êm e ou sur leur 
carto n  « E n eret » (droit exclusif) et. le  nom  de l ’a y a n t droit. D iffé
rentes restrictions sont apportées a u x  droits du p hotograph e; 
l ’u tilisation  de la  photograph ie est notam m ent perm ise pour là 
création  d ’ une œ uvre nouvelle originale pour la  reproduction 
isolée dans les livres à l ’usage des écoles ou dans un b u t scien ti
fique, etc.-

L a  p ro tection  est réduite  en A llem agne à i o : ans, à p artir  de 
la  p u blication  de l ’ œ uvre (loi du 9 ja n v ier  1907) ou, s ’il n ’ y. a pas 
de p ublication , à 10 ans après le décès de l ’au teu r; elle est au 
Jap on de 10 ans à com pter de l ’ année qui suit la  prem ière p u b li
catio n  ou la confection  du cliché.

E lle  est de 10 ans après la p ublication  en A u trich e  (loi du 
3  ju ille t 1920); de 10 ans égalem ent au D anem ark, et n ’ est encore 
que de 5 ans, c ’ est-à-dire to u t à fa it  insuffisante en Suisse (loi 
du 23 a vril i 883); en Suède (loi du 29 avril 1897).

E n  ce qui concerne les conditions et form alités pour la  p ro tec
tion , certains p ays, com m e la  B elgique, le L uxem bourg, M onaco, 
l ’ A llem agn e, n ’ en exigen t aucune; d’ autres, com m e l ’ E sp agn e et 
l ’ Italie , im posent un d épôt; d’ autres, com m e la  F rance, ne près-



criv e n t le dépôt que p réalab lem en t à l ’actio n  en ju stice ; d ’autres 
en fin , et n o tam m en t les p ays à cou rte  p ro tection , im p osen t soit 
un enregistrem ent, so it des m entions d e v a n t p erm ettre  dans la 
pensée du L égisla téu r, de con n aître  l ’au teu r et de sa vo ir  à quelle 
d a te  le cliché a été fa it  et l ’ ép reu ve  publiée.

L a  d iversité  dans les m odes de p ro tectio n  et dans l ’étendue de 
la p ro tection  est donc encore considérable, m ais il fa u t  recon 
n aître  q u ’il ex iste  dans les lois internes une ten d an ce certain e à 
rendre plus com plète et plus efficace la p ro tectio n  des œ uvres 
p hotograph iques.

L a  m êm e évo lu tio n  envers une p ro tection  m eilleure se retro u ve  
très n ette  dans le D om aine des C on ventions intern ation ales. E n 
ï 886, dans la  prem ière C on vention  in tern atio n ale  en m atière de 
P rop riété  littéra ire  et a rtistiq u e , il n ’ é ta it  fa it  aucu ne m ention 
des œ uvres p hotograph iques qui restèren t en dehors des p ré v i
sions de la  loi.

E n  i8 o 6 , lors de la  révision  de P aris, un effort fu t  fa it  p our faire 
a jo u ter  la  photograph ie  dans l ’ énum ération des œ uvres protégées. 
Il n ’ a b o u tit  pas.

T ou tefo is, on inséra au  P rotoco le  de clôture une disposition  
a cco rd an t a u x  œ uvres photograph iques le bén éfice des accords 
conventionn els « p our a u ta n t que la  L égisla tio n  intérieure p erm et 
de le fa ire , et dans la  m esure de la  p ro tection  q u ’ elle accord e a u x  
œ uvres nationales sim ilaires »•

Les œ uvres p hotograph iques des ressortissants de l ’ U nion se 
tro u v a ie n t, p ar suite, protégées dans ch aque p ays dans la m esure 
où la  lo i in tern e le p erm ettait.

A  B erlin , en 1908, on est allé beau cou p  plus loin , e t  la  p h o to 
grap h ie  a été in scrite  dans la  C on vention  m êm e sous un article  
spécial, l ’ artic le  3 , qui m ain tien t, tou tefo is, encore à son égard  des 
règles particu lières. A u x  term es de l ’ article  3 , il est d it : « que la 
p résente C on vention  s’ ap p liqu e a u x  œ uvres p h otograp h iqu es et 
a u x  autres œ uvres obtenues p ar un procédé an alogu e à la  p h o to 
grap h ie  », les p ays co n tractan ts sont tenus d ’en assurer la p ro te c
tion .

Si la  p h otograp h ie  est encore soum ise à un régim e spécial, du 
m oins aucu ne excep tio n  n ’ est fa ite , en ce qui la  concerne, à  la 
règle  posée dans le  n o u vel artic le  4  qui spécifie que l ’ exercice et la  
jo u issan ce  des droits accordés p ar la  C on ven tion  a u x  auteu rs 
ressortissan ts d ’un des p ay s de l ’ U nion ne so n t subordonnés à 
au cu n e fo rm alité  ou condition , et que l ’ exercice  de ces droits est 
in d ép en d an t de l ’ ex isten ce de la  p ro tectio n  dans le p a y s  d ’ origine 
de l ’œ uvre.



Il en résulte que pour les œuvres photographiques, l ’étendue de 
la protection et les moyens de recours garantis à l ’auteur pour 
sauvegarder ses droits doivent se régler exclusivem ent d ’après 
la Législation du pays où la protection est réclamée.

D ’autre part, l ’article 7 de la nouvelle rédaction votée à Berlin 
pose en principe que la durée de la protection accordée par la Con
vention comprend la vie de l ’auteur et 5o ans après sa mort, mais 
en ce qui concerne la photographie, le dernier paragraphe de 
l ’article 7 déroge formellement à ce principe, en indiquant que 
pour ces œuvres la durée de protection continuera à être régle
mentée par la loi du pays où la protection est réglée, sans que 
cette durée puisse excéder celle fixée dans le pays d’origine de 
l’ œuvre. Il fut impossible à Berlin d’arriver, comme le demandait 
à titre subsidiaire la délégation française, à faire inscrire dans le 
texte  un minimum de durée de protection de i 5 ans par exemple.

Quoi qu’il en soit, le progrès réalisé à Berlin est considérable, 
puisque, d’une part, les œuvres photographiques figurent mainte
nant dans la Convention elle-même, et qu’aucune formalité n’est 
plus exigée, pour leur protection dans les divers pays de l’ Union.

Nous avons tenu à donner un tableau sommaire de la situation 
de la protection de la photographie en France, et dans les divers 
pays. Nous persistons à penser que les œuvres photographiques 
doivent être ^assimilées aux autres œuvres artistiques. Il ne faut 
pas se dissimuler, toutefois, que cette assimilation pure et simple 
conduit à des difficultés; il est beaucoup plus difficile pour les 
photographies que pour les autres œuvres d’art, d’en connaître 
l’auteur et, par suite, si l’ on a besoin de les reproduire, de s’ entendre 
avec celui-ci.

La reproduction, sans autorisation, d’ une épreuve quelconque 
peut entraîner contre le reproducteur à des poursuites même cor
rectionnelles. Certaines branches d’industrie, notamment les 
imprimeurs et éditeurs, souffrent de cette situation qui les expose, 
s’ils reproduisent sans autorisation, à des procès et si, ne pouvant 
connaître l ’auteur, ils s’ abstiennent, peut, dans certains cas, être 
fâcheuse au point de vue de l ’enseignement ou de la documenta
tion technique.

Cette situation avait été exposée à Bruxelles en 1910 et le 
Congrès international de Photographie de 1910 avait adopté les 
résolutions suivantes :

A. Il y  a lieu d’ organiser le système juridique de la photographie 
d’après les bases suivantes :

i °  Détermination de ce régime d’ une manière spéciale et dis
tincte dans les législations nationales et dans les Conventions



internationales. Les questions photographiques, en effet, sont de 
nombre, d’étendue et de complexité croissants et il y  a impossi
bilité de solutionner ces questions par la seule assimilation des 
travau x  photographiques aux œuvres artistiques.

2° Droit privatif accordé à l ’auteur sur l ’œuvre photographique 
en conformité avec les résolutions du Congrès de 1889 et de celui 
de 1891, sauf les additions et les modifications ci-après.

3° Distinction à établir entre deux ordres d’œuvres photo
graphiques; celles qui ont un caractère objectif, scientifique, docu
mentaire, et celles qui impliquent, de la part de l ’auteur, un choix 
ou un arrangement qui les rangent parmi les œuvres de création 
im aginative.

Si la personnalité de l ’auteur justifie un droit privatif étendu 
pour les œuvres de cette seconde catégorie, l’extension du droit 
social, au contraire, est justifiée pour celles de la première caté
gorie, et désirable à raison de l ’utilité de la diffusion et de la meil
leure mise en œuvre des documents photographiques par la science, 
la technique et l ’enseignement.

4° Faculté d’abandon, par l’auteur, au domaine public de 
l’exercice de son droit privatif, présomption de cet abandon à 
défaut d ’une manifestation extérieure de la volonté de réserver 
cet exercice.

Formes de cette m anifestation de volonté : une marque de 
réserve apposée sur l ’œuvre et reproduite sur s<?s copies (par 
exemple un signe conventionnel, tel qu’ un triangle ou une étoile 
dans un cercle) et, en outre, le dépôt légal de la photographie à 
titre de tém oin, le dépôt dans le pays d’ origine ayant force dans 
les autres pays,

B. Il est désirable de voir les auteurs photographes se grouper 
en Sociétés nationales sur l ’exercice et la défense de leurs droits. Il 
est désirable que ces Sociétés prennent la forme d,e m utualités; 
qu’elles établissent entre elles les liens d’une fédération interna
tionale, que leur existence soit officiellement reconnue, et que la 
collaboration avec les organes chargés de l ’exécution de la  légis
lation photographique soit prévue.

C. Il est désirable aussi que les Sociétés d’auteurs photo
graphes fixent, pour le droit de reproduction, un barème de taxes 
usuelles ; s’il y  a lieu à taxes exceptionnelles, ce fait serait signalé 
aux intéressés, par une modification de la marque prévue aux 
décisions du Congrès pour l ’indication de la mention de réserve 
de l ’exercice du droit de l ’ auteur. (.Exemple ; Adjonction d’une 
croix au milieu d?un triangle.)

A  propos de ces résolutions, le Droit d'auteur, organe des



Bureaux de la Propriété littéraire et artistique à .Berne, avait 
exprimé l ’opinion que les résolutions ainsi votées dans l ’idée pré
conçue de favoriser la documentation photographique par tous les 
moyens, ne tenaient pas suffisamment compte des intérêts légi
times de l ’auteur photographe, ni de la tendance très accentuée de 
l ’affranchir de toutes formalités onéreuses dont dépendrait l’exer
cice de ce droit d’ auteur.

« Il ne saurait, ajoute le Droit (Tauteur, être question de lui 
imposer de nouvelles formalités et conditions, telles que le dépôt 
légal et la mention de réserve pour que, s’il ne les remplit pas, 
— cela s’appelle la présomption de l ’abandon de ses droits ! J—: le 

domaine public puisse s’emparer plus facilement de ses travaux. 
On devra se procurer les documents photographiques, comme tout 
autre travail, par la voie prosaïque, mais loyale, de l ’achat, sans 
croix ni triangle. La distinction à établir entre les photographies 
documentaires et les photographies imaginatives est tout à fait 
im praticable au point de vue juridique et pratique. »

En France même, le Congrès des Maîtres-Imprimeurs a posté
rieurement, en juillet 1911, affirmé les mêmes tendances et demandé 
que le régime de protection des œuvres photographiques, qui ne 
repose, en France, que sur la Jurisprudence, soit précisé dans un' 
texte législatif spécial, et il avait émis le vœu suivant :

« Considérant que si certaines œuvres photographiques pré
sentent un caractère artistique, on ne saurait, d’une façon générale, 
assimiler complètement ce résultat de manipulations mécanico- 
chimiques aux œuvres de la peinture, de la sculpture et de la gra
vure ;

» Qu’en conséquence, il convient, ainsi que cela est de règle, 
dans les législations modernes, de faire une place spéciale à la 
photographie dans notre loi sur la Propriété artistique;

» Qu’en outre, il est désirable de voir se développer le Musée de 
Photographie documentaire déjà existant au Cabinet des Estam pes,’ 
source de renseignements qui pourrait être d’un précieux secours, 
pour l’industrie typographique;

» Considérant qu’en pratique, dans bien des cas, faute de con
naître la source et la date de publication, il est impossible d’ obtenir 
des autorisations de reproduction.

» Em et le vœ u :

» Que le Parlement français, s’inspirant des Législations mo
dernes sur la matière, promulgue une loi réglant les conditions de 
protection de la photographie et souhaite que cette loi contienne 
notamment :



i °  La lim itation du délai de protection à 10 ans après la pre
mière publication;

20 L ’obligation pour le photographe d’indiquer sur ses épreuves :

a. Son nom, firme ou monogramme;
b. Le millésime de publication;

3° L ’ obligation du dépôt et de l ’enregistrement au moment de 
la publication;

4° L ’ organisation du Musée de Photographie au Cabinet des 
Estampes alimenté par le dépôt précité. »

Il est manifeste que l’ on ne saurait entrer dans l’ ordre d’idées 
sanctionné par le Congrès de Bruxélles, et repris, en l ’aggravant, 
par le vœ u du Congrès des’ Maîtres-Imprimeurs qui, en lim itant à 
10 ans, le délai de protection, après la première publication, ët en 
astreignant le photographe à des formalités multiples, consti
tuerait une régression inadmissible de l’ étendue des droits légi
times des auteurs photographes sur leurs œuvres.

Antérieurem ent, à cette manifestation, en février 1905, une Com 
mission m ixte de Photographes et d’ Editeurs, constituée au Cercle 
de la Librairie, avait élaboré un projet assurément beaucoup plus 
acceptable, et qui, tout en proclam ant le droit incontestable du 
photographe à la protection telle qu’ elle résulte des lois sur la 
Propriété artistique, s’ appliquait à remédier aux inconvénients 
de la situation actuelle. Ce projet, que nous donnons à titre docu
mentaire, était ainsi conçu : »,

A r t i c l e  p re m ie r ..—  Il est ajouté au paragraphe additionnel 
de l’ article premier de la loi des -19-24 juillet 1793, tel qu’il résulte 
de l ’article 2 de la loi du 11 mars 1902, après les'm ots « sculpteurs 
et dessinateurs d’ ornement » les mots « et aux photographes ».

A r t .  2. —  Les exemplaires photographiques devront porter 
sur l ’épreuve ou sur le support, le nom de l’auteur ou une marque 
de fabrique ou de commerce pouvant en faire connaître l’auteur, 
à moins qu’ils ne figurent dans une publication portant un nom 
d’ auteur ou d’ éditeur.

Toute personne qui ayant reproduit une photographie pourra 
justifier que l’exemplaire qu’elle a reproduit ne portait aucun 
nom ou marque pouvant en faire-connaître l ’auteur, sera présumée 
de bonne foi jusqu’à preuve contraire et il ne sera passible que des 
paiements des droits de reproduction.

A r t .  3. — * A  moins de convention spéciale, le photographe 
qui n’ a pas livré ou ne s’ est pas engagé à livrer le cliché ne s’ est pas 
dessaisi du droit de reproduction de l ’ œuvre et en demeure pro



p riéta ire  exclu sif, m êm e si ce tte  œ uvre a été exécu tée  su r co m 
m ande.

M ais si la  p h o to grap h ie  est un  p o rtra it ou là  reprod uction  d ’ une 
œ u vre  soum ise à un  droit d’ au teu r, le p h o to grap h e ne p eu t rep ro
d uire son œ uvre p h otograph iqu e sans le consentem ent exprès ou 
ta c ite  du  m odèle et, s’ il y  a lieu, du bén éficiaire du d roit d ’ auteu r.

Si l ’œ u vre  p h otograph iqu e a été exécu tée  sur com m ande, le 
p h o to grap h e ne peu t, en aucun cas, utiliser le droit de rep rod u c
tio n  sans l ’ au torisation  expresse ou ta c ite  de la  personne qui a fa it  
la  com m ande ou de ses aya n ts  droit.

A r t .  4 . —  L ’ E ta t , les départem ents, les com m unes et les ad m i
nistrations publiques ne p eu ven t concéder ni d irectem en t ni in d i
rectem en t aucu n  m onopole ni aucun a va n tag e  p articu lier pour la 
reprod uction  des objets m obiliers ou im m obiliers leu r ap p arten an t.

A r t .  5 . —  L orsq u ’ une édition  co n ten an t la  reprod uction  des 
œ uvres photograph iques créées a v a n t la m ise en v igu eu r de la p ré
sente loi aura été mise en  ven te  depuis plus de 10 années, la  ven te  
ou la  mise en ven te  des exem plaires de cette  (édition ne pourron t 
plus donner lieu à aucune p oursuite pour contrefaçon e t  le p ro
priéta ire  des œ uvres reproduites ne conservera plus que le droit 
d ’ex iger le m on tan t des droits de reprod uction  et celui de s’ opposer 
à to u t  n o u veau  tirage.

P eu t-être  pourrait-on , si on le  ju g ea it indispensable dans un 
in térêt social supérieur, reprendre la question dans cet ordre 
d’idées, bien  qu ’il ne faille  pas se dissim uler q u ’il y  a un grave  
in co n vén ien t à exiger sur les exem plaires photographiques des 
m entions quelconques, et encore plus à faire dépendre de l ’ absence 
de ces m entions qu ’ il sera toujours loisible, en p ratiq u e, de faire 
d isparaître, une dim inution des droits de l’ au teu r de la  p h o to 
graphie. Il ne fa u d ra it entrer dans cette  vo ie  que si cela a p p a 
ra issa it com m e abso lum en t nécessaire, e t ne le faire q u ’ avec la 
plus grande réserve.

IN STITUT D’OPTIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE.
ÉCOLE SUPÉRIEURE D’OPTIQUE.

Exam ens de 1923 pour l'em ploi du diplôme d 'ingénieur opticien. 
A la suite de ces examens qui se sont terminés le 23  juillet,  
i° Ont obtenu le Diplôme d'ingénieur opticien:  MM. l’Ingénieur de 

i rc classe d ’artillerie navale D o d i e r  ; G u t k o y v s k i  ; le lieutenant de vaisseau 
E m m a n ü e l l i ; le lieutenant d ’artillerie  B u h l e r ; Roux.

2° O n t  obtenu le  Certificat d''optique appliquée , v a la b le  p o u r  la l ice n ce  
ès sc ien ces à l ’ U n iv ers ité  de P aris  : MM. le l ieu te n a n t  d ’a r t i l le r ie  B u h l e r ;  
Roux.



. 3° O n t o b t e n u  l e  C e r t if ic a t  s p é c ia l cl'étu d es des in stru m e n ts  d 'o p tiq lie  :■ 
M M .  l e  c a p i t a i n e  d u  g é n i e  O l l i v i e r  ; N e c t o u x .

On p eut se p rocurer au siège de \'In s t itu t  d 'o p tiq u e ,  t 4o, boulevard  du 
M ontparnasse, à Paris (T é lép b . : G obelins 51 - 1 8 ) , le program m e des C ours  
et C o n fér en ce s  d e  1923-1924, ainsi que les renseignem ents sur les co n d i
tions d’adm ission.

COURS DE RETOUCHE POUR PROFESSIONNELS.
P ar M"“ R e s t k l l y .

O rganisé sous le patronage de la Société française de P h o to grap h ie.
L e  s a m e d i:  du 6 octobre  à f i n  j u i l l e t  (d e  2o'‘ i5 m à 22ll3om), 5 i ,  rue 

de Clichy^ Paris (9 ” ).

Programme.
I (6 octobre à fin n ovem bre) : Des diverses opérations de la retouche 

des n égatifs. —  Les outils, leur em ploi. —  R epiquage. - -  Pose du crayon. 
Raccords. —  G rattages. —  Coupes.

II (d écem b re) : R etouche d ’ un cliché. —  Ensem ble. —  Vêtem ents. :— 
Fond. —  R a cco rd .—  Paysages. —  Industrie.

III f jan vier, février, mars, a v r il)  : E tude du portrait. Kgr Masque. —  
Epaules. —- Mains. —  Coupes et grattages.

IV  (m ai) : M aquillage. —  Vernissage. —  Silhouettage.
V (ju in , ju ille t) : Retouche du positif. —  Repiquage et retouche. — Mise 

en état de livraison. —  Petits fonds. —  Pointes sèches.
Les inscriptions sont reçues dès m aintenant au S ecrétariat de la Société 

française de P h otograph ie pour chaque partie du Cours isolém ent.
P r ix :  25 francs p a r  m ois.
Le nom bre des pupitres disponibles est lim ité à douze.-

STÉRÉO-CLUB FRANÇAIS.

Le S té ré o -C lu b  fr a n ç a is  organise une excursion collective d’autom ne.
Les am ateurs de stéréoscopie ne faisant pas partie An S té r é o -C lu b  

seront accueillis avec plaisir dans la m esure des places disponibles.
M e rcre d i to .o ctob re  : départ à 2 ih45m, pour Nancy.
J e u d i ' i i  : La vallée de Celles et de Donon.
V e n d r ed i  12 : La Crête au nord de la vallée de la Bruche.
S a m e d i  i 3 : La Crête au sud-est de la vallée de la B ru ch e , Sainte- 

O dile.
D im anche  14 : L e mur Païen, O tro tt, O bernaî, Strasbourg.
L ’excursion se fera en partie en auto et en partie à pied.
Les dépenses prévues s’élèvent à i 85fr, y  com pris le voyage en 3e classe, 

et pour un second groupe qui quittera Paris le v e n d r e d i so ir  12, à  20,155m, 
i4ofr avec retour par-M ulhouse; i 5ofr avec re to u r par S trasbourg. Les 
Membres du C lu b - A lp in  fr a n ç a is  en co llectif jo u iro n t d ’ une réduction 
sur ces prix.

Les adhésions doivent parvenir pour le 5 o ctobre  au plus tard à 
M. S c h i t z , 10, rue C hariot, à Paris, auquel on peut dem ander un program m e 
détaillé très com plet.

Nous souhaitons le beau temps et le m eilleur succès à cette  excursion 
fort intéressante et qui ne peut être que très bien organisée sous la direc
tion de notre si sym pathique collègue.
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Bfock Notes

C <=9° *=9°
S E R V I C E  S P É C I A L  DE

Stéréo Bîock Notes 
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La plaque

“R E P O R T E R ”
A S  DE T R È F L E

répond à tous les désirs : 
ULTIME RAPIDITÉ 

ORTHO SANS ÉCRAN  
ANTI-HALO

EH VENTE PARTOUT |

GAUTHIER-VILLARS « G». Éditeurs, ES, Quai du Grands-Augustias. PARIS

Extraits de Bibliothèque de Photographie
(Catalogue spécial envoyé gratuitement sur demande)

COURRÉGES (A.), Praticien. —  Ce qu’il faut savoir pour réussir en 
Photographie. 3* édition revue el corrigée.ln-16 (19-12) de x im -84 p.; 
1907... ...........................................     5 fr.

COURÈGES (A.), Pratricien. —  Reproduction des gravures, dessins,
plans, manuscrits. In-18 (19-12) avec figures; 1900...................... 4 fr.

CODRRËGES (A.), Praticien. — Les agrandissements photographiques. 
Un volume in-18 jésus, de i43 pages, avec 12 figures; 1 9 0 1 ....  4 fr.

COUSTET (Ernest). — Le développement en pleine lumière, ln-16 
( 19-12) de vm -56 pages ; 1 go5 .................................   «. 3 fr .

COUSTET (Ernest). — Les Correctifs du développement. Étude pratique 
du renforcement et de l'affaiblissement des images photographiques. 
Volume in-16 (19-12) de vir-58 pages; 1908............................... 3 fr. âo



GLYCONYOL
NOUVEAU RÉVÉLATEUR EN LIQUIDE OU EN SELS A  BASE D’ ICONTL

(PARAOXYPHÉNYL-GLYCINE)

Une Solution Unique
pour

tous genres de développements ( normal, lent à la cuve, etc.)
j .  ’t - : —  toutes plaques et pellicules 

— t ous papiers (Bromure et Gaslight)
^ * 7 ^  toutes diapositives (tons noirs et tons chauds)

Le Flacon de 200 cent, cubes : fr. 8 0
(dose pour 1.000 à 1.200 cc. de bain normal ou 8 litres de bain lent)

G L Y C O N Y O L  “S E C ”
sous tubes de verre

La boite de 5  tabès correspondant chacun A 2 0 0 /2 5 0  cm3 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent : B fr. 2B

En vente dans les Principales Maisons de Fournitures pour là Photographie

PRÉPARÉ PAR

l e s  É t a b l i s s e m e n t s

POULENC F r è r e s
(Section de Photographie)

= =  P A R I S  -  

i  -
7 0 8 0 8  P u i s .  —  lm p .  G a u th ie r - V i l la r s  e t  C**, 55, q u a i  d e s  G ra n d s -A u g u s t in » . M  9.23
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DB LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Soetété fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du t*r décembre 1891.

M ém o ires , c o m m u n ica tio n s  e t  r e v u e  d e s  p u b lic a tio n s  : K e l l e r  D o r ia n  
e t  Cu : Perfectionnem ent apporté à la méthode d’inversion des films ciném a
tographiques, p. 257 ; C r o m e r  : D eux détails historiques sur la photographie. 
La découverte du daguerréotype annoncée par un journal dés Les
tableaux mécaniques en projection de Bourbouze vers 1871, p. 2Ü9 ; G u s s a l l i :  

Nouveau procédé de stéréoscopie directe, p. 261; K o d a k :  Positifs directs sur 
films ciném atographiques, p. 268; B a n c r o f t  : Un appel aux chercheurs: 
Suggestioq sur la théorie du développem ent, p . 274 ? B u l l :  Influence du 
spëctre d’absorption des encres colorées dans les erreurs que présentent les 
impressions trichrom es, p. 276 ; B u n g à r t e n :  La valeur des résidus photogra
phiques, p. 278; N a u m a n n : Remarques sur la photom icrographie, p . 278; 
P o w k r s  (H.): Cinéma et radiophonie, p. 278 ; W e l b o r n e  P i p e r  : F ixage 
rapide, p. 279*;? R o u s s i lh e  (H.) : Em ploi de la Photographie aérienne à la 
topographie de précision, 279; C o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e  g in é m a to g r a p h ie  : 
p. 279  ̂ E n s e ig n e m e n t o in é m a to g ra p h iq u e  : p . 280; Exposition de Physique, 
et de T .S .F . ,  p. 280.

DE

PHOTOGRAPHIE

SO M M A IR E  DU N° 9

FRANCE

P R IX  DE L ’A BO N N EM ENT  
. . .  2 0  fr. | ÉTRANGER 2 4  fr .

PRIX DU n u m éro  : 2 f r .

On s’abonne sans frais dans tous les Bureaux de poste.

PARIS
A D  S l£G E  

DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de C lichy, 5 i ,  Paris (9*)

TÉ L É P H O N E  C E N T R A L  92-56.

1923

U  renouvellement des abonnements pont être fait, sans frais dais fo is  les Bireaax de peste 
Compte de chèques postaux n° 3 2 1 .7 6  Paris•
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NOUVEAU RÉVÉLATEU R  EN LIQUIDE OU EN  SELS A  BASE D’ ICONÏL
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Une Solution Unique
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tous genres de développements  ( normal, lent à la cure, etc.)
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— t ous papiers (Bromure et Gaslight)
toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) ^ '

Le Flacon de 200 cent, cubes : 4k fr. 80
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ou 1500  centimètres cubes de bain lent r B fr. 2 5
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\ i  P  Q  ^  f  \  p  V E N T E  AU D ÉT A IL
L E  Y  L  l x A O L U I  L  10, R U E  HALÉVY (O péra)

Demander le Catalogne I  | J  J»  f % | ^ \
25, rue M élingue - P A R I S  I X  I V -  i l  A  I X  L /

le plus R O B U S T E , est l ’appareil photographique
le plus P R E C IS ,  

■ le plus P A R F A IT ,
■ _____________  le  p lu s  É L É G A N T

POUR LES DÉBUTANTS 
, _ ^  I W  O  LJ A  O  A  A  D  C  a le* qualités fondamentales
LE v a L T r l U J o v U r t  du vbrascopb

E n  v e n te  d a n s  to u t e s  l e s  b o n n e s  m a is o n s  d e  F o u r n it u r e s  p h o t o g r a p h i q u e s

EXPOSITION permanente et uènte de diapositife, 7, rue Lafayette, ParisSe méfier de» imitations. 
Exiger la marque authentique.

O m n iu m  p h o t O
2 9 , rue de Clichy, PARIS ( 9 e)

POSSÈDE EN SA  SUCCURSALE
110, B O U L E V A R D  S A IN T -G E R M A IN  (6e)

en face de F École de Médecine

UN RAYON S P É C IA L ,D É  P R O JE C T IO N S
FIXES ET CINÉMATOGRAPHIQUES 

Demandez nos Catalogues Section Photographie et Projections

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
SO N T SU P ÉR IEU R S

A.TO US CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

La Société d’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Amateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désormais incontestée, 
d'en demander la démonstration.
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G A U T H I E R - V I L L A R S  et Cie, Imprimeurs-Éditeurs
55 , Quai des Grands-Augustiris, P A R I S  ( VIe)

Extrait de la “  Bibliothèque Photographique ” et de la Collection des Mises au Point

O U  EN E S T  L A  P H O T O G R A P H I E
Par Ernest C O U STET

Un volume iri-8° écu (20,3- 13) de 284 pages, avec 74 figures; 1922 . . . . . . .  13 fr.

: Ce livre, à la portée de tous, expose avec clarté l ’évolution et les derniers 
progrès de la photographie

Les Papiers

CRUM IERE

s o n t  S U P É R I E U R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire < sur demande

É T A B L I S S E M E N T S  E. Ç R U M I È R E
20, R ue *Baçhaum ont P A R IS  (2e)



MÉMOIRES E T COMMUNICATIONS

B T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

K e l l e r  D o r i a n  et Cie. 77.08
Perfectionnem ent apporté à la méthode d’inversion des films 

cinématographique^ (Texte du p li cacheté reçu le 8 ju in  et enre
gistré à la Séance générale du 22 juin 1923) (').

A  la suite de la première étude publiée en 1922 par la Société 

du F ilm  Keller-Dorian et Cie, ses laboratoires term inaient la mise 

au point d ’une seconde méthode de développement par noircis
sement et par inversion.

La Société Keller-Dorian et Cie est heureuse de donner —  comme 

com plément —  par la présente, des résultats qu’elle a obtenus par 
cette nouvelle méthode.

Les Laboratoires Keller-Dorian et Cie n ’ignorent pas qu’ils ne 

sont pas les premiers à avoir utilisé le produit dont cette étude 

fait l’objet. On retrouve, en effet, l’indication de cette substance 

dans la formule de M. Abel B u g u e t ,  éditée il y  a une vingtaine  

d’années et où l ’auteur signale ce produit comme développateur.
Mais les Laboratoires de la Société Keller-Dorian et Cie croient 

être les premiers à avoir employé ce produit pour des travaux  

industriels.
Le produit utilisé est l ’hydrosulfite de soude.
Les précautions à prendre sont les suivantes :
Le film est inversé — - à la lumière blanche —  soit à l ’aide de 

permanganate acidulé par l’a c id e . sulfurique, soit à l ’aide de 
bichrom ate-bisulfate de soude.

A  la sortie de ce bain, le film est complètement blanchi dans 
une solution d’eau bisulfitée puis lavé à fond.

Il semble préférable que cette opération ' soit effectuée à la 

lumière diffuse.
La solution de noircissement : Eau, bisulfite de soude, hydro

sulfite de soude est préparée au moment de l'emploi. On veise cette 

solution dans une cuve spéciale munie d’un tam bour sur lequel 

s’enroule le film qui a été inversé préalablement par la solution 

indiquée plus haut.
Tout cet ensemble doit être exposé à la lumière très vive. Pour

f1) MM. Keller-Dorian et Cle nous ont demandé, par leur lettre du 20 juil
let 1923, l ’ouverture de ce pli cacheté et la publication de son texte dans le 
Bulletin.

3* Sé r ie  . Tome X. — N° 9 ii)î3 . 9



impressionner le film, on peut également utiliser une lumière 
émise par une lampe de forte intensité riche en rayons actiniques.

Telle est par exemple la lumière produite par la combustion 
du magnésium ou celle produite également par la lampe à vapeur 

de mercure.
Le noircissement est considéré comme terminé lorsque les bords 

du film ont acquis l’intensité de noir convenable.
La formule du bain de noircissement utilisé peut varier dans de 

très grandes, proportions. Cependant, on a intérêt à ne pas descendre 
au delà d’un certain pourcentage pour les produits utilisés, car ces 
bains s’altèrent avec une assez grande rapidité et de ce fait peuvent 
perdre de leur énergie révélatrice avant même que —  dans certains 
cas —  le noircissement soit complètement achevé.

A  titre d’indication, la formule normale peut s’écrire comme suit:

Il est préférable de provoquer l’inversion en employant du 
permanganate acide car l’utilisation des sels de bichromate peut 
produire une coloration jaune des parties transparentes qui altèrent 
la beauté et la pureté des noirs.

Si, cependant, on s’en tient à l’emploi des sels de bichromate, 
il faut provoquer l’élimination de ces sels et de la coloration 
nuisible qu’ils occasionnent en faisant subir au film un blanchi
ment dans l’eau bisulfitée. Cette opération devra être suivie d’un 
lavage très sérieux.

Il faut noter que le bichromate a une tendance à donner des 
images plutôt dures. L ’emploi du permanganate permet une élimi
nation beaucoup plus facile. Toutefois, lorsque les eaux sont 
chaudes, ceci peut provoquer certains accidents. Les avantages 

qu’il confère lui font cependant donner la préférence, dans nos 
manipulations.

Il est préférable, croyons-nous, de ne pas réaliser un durcisse
ment de la couche de gélatine par l’emploi d’ un bain d’alun si le 

film doit être affaibli ou renforcé par la suite.
Cette opération s’effectue éventuellement de façon beaucoup 

plus satisfaisante si l’on s’est abstenu de durcir la couche sensible.
L ’affaiblisseur le meilleur est celui qui est obtenu par l’emploi 

du permanganate de potasse acide très dilué.
Quant au renforçateur, celui qui donne les meilleurs résulfals 

consiste en un renforcement à l ’iodure mercurique dont nous 
avons modifié la formule.

Nous nous réservons de donner cette formule dans une prochaine

Eau..............................................
Hydrosulfite de soude..............
Bisulfite de soude du commerce
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com m unication; mais, dès m aintenant, nous pouvons indiquer que 

nous sommes arrivés à conserver au film renforcé par cette nouvelle 

formule la couleur initiale de l’argent réduit.

Addition

(demandée par MM. Keller Dorian et O  dans leur lettre du 

3o juillet 1923).

On peut modifier l ’action de l ’hydrosulfite de soude en lui 

ajoutant une solution de sulfite de soude. On obtient ainsi des 

images plus douces; ainsi que l ’a fait remarquer F a b r e  la teneur 

en sulfite atténue les duretés des grandes lumières.
Selon B e r k e l e y  on obtient un excellent développateur en 

ajoutant à io o cm de solution, og,4 de tanin et i g de pyrogallol.

C r o m e r  (G.). 77 (09)
Deux détails historiques sur la photographie. —  La découverte du 

daguerréotype annoncée par un journal dès 1835 . —  Les tableaux 
mécaniques en projections de Bourbouze vers 1871 (Communica
tion faite à la Séance générale du 22 ju in  1923).

Nous savons qu’en i 835 Daguerre avisa Isidore Niépce, le fils 

de Nicéphore Niépce, inventeur du premier procédé de photo
graphie, devenu son associé en 1829, mais décédé en 1833, qu’il 

venait de perfectionner considérablement la découverte de son 

père. Ce perfectionnement, c ’était le daguerréotype.
Mais, à notre connaissance, il n ’a jamais été dit que cette nou

velle invention avait été annoncée au public dès la même année.
Il en est bien ainsi cependant, et voici en quels term es,-assez 

pittoresques, le journal « L'A rtiste », dans son numéro du 27 sep
tembre i 835, s’exprime à ce sujet : après la description d ’un nou
veau. tableau du Diorama, œuvre de Daguerre, « L a  Vallée de 
Goldau », et la relation d’un procédé imaginé par le même auteur  

—  une peinture phosphorescente perm ettant de voir dans la nuit 

un tableau, éclairé par sa propre lumière —  on peut lire :
« Aujourd’hui ces découvertes l ’ont mené à une découverte 

analogue, plus étonnante encore, s’il est possible. Il a trouvé, 
dit-on, le m oyen de recueillir, sur un plateau préparé par lui, 
l’im age produite par la chambre noire, de manière qu’un portrait, 

un paysage, une vue quelconque, projetée sur ce plateau par la 
chambre noire ordinaire, y  laisse son empreinte en elair et en 

ombre, et présente ainsi le plus parfait de tous les dessins.... Une 
préparation mise par-dessus cette image la conserve pendant un 

temps indéfini.... Les sciences physiques n’ont peut-être jam ais  

présenté une merveille comparable à celle-ci.... »



Passons à l ’autre point.
N otre érudit historien de la Photographie, M. P o t o n n i é e ,  dans 

sa com munication sur la Cinématographie, parue au Bulletin  
d ’août 1920, établit une liste chronologique des chercheurs qui, 
pierre à pierre, ont construit les fondations sur lesquelles s’élève 

cette œ uvre admirable des frères Lumière, le Cinématographe.
M. P o t o n n i é e  c o n v ie n t  q u e  c e t te  l is te  p e u t  ê tr e  in c o m p lè te , e t 

a u s s i c o m p lé té e .
Nous proposons d ’y  inscrire le nom d’un homme qui fut aussi 

un obstiné chercheur : nous voulons parler de B o u r b o u z e .

Ouvrons le livre de l ’abbé M o ig n o ,  édité en 1872, « l ’A rt des 
Projections », page io 5 ; nous y  lisons :

« E n  France, on trouve déjà un certain nombre de photographies 
illustratives d elà  Science, chez M Jules D u B O .sc,a i,ru ed el’Odéon; 

chez M. M o l t e n i ,  62, rue du Château-d’E au ; chez M. B o u r b o u z e ,  

préparateur de Physique à la Faculté des Sciences, rue Saint- 

Jacques, n ° 176.
» M. B o u r b o u z e  est celui qui est allé le plus loin : par la super

position de plusieurs verres- mobiles, portant chacun leur image 

photographiée d ’un même organe, dans une phasç différente de 
son fonctionnem ent, il a pu montrer en projection à un immense 

auditoire le jeu régulier des pistons et des tiroirs des machines à 

vapeur, à gaz, ou pneum atiques. Ces tableau x mécaniques ont 

produit un très grand effet dans les soirées scientifiques de la 

Sorbonne.... »
Il semble bien que cet essai de reconstitution d’un mouvem ent 

se rattache beaucoup moins à la Ciném atographie qu’à ces repré
sentations mécanisées dont la vogue fut grande au temps de 

la lanterne m agique; mais la date, incontestablem ent antérieure 

à 1872, l ’emploi de la photographie pour obtenir les images aux  

phases successives, enfin l ’application, à l ’enseignement des m éca
nismes, de ce qui avait été jusqu’alors un simple jouet, tout cela 

donne à l ’expérience de B o u r b o u z e  un très réel intérêt.
Pour savoir si elle marque une étape mémorable dans la pré

histoire de la Ciném atographie, il fau d rait— la description de l ’abbé 

M o ig n o  n’étant ni très claire ni très précise —  pouvoir examiner 

les documents eux-mêm es : il est fort souhaitable qu’on retrouve  

les projections et le dispositif dont se servait B o u r b o u z e  ; en tout 

état de cause, ce serait un précieux apport aux archives de la 

Société française.

Pour terminer, nous allons projeter un am usant docum ent de 

l ’histoire de Paris, un positif sur album ine que nous avons 

trouvé en même tem ps qu’un ancien stéréoscope.



Vous connaissez tous le délicieux coin du Luxembourg qu’est 
la Fontaine Médicis, le miroir d’eau reflétant les arbres majes
tueux, reliés par de lourdes guirlandes de lierre, nef de verdure 
dont la fontaine forme le chœur....

La vue que vous avez maintenant sous les yeux vous montre 
le même endroit voilà quelque soixante ans....

La fontaine n’était qu’un portique, le groupe central n’existait 
pas, une simple pelouse s’étendait en avant ; les arbres, aujourd’hui 
imposants, n’étaient que de maigres baliveaux, frais mis en place, 
les guirlandes que quelques brins de lierre soutenus par un fil 
de fer....

N’est-il pas surprenant, l’art de cet architecte-paysagiste 
d’autrefois, qui a su concevoir que ces modestes plantations 
deviendraient, lorsque le temps aurait passé, le splendide décor 
naturel qui réjouit aujourd’hui nos yeux....

G u s s a l l i  (L.). 77.844
Nouveau procédé de stéréoscopie directe (Communication faite 

à la Section scientifique le 3 ju i l le t  1923) (d ’a p rè s  la  t r a d u c t io n  
d u  t e x t e  ita lie n  p a r  M. J . C a r t e r o n )  f1).

Après divers essais, nous avons expérimenté une nouvelle 
méthode pour la vision directe en relief, méthode qui a donné de 
bons résultats et qui consiste dans un procédé spécial pour l’exa
men des anaglyphes.

Un écran optique uniforme, qui a la propriété de changer plu
sieurs fois la coloration de toute sa surface pour l’œil qui le 
regarde, selon que cet œil se déplace à droite ou à gauche, se 
place derrière un anaglyphe transparent pour obtenir la vision 
en relief, libre et directe de l’image.

Il convient de rappeler ici ce qu’est un anaglyphe.
L’anaglyphe (du grec : ava-vXufflsiv sculpter), imaginé par 

Ducos du Hauron, est constitué par deux images du stéréos
cope ordinaire, se chevauchant de telle façon qu’elles ne se joignent 
pas parfaitement, mais que l’une soit placée un peu plus à droite 
ou un peu plus à gauche de l’autre. L’image qui correspond à 
l’image gauche du stéréoscope est exécutée en couleur rouge et 
l’autre en couleur verte; les deux couleurs peuvent être interverties 
ou remplacées par d’autres couples de couleurs complémentaires.

Lorsqu’on examine l’anaglyphe avec une paire de lunettes 
munies de verres ayant des couleurs semblables à celles des deux 
images, mais disposées dans le sens contraire (c’est-à-dire, dans

f1) Les clichés des figures de cet article nous ont été aimablement prêtés 
par Photo-Revue et nous l’en remercions.



notre cas, que le verre de gauche devra être vert et que le verre 
de droite devra être rouge), les deux images se transforment en 
une image unique qui offrira la sensation du relief comme les images 
stéréoscopiques. Cela se produit parce que chaque œil ne voit alors 
qu’une seule image celle qui a une couleur différente de celle du 
verre qui l’intercepte et, par suite, chaque œil perçoit la vue avec 
la perspective qui lui correspond et, conformément à la théorie 
générale du stéréoscope, il en résulte la sensation de relief.

Les anaglyphes peuvent s’obtenir d’après des méthodes spé
ciales de dessin (Stéréoscopie rationnelle de Louis Stockhammer) 
ou bien au moyen de la Photographie au charbon (La Photochro- 
motographie) de L. Sassi, édition Hoepli) ou encore par d’autres 
systèmes graphiques tels que la photolithographie, la collogra- 
phie, etc. (Voir aussi Anaglyphes sur autochromes, par L. G i m p e l ,  

Bull. S. F. P ., 1920, p. 5, et 1921, p. 181 et'194)’
Reprenons maintenant la description de notre dispositif pour 

la vision directe du relief d’un couple anaglyphique.

F ig . 1.

Dans la figure 1 se trouve indiqué, en C, un condensateur 
normal de lanterne à projection. Il est formé de deux lentilles 
plan-convexes ayant un diamètre de 1 1 3mm, et une longueur 
focale de 75mm. Les deux lentilles se trouvent disposées avec 
leurs deux faces convexes tournées vers l’observateur d. s. 
ainsi que le montre la figure, au lieu d’être disposées, selon l’habi
tude, avec les deux faces convexes tournées vers le centre du 
condensateur.

En S, à la distance d’environ 9omm du centre du condensateur 
se trouve un écran composé de deux petites plaques rectangu
laires r. v. en verre, posées l’une à côté de l’autre sur leur grand 
côté. La plaque r. est à gauche (par rapport à l’observateur qui 
se trouve en d . s et elle est en verre rouge, la plaque v est à droite 
et elle est en verre vert. Derrière cet écran, on pose un verre dépoli.



E n  A, presque au contact du condensateur, on pose l ’anaglyphe  

transparent. Dans cet anaglyphe, les parties qui correspondent 

à la perspective de l ’œil droit doivent être de couleur verte et les 

parties qui correspondent à la perspective de l ’œil gauche doivent 

être de couleur rouge. L ’anaglyphe doit être préparé avec beau
coup de soin. Le blancs doivent être parfaitem ent transparents  

et les traits rouges et verts égalem ent transparents et du même 

ton que les couleurs de l ’écran, mais moins intense.
T ou t le systèm e optique est enfermé, sur les côtés, par une 

chambre R.
L ’observateur regardera l ’anaglyphe de d. s., à une distance 

qui peut varier entre 3q et 100 e"'.
Supposons q u ’il regarde de d seulement avec l’œil droit, en 

tenant l’ œil gauche fermé, le condensateur vu  de d se présente 

à lui comme un grand disque de verre coloré, par diffusion, d’une 

teinte rouge uniforme et intense. E t  cela, par l ’effet de l’écran r 
agrandi et déformé par le système optique à forte courbure.

Il faut remarquer que ceci n’est pas un effet normal d’agrandis
sement, mais un effet d’élargissement d’une teinte uniforme, ayant  

la propriété de ne pas présenter nettem ent les détails de l’écran.
Si l’œil se déplace ensuite vers la gauche d’environ 65mm, c’est- 

à-dire prend la position s, il arrive que, à une distance à peu 

près égale à la moitié du déplacement, le condensateur change 
com plètement de couleur et présente l’aspect d’un gros disque de 

verre vert par l’effet de l ’écran v, et comme d est éloigné de s 
de 65mm, qui est la distance normale entre les yeux, l’observateur 

peut aisément se placer avec l ’œil droit en d  et avec l ’œil 
gauche en s.

D ’après ce qui a été dit, l ’anaglyphe vu  de d se détache sur 
un fond rouge, et vu  de s se détache sur un,fond vert. Lorsque 

l’anaglyphe est vu  sur un fond rouge, il arrive que les traits rouges 

de l’anaglyphe laissent passer les rayons de lumière rouge prove
nant de l’écran et, par suite, ces traits rouges restent invisibles, 
tandis que les traits verts de l’anaglyphe interceptent les rayons 
rouges provenant de l ’écran et, par suite, deviennent visibles 

et de couleur foncée. Il en résulte que l ’œil droit en d ne vo it  

seulement que la partie de l’anaglyphe qui représênte la perspec
tiv e  de droite, car, ainsi qu’on l’a dit, elle a été effectuée en couleur 
verte. Vice versa, il arrive pour l’œil gauche en s qu’il ne vo it  

que la partie de l’anaglyphe qui représente la perspective de gauche, 
c’est-à-dire celle en couleur rouge.

Selon la théorie bien connue du stéréoscope, l’observateur a 

ainsi la vision en relief du sujet reproduit par l ’anaglyphe, puisque 

chaque œil perçoit la perspective qui le concerne.



L ’appareil que nous venons de décrire est d’une facile cons
truction, bien que l ’exécution des anaglyphes présente quelque  

difficulté. On peut employer les diverses méthodes indiquées 

pour- la préparation des anaglyphes. Il convient toutefois dè ne 

pas perdre de vue que, pour ce nouveau systèm e optique, les 

images qui conviennent le m ieux sont les dessins linéaires, soit 
au trait, soit au pointillé sur fond blanc et transparent, plutôt 

que des images sombres et à teintes uniformes.
Ceux qui n’ont pas à leur disposition un laboratoire convenable 

peuvent obtenir des résultats satisfaisants en dessinant les ana
glyphes sur verre avec un vernis bien transparent ou avec de la 
gélatine colorée.

D éjà  l ’appareil décrit présente une réalisation satisfaisante de 

la vision stéréoscopique directe, parce que les yeu x de l ’observa
teur ne sont plus obligés d’être à une place fixe, déterminée par 

des lunettes et ils ne sont assujettis à aucun intermédiaire optique  

placé devant l’épreuve positive. Toutefois il présente encore le 

défaut de n ’offrir à l’observateur qu’une zone restreinte à voir  

en relief, et ce défaut se rencontre également dans les stéréo- 

grammes de M. Estanave.
Notre méthode cependant laisse espérer un plus parfait résultat 

quant à la possibilité de la vision libre et intégrale, car le champ 

visible peut être agrandi par le système suivant.

Pour agrandir la zone de visionr —  Pour qu’une im age stéréos
copique soit parfaite, il faut qu’elle donne la sensation qu’on est 

réellement en présence de l’objet qu’elle représente. Pour arriver 

approxim ativem ent à ce but, il est nécessaire que cette image 

montre à l’observateur les divers aspects que l’objet prend selon 

que l ’observateur se déplace d’un côté vers l ’autre.
Il n ’est pas difficile, par le m oyen de la photographie, d’obtenir 

une positive unique dans laquelle se superposent les diverses 

perspectives que l ’objet présente à l ’objectif, au fur et à mesure 

que l ’appareil photographique se déplace d’un côté à l ’autre.
La difficulté consiste à faire en sorte que l ’observateur ne voie  

de ces perspectives que celle qui correspond au point duquel il 

regarde et qu’il ne voie pas les autres perspectives prises à des 

points latéraux. Cette difficulté peut se résoudre en perfectionnant 

la m éthode ci-dessus décrite.
On peut, en effet, obtenir une positive transparente dans 

laquelle se superposent trois im ages d’un sujet, dont chacune 

soit prise en déplaçant l’ appareil de droite à gauche de 65mm. 
L a première im age sera de couleur verte,' la seconde im age sera 

de couleur violette et la troisième im age de couleur orangée. Nous



e x é cu tero n s, en  som m e, u n  a n a g ly p h e  tr ip le  à tro is  im ag es de 
cou leu rs d ifféren tes superposées.

San s en trer dan s le fo n d  de la  th é o rie  des co u leu rs p rim aires, 
con sidérée te lle  q u e l ’a fo rm u lée B re w ste r, e t aussi Y o u n g , de 
nos jou rs, nous nous a p p u iero n s seulem en t sur le  sy stè m e  de D u cos 
du H au ron  p o u r la p ercep tio n  des cou leu rs à tra v e rs  des écran s 
co lorés tra n sp a re n ts. C e systèm e nous ap p ren d  p ra tiq u e m e n t qu e :

A  tra v e rs  u n  écran  vert p assen t les ra y o n s jau n e s e t  b leu s, e t 
les ra y o n s rouges son t arrêtés.

A  tra v e rs  u n  écran  violet p assen t les ra y o n s rou ges e t b leu s, e t 
les ra y o n s jaunes  son t arrêtés.

A  tra v e rs  un écran orangé p assen t les ra y o n s jau n e s e t  rou ges 
e t  les ra y o n s  bleus son t arrêtés.

C om m e con séqu en ce, si nous p laçon s derrière un trip le  a n a g ly p h e  
tra n sp a re n t, o b ten u  com m e nous l ’a vo n s d it, u n  fon d  se m i-tran s
p a re n t de cou leu r rouge, nous n e ve rro n s qu e l ’im age fa ite  en 
co u leu r verte e t nous ne verro n s p as les d eu x  a u tres  im ages de 
co u leu r v io le tte  e t de cou leu r orangée.

Si nous p laçon s derrière ce m êm e a n a g ly p h e  un fond  jaune , 
nous ne verro n s qu e l ’im ag e de cou leu r violette, tan d is  qu e re ste 
ro n t in v is ib les  les d eu x  a u tres  im ages de cou leu r v e rte  e t oran gée.

E n fin , si nous p laçon s un fon d  bleu, nous ne verro n s qu e l ’im ag e 
de co u leu r orangée, tan d is  qu e restero n t in v is ib les  les d eu x  a u tres  
im ages v io le tte  e t v e rte .

U n te l  d isp o sitif nous d on n era it la  p o ssib ilité  de v o ir , to u r  à 
tour, une seulè des tro is  im ages de l ’a n a g ly p h e, m ais pas assez 
p o u r q u e nous nous tro u vio n s  dan s les con d ition s nécessaires pou r 
v o ir  en relief; à sa v o ir  que ch aq u e œ il de l ’o b se rv ate u r  ne v o ie  
q u e l ’ im ag e de l ’o b je t  q u i correspon d au  p o in t d ’où  il regarde.

A  l ’o b te n tio n  de ce ré su lta t  se p rête  n o tre  d isp o sitif o p tiq u e  [fig. 1) 
p ou r la  v is io n  en relief. E n  effet, si au  lieu  d ’ em p loyer l ’ écran  S ne 
p o rta n t qu e d e u x  cou leu rs, le rou ge e t le  v e rt , nous em p loyo n s 
u n  écran  a v e c  les tro is  cou leu rs d on t nous ve n o n s de parler, c ’ est- 
à-d ire  : le  re ctan g le  de gau ch e (par ra p p o rt à  l ’o b serv ateu r) en v e rre  
rouge, le  re cta n g le  du  cen tre  en v e rre  jaune  e t  le  re cta n g le  de d ro ite  
en v e rre  bleu, l ’ œ il de l ’ o b serv ateu r se d ép laça n t, com m e nous 
l ’a v o n s d it, de d ro ite  à  g au ch e v e rra  ch an ger co m p lè tem en t la  
co lo ratio n  du con d en sateur, du rou g e  au  jau n e  et du ja u n e  au  b leu , 
p ou r ch a q u e  d ép lacem en t de 6 5 mm en viron .

Si don c, n ou s p laçon s l ’ a n a g ly p h e  tr ip le  dan s la p osition  A  de la 
figure 1, selon ce q u e nous avo n s d it p lus h au t, au  su je t de l ’ a ctio n  
des fon ds colorés, l ’ œ il de l ’o b servateu r, en se d ép laça n t de d ro ite  
à  gau ch e, v e rra  d ’ab o rd  seulem en t l ’im ag e verte, puis l ’im ag e  
violette e t  pu is l ’im ag e orangée, ce q u i est p récisém en t ce qu e l ’on



désirait obtenir, car c’est justement dans cet ordre qu’ont été 
prises les trois photographies du sujet.

L ’observateur déplaçant la tête dans un sens verra deux images 
contiguës de cette photographie, Une avec l’œil droit et une 
avec l’œil gauche, puis en déplaçant la tête dans l’autre sens, il 
Verra toujours le reliéf; de plus, lorsqu’il se déplacera, il verra de 
nouvelles portions du sujet absolument comme s’il n’était pas en 
présence d’une image, mais du sujet lui-même réel, c’est-à-dire 
qu’il obtiendra la vision stéréoscopique directe, à découvert et 
changeante.

L ’opérateur devra procéder avec un soin méticuleux à l’éxécu*- 
ti'on des anaglyphes, comme nous l’aVons déjà dit, et il devra 
s’appliquer dans le choix et la préparation des- couleurs qui se 
correspondent, en suivant les méthodes et en usant des ressources 
pratiques employées pour la photographie en couleur et aussi 
en observant les enseignements de la toute moderne psycho
physique des couleurs.

Pour les grandes reproductions. —  Afin que les reproductions 
stéréoscopiques puissent être utilisées pratiquement pour la déco
ration murale des lieux de réunion et aussi pour la décoration 
scénique, elles ne doivent pas être encombrantes, c’est-à-dire ne 
pas présenter une épaisseur beaucoup supérieure à celle des 
peintures ordinaires.

Le dispositif pour la vision en relief tel qu’il est représenté par

1

F ig . 2 .

la figure 1, est encombrant; mais il peut être réduit aux dimensions 
pratiques d’une peinture sur pânnéau, au moyen d’Un artifice qui-, 
par analogie, rappelle la légèreté des lentilles de FreSnel comparées 
aux lentilles pleines des projecteurs.

On commence par remplacer le condensateur unique, qui, pour 
uh diamètre supérieur à 20e”1, devient assez encombrant (fig. 2) 
par un condensateur formé d’une série de tout petits condensa^ 
teurs contigus, égaux entre eux, représentés par la figure 3 , au 

tiers de la grandeur naturelle.



La lettre C de la figure indique la section transversale d’une 
telle série. On peut remarquer qu’il n’est pas question ici de 
lentilles sphériques comme dans la figure i; mais que, dans ce 
système, chaque élément n (fig. 3) est constitué par une 
baguette de verre de longueur égale à la hauteur de l’anaglyphe 
et ayant la section représentée par la figure : chaque élément n 
est, par suite, une lentille cylindrique à forte courbure. Selon les 
résultats que l’on désire obtenir, on peut modifier en conséquence 
les dimensions de la baguette; elles peuvent être plus resserrées 
et plus nombreuses.

L ’écran S est formé de nombreuses bandes transparentes 
rapprochées. Cette série de bandes est subdivisée en de nombreux

* Fig. 3.

éléments, chacun de trois bandes çontiguës : une bleue, une jaune 
et une rouge.

Un élément convergent n et un élément de trois bandes de 
l’écran forment un élément complet équivalent, quant à la fonc
tion à notre système premièrement décrit.

Il est évident que les axes optiques principaux de pareils élé
ments ne doivent pas être parallèles entre eux, mais qu’ils doivent 
converger vers la zone de laquelle doit être regardée l’image.

Il serait, par suite, nécessaire que l’ensemble des condensa
teurs formât une surface concave par rapport à l’observateur; 
mais cette disposition n’est pas indispensable, et l’on peut y  
suppléer en disposant les éléments latéraux de l’écran sur les 
axes secondaires qui, pour chaque élément convergent, corres
pondent à la position de l’observateur, ce qui à l’avantage de 
conserver plane la surface totale du système.

L ’anaglyphe transparent se place dans la position A  et il est 
vu de ds.

L ’effet optique de ce système est en tout semblable à l’effet 
obtenu avec Je système représenté par la figure i parce que la 
liaison entre les éléments du condensateur ne se voit pas, si l’exé
cution a été faite avec soin. E t ainsi le condensateur complet 
présente à l’observateur une surface de couleurs uniformes, 
couleurs qui changent selon la position de l’œil de l’observateur, 
ce qui permet la vision en relief de l’anaglyphe comme il a été dit.

Ce dernier dispositif atteint aussi le but de pouvoir être employé 
également pour les anaglyphes de grandes dimensions, sans 
dépasser l’épaisseur d’un tableau ordinaire et sans être trop lourd,



conditions indispensables pour arriver à une utilisation pratique.
Constatons qu’il est plus facile d’obtenir un résultat pratique 

avec ce système qu’avec celui de Lippmann (La Photographie 
intégrale, voir Bulletin S. F . P .,  1908, p. i 46 et 161), car, tandis 
que, dans cette dernière méthode, il est nécessaire que chacun des 
petits éléments- soit une chambre noire complète qui reproduise 
une vraie et parfaite image, extrêmement petite, d’après notre 
méthode, on se borne à employer des bandes colorées convenable
ment disposées, et des condensateurs de verre ordinaire.

De plus, cet appareil présente l’avantage évident de l’indépen
dance de l’écran optique par rapport à la diapositive, et ainsi il 
est possible de changer sans peine et sans grosse dépense une 
série d’images, en utilisant toujours le même écran optique, chose 
impossible avec les méthodes Estanave, Lippmann, etc.

En raison de ces diverses qualités, nous concluons que ce 
système se trouve le mieux adapté à l’exécution des grandes 
reproductions stéréoscopiques et que, par suite, il peut aspirer 
à de très intéressantes applications pratiques.

K o d a k .  77-o63-853
Positifs directs sur films cinématographiques (Traduction spéciale 

de Photo-Revue d’après le Brevet Kodak).

Ce nouveau procédé permet d’obtenir une épreuve positive sur 
le même support que l’image négative et, sur le film même qui a 

été exposé dans l’appareil; c’est un perfectionnement delà méthode 
dite « Par inversion » consistant à développer d’abord, puis à 

dissoudre l’image négative obtenue, les sels d’argent non impres
sionnés étant alors convertis en image positive.

Les procédés employés jusqu’ici se sont heurtés à de gros 
obstacles : en particulier, ils exigeaient une exposition et un déve
loppement calculés de telle sorte que l’image positive résiduelle 
formée de gélatino-bromure non impressionné, reproduisît correc
tem ent les valeurs du sujet. Comme on le sait, ce procédé demande 
une exposition très exacte. En outre, de légères inégalités ou de 
légères variations dans la qualité de l’émulsion .ont pour consé
quence de compromettre gravement la régularité des images 

positives.
Le procédé que nous allons décrire permet de travailler avec la 

tolérance de pose qu’offrent les procédés négatifs ordinaires; ce 
résultat est dû, en grande partie, à ce que l’on peut « contrôler » 
l ’ impression lumineuse des sels d’argent qui sont destinés à pro
duire l’image positive, opération comparable au tirage d’une 

épreuve positive d’après un négatif.
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D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN Édouard). —  Précis de Photographie générale. 2 volâmes in-8 
(25-16), se vendant séparément.

Tome I. Généralités■ Opérations photographiques. Volume de vm - 
246 pages, avec 95 figures; igo5   14 fr.

Tome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

pages; avec 99 figures et 10 planches; igo5   r4 fr

CHARVET (A.). — Carnet photographique. Quinze ans de pratique de
la Photographie. 10 -16 (19 -12 ) de vi-88 pages, avec i t  figures et
4 planches; 1910....................... : ................................... ..................  5 fr. 5o

CODRRÉGES (A.). — La retouche du cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1 9 1 0 ............................ •.................................................. 3 fr.

CÉÉMIER (Victor). — La Photographie des couleurs par les plaques 
autochromes. In-16 (19-12) de v in -112  pages; 1 9 1 1 . . . . ........  5 fr. 5o

FOURTIER (H.), BOURGEOIS et BUCQUET. — Le Formulaire classeur
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dans un élégant cartonnage et Classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892................................................................... 8 fr.
Deuxième Série; 1894........................ ...................................... 7 fr.

FOURTIER (H.) et MOLTENI (A.). —  Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires 'et manipulations diverses pour l'ensei
gnement scientifique par les projections. In-18 (19-12) de 3oo pages, 
avec i i 3 figures; 1894.

Broché..........................  7 fr. | Cartonné.......................  gfr.

*GARIN et AYMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée. Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890    2 fr.

*GASTINE (L.). —  La Chronophotographie sur plaque fixe et sur pel
licule mobile. In-8 (19 -12 ) avec figures; 1897. Broché  3 fr. 75

‘GAUTHIER-VILLARS (Henry). — Manuel de Ferrotypie.In-18(19-12), 
avec figures; 1891...   2 fr.
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(19-12); 1888...................................................................      5 fr.

—  T ra ité  p ratiqu e de Photographie sur z in c  e t  su r cu iv re . In-18 (19-12); 
»886 ..................................................................................................................... 9 fr.

—  T ra ité  pratique de grav u re  e t im pression  sur z in c  p a r les  p ro céd és 
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—  T ra ité  pratique des ém aux photograp hiques, Secrets, tours de main, fo r 
mules, palette complète, etc., à l ’usage des Photographes émailleurs sur plaque 
et sur porcelaines. édition (second tirage). In-18 (19-12'); i 885. . . .  10 fr.

—  T ra ité  p ratiqu e de Céram ique photograp hique. Épreuves irisées or et ar
gent (Complément du Traité des émaux photographiques) '. In-18 (19-12); i88S-

5 fr. 5o
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*H0RSLEY-H INT0 N. —  L’A rt photographique dans le  p aysage. Êtuae et 
pratique. Traduit de l ’anglais, par H. C olard. In-8 (25-io ), avec 11 planches;
1894       6 fr.

* HORSLEY-HINTON. -  La P latin o typ ie . Traité pratique. Traduit de l ’anglais
par G. Devanlay. In-18 (19-12) avec figures et spécimens; 1898..........  0 fr.

* HOUDAILLE (le C apitaine). —  Sur une m éthode d’essai sc ien tifiq u e  e t
pratique des objectifs photographiques e t des in strum ents d ’optique 
(Mémoires du Laboratoire d’essai de la Société française de Photographie).

1 In-8 (25- i 6), avec figures et 1 planche en photocollographie; 1894* . . . . . .   ̂ r̂ *

*JARDIN (G eorges). —  R e cettes  e t con seils in édits à l ’am ateur p hotographe ■ 
In-18 (19-12); 1893....................................................        2 fr. 5o

*J0 L Y  ( le  com m andant). —  La Ph otograph ie pratiqu e. Manuel à l’usage des 
officiers, des explorateurs et des touristes. Nouveau tirage. In-18 (19-12); 
1898        3 fr,

*K LA R Y (G .). —  La Photographié d’A rt à l ’E xposition  u n iv e rse lle  de 1900.
ln-16 (26-16) de 88 p. avec de nombreuses illustrations et p l.;  19 0 1... i 3 fr.

—  L ’É clairage des p o rtra its  photographiques. Emploi d'up écran de tête, - 
mobile et coloré. 8* édition, revue et augmentée, par Henry G authier-Villars. 
In-8 (19-12), avec 20 figures; 1902..........................  ...............<................. 3 fr. 5o

—  T ra ité  pratique de la  pein ture des ép reu ves photograp hiques avec les 
' couleurs à l’aquarelle et les >,couleur* à I huile, suivi de différents procédés de
peinture appliqués aux photographies. 2® tirage. In-16 (19-12) ; 18 9 9 .... 7 fr.

— T raité  pratique d’im pression  photographique su r p ap ier album iné, In-16 
(19-12), avec figures; 1 8 8 8 . . . . : . . .   7 fr.

L’A rt de reto u ch er en n oir les  épreuves p ositives sur pap ier. Nouveau 
tirage. In-16 (19-12); 1912     2 fr.

—  L ’A rt de re to u ch er les  n égatifs  photographiques. 6® tirage. In-16 (19-12), 
avec figures; 1918/           5 fr.

—  Les p o rtra its  au crayon, au fusain  e t au p aste l obtenus au m oyen des 
agran dissem ents photographiques Nouveau tirage. In-16 (19-12); 1904 5 fr.



Vous, 

Amateurs avisés,

n ’ avez vous pas implicitement reconnu 
les incomparables qualités de la

Plaque S. E.
orthochrom atique sans écran  et anti-halo, 
en faisant d ’elle le gros succès de la saison.

L es épreuves rapportées de vos vacances, 
et dont vous êtes fiers de montrer la valeur, 
ne pourront que gagner à être tirées sur

Papier Rhoda
riche, souple, - chaud et artistique.

L um ière  * J o u gla
Direction Commerciale : 82, Rue de Rivoli — PARIS.

Union Photographique Industrielle, Établissements LUMIERE & JOUGLA réunis —  S. L



Ce procédé s’applique particulièrement à l’obtention directe 

des films cinématographiques positifs et, dans ce cas, les opéra

tions seraient les suivantes :

i °  Exposition du film dans l’appareil;
20 Développement de l’image négative;

3°. Lavage;
4° Dissolution de l’image négative;
5° Lavage;
6° Bain de clarification au bisulfite pour éliminer les produits 

formés dans la 4e opération;
7 0 Rinçage;
8° Exam en des caractéristiques des films;
90 Bain alcalin;
io °  Rinçage;
i i °  Exposition à une lumière dont l’intensité a été réglée 

suivant certaines données;
12° Développement;
i 3° Rinçage;
i 4° Fixage à l'hypo-acide;
i 5° Lavage et séchage.

Voici, maintenant, le détail de ces diverses opérations ;

i °  L ’exposition se fait dans l’appareil, de la manière habituelle. 
Bien que, dans le cas présent, l’exposition exacte soit à rechercher, 
comme dans tous les procédés photographiques, on peut cepen
dant bénéficier d’une tolérance aussi large que s’il s’agissait de 
prendre des clichés d’amateur avec une chambre à main. Cepen
dant l’impression se fait directement sur la couche sensible et 
non à travers le support, comme dans certains procédés similaires.

20 On doit employer un révélateur donnant des contrastes 
très accusés et le développement doit être poussé à fond, jusqu’ à 
ce que tout le bromure d’argent impressionné ait été réduit par 
le révélateur; si l ’on arrête le développement trop tôt, les contrastes 
ne seront pas rendus correctement.

On préparera les solutions suivantes :

Solution A.
Métabisulfite de spude
Hydroquinone..............
Bromure de potassium. 
Eau (q. s.)...................

25*.
25*
25*

I 1

Solution t  B.
Soude caustique 
Eau (q. s.)........

5o*
il



Le révélateur aura la composition suivante :

Solution A ............................   1500“ *’
Solution B .....................................................................  i 5oo
Solution d ’hyposulfite à 3o pour 10 0 ...................  25
Formol...........................................................................  i o à 3o

La durée du développement est de cinq minutes à 180 centi
grades.

L ’hyposulfite et le formol ne sont pas rigoureusement indispen
sables; cependant avec les émulsions très rapides, l ’hyposulfite 
permet d’obtenir de meilleurs résultats en ce sens que les hautes 
lumières sont plus transparentes; le formol durcit la couche et 
empêche la réticulation de la gélatine dans les opérations subsé
quentes, et surtout pendant le passage dans le bain alcalin.

3°  On procède alors à un lavage qui doit éliminer tous les 
sels solubles; ces derniers, s’ils restaient dans la couche, seraient 

précipités sous forme d’argent réduit dans les hautes lumières, par 
le bain n 0 4-

4° On procède alors à l’inversion de l’image et de préférence 
au moyen du bain suivant :

Solution de permanganate de potasse à 4 pour io a .. ioo—
Solution d ’acide sulfurique à 20 pour 100................ 100
E a u , . . , . . . . ............................     2000

IJ est évident que si l ’on opère sur une longue bande cinémato
graphique, on commencera par l’enrouler avant développement, 
sur un tambour où elle demeurera pendant toutes les opérations. 
Pendant l’inversion, le film devra être animé d’un mouvement 

rapide, qu’il soit monté sur tambour ou tout autre dispositif; 
sans cette précaution, il se produirait à la surface un dépôt opaque 
et d’aspect métallique formé sans doute de bioxyde de m anga
nèse, qui aurait pour effet de tanner fortement la gélatine et de 
retarder la dissolution de l ’image négative. Le film doit être main
tenu dans Je bain inverseur jusqu’à disparition totale de cette 

dernière et ne plus contenir que du gélatino-bromure non déve
loppé et non impressionné. Outre le permanganate, on peut 
employer d’autres, agents oxydants susceptibles de dissoudre 

l ’argent réduit si du moins ils ne sont pas susceptibles de former 
en réagissant sur le sulfate d’argent des composés argentiques 

insolubles qui deviendraient des causes d’insuccès dans les opéra
tions ultérieures. Le bain oxydant au permanganate, le bioxyde  
de manganèse et les autres produits qui se forment pendant 

l ’opération ont pour effet de désensibiliser les sels d’argent non 

développés, de sorte que le film peut être exposé sans danger à 

la lumière blanche, avan t et pendant l’inversion.



5°  O n procède ensuite au  la v a g e  du film  que l ’on fa it  agir  
p en d an t 5 m inutes environ .

6 ° P ou r élim iner les sels de m an gan èse et au tres sous-prod uits 
restan t dans là  pellicule, on em ploie une so lu tion  clarifian te. C e 
sera en général une solution aqueuse de b isu lfite  de soude au  
titre  de i à  a pour io o , que l ’on fa it  agir p en dan t 5 m inutes en viron . 
L e  gélatino-brom ure non im pressionné retro u ve  dans ce b a in  une 
p artie  de sa sensibilité p rim itive  qui a v a it  été p récédem m ent 
d étru ite  par la présence du b io x y d e  de m angan èse e t  autres 
p rod u its résu ltan t de l ’action  du b a in  inverseur.

P our obtenir des résu lta ts constan ts, il fa u t em ployer un b ain  
de form ule fixe  et à  une tem p ératu re déterm inée. A  ce m om ent, 
en effet, il se p roduit en quelque sorte une n ou velle  ém ulsion 
sensible. E n  l ’exam in an t par transparence, on s’aperçoit q u ’elle 
est plus ou m oins translucide, les régions les plus claires correspon
d an t a u x  endroits où le dépôt d ’argen t de l ’im age n é ga tiv e  é ta it  
p articu lièrem en t dense, c ’est-à-dire lès h autes lum ières .du sujet; 
ce tte  im age résiduelle est par suite p ositive, form ée de sels d ’argen t 
qui n ’ont pas été développés.

7° A près le b ain  de bisulfite, on procède à un lav ag e  som m aire.
8° Il fa u t alors déterm iner d ’une façon exacte, les ca racw 

téristiqu es de l ’ ém ulsion qui reste sur le support. Ju sq u ’ici, 
lorsq u ’on v o u la it  obtenir des positifs directs, Un se co n ten ta it 
d ’exposer à la lum ière, quelquefois m êm e au soleil, les sels d ’argen t 
q u i n ’a v a ie n t pas é té  développés; ces derniers d even aien t donc 
d éveloppables en to ta lité  et les seuls m oyens de contrôle dont on 
d isposait éta ien t la durée du développem ent e t  la rédu ction  ou 
le  renforcem ent subséquents, m éthode qui, en général, don n ait 
des résu ltats insuffisants et ne p erm etta it pas de corriger les 
erreurs de pose qui a v a ie n t pu être com m ises au  m om en t de la 
prem ière exposition .

N os expériences on t m on tré que, plus la prem ière exposition  
a v a it  été prolongée, e t  plus il y  a v a it  eu d ’argen t dévelop p é et 
dissous, m oins sensible é ta it le sel d ’argen t restan t, de telle  sorte 
q u ’un te l film  dem ande une exp osition  plus lon gue (voir 11 °) que 
celu i dans lequel reste, après la prem ière exposition , une plus 
gran d e q u a n tité  d ’argen t (1).

(*) Autrement dit : Un film largement exposé lors de la prise de la vue (et 
contenant par suite une couche relativement mince de gélatino-bromure après 
dissolution de l ’image négative) demande, à cette période, une exposition, 
plus longue que si ce même film, normalement posé ou sous-exposé, conte
nait une couche relativement épaisse de gélatino-bromure. En d ’autres termes: 
ïa couche d ’émulsion qui reste sur le film, après inversion, est d ’autant plus 
lente q u ’elle est plus mince.



La durée de l’exposition peut être estimée par simple inspec
tion de l’image, mais il est préférable de la mesurer par des moyens 

plus précis; on peut, par exemple, exposer une fraction du film 
pendant un temps déterminé, devant une lumière d’intensité 
déterminée et sous une série d’écrans dont la densité est connue. 
On peut employer également tous autres moyens de contrôle 
en faisant usage d’une lumière d’intensité variable et dûment 
étalonnée. A u  développement, les diverses images présenteront 

des densités différentes. On notera. celle qui paraît la meilleure 
et comme on connaît le rapport qui existe entre l’intensité de la 
lumière qui l’a impressionnée et l’intensité de la lumière que l’on 

emploiera pour impressionner le reste de la bande, on peut déter
miner facilement la durée de l ’exposition définitive pour le film 
tout entier. Cet essai permet également à l’opérateur de déter
miner le degré de contraste que donne le film et de préparer le 
révélateur suivant une formule appropriée.

Lorsqu’il s’agit, non pas de films cinématographiques, mais de 
plaques ou de films ordinaires, on expose seulement une bande 
étroite sur le bord, et de la manière indiquée plus haut, pour 
avoir une idée exacte du caractère de l’image totale. La plaque ou 
le film est alors immergé dans le bain de développement, lequel 
n’agira pas sur la partie non exposée; il est préférable d’éliminer 
ce révélateur par lavage avan t d’exposer la plaque tout entière 
pour développer l’image positive.

Ces expériences donnent également une indication au sujet 
d’une autre caractéristique de l’émulsion. Il arrive parfois, en 

effet, et en particulier lorsque le fdm a été sous-exposé au moment 
de la prise de vue, que le deuxième développement donne lui 
aussi une image inversée; le film d’essai permet de prévoir cet 
accident. Donc, en définitive, l ’essai dont nous parlons renseigne 
sur trois caractères du film. Son aptitude à donner une bonne 
image positive, les contrastes que l’on obtiendra et sa tendance à 
donner une image inversée; la connaissance de ces trois caracté
ristiques permet de modifier ultérieurement le traitement de la 
pellicule pendant l’exposition, le développement et l’utilité du 

bain alcalin.
9°  Si le film ne montre aucune tendance à donner à une 

im age inversée, ce qui est généralement le cas, on peut se dispenser 

du traitem ent que nous allons indiquer. Si, au contraire, cet acci
dent semble à craindre, le film est soumis à un bain alcalin pour 

lequel on’ emploie d’habitude une solution aqueuse de potasse 

caustique à un pour mille. On peut également faire usage d’un 

bain alcalin «différent. Pendant la saison chaude, la gélatine a 

une tendance à se réticuler dans le bain ci-dessus, même si elle a



é té  d u rcie  e t  en p a rtic u lie r  si l ’im m ersio n  est p ro lo n g é e  p e n d a n t 
7 m in u te s  ou d a v a n ta g e , ou  si la  te m p é ra tu re  est trè s  é le vé e . L a  
d u rée  d u  b a in  a lc a lin  d o it ê tre  de 3  m in u te s  e t la  te m p é ra tu re  
ne d o it p as d ép asser 18 0. C e tte  te n d a n ce  à d on n er u n e im a g e  
in v ersée  se rem arq u e  su rto u t q u a n d  la p rem ière  e x p o sitio n  a é té  
in su ffisan te, e t m êm e d an s ce cas, elle  sem b le b ien  être  le r é s u lta t  
d ’u n e m a n ip u la tio n  d éfectu eu se  p e n d a n t les o p ératio n s u ltérieu re s. 
Q u an d  on p rocèd e d ’u n e fa ço n  m éth o d iq u e , il est rare  q u e  c e t  
a c c id e n t se p rod u ise. N éan m o in s l ’ essai au  b a in  a lc a lin  est e x tr ê 
m em en t u tile , car  il n ’ est pas to u jo u rs  fa c ile  d ’ é v ite r  les erreurs 
de m a n ip u la tio n . C e procédé, il fa u t  b ien  le  n o ter, est p a r t ic u liè 
rem e n t u tile  lo rsq u e la  d u rée de l ’e x p o sitio n  a é té  d éte rm in ée  
e x p é rim e n ta le m e n t [voir i i °  ci-dessous). Il n ’y  a  pas de d an g er 
en effet de v o ir  l ’in v ersio n  se p rod u ire, lo rsq u ’ on em p loie  les 
a u tre s  procédés, basés en g én éra l sur la  ré d u ctio n  to ta le  du g é la 
tin o -b ro m u re . O n p e u t ég a lem en t fa ire  u sage  du  b a in  a lca lin  
lo rsq u ’on ne fa it  au cu n  essai p ré lim in a ire  ou  m êm e l 'a d o p te r  
co m m e p rocéd é régu lier, so it a v a n t, so it après l ’essai.

i o °  O n p rocèd e a lo rs à  u n  la v a g e  som m aire.

i i °  O n exp o se  a lors le  film  à la  lu m ière  en  fa isa n t to u rn e r  le 
cy lin d re  sur leq u el il est m on té, d an s u n e ch a m b re  écla irée  p ar 
u n e lu m ière d iffuse, m ais d ’in te n sité  co n n u e e t à  u ne d istan ce  
d éterm in ée; la  d urée de l ’e x p o sitio n  est d éterm in ée  p a r l ’essai 
q u e n ou s a v o n s d é crit  p récéd em m en t. O n em p loie  une lu m ière 
assez in ten se  p o u r q u e  l ’ ex p o sitio n  so it co m p lè te  e t  u n iform e sur 
la  p e llicu le  to u t  en tière , en u ne m in u te  en viro n , te m p s su ffisan t 
p o u r q u e le  cy lin d re  a it  e ffectu é  un gran d  n om b re de ré v o lu tio n s.

S i, p a r  a ccid e n t, on a  dép assé le  tem p s n o rm al d ’e x p o sitio n , on 
p e u t d ésen sib iliser le  film  et le  resen sib iliser à n o u v e a u  en fa isa n t 
u sage des fo rm u les 4 °  e t 6°, in d iq u ées p récéd em m en t; on p rocèd e 
e n su ite  à u n e n o u v e lle  e x p o sitio n .

12 °  L e  film  im p ression n é est a lors d éve lo p p é  en lu m ière 
inactinique au  m o y e n  du  ré v é la te u r  choisi; il en est u n  gran d  
n o m b re  d o n t on p e u t fa ire  u sage  a v e c  des ré su lta ts  sa tis fa isa n ts . 
L e  d egré de c o n tra ste  a y a n t  é té  d éterm in é co m m e nous l ’a v o n s 
d it  p a r u n  essai sur une fra ctio n  du film , il d e v ie n t possib le , en 
ch o isissa n t ju d ic ieu sem en t le ré v é la te u r, de m od ifier les co n tra ste s  
des im ag es p o sitiv es .

N ou s reco m m an d o n s p o u r l ’ u sage co u ra n t le  ré v é la te u r  ci- 
ap rès q u i don ne des ré su lta ts  très sa tisfa isa n ts  f1).

. f1) Il nous paraît très vraisem blable que le sulfite et le carbonate de soude 
sont employés à l ’état anhydre.
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Génol (ex-m étol) .
Sulfite de soude.............
H ydroquinonc...............
Carbonate de soude..  
Bromure de potassium. 10

i 3 ° L a v e r  so m m aire m e n t la  p e llicu le .
i 4 ° L e  film  est a lo rs fix é  si cela  sem b le  d ésirab le  d an s le  b a in  

de f ix a g e  o rd in a ire  q u i d isso u t to u s  les sels d ’ a rg e n t non d é v e lo p p é s . 
Q n  la v e  e n su ite  e t  on sèch e de la  m an ière  h a b itu e lle .

B ie n  q u ’ il so it p lu s sim p le  de fa ire  to u te s  ces m a n ip u la tio n s  en 
u n e seule  fo is san s la isser le  film  sécher, il est ce p e n d a n t p ossib le  
de co n d u ire  l ’ o p é ra tio n  p a r  p lu sieu rs étap es. D an s la  d escrip tio n  
q u i p récèd e, n ou s a v o n s  s u rto u t en v u e  le  tra ite m e n t des film s 
cin é m a to g ra p h iq u e s , m ais il est b ien  é v id e n t q u e  to u t  a u tre  su p p o rt 
sen sib le  p e u t  ê tre  e m p lo y é  e t  q u e  c e tte  in v e n tio n  ne v is e  p a s 
u n iq u e m e n t u n e seule fo rm e d e  su p p o rt ou  d ’ ém u lsion .

L es d ifféren tes o p ératio n s s’ e ffe ctu e n t à la te m p é ra tu re  o rd i
n a ire , c ’est-à -d ire  en tre  16  e t  18 0 ce n tig rad e s, e x c e p té  ce p e n d a n t 
lo rsq u ’u ne te m p é ra tu re  d éte rm in ée  est in d iq u ée  p o u r l ’o b te n tio n  
d’ un ce rta in  r é s u lta t . E n  règle  g én éra le  cep e n d an t, on m a in tien d ra  
to u s  les b a in s à la te m p é ra tu re  d e 18 0, ce q u i p e rm e ttra  d e  to u jo u rs  
tra v a ille r  d an s des co n d itio n s id e n tiq u e s  e t d ’o b te n ir  des ré su lta ts  
c o n sta n ts . E n  p rin cip e, to u t  se p asse en lu m ière  in a c tin iq u e , sau f 
in d ica tio n s  co n tra ires.

B a n ç r o f t  (W .-D .) . 77.023.4(015)
Un appel aux chercheurs. Suggestion sur la théorie du dévelop

pement (P hot. J . ,  se p te m b re  1923, p. 4 25 -4 3 o).

A u  co u rs d ’u n  a rtic le  sur le q u e l la  h a u te  p e rso n n a lité  s c ie n ti
fiq u e  de son a u te u r  d e v a it  ap p eler  l ’ a tte n tio n  du lecteu r, l ’o p in ion  
est ém ise q u e les t r a v a u x  q u i se fo n t d an s les la b o ra to ire s  sc ie n 
tifiq u e s  de rech erch es sur les p laq u e s e t le  d é v e lo p p e m e n t n ’ abou*- 
t is s e n t  pas, g én éra le m en t, à des ré su lta ts  su scep tib les  de gu id er 
le p h o to g ra p h e  d an s la  p ra tiq u e  de la  p h o to g ra p h ie .

L e s  s a v a n ts  p h y sic ie n s  q u i p o u rs u iv e n t ces tra v ja u x  p o rte n t 
to u te  le u r  a tte n tio n  sur la  p a rtie  re c tilig n e  de la  co u rb e  H  e t  D , 

c ’ es t-à -d ire  su r les co n d itio n s  d an s lesq u elles u n e p la q u e  re p ro 
d u it  e x a c te m e n t  les v a le u rs  du s u je t  p h o to g ra p h ié .

O r, ces co n d itio n s  n e ré p o n d e n t p as, d an s u n  g ra n d  n o m b re  de 
ca s, a u x  b eso in s du  p h o to g ra p h e ; p a r  e x e m p le  lo rs q u ’ il v e u t  
o b te n ir  u n e é p re u v e  h a rm o n ieu se  d ’u n  s u je t  tro p  gris.

Il s ’ e n su it  q u ’ u n e p la q u e  th é o r iq u e m e n t d é fe ctu e u se  lu i 

co n v ie n d ra  s o u v e n t m ie u x  q u ’u n e p la q u e  th é o r iq u e m e n t p a r 



faite, et il en est de même pour la com position et là conduite  

du développem ent.
Il serait souhaitable que des recherches fussent faites pour  

guider le photographe dans le choix des plaques et du révélateur  

les plus convenables au genre de tra va il q u ’il a en vue.
E n  ce qui concerne la théorie du développem ent, l’auteur n ’est 

pas satisfait de celle généralem ent adoptée.
L e révélateur, dit-on, est un réducteur assez énergique pour 

réduire le gélatino-brom ure d’ argent impressionné par la lumière 

sans attaquer, pendant la durée du dévéloppiement, celui qui n ’a 

pas vu  la lumière.
On en conclut, naturellem ent, que les portions qui ont vu  la 

lum ière sont plus faciles à réduire que les autres : ceci est très simple 

mais ne s’accorde pas avec tous les faits constatés.
Par exem ple le chlorure d’ étain, à une certaine concentration, 

réduit le gélatino-brom ure d’argent, mais tous les traités sont 

d ’accord pour dire q u ’il ne peut pas révéler d ’im age et q u ’il donne 

sim plem ent un voile. Il est' assez énergique pour développer la 

portion de la plaque qui n’a pas vu  la lumière, mais, à aucune  

concentration, il ne peut fournir une im age.
E n  u t i l is a n t ,  c o m m e  l ’a  f a i t  le  c o lo n e l W a t e r h o u s e , l a  th io -  

s in a m in e  e t  a u tr e s  p r o d u its ,  o n  d é v e lo p p e  u n e  im a g e  p o s it iv e  

s u r  u n e  p la q u e  m o d é r é m e n t p o s é e  q u i d o n n e r a it ,  a v e c  u n  r é v é la 

t e u r  o r d in a ire , u n e  im a g e  n é g a t iv e  : i l  n ’ e s t  p a s  a lo rs  lo g iq u e  de. 

d ire , d a n s  le s  d e u x  c a s , q u e  le s  p o r t io n s  d e  la  p la q u e  im p r e s s io n n é e s  

p a r  la  lu m iè r e  se  r é d u is e n t  p lu s  fa c i le m e n t  q u e  le s  a u tr e s .

L ’auteur estime qu’il n ’est pas possible d’ établir une théorie 

du développem ent sans tenir com pte de ces faits et d ’autres 

analogues, qu’il cite, et il en arrive à cette suggestion : il doit 

intervenir dans ,1e développem ent quelque chose de plus q u ’une 

action réductrice. Il se produit évidem m ent un phénomène 

sélectif et ses tra va u x  dans la chimie des colloïdes l ’am ènent à 

penser q u ’il s’agit d’une adsorption sélective. Si un développem ent 

d ’un pouvoir réducteur déterminé est adsorbé très énergiquem ent 

par certaines portions de la plaque, celles impressionnées par la 

lumière, l’ effet réducteur y  sera plus grand que si l’adsorption  

eû t été moindre. Or nous savons que l ’adsorption varie avec la 

concentration et ceci peut, à la rigueur, expliquer que le point 

de solarisation d’ une plaque varie avec la concentration du révé

lateur.
E n  somme le révélateur serait à la fois un agent réducteur et 

une substance énergiquement adsorbée par certaines portions de 

la plaque posée. On en arrive à cette conclusion que si deu;x plaques 

sont posées de la m êm e façon et que l ’une soit lavée avec une solu



tion de métol (génol) assez concentrée, une partie de son image 
latente sera dissoute> et se développera plus faiblement que celle 
de l’autre plaque non traitée par ce lavage. L ’expérience faite 

avec diverses sortes de plaques y  compris des plaques très lentes 
pour projection, montre qu’il en est ainsi.

L ’auteur émet cette suggestion pour ce qu’elle vau t et il souhaite 
qu’elle donne lieu à des recherches qui peuvent amener à la décou
verte de toute une série de nouveaux révélateurs qui comporte
raient un réducteur quelconque additionné d’une autre substance 

propre à être adsorbée soit par l’image latente si l ’on veut obtenir 
un négatif, soit par le gélatino-bromure d’argent non impressionné 
si l ’on veut un positif.

Il suppose que la moindre action lumineuse transforme le géla
tino-bromure d’argent et que si nous disons qu’un sujet est insuf
fisamment posé, cela s’entend pour les révélateurs dont nous 
disposons, mais qu’il n’y  a a priori aucune raison pour que nous 
ne puissions pas développer de très grands instantanés ou tout au 
moins développer d’une façon satisfaisante des plaques beaucoup  
moins posées que nous le faisons actuellement.

B u l l  (A .-J.). 77.728

Influence du spectre d’absorption des encres colorées dans les 
erreurs que présentent les impressions par photographie trichrome 
(Phot. J., septembre 1928).

L ’auteur rapporte, en grand détail, les nombreuses expériences 
auxquelles il s’est livré pour mettre en évidence l’origine des 
écarts de tons et de valeurs que subissent les couleurs d’un sujet 
dans sa reproduction par impression trichrome.

Il arrive aux conclusions suivantes : ,
On a constaté qu’il se produit au cours de la reproduction  

certaines modifications bien déterminées dans les couleurs : on 
peut les résumer de la façon suivante

Les bleus deviennent plus sombres et plus gris,
Les bleüs verts deviennent moins verts.
Les verts deviennent plus sombres et plus gris.
Les roses jaunissent.
Les m auves brunissent.
Les rouges perdent toute teinte bleuâtre qu’ils pouvaient avoir.
Les jaunes sont éclaircis sans changement de teintes tandis que 

les orangés et les bruns sont bien reproduits.

Les gammes de tons jaunes, bleus et verts sont correctement 

reproduites.
L a reproduction d’une gamm e de tons allant du noir au blanc



a tendance à présenter dans les tons moyens une dominante 

rouge.
L ’éclaircissement des jaunes, dans la reproduction, est due à 

ce que l ’on est amené à employer une encre jaune très légère.
Les encres sont visuellem ent suffisamment transparentes pour 

que l ’on puisse calculer approxim ativem ent l’effet qu’elles doivent 

produire par leur superposition et en réalité les impressions 

répondent assez bien aux prévisions de ce calcul.
On a constaté que la plus grande partie des défauts que l ’on 

rencontre dans la reproduction des couleurs- serait évitée si chaque 

encre n’absorbait qu’une seule des trois radiations primaires.
E n  ce qui concerne les caractères généraux des couleurs pro

duites par sélection soustractive, il y  a peu d’espoir immédiat 

de réaliser des encres répondant à ces conditions théoriques, aussi 

sera-t-il nécessaire d’imaginer de bonnes méthodes de correction 

si l ’on veu t ouvrir de nouveaux horizons aux procédés d’impres
sions trichromes.

A u cours de la discussion qui suivit cette communication à 

la Royal photographie society, M. B .-V . S t o r r  présenta les obser
vations suivantes :

Il estime lui aussi, que quelle que soit la perfection des plaques 

le problème des impressions trichromes repose bien sur la qualité 
des encres.

Il est en effet très difficile, sinon impossible, de trouver des 
couleurs bleues bien transparentes possédant une absorption bien 

délimitée à partir du rouge.
Mais il y  a aussi une autre difficulté dans les impressions de 

demi-tons qui ne se rencontre pas dans les travaux en ton unique 

et, qui vient de ce que la combinaison des couleurs ne se fait pas 
de la même façon dans les différents tons.

Certaines régions de l ’image dans les tons clairs sont constituées 
par des points colorés bien séparés les uns des autres qui juxtaposés  

produisent les teintes par l’effet additif des couleurs des encres, 
tandis que dans les régions plus sombres les points se superposent 
largement et que pratiquement les teintes obtenues alors ne sont 

dues qu’à l ’effet soustractif des encres colorées.
C ’est à vaincre des difficultés de ce genre que le problème des 

impressions trichromes devient très délicat. Il semble que pour 
y  arriver il soit nécessaire de recourir à une quatrième impression 

ou à quelque correctif du même genre.
M. B u l l  exp liq u a , a v e c  dessins au ta b le a u  noir, que, si les encres 

é ta ien t réellem en t tran sp aren tes, il serait in différen t que les p oin ts 
fu ssen t ju x ta p o sés  ou superposés.

M . S t o r r  rép o n d it que la question  a v a it  é té  étu diée



p ar M . R e n w ic k , il y  a 6 ou 7 ans; q u ’il l ’a v a it  tra itée  m a th é m a 
tiq u em en t dans son o u vra ge  P a n chrom a tism e  et il pense qu e le 
ré su lta t de ce tte  étu de n ’ est pas to u t  à  fa it  conform e à  ce que 
M . B u l l  suggère et que la tran sp aren ce  des encres ne co n stitu e 
q u ’un des facteu rs à considérer.

B u n g a r t e n  (H .).. ' ‘ 7 7 .0 2 7

La valeur des résidus photographiques [Ph oto  graphische In d u str ie , 
8 f é v r ie r  19 2 2 ).

T e n e u r s  m o y e n n e s  e n  a r g e n t  f ix e  p a r  m .q . e n  p r o p o r t io n  m o y e n n e  

p o u r  10 0  d e  d is s o lu t io n s  d e  c e t  a r g e n t  d a n s  le  f ix a g e .  ,

P o u rce n ta g e  
A rg e n t  en levé

par m .q .  par le  fixa ge .

P la q u es n é g a t iv e s  . . . . . . . ................. .. 8 . 2  ' ^5
P ap ie rs g é la t in o - b r o m u r e ; . . . ......................  2 . 1  85
P ap iers à  n oircissem en t d ir e c t ...................... 2 .1  .8 8

Les vieux bains de fixage peuvent rénfermer souvent 3o à 35g
•d’argent par litre.

:Na ü MANN (H,)'. . . . .  77< 83i.

Remarques sur la Photomicrographié [P hot. R u n d .,  1923, 60, 
37-40. D’après P h o t . A b s tr ., R.P.S., Y, III, Part. 2, n0 477)*

L e s  .o b je c t ifs  d e  m ic r o s c o p e s  n ’ é t a n t  c o r r ig é s  q u e  p o u r  le s  

r a d ia t io n s  v e r t e s  d u  s p e c tr e , i l  s e m b le r a it  in d iq u é  d ’ e m p lo y e r  

u n  é c r a n  v e r t . a v e c  d e s  p la q u e s  s e n s ib ilis é e s  a u  v e r t  p a r  l ’ é r y t h r o -  

s in è , c o m m e  o n  en  t r o u v e  d a n s  le  c o m m e r c e . C e p e n d a n t ,  e n  r a is o n  

d e  l a  f a ib le  t r a n s p a r e n c e  d e s  é c r a n s  v e r t s ,  la  p o s e  d o it  ê tr e  p r o 

lo n g é e  e t  la  fin e s s e  d e  l ’ im a g e  q u ’ o n  se  p r o p o s a it  d ’ a m é lio r e r  

p e u t ,  a u  c o n t r a i r e ,  ê tr e  d im in u é e  p a r  le s  v ib r a t io n s  d e  l ’ in s tr u m e n t .  

A u s s i  e s t- il. p r é fé r a b le  d ’ e m p lo y e r  d e s  é c r a n s  ja u n e s  a s s e z  s a tu r é s  

p o u r  a r r ê t e r  le s  r a d ia t io n s  c o m p r is e s  e n tr e  le  b le u  v e r t  e t  l ’ u l t r a 

v i o l e t  e t  q u i ,  p lu s  t r a n s p a r e n t e  p o u r  le s  r a d ia t io n s  v e r t e s ,  n e  

n é c e s s i te n t  p a s  d e s  p o s e s  a u s s i  lo n g u e s ;  la  t r a n s p a r e n c e  p o u F  le  

r o u g e  n e  g ê n e  p a s  p u is q u e  le s  p la q u e s  n e  s o n t  p a s  s e n s ib le s  à  ses 

r a d ia t io n s .

D a n s  le  n u m é r o  d e  s e p te m b r e  19 2 3  d u  P hotogr. f *9 M . J .  W .  B a m - 
p f y l d e  r e n d  c o m p t e  d ’ e x p é r ie n c e s  e t  p r é s e n te  d e s  s p é c im e n s  

q u i  c o n f ir m e n t  c e s  o b s e r v a t io n s .

P o w e r s  ( H a r r y -J .) .  „ . 7 7 .8 6 6

Cinéma et radiophonie.

F a ir e  jo u e r  e h  p a r o le s  e t  e n  m u s iq u e  p a r  d e s  a r t is t e s  le s  s ç è n e s



q u e rep résen te  une b a n d e  cin é m ato g rap h iq u e  e t recev o ir  dan s les 
salles de ciném a p a r té lép h on ie  sans fil e t h a u t p arleu r c e tte  a u d i
tio n  en syn ch ro n ism e a u to m a tiq u e  a v e c  le d éro u lem en t du film  
d an s la lan te rn e  à  p ro jectio n , te l est le b u t  de l ’ in v e n tio n  de 
M. H a r r y  J. P o w e rs  du th é â tre  co lon ia l de C h icago.

L e  p rem ier essai a été  te n té  au S tu d io  de la Rothacker F ilm  C ie, 
sous la d irectio n  de M. F ra n k  B aco n .

W e lb o r n e  P ip e r . 77.0 23.7
Fixage rapide (B. J.).

L ’a u te u r  estim e qu e la form u le su iv a n te  ab rège de m oitié  
la  d urée du fixage.

E a u  . . . . ............................................... 1000
H yp osu lfite  de soude. . . . .............. .. . . .  200
Chlorure d ’am m onium   .....................  25 à  5o

N ou s rap p elleron s to u tefo is  a u x  geûs pressés qu e MM. A . et 
L . L u m iè re  e t A . S e y e w e t z  (Bulletin S .F .P .,  1908, p. 217) sont 
d ’a v is  que le m élan ge d ’h yp osu lfite  et de ch lorure d ’am m oniu m  
n ’est pas à recom m an d er b ien  q u ’ il accélère le fixage, p ar suite 
de la grand e in sta b ilité  des sels doubles arg en tiq u es q u i p ren n en t 
ain si naissan ce et qui p rod u ira ien t une a ltératio n  des ép reu ves en 
cas de la v a g e  insuffisant.

R oussilhe (H.), ingénieur hydrographe 77.8:629.13-912
en ch ef de la M arine.

Emploi de la photographie aérienne à la topographie de pré
cision (l'Ingénieur constructeur, t. X V ,  n0 1 5 3 , ju ille t  1923).

C e t a rtic le  est l a . rep ro d u ctio n  d ’ une C onférence fa ite  p ar 
l ’a u te u r  le 10 ju in  1923 et dan s laqu elle  il a résum é a v e c  une 
c la rté  rem arq u ab le  la genèse, la réalisa tion  e t  l ’a v e n ir  de la c a rto 
grap h ie  p h o to g ra p h iq u e  (vo ir B u ll ., p. 182).

C ette  con féren ce est p récéd ée de la rep rod u ctio n  du discours 
d ’o u v e rtu re  de la réunion dans leq u el M. C h. L a llé m a n d , de 
l ’ In stitu t, qu i la p ré sid a it, a donné un exp o sé général du  p ro 
b lèm e de la réfectio n  du  C adastre.

77.853
Congrès international de cinématographie.

O rgan isé  p ar le  Syndicat français des directeurs de cinématographes 
e t p ar la Chambre syndicale française de la cinématographie, ce 
C ongrès se tien d ra , à P aris, au  Palais des Fêtes du 28 au  26 o c 
to b re  1923 inclus. P lu sieurs fêtes, v is ites  de stu d ios e t d ’usines, 
son t p rév u es au  p rogram m e de cette  m an ifesta tio n  d on t la  séance 
d ’o u v ertu re  sera présidée p ar M. L ou is L u m iè re  ».



77 . 853:37
Enseignement cinématographique.

Le Courrier cinématographique nous annonce que sur l’interven
tion de M. Georges R ic h a r d , député, le M inistre de VInstruction 
publique a déclaré que l’É ta t  était tenu de contribuer pour un tiers 

aux dépenses engagées pour l’achat, par les municipalités, d’appa
reils cinématographiques destinés exclusivement aux écoles commu
nales. .

Le Concours général agricole qui vient' d ’avoir lieu à Lille, 
avait organisé des projections cinématographiques se rapportant 
à l’enseignement agricole. Les films prêtés par les Editeurs de 
Cinéma  et la Société d’ Enseignement par le cinéma étaient passés 

tous les jours de 141* à i8 h par les soins des Établissements G au
mont (Élevage et races de volailles. Culture du blé. de la 
betterave, etc. Croissance des végétaux, agriculture, etc., etc.). 
L ’immense succès de ces projections a montré une fois de plus 
l’intérêt que peut prendre le public à l’enseignement par le cinéma.

Exposition de Physique et de T. S. F.

A  l ’occasion de son cinquantenaire, là Société française de 
Physique organise une très im portante Exposition de Physique et 
de T. S. F .  qui se tiendra aù Grand Palais  (Champs-Élysées) du 
3o novembre au 1 7  décembre 1923.

Le programme comporte 19 groupes parmi lesquels le groupe 12 
est consacré à la photographie et à la cinématographie.

C ’est dans ce groupe 12 que se trouvera le Stand de l ’Exposition  
de la Société française de Photographie où pourront figurer, à côté 

des documents appartenant à ses Archives et Collections de son 

Bulletin, des instruments de son laboratoire d ’essais, etc., les 
appareils ou épreuves intéressants que les membres de la Société 

voudraient bien lui prêter à cette occasion. Nous prions dès main
tenant ceux d ’entre eux qui seraient à même de participer à cette  
exposition de vouloir bien faire connaître à notre Secrétariat les 
éléments dont ils disposeraient.
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COURS DE RETOUCHE POUR PROFESSIONNELS
p a r  M 11'  R E S T E L L Y  

SOUS LE PATRONAGE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

L e S a m ed i, du 6 Octobre à f in  Ju ille t, de 2 0  h. 15 à 2 2  h. 30
51, Rue de Clichy, PARIS (9')

PROGRAM M E
i® 6 Octobre à fin Novembre. —  Des diverses opérations de la retouche des négatifs — Les 

outils, leur emploi — Repiquage — Posé du crayon — Raccords —  Grattages —  
Coupes. 'v.

2* Décembre. —  Retouche d’un cliché: Ensemble —  Vêtements —  Fond —  Raccord —  
Paysages — Industrie.

3* Janvier, Février, Mars, Avril. — Etude du portrait: Masque — Épaules —  Mains — 
Coupes et Grattages.

4* M ai. —  Maquillage — Vernissage —  Silhouettage.
5° Juin, Juillet. — Retouche du positif — Repiquage et Retouche — Mise en état de 

livraison — Petits fonds —  Pointes sèches.

Les inscriptions sont reçues 
dès m aintenant au S ecrétariat de la Société Française de Photographie

Chaque partie du cours isolém ent : PRIX 25 francs par m ois

L E  N O M B R E  D E S  P U P I T R E S  D I S P O N I B L E S  E S T  L I M I T É  A D O U Z E

La plaque
« R E P O R T E R 99

AS DE TRÈFLE
répond à tous les désirs : 

ULTIM E RAPIDITÉ  
ORTHO SA N S ÉCRAN  

AN TI-H ALO

71150 P a ris . — lm p . G au th ier-V illa rs  e t  C'*, 55, quai d e s  G rands-A ngustin s . — 10-23



AB U L L E T IN
DR LA

SOCIETE FRANÇAISE

Société fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du 1*r décembre 1892

S. F. P . : Section scientifique, p . 281; Section cinématographique, p . 281.

Mémoires et communications : A. R ic h a r d  e t  A b r i b a t  : Sur la prépa

ration des colorants sensibilisateurs dans les émulsions photographiques, p. 283 ; 

P o t a p e n k o  : L a  théorie et la technique des écrans colorés, p. 293 ; B e n n e t t  : 

Obtention directe de négatifs agrandis, p. 3o3.

Notre Illustration, p. 3o4 .

DE

PHOTOGRAPHIE

SOMMAIRE DU N° 10

FRANGE
PRIX DE L’ABONNEMENT 

. . .  20 fr. | ÉTRANGER U  fr.
PRIX DU NUMERO : 2 f r .

On s’abonne sans frais dans tous les B ureaux de poste.
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DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de Clichy, 5i, Paris t e j

TBLÉPHONB CBNTRAL 92- 56.

1923

U  r m in llM iit  du  abominants put être fait n u  frais dus ton lu  B an ni ds posta 
Compta da chèques postaux n* 321.76 Paris.



COURS DE RETOUCHE POUR PROFESSIONNELS
par M"' RESTELLY  

SOUS LE PATRONAGE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

Le S am edi, du 6 Octobre à fin  Ju illet, de .20 h. 15 à 2 2  h. 30
51. Rue de Clichy, PARIS (9e)

PROGRAMME
I» 6  Octobre â fin Novembre. —  Des diverses opérations de la retouche des négatifs — Les 

outils, leur emploi —  Repiquage — Pose du crayon —  Raccords —  Grattages —  
Coupes.

2* Décembre. —  Retouche d’un cliché : Ensemble :— Vêtements —  Fond —  Raccord —  
Paysages — Industrie.

3* Janvier, Février, Mars, Avril. — Etude du portrait : Masque — Épaules —  Mains —  
Coupes et Grattages.

4* M ai. —  Maquillage — Vernissage —  Silhouettage.
5* Juin, Juillet. — Retouche dit positif — Repiquage et Retouche —  Mise en état de 

livraison — Petits fonds —  Pointes sèches.

Les Inscriptions sont reçues 
dès m aintenant au Secrétariat de la Société Française de Photographie

Chaque partie du cours isolém ent : PRIX 25 francs par mois

L E  N O M B R E  D E  S J P U P I T R E S  D I S P O N I B L E S  E S T  L I M I T É  A D O U Z E

La plaque
t é R E P O R T E R M

AS DE TRÈFLE
répond à tous les désirs : 

ULTIM E RAPIDITÉ  
ORTHO SAN S ÉCRAN  

ANTI-H ALO

| EN VENTE PARTOUT |



GLYCONYOL'
NOUVEAU RÉVÉLATEUR EN LIQUIDE OU EN SELS A BASE D’ IGONVL

( P A R A O X Y P H É N Y L - G L Y C I N E )

Une Solution Unique
pour 

tous genres de développements (normal, lent à la cuve, etc.)
— — toutes plaques et pellicules -r-—
— :— tous papiers (Bromure et GaSlight) —?—
— :— toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) —

Le Flacon de 200 cent, cubes : fr. 80
(dose pour 1.000 à  1.200 cc. de bain normal -ou & litres de bain lent)

GLYCONYOL “SEC”
sous tubes de verre

La boite de 5 tubes correspondant chacun à 200/250  cm3 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent ' 5  fr. 2 5

E n  vente dans les Principales Maisons de Fournitures pour la Photographie

PR É PA R É  PAR
V

l e s  E t a b l is s e m e n t s

POULENC F r è r e s
(Section de Photographie);

 ......   P A R I S    — -----

k



L E  V É R A S C O P E  10, RUE HALÉVY (Opéra)
D em ander le  C a ta logne

25, rue M élingue - PARIS R I C H A R D
le plus R O BU STE, est l’appareil photographique

le plus PR E C IS,
le plus P A R F A IT , 

______________________________  le plus É LÉ G A N T
POUR LES DÉBUTANTS 

^  I \ /  I l  A  O  A  A  n  IT * les qualités fondamentales
L E  Ù L Y r r l U b v U r t  du v b k a s c o p e

E n  v e n te  d a n s  to u te s  U s  b o n n e s  m a is o n s  d e  F o u r n itu r e s  p h o to g r a p h iq u e s

-  **. PfPg _*»* EXPOSITION perm anente e t  v en te  de d ia p o s itifs , 7 , rue L a fa y ette , Paris

O m nium  p h o t O
29, rue de Clichy, PARIS ( 9 e)

POSSÈDE EN SA  SUCCURSALE
110, B O UL E V A R D  SAI NT- G ERMAI N (6e)

en fa c e  d e F  É c o le  d e M édecin e

UN RAYON S P É C IA L  DE P R O JE C T IO N S
FIXES ET CINÉMATOGRAPHIQUES 

Demandez nos Catalogues Section Photographie et Projections

LES OBJECTIFS S.O.R. BERTHIOT
SON T SU PÉRIEU RS

A TOUS CËUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a  Société d ’Optique et de M écanique de haute précision, Usine 
125  à 135 , boulevard Davout, prie M M . les Am ateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquem ent cette supériorité désorm ais incontestée, 
d ’en dem ander la  démonstration.



MM . A . R i c h a r d  et A b r i b a t  fon t une com m unication sur L a  
pénétration des colorants sensibilisateurs dans les émulsions photo
graphiques. C ette com m unication, que l ’on trouvera in extenso 
à la page 283, com porte des enseignements pratiques; entre autres 

un m ode opératoire, utilisant de§ sensibilisateurs en solution  

acide, suivi d’un lavage et d ’un bain d ’am m oniaque.
M. ( I l e r c  fait remarquer que les auteurs, qui se sont occupés 

de sensibilisation panchrom atique, peu ven t être classés en deux  

écoles, qui envisagent le problème d’une façon différente, ce qui 

explique les divergences d’opinion rencontrées dans leurs travau x. 

Les astrophysiciens et les spectroscopistes exigent une grande 

sensibilité, sans s’occuper de la pureté des plaques, par contre 

les photographes font passer la pureté des plaques en première 

ligne.
M. A . R i c h a r d  fait une com m unication qui est une contribu

tion historique sur les premières tentatives de réalisation de. 
l ’achrom atism e (voir prochainement).

M . C l e r c  fa it  u n e co m m u n ica tio n  sur u n e  q u e stio n  de  p ersp e c
t iv e  p h o to g ra p h iq u e .

D ’après lui, si le point de vu e d ’une photographie est bien, 
relativem ent à l ’espace-objet, le centre de la pupille d’entrée, le 

p oint de vue, relativem ent à l ’image, n ’est pas le centre de la 

pupille de sortie, mais un point peu éloigné du point nodal d ’émer
gence', se confondant avec ce dernier dans le cas de photographie  

d ’objets très éloignés.
M. C l e r c  don ne lec tu re  de d e u x  co m m u n ica tio n s de MM. A . 

e t  L . L u m iè r e  e t  S e y e w e t z ,  la  p rem ière  sur L e airage par sulfu
ration  e t la  secon de Sur la sulfuration directe par le foie de soufre 
(voir p ro ch a in em en t).

M. A b r i b a t  re m a rq u e  à ce  s u je t  q u e  le  p o ly su lfu re  d ’ a m m o 
n iu m , p rép a ré  a v e c  d u  su lfh y d ra te  d ’a m m o n iu m  e t d u  so u fre , 
p e u t  ê tre  em p lo y é  a v e c  a v a n ta g e  p o u r le  v ir a g e  en  u n  seu l b a in . 
O n  a ccélère  la  ré a ctio n  p a r l ’ em p lo i de su lfo cy a n u re  ou de. n itro - 
b en zèn e, ou m êm e p a r sim p le ex p o sitio n  de l ’ é p re u v e  h u m id e  à  
l ’a ir. 1 (L. L.)

Section Cinématographique ( Séance du 10 octobre 1923).

Présidence de M. L o b e l  assisté de M. .VENTujoL.
Les tra va u x de la section étant de plus en plus nom breux 

3* S é r ie , Tome X — N* 10 »u*>3, 10



M. L o b e l  p ro p o se  q u ’ u n  secréta ire  a d jo in t  a id e  M. V e n t u j o l .  
M. A . R i c h a r d  e st désigné.

M. B o t j r d e r e a u  présente son appareil C inex  auquel il a adapté  

un dispositif de projection. C et appareil conçu en vu e  de projeter 

les films pris avec l ’appareil com porte un éclairage fourni par 

une lam pe de 3o volts, 2,5 ampères avec rhéostat. L e miroir de la 

lam pe est m obile et perm et une utilisation com plète de la lumière 

quel que soit le diamètre de la. lam pe. La lumière projetée par un 

condensateur sur une glace à 45°  est reprise par une lentille de 
cham p.

L ’appareil projette avec son objectif de prise de vu e Optis 3^5 
5omm ou avec un anastigm at de projection Optis F  : 3 6oI“m. 
U n  m oteur peut être employé, le m oteur était un Era Universel 

|  de CV , n o  volts.
A vec un objectif 6omm l’écran que l ’on peut couvrir avec une 

grande intensité lumineuse attein t i m, 5o de largeur.
M . R i c h a r d ,  au nom du Syndicat du Cinoscope, présente une  

cu ve à développem ent pour am ateurs. C ette cuve com porte un 

tam bour sur lequel on enroule r5m de film. L  ̂ enroulement se fait  

sur un escargot m étallique en alum inium  fondu, à l ’aide d’un  

support p ivo tan t sur l ’axe central du plateau.
C ette cuve donne d’excellents résultats : le film est très régu

lier com me développem ent.
M. A . R i c h a r d  présente quelques négatifs ciném atographiques 

(portraits) m ontés en vues fixes pour la dém onstration des effets 

obtenus à l’aide des lentilles trouées dont il a déjà été question à 

la Section scientifique. Ces portraits avaient été faits avec un  

objectif F  : 12 ,5 Q5mm avec lentilles trouées convergentes et diver
gentes. Les lentilles enlevées, ce qui demande quelques secondes, 
l ’objectif fonctionne com me un anastigm at ordinaire.

M. A . R i c h a r d  souhaite que des essais sérieux soient faits en 

studio avec une émulsion panchrom atique en vu e  de guider lea 

opérateurs de prise de vu e  peu familiarisés avec cette  question.
M. L o b e l  donne lecture d ’un article de M. S t e n g e r  de Berlin  

sur L ’ inversion : cet article contient le rappel des tra va u x de 

R u s s e l  1868, B in y ,  O b e r n e t t e r ,  N a m ia s  qui en 1901 emploie 

pour la première fois le perm anganate acide, et noircit dans un 

révélateur contenant de la soude caustique, T r a v a u x  de B a l a -  

g n y  1903, Laboratoires K e l l e r - D o r i a n  et leur nouveau mode 

de second développem ent; W o l t e r  de M unich; Procédé de l ’A u to 

chrome L u m iè r e  et S e y e w e t z ;  développem ent physique au x sels 

de mercure 19 11. K o p p m a n n  1922 qui développe d’abord dans un  

révélateur ordinaire voile ensuite les sels d’argent restant e t  

les développe dans un révélateur pyrocatéchine sans sulfite qui a



la propriété de tanner la gélatine; en la v a n t à l ’ eau chaude on 
enlève l ’im age négative^ il ne reste que l ’im age positive.

L ’auteu r a oublié de citer un procédé p roven an t des L ab ora
toires K o d a k  et qui doit dater de 1913 consistant à transform er 
le sel non développé en sulfure d ’argent et à dissoudre chim ique
m ent la prem ière im age.

M. L o b e l rappelle ensuite les procédés de tirage sans argent 
don t on parle beaucoup en A llem agne.

1 0 Ftlm s sensibilisés au x  sels de chrom e.
20 T itres obtenus par im pression typographique.
M. L o b e l donne quelques détails sur Y Appareil Ernemann à 

grande vitesse. Les rayons ém anant de l ’ob jectif sont renvoyés 
par Un m iroir décrivant un arc de cercle, tan dis que le  film  suit 
la corde de cet arc. Ceci fa it q u ’il n ’y  a concordance que dans le 
h aut, le centre et le bas de la fenêtre. D ans les points interm édiaires 
il y  a tan tô t avance tan tô t retard du rayo n  lum ineux sur le tra je t 
du film . Il se produit donc un certain  flou qui est négligeable en 
pratique pour la mise au point sur l ’infini : pour des- distances 
rapprochées, en m ettan t au point par augm entation du tirage, le 
flou  augm ente. E n im pressionnant à travers une fente étroite Je 
flou dim inue, m ais il a tte in t une valeur notable à la distance d e i m. 
O n pourrait y  rem édier par em ploi de bonnettes.

M. L obel appelle l ’attention sur l ’appareil à compensation 
optique de Mechau , actuellement fabriqué en série et sur lequel 
il fera une communication détaillée à la prochaine séance.

La séance se term ine sur la vision  de deux films, un docum en
taire sur Lyon édité par les É t a b l i s s e m e n t s  B a n c a r e l  et un docu
m entaire des E t a b l i s s e m e n t s  G a u m o n t  sur Le travail des verres 
d’optique à VInstitut d’optique qui est un chef-d’œ uvre d ’enseigne
m ent professionnel. (A. R.)

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S
HT BEVUE DES PUBLICATIONS.

R ic h a rd  (A.) et A b rib a t. 77.861'.
Sur la préparation des colorants sensibilisateurs dans les émul

sions photographiques (Communication faite d la Section scienti
fique le 3  octobre 1923).

D a ns cette étude nous n ’envisagerons que les rapports du colo
ran t avec l'haloïde argentique sous l ’influence de divers agents' 
chim iques.



, Les plaques panchromatiques faites au trempé sont sujettes à 
de nombreux accidents dont les causes sont mal déterminées. 
Un de ceux-ci réside, dit-on, dans le séchage après panchromatisa- 
tion, nous verrons plus loin ce que l’on doit penser de cette 
hypothèse.

Les formules conseillées aux amateurs et professionnels sont 
nombreuses, les unes admettent le mélange des colorants et de 
l’ammoniaque, les autres, moins nombreuses, conseillent d’utiliser 
ce corps dans une deuxième solution. Il semble d’après l’étude 
qui suit que cette .seconde méthode est plus logique, et qu’elle 
doive l’emporter.

Il a été admis que les acides avaient un effet destructif et qu’ils 
provoquaient de nombreux accidents lorsque l’on utilise les 
colorants tels que le Pinachrome, le Pinacyanol et le Pinaverdol. 
Les plaques panchromatiques sur lesquelles arrivent des particules 
acides se tachent d’ailleurs immédiatement. L ’étude suivante 
montre en effet qu’il y  a dans ce cas transformation du colorant 
qui se décolore plus ou moins selon le degré d’acidité et la quan
tité d ’acide qui entre en contact avec lui.

Dans les essais suivants quatre cas généraux ont été envisagés :

i °  Gélatine seule.
20 Le colorant est en liqueur neutre agit sur une émulsion.
3°  Le colorant est en liqueur basique agit sur une émulsion.
4° Le colorant est en liqueur acide agit sur une émulsion.

Ces colorants sont au titre de 2 pour 1000 en solution alcoolique 
dans l’alcool à 95°. Leur solution n’avait, lors de l’emploi, qu’un 
maximum de huit jours. Elles étaient, comme il est nécessaire, 
gardées à l’obscurité.

Les émulsions travaillées et expérimentées sont des émulsions 
à la gélatine Marque Bertrand, utilisée dans l’industrie. Les expé
riences ont été réalisées sur : i °  du bromo-iodure d’argent, 20 du 
chlorobromure d’argent, 3° du chlorure d’argent.

Chaque émulsion a été traitée et lavée selon les méthodes 
ordinaires après mûrissement.

Ensuite le coulage a été fait dans des tubes à essais de même 
diamètre (iomm) en utilisant des quantités égales d’émulsion. 
Ce dernier point n’avait, somme toute, qu’une importance rela
tive, mais les précautions les plus minutieuses ont été prises, pour 
éviter les causes d’erreur.

Les colorants ont été ajoutés après la prise de l’émulsion.
Les temps ont été vérifiés sur des temps de 24 heures ; pendant 

cette durée les tubes ont été maintenus dans des cuves à eau 
assurant une isothermie parfaite, ces cuves étaient elles-mêmes



mises dans des cuves "à eau plus vastes. Les tubes à essais étaient 

évidem m ent tenus à l’obscurité absolue. La vérification des 
résultats obtenus fu t faite de la manière suivante : nn tube de 

verre d’une section de 5mm prenait au milieu de la masse gélati
neuse un cylindre de matière, ce cylindre fut partagé en deux  

parties égales dans le sens longitudinal. E t  c’ est sur l’une des 
portions de cylindre que furent prises les mesures ci-dessous. Les  
contacts métalliques furent évités pour empêcher les réactions 

possibles.
Pour les colorants acides dilués, il est à remarquer que l’acide 

acétique ne décolore les colorants,' Pinachrome et Pinacyanol 
qu’en présence de l’eau. On peut incorporer aux solutions alcoo
liques de ces colorants des quantités croissantes d’acide sans les 
décolorer, mais l’adjonction d’une très petite quantité d’eau pro
voque l’hydrolyse.

Les différents acides essayés sont : Acide acétique C2 H ’ O 2, 
citrique C u H 8 O 7 -f-A q , acide phosphorique, acide oxalique 
C 20 2H 2 - f - 2 Aq, acide chlorhydrique H C 1 acide C'1 H 6 O 6, acide 
sulfurique S O 1 H 2.

Tous ces acides provoquent, à des doses plus ou moins fortes, la 
décoloration du sel sensibilisateur, et reforment, avec l’ammo
niaque A z H*, un sel peut-être pas identique, mais, en tout cas, de 
même famille.

Le même phénomène se reproduit au sein de la masse gélati
neuse.

Voir Tableaux pages 286 et suivantes.

Nous voyons donc d’après ces Tableaux que l’ammoniaque 
empêche la pénétration, et que les acides au contraire facilitent 
cette opération.

Il est en conséquence logique pour les sensibilisations au trempé 
de ne pas incorporer l’ammoniaque au colorant; on aura donc 
avantage à passer en second lieu la plaque dans la solution ammo
niacale.

On remarquera également que le Pinacyanol est, parmi les 
colorants considérés, celui dont la pénétration est la plus faible 
dans les émulsions, quel que soit son degré de concentration. 
Si l’on considère ses solutions neutres, basiques ou acides la péné
tration est très faible comparée aux solutions identiques de 
Pinachrome et de Pinaverdol.

D ’autre part, il est à remarquer que c’est justem ent la sensi
bilité au rouge donnée par le Pinacyanol qu’il est le plus difficile 

de donner à une émulsion ordinaire.
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à l ’autre. Cependant, dans les cas d’addition d ’acide acétique 
puis d ’am m oniaque qui régénère la coloration, le Pinachrome 
sem ble pénétrer un peu plus rapidem ent.



Le Pinachrome ne donne jamais en surface de pellicule foncée, 
-lé Pynacyanol forme une pellicule plus ou moins foncée selon le 
degré de dilution de la solution sensibilisatrice.
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Toutefois remarquons que le Pinaverdol donne également une 
pellicule, moins dense, il est vrai et que la pénétration est meilleure 
que dans le cas du Pinacyanol.



Il y a lieu de noter également que les colorants mis en présence 
des gélatines seules donnent des gélatines colorées, dont la teinte
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a llu re  g én éra le  d an s le  cas de la  g é la tin e  seule, q u e  d an s le  ca s  de 
la  g é la tin e  ém ulsiorinée.

Essais pratiques.

S i l ’ on op ère  en  liq u e u r  n e u tre  e t  q u ’ap rè s p a n c h ro m a tisa tio n  
on  p ro cèd e  à u n  la v a g e  sé rieu x  en n é g lig e a n t le  p a ssag e  à l ’ a m m o 
n ia q u e, on  en reg istre  u n e se n sib ilité  c h ro m a tiq u e , m ais la  sen si
b ilité  g én éra le  est m oin s gra n d e  q u ’ après* p a ssag e  des p laq u e s 
d an s l ’a m m o n ia q u e.

L ’a m m o n ia q u e  ne jo u it  p as en e x c lu s iv ité  de c e tte  p r é ro g a tiv e , 
d ’ a u tr e s  corp s o n t la  m êm e p ro p rié té , e t m êm e d o n n e n t a u  ro u g e  
u n  g ro s g a in  de ra p id ité , a v e c  l ’a v a n ta g e  d ’ u n e s ta b ilité  p lu s 
g ra n d e  d e la  p la q u e  p a n ch ro m a tisê e .

L e s  m éth o d es de p an ch ro m a tisa tio n , con n u es d o n n en t ou  d ’ e x c e l
len ts  r é s u lta ts  ou  de d é ce v a n te s  d ésillu sion s, si l ’on  n é g lig e  cer-W? D D
ta in s  p o in ts  d e  d é ta ils  q u e  nous én um éreron s. I L fa u t  : i °  N ’u t i
liser q u e  des so lu tio n s a lc o o lisé e s  fra îch es n ’a y a n t  p as p lu s d e h u it
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jours de date, —  certains opérateurs affirment avoir obtenu d’excel
lents résultats avec des solutions vieilles de plusieurs années; 

la chose est à déconseiller formellement.
20 Les solutions alcooliques doivent être conservées à l’obs

curité. .
3°  L ’eau utilisée pour la panchrom atisation doit ou être distillée 

ou préalablement bouillie en vue de diminuer les sels calcaires.
4°  L ’ammoniaque ne doit pas être incorporée à la solution  

sensibilisatrice.
5°  Si on lave à l’eau courante, eau de pluie ou de source, 

s’assurer que l’eau n’est pas'acide ou n’est pas stérilisée par des 
agents chimiques tels que l’hypochlorite de soude (cas des villes).

6 ° Le séchage est primordial, c’est une erreur de croire que le 
froid soit nécessaire; une température de 25°  à 3o ° peut être 

graduellement atteinte sans inconvénient. Le -séchage d’une 
émulsion négative doit être achevé en i 5 minutes.

7 0 II faut éviter pour le séchage la stabilisation de gouttes  
d’eau, et surtout l ’intrusion de poussières qui viennent s’appli
quer sur les plaques; si ces poussières sont acides le mal est irré
médiable; en tout cas, il faut éviter avec soin de faire cette opéra
tion dans un laboratoire où l’on manipule des produits chimiques.

Des expériences mentionnées il faut conclure que les solutions 

sensibilisatrices ne doivent être utilisées qu’une seule fois, ceci 
en vu e d’éviter la formation des précipitations qui provoquent 
irrémédiablement des accidents.

Des essais pratiques ont été tentés en opérant en solutions 
acides.

Les acides suivants ont été essayés :
Chlorhydrique, citrique, sulfurique, acétique.
A vec l’acide chlorhydrique notamment, le voile est considé

rable, la formation de chlorhydrate d’ammoniaque A z H 5 Cl ne 
doit pas être étrangère à ce fait, les lavages les plus énergiques 
n’ont pas amené d’amélioration sur ce point.

Il se p eu t égalem ent que le sel d ’argen t so it vig o u reu sem en t 
a tta q u é  p ar l ’acide, Ce q u i am ène le  vo ile  co n staté.

Les trois premiers donnent un voile relativem ent intense, 
l’acide acétique a amené aux résultats très satisfaisants que l’on 
peut constater sur les projections présentées.

Les photographies de spectres (lumière électrique) com portent 

trois spectres avec écrans trichromes interposés, l’excès d ’ ultra
violet étant arrêté par un écran à l’esculine interposé entre 

l’ampoule et la lentille condensatrice du spectrophotomètre 

Calmels.
Une quatrième vue montre un spectre sans cette interposition



de T écran à l ’esculine, on constatera sur le négatif un voile  

assez appréciable. Il ne saurait être en l’occurrence question d'un  

voile de plaque, les trois autres photographies tirées sur la même 

plaque 9 X 1 2  étant exem ptes de ce défaut.
Les ré su lta ts  ne so n t d ’a illeu rs p lein em en t sa tis fa isa n ts  a vec  

des p laq u es p a n ch ro m a tiq u e s  (une exp érien ce  récen te  fa ite  chez 
M. V e n t u j o l  nous l ’a  dém ontré) q u ’en  a y a n t  un  écran  esculiné.

Les deux photographies, présentées en séance, d’une jeune fille 

costumée ont été exécutées avec un écran jaune foncé devant  

lequel on tenait une cuve pleine d’eau à l’esculine ammoniacale.
Le mode opératoire fu t le suivant :

L e Pinachrome étan t ajouté à l ’eau on ajoute quelques gouttes 

d ’acide acétique pur, la décoloration est im médiate; on ajoute le 

Pinacyanol et l ’on décolore en ajoutant l ’acide goutte à goutte. 

On remarquera que le Pinacyanol résiste beaucoup plus que le 

Pinachrome à l ’hydrolyse, on facilitera la réaction en agitant 

vigoureusem ent la solution.
Plaqués utilisées (étiquette bleue Lumière) : 1 0 Les plaques 

furent plongées 5 m inutes dans cette solution; 20 lavées, 5 minutes; 

3°  plongées 5 minutes dans l’am moniaque à i 5 pour 1000 

(D =  0,923); 4°  lavage, 5 minutes.
U ne seule plaque â eu un mode de traitem ent différent : 

après l ’opération i° , elle fu t mise 5 m inutes dans une solution  

à 5 pour 100 d ’acétate de soude puis passa à l ’opération 20.
Séchage sans aucune précaution devant un ventilateur T  =  160.

Trois portraits ont des poses de de seconde et 1 seconde. 
D iaphragm e F  : 6,3 . Valeur de la lumière à l ’actim om ètre de 

W ynne, 8 secondes. Heure, 17 11 i 5 m du soir.
Les trois plaques ont été développées ensemble au glyein  

A gfa : la plaque —  de seconde aurait pu être développée quelques 

minutes de plus, celles de ~ et 1 seconde sont trop développées  

et indiquent une surexposition notable.
Celle à l ’acétate de soude posée de seconde est égalem ent 

surexposée.
L e rendu chrom atique est excellent, la sensibilité au rouge 

égale sinon supérieure au x meilleures plaques connues; les résul
tats auraient été certainem ent améliorés si l ’on a v a it utilisé des 

écrans appropriés.

A v a n t de conseiller l ’emploi d ’une telle m éthode il reste à faire 

des essais de durée de sensibilité et de rapidité.

Eau d is tillé e ......................
Pinachrome à 2 pour iooo 
Pinacyanol à 2 pour iooo

3oo
12

2
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COURRÉGES (A .). —  La retouche dn cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; 1 9 1 0 ...................................... ,   3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les plaques 
autochrom es. In-16 (19-12) de v in - n o  pages; 19 11.......... 5 fr. 5o

FOURTIER (H.), BOURGEOIS e t BUCQUET. —  Le Form ulaire classeur 
du Photo-Club de P aris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892................................ ........................... 8 fr.
Deuxième-Série; 1894................. .......................................... 7 fr.

FOURTIER (H .) et MOLTENI (A .) . —  Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l'ensei
gnement scientifique par les projections, ln-18 (19-12) de 3oo pages, 
avec ,ri3 figuîes ; 1894.

B r o c h é ... .. . . ' .  . . . .  7 fr. | Cartonné..................... g fr.

*GARIN et AYMARD, Émailleurs. —  La Photographie v itr ifiée . Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890    a fr.

•GASTINE (L.)-k^t La Chronophotographie sur plaque fix e  et sur p el
licu le  m obile. In-8 (19-12 ) avec figures; 1897. Broché  3 fr. 75

'GAUTHIER-VILLARS (H enry). —  Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12). 
avec figures; 1891.......................................... . . . ....................................  2 fr.
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\*GEYMET. —  Procédés photographiques aux couleurs d’aniline. In-18 
(19-12); 1888....................................     -     5 fr.

—  T raité  pratique de Photographie sur zin c  e t  sur cu ivre. In—18 (19-12); 
*886.................................................................; .................      9 fr.

—  T ra ité  pratique de gravure e t im pression su r zin c  p ar les  procédés 
héliographiques. 2 volumes in-18 (19-12), se vendant séparément :

lr* Partie ; Préparation du zinc; 1887............ ............................  4 fp*
II* Partie : Méthode d'impression. Procédés inédits; 18 8 7 .... 6 fr.

—  T ra ité  pratique de gravu re  su r verre  p ar les procédés héliographiques. 
In-18 (19-12); 1887  ........................................................     7 fr. 5o

—  T ra ité  pratique des émaux photographiques, Secrets, tours de main, fo r 
mules, palette complète, etc., à l’usage des Photographes émailleurs sur plaque 
et sur porcelaines. 3* édition ( second tirage). In-18 ^19-12); i885- . . . 10 fr.

—  T ra ité  pratiqu e de 'Céram ique photographique. Épreuves irisées or et ar
gent (Complément dxtTraité des émaux photographiques}. In-18 (19-12); i 8H5.

..x . ' 5 fr. 5o
— T ra ité  pratique de Platinotypie sur ém ail, su r p orcelaine et- su r verre. 

111-18(19-12); 1889.................................. ..................... . . . <; .....................  4 fr. 5o

*H0RSLEY-HINT0N. —  L’A rt photographique dans le paysage. Étuae et 
pratique. Traduit de l ’anglais, par H. Colard. In-8 (26-10), avec 1/1 planches; 
* 894 .......... ..........................................................................l . . . . . . . .  | | , / . . . .  6 fr.

* HORSLEY-HINTON. -  La P latinotypie. Traité pratique. Traduit de l'anglais
par G. Devanlay. In-18 (19-12) avec figures et spécimens; 1898  3 fr.

* HOUDAILLE (le  C a p i t a i n e ) . S u r  une méthode d’essai scien tifiqu e et
pratique des objectifs photographiques et des instrum ents d ’optique 
(Mémoires du Laboratoire d’essai de la Société française de Photographie). 
I11-8 (25-16), avec figures et 1 planche en photocollographie; 1 8 9 4 ... . . .  5 fr.

*JARDIN (Georges). —  R ecettes  e t conseils in édits à l ’am ateur p h o tograp h e. 
In-18 (19-12); 1893 . . . . . . . . . . . . .  i          2 fr. 5o

* JOLY (le  com m andant). —  La Photographie pratique. Manuel à l’usage des
officiers, des explorateurs et des touristes. Nouveau tirage. I11-18 (19-12); 
1 8 9 8 .... .      3 fr.

*KLARY (C. ) .  —  La Photographie d’A rt à l ’Exposition u n iverse lle  de 1900.
In-i6 (20-16) de 88 p. avec de nombreuses illustrations èt p l.; 1901... i 3 fr.

—  L’É clairage des p o rtra its photographiques. Emploi d'un écran de tête> 
mobile et coloré. 8* édition, revue et augmentée, par Henry Gauthier-Villars. 
ln-8 (19-12), avec 20 figures; 19 0 2 ....      3 fr. 5o

—  T raité  pratique de la  peinture des épreuves photographiques avec les 
couleurs à l’aquarelle et les couleurs à l’huile, suivi de différents procédés de 
peinture appliqués aux photographies: 2 e tirage, ln-16 ^19-12); 18 9 9 .... 7 fr.

— T raité  pratique d’im pression photographique sur papier album iné, ln-16 
(19-12), avec figures; 1888    7 fr.

—  L’A rt de retoucher en noir les épreuves p ositives sur papier. Nouveau 
tirage. In-16 (19-12) ; 1912  ...................... ........... .. ?. . . . . . . . .  2 fr.

— L ’A rt de retouch er les  négatifs .photographiques. 6e tirage. (0-16(19-12), 
avec figures; 1918.............. . . . . . . . . . . . .    5 fr.

—  L es p o rtra its au crayon, au fusain et au p astel obtenus au m oyen des 
agrandissem ents photographiques. Nouveau tirage. 10-16(1912);  1904 5 fr.
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On p eut cependant conclure q u ’une telle m éthode m ise au point 
don nerait des a van tages de sécurité que l ’on ne peu t avoir avec les 
m éthodes actuellem en t em ployées.

Des tra v a u x  continués avec M. L a r o r i e  perm etten t d’affirm er 
que des plaques fa ites au trem pé par la m éthode acide, per
m etten t en équilibran t les colorants d ’obten ir des plaques pan- 
ch rom at ques excellentes, très supérieures au  po in t de vu e sen
sib ilité  chrom atique à de très bonnes ém ulsions com m erciales.

L es é c r a n s  c o lo ré s .

N ous empruntons au journal Le Procédé les traductions abrégées 
par M . L .-P . C l e r c  de deux articles qui se complètent l’ un l’ autre 
sur la préparation des écrans colorés tant au point de vue de l ’ exécu
tion des écrans eux-mêmes (v o ir  ci-dessous) que d u  choix des 
matières colorantes appropriées au genre de sensibilisation que l’ on 
a en vue (voir le prochain  num éro du B ulletin  —  n o v e m b re — ).

P o t a p e n k o  (G .-V .). 7 7 .1 35.6
L a  th é o r ie  e t  la  te c h n iq u e  d e s  é c r a n s  c o lo ré s  ( Journal de la 

Société Physico-Chim ique russe 19 16 , t .  X L V l l l ,  p. 790 sqq .

Les seuls écrans colorés don t on disposa pendant longtem ps 
furen t les verres colorés; ce n ’est q u ’à p a rtir  de 1860 que furen t 
fa ites les prem ières expériences pour l ’em ploi com m e écrans de 
solutions colorées, ou de pellicules colorées, n otam m ent par 
M a x w e l l  (18 6 1) pour ses expériences sur la vision  des couleurs 
et par C a s t r a c a n e  (1864), Z e i t n o w , J. G i f f o r d  pour la  m icros
copie et la photom icrographie ; N a g e l  (1898) et P r in g s h e im  (1908) 
introduisirent l ’em ploi des écrans colorés dans les études de p h y 
siologie et de botan iq ue, et l ’on p eut dire que, actuellem en t, il 
n ’est plus aucun dom aine scientifique où l ’em ploi des écrans colorés 
ne se soit im posé, en outre de leurs très nom breuses applications 
industrielles. E n  1898, G r e b e  ten ta  une classification  des écrans 
colorés d’après leurs principales application s; un m êm e écran 
coloré p o u va n t être em ployé à des usages très différents, la seule 
classification  logique doit êtrg fondée sur la form e de leurs courbes 
d ’absorption, et c ’est cette classification que nous adopterons 
dans la présente étude.

Les prem ières déterm inations q u an tita tives précises de l ’abso rp
tion  de la lum ière par les' écrans colorés furent fa ites en 1906 par 
A . C a l l i e r  et par F . M o n p il l a r d  ; elles eurent une influence 
très m arquée sur les tra v a u x  ultérieurs.

L es écrans pelliculaires qui furent d’abord préparés par év ap o 



r a t io n  d e  c o llo d io n  te in té  so n t m a in te n a n t  p r é p a ré s  in v a r ia b le 
m e n t p a r  c o u lé e  d e  s o lu tio n s  d e  g é la t in e , a d d itio n n é e s  d es c o lo ra n ts  
c o n v e n a b le s . M a lg ré  q u e  q u e lq u e s  d é te rm in a tio n s  a ie n t  é té  fa ite s  

p a r  A . von  H ü b l , o n  n e  c o n n a ît  e n c o re  q u e  tr è s  im p a r fa ite m e n t 
l ’ in flu e n c e  q u ’ e x e rc e  la  g é la tin e  su r  la  fo rm e  e t  la  p o s it io n  de la  
c o u rb e  d ’a b s o rp tio n .

M o n p illa r d  a suggéré d ’exprim er la concentration  du colorant 
dans un écran en gram m es par centim ètre carré de la surface de 
l’écran, m ais les nom bres ainsi obtenus é tan t très p etits  son t d ’une 
énonciation  incom m ode, aussi A . v o n  H ü b l a -t-il proposé d ’e x 
prim er la concentration  en gram m es par m ètre carré, u n ité  u n i
versellem en t adoptée m aintenant; nous conform ant à une sug
gestion  d’EüER, nous appellerons dans ce qui su it Unité Hübl et  
désignerons, par l ’abréviation  H , une concentration  en colorant 
de i g par m ètre carré d’écran.

D ’a p rè s  la  fo rm e  de le u r  c o u rb e  d ’ a b s o r p tio n , les  é c ra n s  co lo ré s  
p e u v e n t  ê tre  c la ssé s  c o m m e  s u it  :

1  ̂ Ecrans monochromatiques ne tran sm ettan t qu’une étroite  
région spectrale;

20 Ecrans compensateurs destinés à équilibrer ou à corriger le 
rendu photographique des diverses couleurs;

3°  Ecrans soustractifs n ’a b s o r b a n t  q u ’u n e  é tro ite  ré g io n  s p e c 
tr a le .

L e s  c o u rb e s  d ’a b s o rp tio n  so n t c o n s tru ite s  en p o r ta n t  en  a b sc isse s  
le s  lo n g u e u r s  d ’ o n d e d es d iv e rse s  r a d ia t io n s  e t , en  o rd o n n é e s , le  
lo g a r ith m e  d e  l ’o p a c ité  de l ’ éc ra n  p o u r  la  lo n g u e u r  d ’ o n d e  c o n s i
d érée  (r a p p o r t  d es in te n s ité s  d u  fa is c e a u  lu m in e u x  a v a n t  e t  a p rè s  
la  tr a v e r s é e  de l ’ écran ).

A  t i t r e  d ’ e x e m p le s , n o u s d o n n o n s c i-c o n tre  les  c o u rb e s  d ’ a b s o r p 
t io n  d e  tro is  é c ra n s  r e p r é s e n ta n t  r e s p e c t iv e m e n t les  tr o is  ty p e s  
d ’é c ra n s  c i-d e sso u s d éfin is .

i °  E c r a n  v e r t  de s é le ctio n  tr ic h r o m e  (fo rm u le  K ô n ig )

Bleu carm in.............................   o ,4  H
Tatrazine....................................  . 2 ,2  H

2,0 E c r a n  c o m p e n s a te u r  p o u r  p h o to g r a p h ie  o r th o c h r o m a tiq u e .
3°  E c r a n  s o u s tr a c t if  a b s o r b a n t  la  ré g io n  v e r t e  d u  s p e c tre  :

Rose bengale................................... 0 ,2  H

O n  v o i t  q u e  les  c o u rb e s  1 e t  3 s o n t à p e u  p rè s  c o m p lé m e n ta ire s  

l ’ u n e  d e  l ’a u tr e , la  c o u rb e  2 é t a n t  in te r m é d ia ir e  e n tr e  les  d e u x  
a u tre s .



Une mention spéciale est due aux écrans transm ettant deux 
régions com plém entaires du spectre et qui, en lumière transm ise, 
paraissent gris neutre ou très faiblem ent colorés. En 1890,

Longueurs d onde 
Bleu Vert Rouge

L ie s e g a n g  a vait indiqué l’emploi, en cuves à faces parallèles, 
d ’un mélange de chlorure de cobalt rouge et de chlorure de nickel 
vert bleuâtre, en proportion telle que l ’écran renferme par mètre 
carré de section du faisceau, 2kg,4ô@ de chlorure de nickel et 
o kg,8oo de chlorure de cobalt. Des écrans secs analogues ont été 
préparés par A. v o n  H ü b l  en associant le vert napthol et le rouge 
solide D.

Un problème difficile se pose dans le choix des colorants destinés 
à la préparation des écrans m onochrom atiques; seuls conviennent 
ceux dont les courbes d’absorption sont à pente très brusque, 
sinon les écrans obtenus ne sont pas suffisamment transparents 
pour les radiations qu’ils transm ettent.

Beaucoup de colorants dont, par ailleurs, l’absorption serait 
satisfaisante, cristallisent superficiellement lors du séchage de 
l ’écran, aussi a-t-on publié jusqu’ici, pour la transmission de 
régions spectrales très étroites, plus de formules d’écrans liquides 
que de formules d ’écrans secs.

La plus grande liberté dont on dispose pour la préparation des 
écrans destinés à la sélection trichrom e, et les très nom breux 
travaux entrepris pour la préparation de ces écrans, notam m ent 
par E d e r , ont permis de réaliser des écrans parfaits, dont la pré
paration est grandement facilitée par l ’emploi des matières colo
rantes chimiquement pures préparées par les Fabwerke de Hœchst 
à la suite des études de E. K o n ig . Les formules publiées par 
A. v. H ü b l  pour la sélection destinée à la synthèse additive ont 
été assez généralement adoptées, comme donnant des écrans cor-



r e c t e m e n t  l im ité s  e t  de tr a n s p a r e n c e  s a t is fa is a n te .  L e s  l im ites  
r e s p e c t iv e s  des  é cra n s  p ré p a ré s ,  s u i v a n t  les fo rm u le s  d e  H ü b l  
c i-d esso u s  r e p ro d u ite s ,  s o n t  in d iq u é e s  en r e g a r d  de c h a c u n e  d ’ elles.

Ecran rouge.
R ose b e n g a le   i ,5  H  (de l ’ex trêm e rouge à  585^
T a rtr a z in e    2 ,0  II  »

Ecran vert.

B le u  carm in   0 ,7  H  de 5 8 à  49^ ^
T a r tr a z in e .................  2 ,5  H  »

Ecran bleu.

R h o d am in e a c id e ...................... 3 ,0  H de 4 9 à  4o o A’J'
B le u  c a r m in ...............................  1 ,0  H  »

Il est nécessaire de d éfin ir ce que l ’ on entend  p ar lim ites de 
tran sp aren ce  d ’ un écran ; la  courbe d ’abso rp tio n  d ’ un écran ne 
com p orte  pas de lignes ve rtica le s , m ais des branches curvilignes 
p lus ou m oins ten d ues, de d irection  générale plus ou m oins oblique, 
susceptib les d ’ être in d éfin im en t prolongées p ar em ploi de p ro 
cédés de m esure de plus en plus précis. Si, p our une densité de 
co loran t H = i ,  la transm ission p our une rad iatio n  déterm inée 
est de 10 p our 100, cette  transm ission  descend à 1 p our 100 si l ’ on 
d ouble la  densité de co loran t (H  =  2) et tom b e à 0,1 p our 100 si 
l ’on trip le  la  q u an tité  de co loran t (H  =  3) la  q u an tité  de lum ière 
é ta n t alors tro p  fa ib le  p our a vo ir, dans les cond ition s norm ales, 
un  effet u tile  quelconque. Si l ’ on ne p eu t, en to u te  rigu eu r, d éfin ir 
les lim ites de tran sparen ce d ’un écran, 011 p eu t, au  p o in t de vu e  
p ra tiq u e , considérer com m e lim ites de sa tran sp aren ce les ra d ia 
tions au delà ou en deçà desquelles la  tran sp aren ce est inférieure 
à 1 p ou r 100. C ’ est dans ces conditions que sont p révu es les lim ites 
données ci-dessus.

L es écrans v e r t  e t b leu  de H ü b l  tra n sm e tte n t cep en d a n t, en 
ou tre  des rad iatio n s v ertes  ou bleues q u ’ ils d o iv en t norm alem ent 
tra n sm e ttre , des rad iatio n s rouges au  delà de 700 ; ils ne p eu ven t 
donc être considérés com m e a p p a rte n a n t à la  catégorie  d ’écrans 
qu e nous avo n s défin is com m e écrans m o n och ro m atiqu es qu e si 
l ’on en visage seu lem ent leu r em ploi p h o to grap h iq u e  sur p laques 
non  sensibles ou peu sensibles, au  rou ge extrêm e.

K o n i g  a  m o n tr é ,  en  1903, q u e  l ’ e m p lo i  d u  v e r t  n a p h t o l  p e r m e t 

t a i t  d é  p r é p a r e r  des é cra n s  v e r t s  p o u v a n t  ê tr e  c o n s id é ré s  p r a t i q u e 
m e n t  c o m m e  ne t r a n s m e t t a n t  p a s  de r o u g e ,  m a is  ce  c o lo r a n t  ne 

p e u t  p a s  ê tre  e m p lo y é  à la c o n fe c t io n  d ’ é cra n s  b le u s ,  c a r  il p ré se n te  

v e r s  45°  u n  se c o n d  m a x i m u m  d ’ a b s o r p t io n  e t  d im in u e r a it  d o n c  

d a n s  u n e  m e su re  tr o p  c o n s id é r a b le  la  t r a n s p a r e n c e  d e  l ’ é cra n



bleu. L ’auteur a expérim enté l’emploi du bleu toluidine et a pu 
obtenir des écrans absorbant totalem ent en 700 e t ne transm et
ta n t q u ’une infim e proportion de radiation de longueur d ’onde 
supérieure à 710, qui sont pratiquem ent invisibles et ne peuvent 
être décelées par essais spectrographiques qu ’avec des poses extra 
ordinairem ent prolongées. On pourrait, il est vra i, absorber ces 
radiations, m ais cette absorption, sans aucun avan tage pratique, 
ne pourrait être obtenue qu ’a u x  dépens de la transparence de 
l’écran vis-à-vis des radiations qu’il doit transm ettre.

Les form ules des écrans ve rt et bleu proposées en rem place
m ent des formules ci-dessus de H ü b l  sont indiquées ci-dessous, 
avec les lim ites de transparence correspondantes.

Ecran vert.

Bleu carmin........................... 0,45 H de à 495it!i
Vert naphtol    0,4 H 1»
Tartrazine      1 ,5  H »

Écran bleu.

Toluidine.......................... . . .  1,8 H de 495 S1!1 à 400W*
Rhodamine acide.....................  i ,4  H »

On pourrait d ’ailleurs, sans m odifier les lim ites de l’ écran, rem 
placer dans l ’écran vert le vert naphtol par le bleu toluidine, dans 
les proportions ci-dessous spécifiées.

Écran vert (variante).

Bleu carmin  ................ .. o , 35
Bleu toluidine................................. 0,75
Tartrazine  ................................... 2,5

Tous les colorants prévus à ces formules sont des colorants 
acides, parfaitem ent miscibles entre eux.

On rem place quelquefois la rhodam ine acide par la rhodam ine B , 
dont la courbe d ’absorption a une forme quelque peu différente, 
la rhodam ine B transm ettant p lus.de rouge; un écran bleu pré
paré à partir de ce colorant n ’est jam ais aussi transparent, car il 
est nécessaire d ’augm enter considérablem ent la concentration du 
bleu toluidine.

Les figures 2 et 3 indiquent respectivem ent, pour un des écrans 
verts et pour l ’écran bleu, l’absorption de chacun des colorants 
em ployés, seul à la même densité que dans l ’écran com plet, et 
-l’absorption de l’écran résultant.

Les écrans jaunes pour orthochrom atism e seront préparés dè 
préférence au m oyen du RapidfUtergelb (Jaune K  pour écrans) des



Fabw erke de H œ chst; le Tableau ci-dessous indique, pour les 
six  intensités d ’écrans recommandées par K ô n i g , les limites

Fig . 3. — É cran  bleu.
  É c ra n  com ple t.
 B leu to lu id in e  1,8 H
-»—  R liodam ine  acide 1 ,4  H .

d ’absorption et les coefficients dé pose en lumière naturelle sur 
plaques sensibilisées au trempé dans une solution de pinachrome.

N».

C o n cen tra tio n  
du  co lo ran t 

(g ram m es p a r m q .
L im ite

d ’a b so rp tio n . Cocfficit
1 ......................... ..................  0,07  H 4 i 5(M* 1 ,5
2 1...............  o , i 5 ■ 4^5 1,8
3 ................. ...... ..................  0,29 435 2,0

34......................... ..................  0,59 45o
5 ......................... ..................  1,18 470 4
6......................... ..................  2.37 490 6

Préparation des écrans. —  Les écrans les plus précis paraissent 
être les écrans en gélatine, qui sont aussi les plus faciles à pré
parer avec la perfection technique désirable; ce sont ces écrans 
dont nous allons exam iner en détail la préparation. P ratique
m ent, les pellicules de gélatine sont habituellem ent scellées 
entre glaces ou tout au moins protégées sur les deux faces par 
une couche de collodion.

Toute gélatine transparente pour émulsion convient à la prépa
ration des écrans, mais les gélatines dures, qui donnent une couche 
plus ferme sitôt qu ’elles se sont prises en gelée et qui sèchent plus 
rapidem ent, sont à recom m ander pour les premiers essais; les 
variétés tendres perm ettent, après que l ’on a acquis l’expérience de 
ces m anipulations, d ’obtenir une couche plus uniform e à surface 
plus brillante. Une immersion préalable de la gélatine dans une 
solution d ’alun la durcit et en élève le point de fusion. Les solu
tions à 8 pour 100 de gélatine ont, le plus habituellem ent, un point

Fig . 2. — É cran  v e rt.
-  E c ran  com ple t.
- B leu c a rm in  0 ,4$ H . 
* V ert n ap lito l o ,4  H .



de fusion de 32° à .35° C. ; la prise en gelée s’ effectue généralement 
à  une température inférieure de 8° à io° à la température de fusion ; 
la température de solidification d’une solution à 8 pour 100 est 
donc toujours inférieure à 3o°C.

A yan t pesé la quantité voulue de gélatine, on la rince d ’abord 
à  l ’eau distillée, en la maniant entre les doigts, de façon à en éli
miner tous produits solubles (1). Après lavage transporter la gélatine 
dans un gobelet à cuire, préalablement taré, ajouter la quantité 
d ’eau nécessaire et chauffer au bain-marie à 3p°-35° en remuant avec 
un agitateur. La gélatine renferme souvent de petites quantités 
de graisse qui déterminent la formation sur les écrans de taches 
claires comparables à des piqûres d ’épingles. On peut éliminer la 
graisse en maintenant la solution liquide pendant 2 à 3 heures, 
sans toutefois qu’elle dépasse la température de 35°; durant cette 
chauffe, qui ne doit d’ailleurs pas être prolongée au delà de la 
limite fixée, sous peine de rendre difficile la prise en gelée, les 
matières grasses se rassemblent à la partie supérieure en formant 
une tache assez large. Laisser alors refroidir, sans agiter la solu
tion, jusqu’à prise en gelée; à ce moment, réchauffer rapidement 
les parois du vase, de façon à pouvoir démouler, recevoir dans 
une cuvette très propre, et trancher avec une lame de corne ou 
d ’argent une rondelle de 5mm à io mm d’épaisseur aux deux extré
mités du cylindre de gelée.

La partie conservée, parfaitement transparente, sera liquéfiée à 
nouveau en la portant à la température nécessaire et filtrée à 
chaud sur une peau de chamois, en accélérant éventuellement la 
filtration par succion à la trompe.

K o n i g  et H ü b l  ont recommandé de couler les écrans avec une 
solution à 5 pour 100 de gélatine; il est plus avantageux de porter 
la concentration à 8 pour 100, le séchage étant ainsi plus rapide, 
mais il faut évidemment un peu de pratique pour étendre uni
formément une solution plus visqueuse. Quelques auteurs ont 
même recommandé l’emploi de solutions à 10 ou à 12 pour 100 
pour l’obtention de couches à surface plus brillante. •

Il est quelquefois avantageux d’ajouter un peu d’alcool, jus
qu ’à 5 pour 100, ce qui augmente beaucoup le brillant de la sur
face et évite la décomposition de la gélatine avec ses conséquences

f1) A . v. H ü b l  a recommandé (Le Procédé, t. X IV , n0 6, juin 1912, p. 84-85) 
le traitem ent de la gélatine par une dose appropriée de teinture d ’iode pour 
y  détruire les produits réducteurs, et notamment des traces de sulfites, sus
ceptibles de dénaturer certains colorants. Hendersen avait jadis, dans un 
b u t analogue, préconisé pour les gélatines destinées à la préparation des 
émulsions sensibles, un premier lavage dans de l ’eau de brome à 1 pour 100 
de brome.



habituelles : difficulté de prise en gelée et tendance au gauchisse
m ent des pellicules obtenues.

P our év iter les craquèlem ents de la pellicule qui se produisent 
surtout a vec  les fortes concentrations en colorant, on ajou te quel
quefois de la glycérin e, augm en tan t ainsi l ’élasticité de la gélatine 
et d im inuant sa contraction  au cours du séchage, contractionc  7
qui se m anifeste par l ’in cu rvation  des verres sur lesquels la gé la
tin e est coulée.

L ’im portance de cette contraction  est mise en évidence par le 
fa it q u ’une solution de gélatine à 8 pour 100, coulée à raison 
de 7cmî par décim ètre carré sur verre de 1""“ , 12, im prim e à celui-ci 
pendant le séchage une courbure de 1 5"1. k •iQ111 de rayon  (A. C a l-  
l i e r ) ;  cette contraction  déterm ine fréquem m ent des craquelures 
de la couche de gélatin e; en coulan t un écran au v io le t cristallisé 
à la concentration  de 3 ,o H sur verre 4oc 1,1 X  6ocm de i""11 d ’épais- 
user, la courbure du verre é ta it visib le à l’ œil nu et la pellicule 
é ta it sillonnée d ’un réseau de craquelures.

D ans de tels cas, on est am ené à a jo u ter environ 3 pour 100 
de glycérin e à la solution de gélatin e, m ais on dim inue ainsi la 
stab ilité  des colorants, et l’ on s’expose donc à ce que l ’écran soit 
mis rapidem ent hors de service^ 1).

Les additions d’acides ou d’alcool ont quelquefois une influence 
considérable sur les colorants en modifiant, leurs courbes d’absorp
tio n ; c’est fréquem m ent là  une cause de difficultés pour l ’obten
tion  d’écrans identiques entre eux d’une fabrication  à une autre.

L a solution de gélatine préparée et filtrée dans les conditions 
ci-dessus précisées est prête à couler, après que la dose nécessaire 
de colorants y  a été ajoutée. L ’expérience m ontre que les m eil
leurs résu ltats sont obtenus en coulan t 7e1"3 de solution par décir 
m ètre carré d’écran, soit 700e1113 par mètre, carré; la solution de 
gélatine à 9 pour 100 sera m élangée à la solution de colorants 
dans la proportion de ôoo"113 de gélatine pour io o 0™3 de tein ture 
renferm ant les colorants à répartir sur un m ètre carré, don nant 
ainsi une concentration en gélatine d ’environ 8 'pour 100 dont la 
tem pérature ne devra jam ais excéder 35° C .; pour préparer, p a r  
exem ple, un écran  don t la  concen tration  en coloran t est 2 H , 
soit 2& p ar m ètre carré, on aura donc dû préparer une solution 
à 2 pour 100 du coloran t considéré.

A v a n t étendage, les verres doiven t être soigneusem ent dégraissés 
et n etto yé s; nous avon s obtenu les m eilleurs résu ltats en les la v a n t 
dans une solution très chaude de carbonate de soude, r in çan t à 
l ’eau, et term inan t p ar un polissage à l ’alcool. S,i la surface du

(*; H übl, Le Procédé, n0 4 , t. X II, avril 1910, p. 63.



verre n’ est pas parfaitem ent propre, la couche s’étend inégale
m ent, et l’ on s’ en aperçoit le plus aisém ent au m om ent de la prise 
en gelée ; c’est a u x  défauts de n ettoyage que sont dus le plus grand 
nom bre des insuccès dans la préparation des écrans.

L ’ étendage est effectué en conditions différentes su ivan t que la 
pellicule doit être séparée du verre ou y  rester adhérente; en ce 
dernier cas, les verres doivent, bien entendu, être choisis de q u a
lité irréprochable, et assez peu épais pour que leur absorption soit 
négligeable.

P our la préparation d ’écrans pelliculaires, couler d ’abord sur la 
glace un collodion à 3 pour 100 additionné de i pour 100 d’huile 
de ricin; étendre alors la gélatine colorée et, quand celle-ci est 
parfaitem ent sèche, la recouvrir d ’une seconde couche de collo
d ion; en incisant la pellicule à quelques m illim ètres des bords, 
on peut aisém ent soulever un coin et détacher entièrem ent la 
pellicule de son support, mais une telle pellicule est tellem ent 
m ince qu ’elle est difficile à m aintenir plane. Pour obtenir une 
pellicule plus résistante, on coule d ’abord, sur la glace collodionnée, 
une solution incolore de gélatine à 12 pour 100, préparée à 4o° C. 
e t additionnée par 200e” 3 de 5m>3 d ’acide acétique, de S™3 de g ly 
cérine et de 70e1113 d ’alcool. Après séchage de cette couche, on la 
collodionné; on étend alors la gélatine colorée, et, après séchage, 
on la recouvre d ’une dernière coiiche de collodion; on obtient 
ainsi une pellicule résistante et flexible dont l ’ épaisseur est 
d ’environ -1  à de millimètre.

On recommande souvent, pour faciliter le pelliculage de l ’écran 
de polir la glace au talc ou de la recouvrir d’une solution étendue 
de cire, mais ces pratiques ont plus d ’inconvénients que d ’ava n 
tages et il est difficile d ’obtenir ainsi, surtout en petites dimensions, 
une couche d ’épaisseur uniforme.

P our le coulage, la solution de gélatine et la solution à concen
tration  convenable du ou des colorants a ya n t été mélangées dans 
la proportion de 6 à 1, on porte ce mélange à 4o° ou 45° C. par 
chauffe au bain-m arie, et l’ on chauffe à tem pérature au moins 
égale une pipette graduée avec laquelle on mesurera le volum e 
de solution correspondant à la surface à couvrir; la solution est 
versée au centre de la glace soigneusem ent nivelée sur un pied à 
vis calantes et étalée rapidem ent. A  acm ou 3cm au-dessus de la glace 
on doit placer un plafond, en verre de préférence, év itan t la chute 
de poussières sur l’écran. Quand la gélatine a fa it prise, la glace 
est relevée verticalem ent pour le séchage, et placée de préférence 
dans une armoire étanche renferm ant des m atières desséchantes.

Ne pas dépasser la tem pérature de 45° qui ne doit être m ain
tenue que pendant très peu de tem ps, sinon la gélatine ferait



prise plus difficilement, mais une solution de gélatine insuffisam
ment chauffée ne s’ étendrait que difficilement et laisserait souvent 
apparaître des rides sur l’écran terminé. Opérer dans une pièce 
dont la tem pérature ne soit pas inférieure à 200 C. Il n’est géné
ralement pas avantageux de chauffer le verre sur lequel on coule 
la gélatine, car on ne peut pas être assuré que sa tem pérature est 
uniforme, et l’ on compromet ainsi l’ homogénéité de l’écran. Des 
accidents sont souvent dus à des m ouvem ents donnés à la glace 
pour accélérer l ’étendage de la gélatine. Une solution qui s’étend 
mal a généralement été préparée avec une gélatine de qualité 
médiocre; si les colorants employés s’accommodent d’une telle 
addition, on peut faciliter l ’étendage par addition d’un peu 
d’acide acétique à la solution de gélatine. Une gélatine qui ne fait 
prise que lentem ent et par places est généralement altérée, soit 
par trop longue conservation à l’état dissous, soit par chauffe 
exagérée; il se peut cependant que l ’on ait employé une gélatine 
trop tendre, qu ’il y  aurait eu lieu de durcir à l ’alun. Nous ne men
tionnerons que pour mémoire la préparation des écrans par tein
ture après coup d’une couche de gélatine incolore coulée sur verre 
(ou d’une plaque débromurée), les résultats ainsi obtenus ne pou
v a n t être réguliers. Traduction abrégée L .-P . C l e r c .

Journal de la Société Physico-chimique Russe, 1916, t. X L V l l l ,  pp. 790 sqq f1).
#

B e n n e t t  (W .-L.-G.). • 77 : 08 : 813
Obtention directe de négatifs agrandis (d’après II Progresso 

fotografico).

Cette méthode perm ettrait selon l ’auteur de faire avec certi
tude le tirage d ’un agrandissement sur papier au bromure d ’argent 
de façon à le transformer en négatif. On peut em ployer n ’importe

(*) Un résumé de cet im portant article ava it été publié en 1919 dans la  
Zeitscfrift fiir Reproduktions technik; une traduction in extenso en a été 
publiée plus récem m ent par le D r C .-E .-K . M e e s  dans The British Journal 
of Photography, t. L X V I I I , n03 3191) à 3201, 26 août, et 2 et 9 septem bre 1921. 
Ce Mémoire, dont une partie est consacrée à l ’étude théorique des écrans 
colorés, est accom pagné d ’une Bibliographie très complète de la question.

Signalons aussi, sur le même sujet, la  seconde édition récem m ent parue 
du très im portant'volum e de A . v o n  H ü b l , D ie Lichtfiller (Les écrans colorés) 
consacré à l ’étude théorique et pratique des écrans, et notam m ent des écrans 
pour orthochrom atism e, pour photographie autochrom e, pour sélection tri
chrome et pour éclairages inactiniques. Cet O uyrage comprend les courbes 
d ’absorption de 19 des colorants les plus fréquem m ent em ployés à la prépa
ration des écrans, ces courbes étan t établies pour chaque colorant pris sous 
forme d ’écran sec en gélatine à diverses concentrations; ces renseignements 
perm ettent d ’établir a priori tout écran répondant à des conditions d ’absorp
tion déterminées (W. K n a p p , éditeur, à Halle a-S). L .-P . C.



quel papier au brom ure, sur support m ince, de façon à dim inuer 
l ’absorption  de lum ière dans les tirages ultérieurs.

V oici le principe de cette m éthode : l ’agrandissem ent obtenu de 
la façon habituelle est renforcé après le développem ent, sans 
fixage préalable, dans un renforçateur à l ’urane; ce renforçateur 
augm ente l ’opacité des noirs qui serviront de protecteurs dans la 
deuxièm e im pression dont nous allons parler de suite et qui pro
duira l ’ im age n égative; l ’agrandissem ent renforcé et passé dans 
un bain  de sulfocyanure est impressionné par la com bustion d ’un 
ruban de m agnésium ; cette im pression n ’a g it que sur le gélatino
brom ure contenu dans les blancs non protégés par les noirs ren
forcés. Après cette impression l ’im age est mise dans le révélateur qui 
a déjà servi. Ce révélateur accom plit sim ultaném ent deux actions :

i °  Il dissout l ’im age positive qui a été transform ée en ferro- 
cyan ure d’urane, composé soluble dans la  solution alcaline;

2° Il développe le gélatino-brom ure impressionné par le m agné
sium  et produit ainsi une .nouvelle im age négative.

V oici m aintenant, selon l ’auteur, les détails de l ’opération :
a. Agrandissement. —  Cette opération est fa ite de la façon 

habituelle à la lum ière artificielle ou à la lum ière du jour sur n ’im 
porte quel papier au brom ure. Pour obtenir ultérieurem ent un 
n égatif dans le  bon sens, on tournera, dans l ’appareil d ’agrandisse
m ent, la gélatine du négatif vers la  source de lumière.

L e tem ps de pose devra être suffisant pour l ’obtention d’une 
im age com plète, mais nullem ent dépassé, de façon que l ’épreuve 
puisse rester dans le révélateur sans que l ’im age gagne en intensité. 
Si cette, condition est satisfaite on obtient une im age dans laquelle 
les noirs les plus forts du n égatif sont représentés par des blancs 
purs sans aucun voile. L e voile dim inuerait le contraste et augm en
tera it la quantité de lum ière nécessaire pour la deuxièm e opération.

Après développem ent l ’épreuve est lavée pendant 2 m inutes, et 
l ’on procède à la  deuxièm e opération qui est :

b. Renforcement par virage à Vurane. —  On im m erge l ’épreuve 
dans le bain ci-dessous : :

Ces deux solutions séparées se conservent. Pour l ’usage on les 
mélange par parties égales; dans ce m élange l ’épreuve devient 
brune et ensuite rouge, mais ce changem ent est difficile à contrôler 
à  la lum ière de la lanterne rouge, c’est pourquoi on peut éclairer

Sol. A. Eau .■.......................
Ferrocyanure de K ..........
Acide acétique cristallisé.

300™*
2«,5

i5™*
Sol. B. Nitrate d’urane.........

Acide acétique cristallisé, 
E au ................................ ....

2*,5
l 5çm»

3oo™*



de tem ps en tem ps, pendant un in stan t, à la lum ière b lan che; bien 
entendu il ne fau d rait pas abuser de cette facu lté pour ne pas 
changer les calculs pour la  deuxièm e opération.

Ce vira ge  d étru it l ’im age et la  transform e en un m élange de 
ferrocyanure d ’argen t et de ferrocyanure d’urane. C ette tran s
form ation devra être com plète, ce qui peu t être fa it en 5 à 10 m i
nutes, selon l ’intensité de l ’ép reuve; une prolongation du virage ne 
n uit pas, tandis q u ’une insuffisance d ’urane donnera une im age 
m i-positive et m i-négative. Q uand le v ira ge  est accom pli, on lave 
dans quelques eaux et l ’on passe l ’épreuve dans un bain de :

Eau....................................................................... ooo™1
Sulfocyanurc d ’ammonium.................................. ooo

L ’auteur n ’indique ni la concentration, ni la raison de ce bain. 
C ette  raison doit être la su ivan te : l ’im age est com posée de ferro
cyan u re d ’urane et de ferrocyanure d’argent, ce dernier doit être 
élim iné de façon q u ’il ne se développé pas dans le deuxièm e b ain ; 
pour cela on em ploie un dissolvant qui deVra être assez faible pour 
ne pas dissoudre le brom ure d’argen t des blancs. L a  concentration 
de ce bain  devra donc être déterm inée par quelques essais. D ’après 
l’ auteur, ce bain  devra agir pendant i m inute seulem ent ; après ce 
traitem en t on rince encore 2 m inutes et l ’on égoutte bien l ’épreuve 
ën la laissan t sur le fond de la cuvette. On place la  cu vette  appuyée 
contre un ob jet quelconque de façon à la m aintenir verticale et 
l ’on procède à la quatrièm e opération.

c. L a  deuxième impression. —  On brûle 1 ocm à 20e1” de m agné
sium en ruban à 6ocm de l ’épreuve, si les dim ensions de l ’épreuve 
dépassent 3o X 4°> on augm entera la distance et la  quan tité de 
m agnésium  en ten an t com pte de la  loi du carré des distances.

Il ne reste plus q u ’à procéder au deuxièm e développem ent qui 
se fa it dans la m êm e cu vette  a vec  le révé la te u r.d é jà  em ployé au 
prem ier développem ent. L orsque le  développem ent est term iné 
on rince, fixe, etc., su ivan t les m éthodes habituelles.

S ’il reste une légère coloration  rougeâtre dans les b lan cs, on la 
fa it  disparaître dans une solution faible de carbonate de soude.

J. D .

NOTRE ILLUSTRATION.
G râce à l'a m ab ilité  de I’ U n i o n  p h o t o g r a p h iq u e  i n d u s t r i e l l e  

et de M. T r o s l e y , éditeur, nous sommes à m êm e de m ettre sous 
les y e u x  de nos lecteurs une série de spécim ens de rotogravu re 
exécu tés d après des clichés obtenus sur différents typ e s de 
plaques Lum ière et Jougla: le présent num éro renferm e la prem ière 
de ces épreuves.
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Vous, 

Amateurs avisés,

n ’ avez vous pas implicitement reconnu 
les incomparables qualités de la

Plaque S. E*
orthochromatique sans écran et anti-halo, 
en faisant d 'elle le gros succès de la saison.

L es épreuves rapportées de vos vacances, 
et dont vous êtes fiers de montrer la valeur, 
ne pourront que gagner à être tirées sur

Papier Rhoda
riche, souple, chaud et artistique.

L umière « Jougla
Direction Commerciale : 82, R u e ’de R ivoli — PA R IS.

, R. C. t Pàris, 6254.

Union Photographique Industrielle, Établissem ents LUMIERE & JOUGLA réunis —  .S . A.
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Ne craignant pas ta comparaison avec 
les marques anglaises les plus réputées
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_  P A P I E R S  &  C A R T E S
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Le meilleur substitut connu de la Plaque de verre et du Film-cellulo

Dem ander tous Renseignem ents et Tarifs à

M. BAUCH ET & C*
7, Rue Auber, PARIS (Opéra) — Téléphone : C entral 15-56 
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Rapidité 
la plus' 
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images argentiques sur papier au moyen du foie dé soufre, p. 3a6 ; 
F . M onpillard: Observations sur l’association au microscope d’une chambre 
noire ordinaire, p. 328 ; Bourée : Note sur un procédé de tirage artistique, 
p. 33o ; Hodgman : Formulés d’ecrâns colorés, p. 533,

“  La Semaine 4e la Photôgïàpbie h p * 336.
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COURS DE RETOUCHE POUR PROFESSIONNELS
par MIIe RESTELLY

S O U S  L E  P A T R O N A G E  D E  L A  S O C IÉ T É  F R A N Ç A IS E  D E  P H O T O G R A P H IE

Le S am ed i, du 6 Octobre à fin  Juillet, Je 20 h. 15 à 22  h. 30
51, Rue de Clichy, PARIS (9e)

P RO GRAM M E
i °  6 Octobre à fin  Novembre. —  Des diverses opérations de ia retouche des négatifs —  Les 

outils, leu r em ploi —  Repiquage — 1 Pose du crayon —  Raccords — . G rattages —  
. Coupes.

2m Décem bre.—  Retouche d’un cliché : Ensem ble —  V êtem en ts—  Fond -“-rf Raccord —  
Paysages —  Jndustrie.

3° Janvier, Février, Mars, Avril. —  Etude du portrait : Masque —  Épaules —  Mains —  
Coupes et G rattages.

4“ M ai. —  M aquillage.—  Vernissage —  Silhouettage.
5# Juin, Juillet. — Retouçhe du p ositif — Repiquage et Retouche —  Mise en état de 

livraison —  Petits fonds -ÿ lP oin tes sèches.

Les inscriptions sont reçues . 
dès maintenant au Secrétariat de la Société Française de Photographie

Chaque partie du cours isolément : PRIX 25 francs par mois

LE NOMBRE DES P U P I T R E S  D I SPO NI BLE S EST LIMITÉ A DOUZE "

La plaque

“R E P O R T E R "
AS DE TRÈFLE

répond à tous les désirs : 

U L T IM E  R A P ID IT É  
O R T H O  S A N S  É C R A N  

A N T I-H A L O

EN VENTE PARTOUT



B u l l e t i n  d e  l a  s o c i é t é  f r a n ç a is e  d e  p h o t o g r a p h i é
(Numéro de Novembre 1923. )

GLYCONYOL
NOUVEAU RÉVÉLATEUR EN LIQUIUE OU EN SELS A BASE O’ICONYL

(P A R A O X Y P H É N Y L -G L Y  CIN É )

Une Solution Unique
p o u r

tous genres de développements (normal, lent à la cuve, etc.)
— :—  —  toutes plaques et pellicules  — — :—
— :—  tous papiers (Bromure et Gaslight) -:•* —
— :—  toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) —

Le Flacon de 200 cent, cubes : fr. 80
(dose pour 1.000 à 1.200 ce . de bain normal ou 8 litres de bain lent)

GLYCONYOL “SEC
sous tubes de verre

La boite de 5 tubes correspondant chacun à 200/250  cm3 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent : 5  fr. 2 5

55

E n  vente dans les Principales Maisons de Fournitures pour là Photo graphie

PRÉPARE PAR
W

l e s  E t a b l is s e m e n t s

POULENC F r è ir e s
(Section de Photographie) 

=  P A R I S  -----



SÉANCE GÉNÉRALE DU 26 ÔÉTOBRE 1923.

P résident : M. Louis L u m iè r e , président de la Société.
Secrétaire : M. E . C o u s in , eii l ’absence de MM. A . H a c h e t t e  

et R . A ü b r y  excusés.

P r é s e n ta t io n  d es b o u v e a u x  m e m b re s  : MM. A ù d i b e r t  (Maurice), 
à  V illeurbanne (parrains : MM. L . Lum ière et E . Gousin) ; 'B o u r*  
d e r e a u  (Alphonse), à Paris (parrains : MM. E. Cousin et A» Richard) ; 
C u r r a i ,  (Robert), à Asnières (parrains : MM. E . Gousin et F. 
Lagrange); D a r r a s  (Jacques), à Paris (parrains : MM. R . Foullé 
et E* Cousin); D u p u y  (PauI), à P aris (parrains : MM. L .-P . Clerc 
et E . Cousin); D u r e t  (Adrien), à Vincennes (parrains : MM. G. 
Ménier et Gaum ont); F r a n c e s c h in i  (Joseph), à B ourg-la-R eine 
(parrains : MM. W allon et le général Sebert); G a i l h a c  (Jean), 
à Paris (parrains : MM. le général Sebert et Gaum ont) ; G a ù ja r d  
(Louis), à  Paris (parrains : MM, Jeanneret et F . Lagrange); 
G é r a r d  (André), à Paris (parrains : MM. le général Seb ert et 
W allon); H u ig n à r d  (Georges), à Neuillÿ-sur-Seine (parrains J 
MM. E . Grieshaber et J . D em aria); J o u a t t e  (André), à Paris 
(parrains : MM. Potërie et Collem ant); L a f o r g e  (Mm3 Marie- 
Louise), à Pàris (p a rra in s-: MM. Godefroy et Potonniée ; 
L a f o r g e  (Cyprien), à Paris (parrains : MM, Godefroy et P oton 
niée); L a f o r g e  (Jacques), à Paris (parrains: MM. G odefroy .et 
Potonniée); L a f o r g e  (Pierre), à Pàris (parrains : MM. G odefroy et 
Potonniée) ; L e t o r t  (Yves), à P lém et (parrains : MM. de W atte- 
ville  et E . Cousin); M é n ie r  (Jacques), à  Paris (parrains : MM» G. 
Ménier et le général Sebert); P a u l  (le lieutenant Albert) repré-! 
sentant le Directeur du Service Géographique de l ’Arm ée (parrains : 
MM. le général Sebert et Aubry) ; S e f ô u r t  (PauI), à P an s (parrains : 
MM. E . D heilly et E . Cousin) ; V a n n ie r  (Dr Léon), à Paris (par-* 
rains ‘. MM. dé Geninvillé ët E. Cousin).

M. le P r é s i d e n t  signale que Madame L a f o r g e ,  née Marie- 
Louise N ié p c e  qui figure avec trois Membres de sa fam ille dans 
la liste des personnes, présentées ce soir pour faire partie de là 
Société, est l ’arrière-petite-fille de Joseph-Nicéphore N ié p c e , 
l ’illustre inventeur de la photographie; il estime que tous ses 
Collègues considéreront comme un honneur pour notre Société de 
p ouvoir inscrire ces noms sur Ja liste de nos Membres. (A p plaui 
dissements-.)

D é c è s  : M. le Présidènt a le regret dé faire conUàître le dèèès, 
survenu le 12 septembre dernier, de M. J. V i o l l e  ; l ’éminent 
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physicien, qui a toujours honoré notre Société d’un très bienveil
lant intérêt, figurait parmi ses membres d’honneur, et l’a présidée 
trois années (1906-1908).

Une Note sur les travaux de M. Y i o l l e  a été lue à l ’Académie 
des Sciences, le 17 septembre, par M. P. V i l l a r d ;  le très distingué 
savant était mieux que personne qualifié pour rendre hommage à 
l’ami dont il avait été le disciple et le collaborateur avant d’être 
le confrère à l ’ Institut : cette Notice sera insérée au Bulletin  de la 
Société, et on y  trouvera exposés, de façon concise mais complète, 
les titres scientifiques de notre ancien président.

On peut donc se borner ce soir à les énoncer brièvement, s’arrê
tant seulement à celui qui le plus ,immédiatement intéresse la 
photographie : l ’étalon absolu de lumière, adopté par la confé
rence internationale, a été créé par M. V i o l l e ,  dont il a reçu le 
nom; le Violle est la lumière émise en direction normale par un 
centimètre carré de la surface d’un bain de platine fondu, à la 
température de solidification.

Le savant était aussi un professeur éminent; il a enseigné avec 
éclat aux Facultés de Grenoble et de Lyon, puis à l ’Ecole Normale 
et au Conservatoire des Arts et Métiers; il laisse des ouvrages 
dont l’autorité est grande.

Doyen de la Section de Physique à Y Académie des Sciences,
* il avait quatre-vingt-deux ans -— , il était vénéré de tous, tant 

pour son caractère, fait de bonté et de loyauté, que pour son œuvre.
Son souvenir ne sera pas moins pieusement conservé à la 

Société française de Photographie : M. le P r é s id e n t  en donne 
l ’assurance aux fils de son regretté prédécesseur, en même temps 
qu’il leur adresse, au nom de tous ses collègues, l ’expression d’une 
très vive et douloureuse sympathie.

M. Ernest H u il l a r d , Membre de la Société depuis 1887,, est 
décédé le 12 juillet dernier, dans sa 55e année.

M. H u i l l a r d  com p ta it de très n om breux am is parm i nos 
collègues qui fréq u en ta ien t nos réunions i l  y  a  quelques années; 
ils a v a ien t pu  apprécier son  caractère a im able e t  ob ligean t a insi 
que l ’em pressem ent q u ’il m etta it  à les faire profiter de ses tra v a u x  
en les com m uniquant, dans tous leurs détails, à nos réunions.

Les questions qu’il a abordées et qui répondaient généralement 
à la pratique de la bonne photographie, ont été étudiées par lui 
avec un soin, une persévérance et un succès complets : nous rappel
lerons ses communications sur le halo, sur l ’obtention de magni
fiques contretypes, sur le temps de pose, sur le développement 
lent, la création d’une chambre noire à double décentrement 
dont le modèle a été adopté par plusieurs constructeurs.



Enfin, comme collaborateur des Etablissem ents G a u m o n t , il 
a contribué aux études de reproductions trichromes et en parti
culier à l ’établissement de ces films si séduisants représentant des 
bouquets de fleurs en couleurs, présentés sur une sellette tour
nante et qui ont recueilli, à plusieurs reprises, de vifs applaudis
sements dans notre salle.

La maladie nous avait privés depuis longtemps de sa présence 
parm i nous; mais il suivait de loin nos travau x et s’intéressait 
toujours à la prospérité de notre Société.

L ’année dernière comprenant que sa santé était définitivement 
compromise, il s ’était fa it inscrire comme membre perpétuel pour 
assurer dans l’avenir, la présence de son nom sur nos listes.

La Société a perdu, en lui, l ’un de ses plus fidèles et dévoués 
Sociétaires.

M. le P r é sid e n t* exprime les regrets de l ’Assemblée qui seront 
transmis â la fam ille du défunt.

M. Alexandre L e Mée , capitaine de, corvette en retraite, che
valier de la Légion d’Honneur, est décédé le i 5 juillet à l ’âge 
de 46 ans. Il s’était intéressé tout spécialement aux levers topo- 
graphiques par la photographie et nous avait,.envoyé, souvent 
de très loin dans ses campagnes de marin, des communications 
sur ce suiet.

Malade depuis longtemps, il avait dû abandonner ses occupa
tions.

M. le P r é s id e n t  dit que l ’expression des respectueuses condo
léances de l ’Assemblée sera énvoyée à la veuve de notre regretté 
collègue.

D istin c tio n s  h o n o rif iq u e s  : Sur les listes de promotion dans 
l’Ordre de la Légion d’ Honneur, parues pendant' les vacances, 
nous avons relevé les noms suivants

Commandeur : Auguste L u m iè r e ; Officiers : MM. B e l l ie n i  
et F a b r y ; Chevaliers : MM. B a r l a t ie r , d e  l a  B a u m e  P l u v in e l , 
B e l in , F ato u  et d e  W a t t e v il l e .

Chacun de ces noms a été accueilli par de très vifs applaudisse
ments.

. M. le Président a félicité les lauréats présents et a dit q u ’il 
ferait part à son frère des sentiments de sym pathie que l ’Assemblée 
venait de lui témoigner.

P li cacheté : M. K e l l e r  D o r ia n  nous a demandé par lettre du 
26 juillet l ’ouverture et la publication du pli cacheté déposé par 
la Société du film  K . B . D., le 22 juin 1923,



Le texte de ce pli cacheté publié dans notre numéro du Bulletin  
de septembre dernier page .267 porte le titre suivant :

Perfectionnement apporté à la méthode d'inversion dès films  ̂
cinématographiques.

Dons : M. d e  l a  B a u m e  P l u v i n e l  a fait don à nos ateliers d’une 
presse à satiner; M. A. H a c h e t t e  d’unlot de volumes sur la photo
graphie  ̂ M. G. M a i l l e t  de deux exemplaires de la gamme chro
matique présentée à la Société (voir p. 191) et M. C. Y v a r t  d’un 
pupitre à retouche.

M* le P r é s i d e n t  exprime les reriierciènients de la Société»

Correspondance : M, E* W a l l o n  a reçu une lettre de notre 
collègue M. M o n p i l l a r d , retenu toujours loin de Paris,

Dans cette lettre où M. M o n p i l l a r d  expose quelques observa
tions (voir p. 328) sur l’association du microscope et d’une chambre 
noire ordinaire, à propos de la communication de M. G a r n i e r  
parue dans le B ulletin  page 232, il charge M. W a l l o n  de pré
senter à ses collègues ses bons souvenirs.

M. W a l l o n  constate avec plaisir que M .,  M o n p i l l a r d  s’inté
resse toujours à nos travaux et il propose à l’Assemblée de lui 
adresser noS remerciements pour sa communication, avec l’expres
sion de nos sentiments de sympathie.

Cette proposition est approuvée par d’unanimes applaudissements.

Bibliothèque : Ouvrages*reçus :

C o n g r è s  d e s  S o c i é t é s  s a v a n t e s .  06 (o63) (44)
Programme du 57e Congrès à Dijon (avril 1 9 2 4 ) .

R o u Ss i l h ê . 77 *8  i 6 2 9 .1 3 - 9 1 2

Emploi de la photographie aérienne à la topographie de précision, 
n0 i 53 de juillet 1923 de « l’ Ingénieur constructeur », Paris, 
Léon Eyrolles.
T i l n e y  (F.-C.). 77-<>4 (022)

The Real Pictorialism. London. Henry Green\vood.
B à y l e y  (Child). 77 (o23)

Photography Made Easy. London. Ilifïe and Sons Limited.
Dxjvivier (Ch.). 77062 (022)

La pratique des tirages positifs en photographie, 1923, Paris, 
Paul Montel, Bruxelles, Maurice Devaivre.

Montel (Paul), 77 (o58)
Indicateur de l’industrie photographique (annuaire général 

de 1923), 1923, Paris, Paul Montel»



C lif t o n  (Edgar). 77-°J (023)
La photographie industrielle, Paris, Paul Montel.

F à b r y  (Ch.). 7 7 -Q ir
La lumière monochromatique, sa production et son emploi en 

optique pratique, 1923, Paris, Revue d’Optique théorique et 
instrumentale.

F à b r y  (Ch.). . 77011
Les applications des interférences lumineuses, 1 9 2 3 , Paris, 

Revüe d’Optique théorique et instrumentale.

S p e n c e r - A d a m s o n .  (J .) .  7 7 -0 4 -0 2 4 .1  (q 23)

Photo-Esquisses et pointes sèches, Paris, Paul Montel. .

Mees (C.-E. Kenneth). 77 (022)
Les principes de la photographie, Paris, Paul Montel.

P uyo  (C.). . , , • * 7 7 . 3 8

Les procédés aux encres grasses, huile et report, 1923, Paris, 
PauI Montel.

A s s o c i a t i o n  f r a n ç a i s e  p o u r  l a  p r o t e c t i o n  3 4 7 .7  (63 )

d e  l a  p r o p r i é t é  i n d u s t r i e l l e .

Congrès de Mulhouse (28-29 juin ,1923), Bulletin de VAssocia
tion (n0 i 5, 2e série, 1923), Paris.

A ssociation fra n ç a is e  06 (062) (44) (Paris A .F.A .S.)
pour l ’avancem ent des sciences.
Compte rendu de la 46e Session, Montpellier 1922.

Mullér (Dr!). 77.535.84
IX-Ray spectrograph For Chemical, .Crystallographic and Radio

graphie Laboratories, and for the général Study of X-Rays, London, 
Adam  Hilger.

D u v i v i e r  (Ch.). . 7 7 .0 4  (022),

La prise du cliché et le choix de la composition, 1 9 2 4 , Paris, 
Jean de Francia, Bruxelles, Maurice Devaivre,

B a y l e y  (Child).- 7 7  (o 23)

Hand Caméras. A Handbook for amateur photographers, London, 
Illifïe and Sons limited.

P i s s a r r o  (G.). - 7 7 - 9  (o85)-
Catalogue d’édition stéréoscopique, positifs sur verre 45 X ."107- 

et 6 X i 3 en tons chauds, Paris.

D a y  (William). 77.853 (09)
The Birth of Kinematography and its antécédents. Table chro

nologique des principaux articles et inventions signalés dans une- 
Conférence faite par M. W. Day le 25 janvier 1923 à l ’Optical'



Society de Londres et non publiée. Liste extraite du vol. X X IV  
n0 2, 1922-1923, des Transactions of the optical Society.

Commission I n t e r n a t i o n a l e  d e  l ’E c l a i r a g e  665' (062) (44)
(en succession de la Commission Internationale de Photo-
mométrie).

R ecu e il des T ra v a u x  e t c o m p te  re n d u  des S éances, 5e session.
77.9 (o85)

C a t a l o g u e  d e  l a  c o l l e c t i o n  d ’é p r e u v e s  p h o t o g r a p h i q u e s  
déposées aux archives de la Société Française des Archives 
photographiques, historiques et instrumentales, 39, boulevard 
de Strasbourg (disparue). Ces épreuves ont été en 1879 mises en 
vente chez Vuillier, 53, rue de Seine, à Paris.

C o n g rès des S o c iétés sa v a n te s  : La 57e session se tiendra à D ijon  
en avrij, 1924. Le programme com porte dans la Section des Sciences 
deux questions relatives à lâ photographie :

N 0 12. Application de la photographie aux études biologiques.
N ° i 3. Photographie des couleurs : méthodes directes et indirectes.

* Le programme n’est pas lim itatif et des questions qui n’y  
figurent pas peuvent être traitées sur demande adressée, avant 
le ïo  février 1924, au 2e Bureau de la Direction de l’ Enseignement 
supérieur; c ’est par ce même Bureau que les personnes désiréuses 
d ’assister au Congrès devront adresser leur demande, avan t 
le i 5 mars, à M. le Ministre de VInstruction publique.

Une carte de congressiste leur sera délivrée et elles seraient 
avisées des conditions de réduction que les Compagnies de chemin 
de fer pourraient éventuellement consentir.

* I n s t i tu t  d ’O p tique  : L ’enseignement comprendra pour 1923- 
1924 : I. Cours . M. Ch. F a b r y ,  I er semestre, Introduction générale 
à l’etude de F Optique; 2e semestre, Appareils spectroscopiques, 
Photométrie, Propriétés des plaques photographiques. —i  M. L. 
D u n o y e r , Instruments d’optique. —  M. Henri C h r é t ie n ,  Calcul 
des combinaisons optiques. —  M. André B r o c a , .Optique physio
logique. —  M, N ic o la r d o t ,  Physico-Chimie et Chimie des matières 
employées en Optique. —  M. M e sn a rd , Dessin d’ instruments de 
précision.

II. Conférences p ar MM. d e  l a  B a u m e  P l u v in e l , d e  B r o g l ie , 
Co t tô n , A . d e  G r a m o n t , M o u to n , Y v ô n , etc.

III. Exercices pratiques.

C o n se rv a to ire  n a tio n a l  des A rts  e t M étiers. —  Cet Établissement 
a repris ses séances de Travaux pratiques qui comportent les divi
sions : Machines, Physique industrielle, Métallurgie et travail



des métaux, Mécanique, Electricité industrielle, Filature et 
tissage, Art appliqué aux métiers. Signalons particulièrement 
les Essais physico-chimiques des métaux qui comprennent la 
Métallophoto graphie.

Expositions et Concours : M a d r i d  : IV Salon international de 
fotografia. Les envois doivent parvenir avant le 10 janvier 1924* 
On peut se procurer le règlement complet à notre Secrétariat qui 
se chargera, le cas échéant, de grouper dans un seul envoi les 
épreuves des Membres de la Société.

S t o c k h o l m  : lnternationella Fotografiutstallningen (Exposition 
internationale de photographie artistique en janvier 1924), organisée 
par le Svenska Dagbladlt (Stockholm) auquel on peut s’adresser 
pour tous renseignements.

Les organisateurs de cette Exposition ont exprimé le désir d’y 
voir figurer une collection de vues autochromes des Membres de 
la Société française de Photographie.

Le Conseil d’Administration est tout disposé à répondre à cette 
aimable invitation et sollicite nos collègues autochromistes de 
prêter quelques vues de leurs épreuves pour composer cette collec
tion. Ils sont priés de les remettre àu Secrétariat le plus tôt possible 
Tous les frais de cet envoi sont assumés par les organisateurs de 
l ’Exposition. Notre Secrétariat se chargerait également de grouper 
les épreuves sur papier pour en faire un envoi collectif.

Aéronautique-Club de France : Nous avons reçu une brochure 
contenant une notice sur le fonctionnement de cette Association 
et ses Statuts. Nous y  relevons que la photographie aéronautique 
est comprise dans les études que ce Club encourage. Cette bro
chure renferme également de précieux renseignements sur l ’orga
nisation dè 1 aéronautique en France, tant civile que militaire et 
maritime.

Prix Louis Ancel : Il est donné lecture du Rapport, rédigé par 
M. A. d e  G r a m o n t , au nom de la Commission chargée de décerner 
le Prix Louis Ancel, fondé, conformément aux volontés de notre 
regretté collègue, au moyen du legs de 10 ooofr qu il a fait à notre 
Société. Le prix est destiné à récompenser chaque année les tra
vaux les plus importants en spectrophotographie.

Le Rapport de la Commission conclut en désignant comme 
lauréat M. Louis L u m i è r e  auteur des plaques Chroma V. R. qui, 
par leur sensibilité pour les couleurs les moins réfrangibles du 
spectre, sont appelées à rendre de grands services dans les travaux 
de la spectrophotographie (voir p. 3ig).

Ce choix provoque les plus vifs applaudissements de l’Assemblée.



M. L  Quis L u m iè r e  d it q u 'il' est à la, fois très surpris et très 
honoré de la décision de là Commission; il est aussi profondém ent 
touché de l ’accueil que v ien t de lui faire l ’Assem blée; il la prie 
de lui perm ettre d’associer à son nom celui de son frère qui fut, 
comme toujours, son collaborateur dans les trav au x  que la Commis
sion vien t de rappeler \Nouveaux applaudissements).

Présentations et Communications : Photographies bicolores, par 
double virage, le-premier à l’ urahe, le deuxième aux couleurs d’ ani
line, p a r M. T on y A n d r é  \voir prochainem ent).

M. le Président fa it rem arquer que ce procédé: repose sur la 
propriété, déjà utilisée, qu’ ont les sels d ’urane de m ordancer là  
gélatine.  ̂ ;

Tête à rotule « Duotar » de la  Société Contessa-Nettel, par M. G ho- 
•f a r û  : Munie de quatre articulations entre-croisées, ce tte  ro.tule 
perm et de donner à-l’appareil toutes les positions, y  com pris celles- 
de la verticalité  de l ’axe de üobjectif, dirigé soit en haut, soit en 
bas.

Abaque pour la prise des photos aériennes, pai le S e r v ic e  tf.c h - 
Niq é e  d e  l ’A é r o n a u t iq u e  (voir prochainem ent).

; Procédé de tirage artistique, par M. H . B o u r é e  : Ce procédé est; 
destiné à atténuer, quand on le juge utile au point de vu e  artis
tique^ la sécheresse; des lignes dans le tirage des clichés très nets 
(voir p. 33o). Dans le salon d’entrée M. B o u r é e  a v a it exposé des. 
épreuves intéressantes qui m ontraient, sur un m ême sujet, l ’effet 
produit par l ’intervention plus ou moins accentuée de ce procédé.

a. Sur la cause de la coloration des blancs dans la sulfuration 
des images argentiques et moyen d’y remédier {voir p . 3a i).

b. Sulfuration directe des images argentiques sur papier au 
moyen du foie de soufre (voir p. 326), p a r  MM. A . e t L . L u m iè r e  
è t  À . S e y e w e t z .

M.- L .-P . C l e r c  signale les com m unications intéressantes qui 
ont été faites dans la Section de photochim ie du Congrès de 
Chim ie appliquée qui v ien t de se tenir au Conservatoire national 
des A rts et Métiers..'Sur l ’invitation  de M. le Président, il accepte 
d ’en donner un résumé pour le Bulletin.

Vues ciném atographiques : U n très beau film pris dans des 
conditions particulièrem ent difficiles A u  cœur de. l’ Afrique sau
vage a été passé par les E tablissem ents G a u m o n t  et à été fort 
admiré et applaudi.

Après avoir rem ercié les-auteurs de ces présentations et com 
m unications M. le Président a levé la Séance à 23h r5.



M. F in ot, directeur du « Cinoscope Captovitam  » fa it  l ’h isto
riq u e de la  C iném atographie d ’am ateurs. Il insiste p a rticu liè
rem en t sur le  rôle jou é p en d a n t ces 20 dernières années par 
M. K en n eth  M ees dans la  C iném atographie.

L e  « Cinoscope » présente les caractéristiques Suivantes : encom
brement 19 X  i 3 X  i o cm, poids 1 kg,5oo.

L ’o b jectif est u n  G oerz « K ino-H ypar  » f .3 de 55mM de fo y er  
spécialem en t étab li pour servir à la prise de vu es et à la  p ro jec
tion. L e  m écanism e sim plifié est con stitu é par une cro ix  de M alte 
rob u ste; la  cam e q u i po rte l ’ ergot po rte égalem ent u n  pignon qui 
tran sm et le m ou vem en t à  u n  ob tu rateu r à  d eu x  pales. U n  com p
te u r de m étrage de 3o m, un viseu r, u n  cadre co n stitu en t les à-côtés 
du m écanism e. P our év iter le  bou rrage du film , l ’a xe  d ’entraîne
m en t com porte un dispositif de b locage à friction  sur cuir. U n 
contre-écrou de sûreté assure le m ain tien  du b locage. N otons 
égalem ent que les tam bours d ’entraînem ent et d ’enroulem ent son t 
sur le  m êm e axe. Les boîtes porte-bobines son t en alum in iuni, fer
m eture à b aïon n ette ; elles se m etten t et se re tire n t de l ’appareil 
avec  une extrêm e facilité .

L ’appareil de projection  est form é par l ’appareil de prisé de 
v u e  m onté sur u n  socle ajo u ré qui po rte la  bobin e ém ettrice et la 
bobine réceptrice, ces bobines contiennent i2 0 m. L ’éclairage est 
fourni par une lam pe, surVoltee de 6 v o lts  accom pagnée d ’un 
rh éostat ou d ’un  transform ateur. A  2m,5o, la p ro jectio n  très lum i
neuse a tte in t sur écran m étallique i m X  o m,8o au  m inim um .

L e  Cinoscope est présenté dans une va lise  élégante qui contient' 
l ’appareil e t ses accessoires, lanterne, rhéostat, socle, pied ph oto
graphique, outils, etc.

M. L o b e l  fé lic ite  M. .F in o t  et l e . S y n d i c a t  i n d u s t r i e l  d u  
C in o s c o p e  d e  leur intéressante dém onstration.

M. A . R ichard proteste énergiquem ent con tre  üne certaine 
partie de la grande presse d ’inform ation  don t les rubriques cin é
m atographiques du vendredi ne contiennent au cu n  rensèignem ent 
susceptible d ’intéresser l ’ Industrie ciném atographique française. 
Même certains jo u rn a u x  se prêten t à  une propagande, in volon ta ire, 
pour l ’industrie étrangère, alors qu ’ils oublient systém atiq u em en t 
d ’indiquer au  public lés efforts des industriels français don t les 
produits sont, dans la p lu p art des cas, très supérieurs a u x  p ro 
duits étrangers.

M. A . R ichard  signale que M. L o b el à déjà protesté contre ce 
fait; il signalé également que M. G.-M . Coissac, directeur du

U.



Cinêopse ne m anque jam ais de nous apporter son concours dans 
ce but.

Une lettre sera adressée au x  grands journaux pour leur signaler 
l ’intérêt qu’ils auraient à s’adresser à la Section pour tous ces ren
seignements techniques.

Les appareils à projection continue étan t les appareils de 
l’ravem r, M .L o b e l  retrace l ’historique- des tra v a u x  de M. M e c h a u  ; 
son appareil, refusé par Z e is s , fu t repris par L e it z  d e  W e t z l a r ; 
Un appareil term iné en I9 i 3 a fonctionné pendant plusieurs 
années dans un cinéma d ’exploitation»

L ’appareil de M e c h a u  est construit en série à Rastatt depuis 1922.
L ’appareil com porte un dispositif com pensateur qui m aintient 

les images immobiles sur l ’écran pendant la durée de passage 
devant la fenêtre. Une série de miroirs doués d ’un double m ouve
m ent de rotation et de bascule et un dispositif d ’éclairem ent simul
tané de deux images consécutives perm ettent d ’ob ten ir un éclai-. 
rem ent tel qu’on n ’aperçoit pas sur l ’écran la séparation des images.

L ’im age entrante d an s. le cham p se superpose sur l ’écran à 
l ’im age sortante. Il fau t toutefois noter que s’il est vra i que les 
images des objets immobiles se superposent, celles des objets en 
m ouvem ent com portent un contour double. Ce dernier point 
n ’offre aucun inconvénient, ear l ’im age sortante diminue graduel
lem ent d ’intensité tandis que l’im age entrante augm ente d ’une, 
quantité égale.

Ceci revient à dire que chaque im age reçoit un éclairem ent 
normal, m ais que la somme des éclairements et les hauteurs restent 
constantes. U n objectif et. un télé-objectif reprenant l ’im age de 
l ’objectif constituent l ’optique de l ’appareil.

M. L o b e l  insiste sur une particularité applicable à tous les sy s 
tèmes d’appareils de projection. On sait que les films sont rapide
m ent détériorés non seulement par le m ouvem ent discontinu de 
l’appareil, mais encore par la traction de la bobine réceptrice. 
L ’appareil M e c h a u  com porte d eux bobines horizontales enfermées 
dans des carters. Le film  ne porte donc que sur la tranche, et chaque 
bobine n’est entraînée ou retenue que par des plateaux à friction.: 
. M. L o b e l  fa it observer que les spires ne portan t pas l ’une sur 

l ’autre, on n’a plus à craindre les rayures qui donnent l ’effet de 
pluie si désagréable.

M. L o b e l  donne con naissan ce d ’un e m é th o d e  d ’in scrip tio n  
a u to m a tiq u e  de la courbe ca ra ctéristiq u e  des film s cin ém a to 
grap h iqu es.

L a lecture de la courbe caractéristique est chose facile avec une 
plaque photographique; mais, dans le cas de la pellicule ciném a



tographique, on ne peut songer à mettre côté à côte trois 'largeurs 
de film.

Il faut en effet tenir compte de deux faits :
'i°  Le film varie dans sa densité sur des longueurs relativement 

restreintes ;
20 Le repérage de trois bandes est illusoire.
La moindre erreur donnera donc en définitive un décalage de 

la courbe, ou même un aplatissement, si bien que D oc sera faussé 
dans sa valeur.

Le remède consiste à faire un premier tirage sur coin normal' 
io cm X io cm, le film étant posé perpendiculairement aux iso- 
paques, on le superpose ensuite à un coin spécial ayant comme 
dimensions i2 cm X 3cm. Ce dernier coin porte le nom décran 
contrasté.

Les courbes présentées par M. L o b e l  indiquent nettement 
quelles ressources on peut, en Cinématographie, attendre de cette 
méthode (voir prochainement).

Rappelons à ce sujet que nos collègues MM. C l e r c  et L o b e l  

ont, en France, grandement contribué à la propagation des 
méthodes sensitométriques et à la vulgarisation de la doctrine de 
H u r t e r  et D r i f f i e l d .

Les nouveaux coins fabriqués par M. A n n e q u i n  sont mis en 
vente par la Maison Calmels.

M. C l e r c  dit ensuite quelques mots sur les taches observées sur 
le film cinématographique lorsque l’on développe en cuves verti
cales. M. C r a b t r e e  a constaté que les taches visibles en haut 
et en bas des cadres peuvent être supprimées si l ’on prend soin 
de provoquer un glissement du film sur le cadre pendant le déve
loppement. Pour ce faire le film est attaché à chaque bout avec 
des agrafes et des caoutchoucs suffisamment longs sur des barres 
mobiles qui remplacent les barres fixes.

M. A , R i c h a r d ,  qui a effectué aux studios Lewinsky avec 
M. H ê m è s , des essais de prise de vues en éclairage alternatif, fait 
remarquer que les alternances ne sont pas apparentes si les lampes 
sont dans ce studio montées sur les trois phases du courant.

Les essais effectués le furent en diminuant graduellement l’ouver
ture de l ’obturateur de l’appareil Debrie utilisé. A. R i c h a r d .

j ;

Section des Travaux d’atelier.

. Les matinées des premiers dimanches d’octobre et de novembre 
ont été employées à des essais de divers procédés permettant 
d’atténuer dans la photographie artistique la sécheresse des images 
fournies par les objectifs ordinaires : objectifs anachromatiques,.



téléanachrom a tique Puyo* procédé A rtigu e à deux plaques, pro
cédé de Dalm as par recul de la surface sensible pendant une partie 
de la pose.

Dans la soirée dû troisième jeudi d’octobre, plusieurs portraits 
ont été exécutés avec les installations de lam pes « Pholoclar » et 
de la « Lampe à arc Jupiter ».

Dans celle du troisième jeudi de novembre; M. le D r P olack  a 
donné quelques explications sur- la construction et les propriétés 
des objectifs à dispersion chrom atique que possède to u t particu
lièrem ent « Y Objectif Color » de la Société d1 Optique' et de Mécanique 
de haute précision construit spécialem ent pour îéaliser une très 
grande dispersion chrom atique. Il s’est servi de cet objectif en 
éttïployaht comme éclairage celui des lam pes a  vapeur de m ercure 
dont le spectre est extrêm em ent réduit, ce qui doit nécessairement 
atténuer l ’effet d ’estom page si l ’on a soin de faire la m ise au point 
Sur les radiations dom inaûtes de ce spectre.

S e c tio n  d es c o u le u rs .

D evan t une assistance de plus en plùs nombreuse a été passée, 
dans la Séance de rentrée du 24 octobre, un e grande variété d ’auto
chromes d ’inégale valeur qui ont donné lieu à des échanges d ’obser
vations aussi intéressantes pour lès débutants que pour les auto
chrom istes expérimentés, sur les tem ps de pose et le développem ent.

L a Séance du '28 novembre com portait un program m e des plus 
attrayants.

M  V e n t u j o l  a p résen té un e belle  série d ’ép reu ves en couleurs, 
sur p ap iers e t su r p ellicu le, obten ues p a r son  p ro céd é  « d’Hélio- 
chromie nouvelle •» (vo ir Bulletin  de ju ille t  1923, p . 193) d o n t il 
p o u rsu it la  m ise en p ra tiq u e  in d u strie lle  a v e c  un e p ersévéran ce  
d ign e  d ’éloge et u n  succès b ien  m érité  d o n t tém o ig n en t les épreuves 
q u i on t é té  exam in ées

Il a fa it passer ensuite sur l ’écran des reproductions d ’au to
chrom es, quelques-unes se rapprochaient très suffisamment de, 
l ’original, les autres, si elles s’en écartaient un peu plus, étaient du 
moins toutes acceptables. M. V e n t u j o l  estim e que pour arriver à 
des résultats satisfaisants dans ces reproductions, il fa u t disposer 
d ’iine lum ière très puissante et il a m ontré par des épreuves com 
paratives l ’influence considérable du tem ps de pose dans le rendu 
correct, des couleurs et des valeurs.

M. Ch. A d r ie n  a présénté une série de reproductions du même 
genre, faites il y  a quelques années déjà; on a pu adm irer l ’excel
lente qualité de certaines d ’entre elles. M. A d r ie n  estim e que pour 
obtenir un bon résultat, il fau t disposer d ’un original très v ig o u 



reux, parce l ’éclat des couleurs tend à s’amoindrir dans la repro
duction; il reconnaît avoir rencontré des insuccès dont il n’a pu 
déterminer les causes.

M. M eys a montré une belle collection d’autochromes dont plu
sieurs étaient des reproductions obtenues en suivant les principes 
de M, V e n t u j o l , d’après des originaux sur autochromes et sur les 
anciennes plaques a Dioptichromes ».

M, F o u c i i e t  a recueilli cet. été de belles vues des villas de Deau* 
ville et de leurs luxuriantes floraisons et les a passées sur l’écran; 
elles sont très bien réussies.

M. Ch. A d r ie n  a présenté une partie de sa collection des rose*» 
raies de M. G r a v e r e a u  à l’Hay et de M. T r u f f a u t  à Versailles*

Ceux qui avaient déjà eu le plaisir d’admirer ces vues ne. leur 
ont pas fait moins de succès que ceux qui les Voyaient pour la pre-; 
mière fois.

M. B u sy  a rapporté d’ Indo-Chine une magnifique collection: 
d'autochromes aussi intéressantes par leur originalité que par 
leurs qualités techniques. On a particulièrement applaudi une 
série prise au cours des « Fêtes de VeauI lustrale » ; elle montre les 
diverses phases du cortège religieux qui ont dû forcément être 
photographiées en petit instantané. M. B u sy , sur le point de 
repartir en Indo-Chine, a reçu les félicitations de ses collègues qui 
souhaitent le voir revenir avec de nouveaux documents aussi 
précieux que ceux qu’il venait de leur communiquer.

S o ir é e  d u  v e n d r e d i  9  n o v e m b r e  1 9 2 3 .

M, H e  n r  o t e  a u , astronome adjoint au Dominion Observa tory 
à Ottawa (Canada), a fait une causerie fort intéressante et très 
documentée, accompagnée de projections, habilement coloriées, 
sur « Le Canada ». Après avoir décrit les aspects généraux des 
diverses régions de ce vaste pays, il en a fait connaître les res
sources et les industries.

Il a signalé le caractère très français qu’ont conservé certaines 
populations et a insisté sur l ’accueil aimable que reçoivent au 
Canada, les nouveaux venus et particulièrement les Français.

M. M ic h e ls  a présenté une fort belle collection en noir de « Sou
venirs d'Italie et de Sicile » en fournissant sur ces adm irables 
contrées des explications très attrayantes.

Dans l’intermède musical de mandoline, Mme C a r a n g e o t  et ses 
Elèves se sont fait entendre très agréablement.

Les deux Conférenciers et les artistes ont recueilli de vifs applau
dissements et ont reçu les félicitations et les remerciements de 
M. G. R o l la n d  qui présidait.



Seetion scientifique (Séance du 7 novembre 1923).

MM. A .  R i c h a r d , A b r i b a t  et L a b o r i e  font projeter des courbes 
spectrales des plaques sensibilisées par hydrolyse, d’après le 
procédé communiqué par les deux premiers, à  la dernière séance, 
Ces courbes ont été obtenues par le procédé spectro-sensitomé- 
trique, indiqué autrefois par M. Ed. B e l i n  (Annexes du Bulletin, 
t. IV, p. 23 ), avec la modification qui consiste à  substituer au 
disque tournant un coin Goldberg. Elles montrent que l’on peut 
arriver avec ce procédé à  un isochromatisme presque parfait. Les 
solutions recommandées par les auteurs se conservent pendant 
trois semaines.
' M. H e y d e c k e r  adresse une communication sur le développer 
ment avec une couche mince de liquide, d’après le procédé indiqué 
autrefois par le capitaine C o l s o n  et appelé par lui « développe
ment confiné ». On Sait que dans ce procédé il se produit une 
distribution de bromure proportionnelle aux éclairements, ce qui 
donne lieu à  une atténuation des contrastes. Le contrôle sensi- 
tométrique a été fa it  par M. H e y d e c k e r , à  l ’aide d’un écran 
Goldberg et en effet les plaques développées en bain confiné 
montrent une diminution de contrastes.

M. C l e r c  résuma une communication faite par le professeur 
L u t h e r , de Dresde, au récent Congrès de la Faraday Society de 
Londres, dans laquelle il étudie la région de sous-exposition de 
la courbe caractéristique. Cette région est, d’après un examen 
d’un grand nombre d ’émulsions, peu étendue avec les plaques 
lentes et très étendue avec les plaques sensibles, genre émulsions 
à  portraits.

Ne pouvant résumer ici le Mémoire très étendu, nous nous 
contentons de donner connaissance de la conclusion très impor
tante, qui est la suivante : Si l ’on emploie des plaques exemptes 
de voile chimique, ayant un y  > 2 et une région de sous-exposition 
très étendue, on peut obtenir des résultats très analogues avec 
des écarts de pose dans la proportion 1 : 80.

Certaines précautions doivent être observées, si l’on veut 
.affaiblir les clichés obtenus dans ces conditions. Le professeur 
L u t h e r  recommande de se servir d’une solution diluée de sels 
ferriques, exempte d ’halloïdes, avec laquelle on obtient un affai
blissement presque proportionnel.

Pour le renforcement le meilleur procédé serait une variante 
du procédé de G a l l i e r , avec emploi du sulfocyanate de cuivre 
et noircissement au nitrate d’argent.

M. C l e r c  résume encore un mémoire de S h e p p a r d , des Labora-



toires K odak, sur la topochim ie des grains sensibles. Ce mémoire 
confirm e expérim entalem ent les conceptions de Luppo-Cramer, 
sur la théorie de l ’im age latente, théorie basée sur l ’ existence des 
germ es sensibles. L . L o b e l .

R a p p o r t  de la  C o m m iss io n  c h a rg é e  de d é c e rn e r  le  p r ix  L o u is  A n c e l 
p o u r  1922, p ar M. A. d e  G r a m o n t.

La Commission nommée par notre Société en vue de désigner à 
vos suffrages un candidat pour l ’attribution  du P r ix  L o u is A n c e l  
se com posant de MM. d e  L a  B a u m e -P l u v i n e l , B e l i n , A . d e  
G r a m o n t  et W a l l o n , etc., s’est réunie le 2 mars dernier; elle m ’a 
fa it l ’honneur de m ’appeler à sa présidence et de me désigner pour 
vous exposer les m otifs de sa décision.

D ’un commun accord et sans aucune discussion, le choix des 
membres présents s’est im m édiatem ent porté sur notre collègue 
M.-Louis L u m iè r e , membre de l ’Académ ie des Sciences.
• Dans la séance du 24 juin 1921, j ’avais soumis à l ’exam en de 

la Société les projections d ’une série de clichés d ’analyse spectrale, 
portant chacun sur toutes les régions visibles du spectre, - et 
obtenus grâce à là nouvelle émulsion panchrom atique préparée 
sous la direction de M. Louis L u m iè r e , pour Ses plaques Chrom aVR.

Ces plaques se sont trouvées non seulement beaucoup plus sen
sibles pour les couleurs les moins réfrangibles du spectre que 
toutes les plaques similaires françaises, mais encore-certainem ent 
supérieures aux mçilleürés- plaques; panchromatiques: étrangères.
. Elles ne sont cependant pas absolum ent isochromatiques,, car 
la  région du vert est un peu moins,sensible que le rouge et l ’orangé. 
On peut néanmoins obtenir tou t le spectre visible en le posant 
sous écrans, ce qui est un progrès sensible et constitue un a va n 
tage-sérieux pour les recherches de spectroscopie qui trouvent 
leurs applications dans tan t de branches différentes des sciences : 
physique, chimie, astronomie, minéralogie et même dans les 
sciences biologiques par rem ploi des ;spectres d ’absorption.

Les émulsions Chroma V R  les plus récentes m ’ont paru avoir 
constitué un nouveau progrès dans la voie de l ’isochromatisme.

Il a donc semblé à la Commission que le P r ix  L o u is ' A n c e l , 
destiné à récompenser annuellement le meilleur travail présenté 
chaque année dans la spectrophotographie, ne saurait être plus 
dignem ent attribué qu’à M. Louis L u m iè r e , dont'lés adm irables1 
tra v a u x  ont rendu d ’inappréciables services à la photographie: 
dans toutes ses applications.

La Commission espère que l ’Assemblée voudra bien ratifier son 
choix.
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S u r  le s  . p la q u e s  P a n c h r o m a t iq u e s  
C h r o m a  V R  L u m iè r e .

fNote additionnelle au Rapport de la Com
mission chargée de décerner le Prix Louis 
A ncei.. de 1922) (voir p. 319.)

A  l ’ap p u i des conclusions p récé
dentes j ’a i l ’honneur de sou m ettre à 
la  Société la  reprod u ction , en sim i
ligrav u re , d ’un p o sitif non agran di, 
ob ten u  a v e c  une p la q u e L um ière p a n 
ch ro m atiq u e Chrom a V R . C ’est un 
sp ectrogram m e d on n an t : en h a u t le 
sp ectre d ’ étincelle d ’une fo rte  b obin e 
de R h u m korff a vec  jarres de L eyd e 
dans le  c ircu it in d u it, éc la ta n t entre 
d eu x  - m orceau x de l ’a lliage plom b- 
cadm ium , et, en-dessous, le sp ectre  de 
l ’arc, au fer. L ’im age de ces sources 
lum ineuses a v a it  été  p ro jetée p ar nne 
len tille  cylin d riq u e , sur des h au teu rs 
con sécu tives de la  fen te  d ’un  spectro- 
graphe à d eu x  prism es en crow n , d it 
Uviol, tran sp a ren t ju s q u ’à des ra d ia 
tions’ de k  3170  en viron . A v e c  l ’ é ta is  on 
o b tien t facilem en t la  raie  rôu ge X 6844- 
N ous rap pelleron s, p o u r la  lectu re  de 
ce sp ectro gram m e, où  les lon gu eu rs 
d ’ondes des raies son t exp rim ées en 
un ités d ’A n g strô m  (10 m illionièm es de 
m illim ètre), que les lim ites  a p p ro x i
m a tives  des couleurs dans le  sp ectre 
sont les su iv a n tes  :

).
8000 à 645o  ....................... Rouge
645o à 585o   .....................  Orangé
585o à 5750................. .. Jaune
575o à 49Q0 .........................  Vert
4goo à 455o .........................  Bleu
455o à 425o .........................  Indigo
425o à 3930.........................  Violet
Au delà de 3g3o.... . . . . . . .  Ultraviolet



Les plaques Chroma Y R  n ’étant pas spécialem ent destinées à 
l ’u ltraviolet, si l ’on veù t obtenir sim ultaném ent la  région visible 
des couleurs, et l ’u ltraviolet, on pourra faire usage de l ’un des. 
écrans spéciaux préparés à cet effet par la maison Lum ière. Ces 
écrans jaunes, form ant une série de diverses intensités, sont destinés 
à compenser l ’excès de sensibilité des préparations photogra-; 
phiques pour les régions spectrales à courtes longueurs d ’ondes. 
L ’action des écrans en question s’arrête nettem ent à X 5ooo èt; 
leur absorption est assez uniform e au-dessous de cette valeur.

Pour m ieux m ontrer la sensibilité presque uniform e des plaques 
Chroma Y R  dans le spectre visible, voici l ’épreuve d ’un spectre 
continu, d ’incandescence, du rouge à la fin du vio let, obtenu avec 
un p etit spectrographe à réseau moulé de Thorpe (fig, 2). Il

F ig . 2. —* S p e c tre  co n tin u  d u  rouge  à la fin du  v io le t avec éche lle  de . lo n g u eu rs  
d ’ondes en d iza ines d’A ngstrôm s o b ten u e  avec un e  p laque  p an ch ro m a tiq u e  
L um ière  C hrom a V; R.

porte à la partie inférieure une division en longueur d ’ondes de 
d ix  en dix unités d ’Angstrôm . Le « trou » habituel du vert, au x  
environs de X 5100 est à peine indiqué par un léger affaiblissem ent 
du spectre. Cette épreuve montre bien le progrès accom pli dans 
l ’émulsion de M. Louis Lumière.

L u m i è r e  (A. et L . )  et S e y e w e t z  (A.). 77.023.5
S u r  la  c au se  de la  c o lo ra tio n  des b la n c s  d a n s  la  s u lfu ra t io n  d es  

im a g e s  a rg e n tiq u e s  e t  s u r  le  m o y en  d ’y  re m é d ie r  (Communication 
faite à la Séance générale du 26 octobre 1923).

L e virage par sulfuration des images argentiques obtenues par 
développem ent peut être réalisé au m oyen de procédés divers’ 
dont les uns perm ettent de virer les images en conservant aux 
blancs toute leur pureté, tandis que d’autres les teintent plus ou 
moins, sans qu’on ait déterminé jusqu’ici la cause exacte de cette 
coloration.



La possibilité de cette altération de la pureté des blancs provoque 
quelque hésitation dans l’emploi de la méthode car, indépendam
ment de l ’aspect fâcheux qui résulte de cet accident, on ne peut 
faire subir sans inconvénient aux épreuves qui le manifestent, 
les traitements ultérieurs applicables aux épreuves normalement 
sulfurées.
• Il nous a paru intéressant de soumettre à une étude métho
dique la production de cet insuccès dans les divers procédés de 
sulfuration afin d’en déterminer la cause et de rechercher les 
moyens de l ’éviter. C’est le but de la présente étude.

Nous examinerons successivement les divers procédés de sulfu
ration. Ils peuvent être divisés en deux groupes : ceux dans lesquels 
l ’opération a heu par l ’emploi de deux bains et ceux qui n’utilisent' 
qu’un seul bain.

A. S u l f u r a t i o n  p a r  l ’ e m p l o i  d e  d e u x  b a i n s . —  Dans le 
virage par sulfuration qui s’effectue en deux bains successifs, dont 
le premier transforme; l ’argent de; l ’image; en bromure et le second 
en sulfure, on constate que les1 blancs des» épreuves sont d’au
tant plus teintés qu’on a utilisé, pour le fixage, une solution d’hy
posulfite plus usagée.

La coloration des blancs est surtout très- marquée dans le cas 
des papiers couchés.

Tout d’abord, nous avons étudié l ’influence sur la coloration 
des blancs du procédé de bromuration en opérant avec des épreuves 
au gélatino-bromure développées, fixées et lavées dans des condi
tions identiques, puis traitées comparativement :

1 0 Par le ferricyanure de potassium additionné de bromure 
alcalin ;
- 20 Par l’eau de brome;

3° Par la quinone en présence de bromure et en milieu acide.

Les épreuves blanchies par ces traitements ont été lavées avec- 
soin jusqu’à décoloration complète des fonds, puis immergées 
dans une solution de sulfure de sodium. On a constaté alors que, 
dans tous les cas, les blancs se teintent sous l’action de cette 
solution; la coloration qu’ils prennent est cependant un peu moins 
accusée pour les épreuves bromurées au ferricyanure parce que 
les autres bains de bromuration à base d’eau bromée ou de quinone,' 
en insolubilisant la gélatine, empêchent l ’élimination par lavage 
des réactifs qui imprègnent la couche et qui peuvent intervenir 
pour donner ensuite des teintes de fond inacceptables.

La nature du sulfure alcalin employé secondairement ne semble 
pas intervenir pour modifier ces résultats.

On avait observé antérieurement que grâce à un fixage en deux



tem ps : d’abord dans une solution d ’hyposulfite usagée quelconque, 
puis dans un bain neuf ou n’ayan t dissous qu ’une petite quantité 
de bromure d ’argent, la coloration des blancs pouvait être évitée.

P artan t de cette remarque, nous avons pensé que la teinte des 
fonds pouvait être attribuée à la présence dans la couche géla
tineuse d ’un composé argentique insoluble qui se form erait quand 
le fixateur renferme une certaine proportion de bromure d ’argent 
et nous avons alors procédé à la déterm ination m éthodique, de 
la teneur en A g  B r à partir de laquelle l ’inconvénient qui nous 
occupe était susceptible de se produire.

A  cet effet, nous avons préparé des solutions d’hyposulfite de 
soude à 20 pour 100 dans lesquelles nous avons dissous à l ’abri 
de la lumière des quantités croissantes de bromure d ’argent 
précipité.

Des épreuves sur papier au brom ure Lum ière m arque C d ’une 
'même fabrication, exposées et développée^ dans les mêmes condi
tions, ont été fixées, après lavage, dans chacun des bains indiqués 
dans le tableau ci-après, à raison d ’une épreuve i 3 X 18 pour 25ocmS 
de bain.

Après 3o minutes de fixage, les épreuves ont été lavées pendant 
4 heures à l’eau courante, puis traitées successivement par le 
ferricynaure bromure et par le sulfure de sodium.

Les résultats de ces essais ont été les suivants :

Com position du bain de fixage : :
Solution d ’hyposulfite de soude à 20 pour 100.

C o lo ra tio n  des b lancs 
o b te n u e  ap rès  su lfu ra tio n .

Numéros
des

essais.

Quantité de bromure 
d’argent renfermée 

dans 1 litre 
de bain de fixage.

1.........
2 ......... .........  o!, 5 f
3 ......... . . . . . . .  t l
4 . ...........
S .............
6 ............. . . . . . . .  4 i
7 ......... .........  5 [
8 .........
9 .........

10......... .........  3o
11.........
12.........
13.........
14......... .............  7° \
IS .........

Blancs purs

Blancs faiblement teintés (*)

Blancs fortement teintés (*)

(1 ) C o lo ra tion  des b lan cs  sen s ib lem en t id e n tiq u e  dans to u s  ces e ssa is .



On a constaté, d’autre part’, que l ’on pourrait fixer successive
ment 6 épreuves i 3 X 18 dans un litre d ’hyposulfite de soude 
à 20 pour ioo sans que les blancs soient colorés, la teinte jaune 
des fonds n’apparaissant qu’à la septième épreuve lorsque la 
teneur du bain dépasse 2g, 5 d’A g Br par litre de solution, pro
portion qui correspond à celle consignée dans le tableau piécé- 
dent à partir de laquelle la coloration des blancs se manifeste,

Élimination du sel argentique produisant la coloration des blancs. 
—  Reprenant les épreuves fixées, dans lëé bains i 3 et i 4 qui 
donnaient des blancs fortement teintés, nous avons cherché dans 
quelles conditions on pourrait éliminer le sel d’argent retenu par 
la couche et qui altère la fraîcheur des images lors de la sulfu
ration.

Pour cela, nous avons soumis les épreuves, après lavage pendant 
un quart d’heure, à un second fixage dans des solutions d’hypo.- 
sulfite neuves à 20, 10 et- 5 pour 100.

Seul lë b ^ n  à 20 pour 100 permet d’assurer la pureté des blancs. 
Les solutiaris plus faibles sont insuffisantes pour conduire à ce 
résultat. L ’hyposulfite d’ammoniaque (mélange d’hyposulfite de 
soude , et de chlorure d’ammonium) ne donne ,pas de meilleurs 
résultats que l’hyposulfite de soude.

En remplaçant l ’hyposulfite par le sulfite de Soude, on constate 
qu’il faut aussi recourir à l ’emploi de solution à 20 pour 100 pour 
éviter l ’insuccès.

B , S u l f u r a t i o n  e n  u n  s e u l  h a i n  : i °  Procédés qui utilisent 
l'hyposulfite de soude. —  Si nous reprenons des épreuves fixées 
dans une solution d’hyposulfite dl,soude renfermant de 5o à 70® 
d’A g Br par litre, en les virant par sulfuration (après insolubili
sation par le formol) dans un mélange d’hyposulfite de soude et 
d’alun à 8o°, ou si nous les traitons par un bain à basé de soufre 
colloïdal (même mélange en présence de dextrine à 5o®), nous 
pourrons constater que les blancs sont exempts de coloration.

20 Procédés n’ utilisant pas l'hyposulfite de soude. -—  Dans la 
sulfuration directe par le foie de soufre, des épreuves fixées dans 
un bain d’hyposulfite usagé, comme on vient de l ’indiquer, les 
blancs se teintent si la solution de foie de soufre est diluée et ils 
restent incolores si le taux de cette solution, atteint ou dépasse 
10 pour 100.

Il est probable que la solution concentrée 4e f° ie de soufre se 
comporte comme la solution concentrée (^'hyposulfite de soude 
en dissolvant le sel d’argent retenu dans la gélatine et en permet
tant ainsi son élimination.



Le procédé de virage indiqué récemment par S c h a w  (1) compor
tant un mélange de chlorure d’ammonium, de chlorure de calcium, 
d ’ammoniaque et de sulfure de sodium en présence de nitro- 
benzène, ne paraît point présenter grand intérêt, car il donne des 
épreuves dont les blancs sont colorés.

Conclusions.

a. Il résulte des expériences précédentes que la coloration des 
blancs, dans la sulfuration des images argentiques, est due vra i
semblablement à la présence d’un sel d’argent insoluble dans l ’eau 
(probablement à un hyposulfite double) provenant du fixage et 
retenu énergiquement par la couche gélatinée des papiers. Ce 
composé paraît se former au sein de la gélatine dès que la teneur 
du fixateur en bromure d’argent est comprise entre 2g, 5 et 3g 
pour 1 litre d’hyposulfite de soude à 20 pour 100.

Cette coloration ne se produit pas, si l ’on fait usage, pour le 
fixage, d’une solution d’hyposulfite de soude neuf ou n’ayan t pas 
fixé plus de 6 épreuves i 3 X 18 pour 1 litre de bain de fixagé 
à 20 pour 100.

b. L ’intensité de la coloration des blancs varie suivant la 
qualité de sel d ’argent retenu par la couche. Elle est très faible 
et sensiblement la même quel que soit le poids dë bromure d’argent 
dissous, lorsque ce poids ne dépasse pas 3og environ par litre 
d’hyposulfite de soude à 20 pour 100. Si la quantité de bromure 
d’argent dissous est supérieure à 3og, l ’intensité de la coloration 
des blancs devient beaucoup plus grande et atteint bientôt un 
maximum qui n’augmënté plus d’une façon appréciable avec la 
quantité de bromure d ’argent, la solution fût-elle au voisinage 
de la saturation (8og de bromure par litre).

c. On supprimé toute coloration des blancs, même si le fixage 
a eu lieü dans un bain d’hyposulfite de soude presque sature de 
bromure d’argent, en soumettant l ’épreuve au sortir du premier 
bain de fixage, après un rinçage sommaire, à un traitement, soit 
dans un bain d’hyposulfite de soude neuf à 20 pour 100 et n’ayant 
pas fixé plus de six épreuves i 3 X 18 par litre de bain, soit dans 
une solution de sulfite de soude anhydre de même concentration.

d. Les procédés de sulfuration en un bain qui utilisent l ’hypo
sulfite de soude et l ’alun, ou le foie de soufre en solution concentrée, 
ne teintent pas les blancs, probablement parce que le sel d ’argent 
résiduaire se dissout dans le bain de sulfuration. Par contre, les 
blancs se colorent dans les autres procédés à un seul bain.

(>) W . B. S c h à w , B ritish Journal of Photography, t. L X X , n 0 3287, p. 267; 
Science technique et Industries photographiques, t. I l l ,  1er ju illet 1923, p. 107.



L u m iè r e  (A. et L.) et S e y e w e t z  (A.). 77.023.5

S u lfu ra tio n  d irec te  d es im a g e s  a rg e n tiq u e s  s u r  p a p ie r  a u  m o y en  
d u  fo ie  de so u fre  (Communication faite à la Séance générale du 
26 octobre 1923).

Le foie de soufre, mélange de pentasulfure de potassium  et 
d ’hyposulfite de soude, n’a pas été pratiquem ent em ployé jusqu’ici 
pour le virage des épreuves sur papier au bromure parce que ce 
procédé présente les inconvénients suivants :

i °  L ’opération est trop longue, le changement de teinte ne se 
produisant qu’après une immersion prolongée dans le bain sulfu
ran t;

20 Les blancs de l’im age virée sont colorés;
3° Les solutions diluées de foie de soufre q u ’on a utilisées 

jusqu’ici s’altèrent rapidement.

L ’étude dès conditions dans lesquelles s’effectue la sulfuration 
nous a permis de faire quelques remarques grâce auxquelles nous 
avons pu remédier à ces inconvénients,

a. Nous avons constaté tout d’abord qu’il n’est pas nécessaire 
de laisser l ’image en contact avec la solution de foie de soufre 
jusqu’ à ce que la m odification désirée de sa tonalité soit obtenue, 
il suffit de l ’immerger dans cette solution pendant 5 minutes 
environ, puis de la soumettre à un lavage prolongé pour que le 
changem ent de teinte se manifeste. Le virage s’effectue progres
sivem ent dans l ’eau et se poursuit même en dehors du bain pendant 
tou t le temps que la couche demeure humide- La réaction qui 
s’effectue ainsi est complète et m axim um  au bout de 2 heures 
environ à la tem pérature de i 5° à 180.

Dans le cas des papiers genre « Rhoda » (papiers Gaslight) le 
virage commence après quelques minutes d ’immersion dans le 
bain de foie de soufre, mais il se continue ensuite comme précé
dem m ent par lavage pour donner des tons sépia d ’une tonalité 
agréable qu’on ne peut pas obtenir par la sulfuration en deux bains,

b. Le traitem ent par le foie de soufre peut avoir lieu dès que 
l’ épreuve est retirée du bain de fixage. Il n’est pas nécessaire d’ éli
miner l ’hyposulfite puisque le foie de soufre renferme lui-même 
cette substance,

c. La sulfuration peut être réalisée avec des solutions à titres 
très différents dep u * jusqu’à y, tout en donnant en fin de 
com pte des résultats analogues quant au ton définitif du virage.

Toutefois, ainsi que nous l ’avons fa it rem arquer dans une 
N ote antérieure, la concentration a une influence très im portante 
sur la coloration des blancs de l ’image.
. Quand la teneur en foie de soufre est inférieure à 10 pour 100,



les blancs sont teintés et il est impossible, quel que soit le traite
ment ultériéur, de se débarrasser de cette tonalité désagréable 
des fonds (1).

En outre, les solutions dont la concentration est inférieure à 
5 pour ioo sont lentement dissociées par l’eau en donnant lieu 
aux réactions suivantes :

K sS*-t- 3 H 2 O =  K 2 S 2 O 3-h- 3 H2 S 
H2S 4- O =  H20  - h  S. • !

La décomposition est d’autant plus rapide que la solution est 
plus diluée; elle est presque immédiate pour les liqueurs ne renfer* 
mant que -  pour ioo de foie de soufre tandis que les • solutions 
de io à 20 pour ioo ne subissent pas cette dissociation par l’eau.

Théorie de la sulfuration par le foie de soufre. —  L’action du foie 
de soufre sur l’argent réduit qui forme l’image développée semble 
pouvoir être comparée à celle du soufre colloïdal. Dans la décom
position du bain sulfurant au cours du lavage, c’est, en effet, 
du soufre qui se trouve libéré à un état de très grande division.

On peut se rendre compte de cette précipitation du soufre en 
coulant sur une plaque de verre une couche mince de gélatine 
renfermant du foie de soufre. La couche qui est tout d’abord 
colorée en jaune et parfaitement transparente, devient peu à peu 
opalescente par lavage à l’eau, par suite de la précipitation du 
soufre.

Il est probable que la sulfuration de l’argent s’effectue suivant 
les réactions représentées par les équations suivantes :

S  +  H20  =  H2S 4 - O,

A g 2+ Q  =  A g 20 ,

A g* O -t- H2 S =  A g 2S - i- H 20 .

En résumé, le foie de soufre constitue un bon agent de sulfura<■ 
tion à la condition de se conformer à la technique suivante qui 
résulte .de l ’expérimentation méthodique à laquelle nous avons 
soumis le procédé qui nous occupe.

Traiter pendant 5 minutes environ les images sortant directement

p) Nous avons montré, en effet, que la coloration des blancs était due 
vraisemblablement à la présence d ’un .sel d ’argent insoluble qui est retenu 
par la couche gélatinée du papier et qui se forme dès que le bain de fixage 
renferme une quantité déterminée do bromure d ’argent dissous. Ce sel d ’argent 
s’élimine dans les procédés de sulfuration où l ’on utilise l ’hyposulfite de soude 
comme agent de production de'soufre. L a  solution concentrée de foie de 
soufre qui renferme des quantités notables d ’hyposulfite de potassium  sé* 
comporte donc comme l ’hyposulfite de soude.



du bain de fixage après un rinçage très sommaire dans une solu• 
tion de foie de soufre à  10 pour 100, puis les laver pendant 2 heureè 
à l’eau courante.

M o n p i l l a r d  (F.). 77 .83ï
Observations su r l’association au  m icroscope d’une cham bre 

noire ordinaire.
A u cours de la 3e séance de travail de la X X I I e session de 

T Union nationale des Sociétés photographiques de France, et à 
propos de la com m unication de M. G a r n i e r  faite par M. B o h n , 
Sur un dispositif perm ettant de' procéder très sim plem ent au 
dessin microscopique, ou à la m icrophotographie, M. W a l l o n  a, 
fort à propos, rappelé le principe de cette m éthode si pratique 
d’ enregistrement des images observées à l ’oculaire du microscope, 
et qui consiste à associer à cet instrum ent une cham bre noire 
photographique ordinaire munie de son objectif dont la mise au 
point est réglée sur l’infini et dont l ’axe optique est amené en 
exacte coïncidence avec celui du microscope.

Un vieu x micrographe demande à dire aussi quelques m ots sur 
cette intéressante question.

D ’abord au point de vue de l ’antériorité, c ’est V o g e l  qui, dès 
novem bre 1862, réalisa la première tentative de ce genre, en dispo
sant au-dessus de l ’oculaire du microscope une cham bre noire 
ordinaire portant un objectif à paysage (4 pouces environ de 
foyer) préalablem ent mis au  point sur l ’infini. L a coïncidence 
parfaite des axes optiques de cet objectif et du m icroscope étant 
réalisée, il suffisait d’agir sur la crémaillère de celui-ci pour obtenir 
sur le verre dépoli une image agrandie dé l ’objet. V o g e l  fu t amené 
à constater ce fa it im portant : que si l ’ objectif de la cham bre 
noire était parfaitem ent exem pt de foyer chimique, celui dont 
po u vait être affectée la combinaison optique du microscope 
n’exerçait alors aucune influence sur la netteté des im ages [Bull, 
de la Société française de Photographie, 1877, p. io 4).

S ’inspirant des idées émises par V o g e l , F a y e l , T h o m a s , 
B e l l i e n i , notre collègue le Dr R o b e r t  réalisa en ces dernières 
années une installation très simple pour la m icrophotographie : 
elle consiste à associer un microscope à un corps de jum elle pho
tographique sur laquelle est m onté un téléobjectif Magnar de Zeiss 
dont il utilise tan tôt le systèm e optique com plet, tan tôt l ’élé
m ent positif seul. L ’ensemble de l ’appareil stable et com pact, 
de construction aisée, perm et d’obtenir d ’excellentes épreuves 
m icrophotographiques avec des - am plifications variées et au 
besoin très considérables.

J ’aborde m aintenant une question qui fut l ’objet de bien des



Controverses et au su jet de laquelle la pratique m ’a perm is de 
m e faire une opinion bien arrêtée et définitive, c-’est celle relative  à 
la coïncidence entre la n etteté de l ’im age observée à l ’oculaire et 
celle de l ’im age qui se form e sur fa plan de la glace-dépolie de la 
cham bre noire.

Certes, cette coïncidence doit exister si l ’observateur lui-m êm é 
est doué d ’un organe visuel lui permettant d'accommoder. pour 
l ’ infini.

Mais il n’en est pas toujours ainsi, et j ’en suis hélas ! un v iv a n t 
exem ple, puisque je  suis affecté d’une m yopie (em m étropie) très 
accentuée. Il en résulte que, chaque fois que les circonstances 
m ’ont amené, à m ettre en œ uvre cette  m éthode je  m e.suis toujours 
trouvé dans la nécessité de retoucher la mise au' point du m icro
scope, après avoir associé celui-ci à l ’appareil photographique,

E t cela se conçoit, puisqu’un observateur me succédant à 
l’oculaire du microscope est .obligé s’il est presbyte (hyperm é
trope) de rectifier chaque fois m a mise au point. Or, si à mon 
œil de m yope je  substitue un systèm e optique, qui, la  mise au 
point étant réglée sur l ’infini, peut être assimilé à un œil h yp er
m étrope, une légère retouche à celle du systèm e optique du m icro
scope est égalem ent nécessaire.

, C’est du reste, je  le répète, ce que j ’ai toujours constaté.
Enfin, signalerai-je l ’avantage de cette m éthode qui perm et, 

par l ’emploi d ’objectifs photographiques de foyers différents, 
d ’obtenir avec un même systèm e optique du microscope, des 
im ages toujours très nettes mais d’étendue d’au tan t plus grande 
que le foÿer de l ’objectif utilisé est lui-mêm e plus considérable. ,

C’est ainsi qu’en associant, chose bien facile à réaliser, un 
Block-notes Gammont 4 i  X 6 à un microscope petit modèle, j ’ai 
pu enregistrer des im ages d’une m erveilleuse finesse, et je  songeais 
alors com bien la simple association de ces deux appareils était 
Susceptible de pouvoir rendre service au cours d’une m ission 
Scientifique lointaine pour perm ettre l’enregistrem ent de quelque 
observation particulièrem ent intéressante faite sur place.

E n  utilisant un « Spido G aum ont 9 X 12 et un Microscope 
binoculaire Nachet par exemple, il devient très aisé d’enregistrer 
successivem ent chaque im age susceptible de constituer le couple 
stéréoscopique perm ettant, de nous donner l ’impression de relief 
du sujet observé.

Les phénomènes d’interférence en lumière polarisée étudiés 
au m icroscope d’ÂMici peuvent égalem ent être aisém ent enre
gistrés soit en noir, soit en couleurs sur les plaques autochrom es 
en m ettan t en oeuvre cette méthode: Dans ce but, et pour obtenir 
des images suffisamment amplifiées, je  fus am ené à utiliser



comme objectif de la chambre noire un eury graphe Lacour-Berthiot 
de 3io mm de foyer.

B o u r é e  (H.). 77.04
Note sur un procédé de tirage artistique (Communication faite 

à la Séance générale du 26 octobre 1923).

Les principales méthodes préconisées pour obtenir des négatifs 
présentant un flou artistique sont :

i °  Emploi de l’objectif anachromatique qui fournit une image 
nette donnée par les rayons bleus et d’autres images chromatiques 
qui sont moins accusées parce que produites par des rayons 
moins actiniques. Celles-ci estompent la première image nette. 
L ’objectif anachromatique conduit à des résultats parfaits entre 
des mains très expertes, mais son parfait réglage est assez difficile.

20 Emploi d’un objectif auquel on a laissé certaines aberra
tions que l ’on corrige plus ou moins au moyen du diaphragme 
(Eidoscope par exemple).

3° Superposition d’une image nette (obtenue par mise au point 
précise) à une image floue obtenue en faisant varier le tirage de 
la chambre (procédé de Dalmas). Cette méthode exige un appareil 
très stable et le degré de flou à donner à la deuxième image varie 
avec la nature et la dimension du sujet. Il y  a donc là une appré
ciation délicate.

4° Superposition d’une image nette obtenue pendant la première 
partie de la pose à une image floue déterminée en fin de pose par 
un léger ébranlement donné volontairement à l ’appareil. Ce pro
cédé tfès rudimentaire ne vaut que par l’ adresse de l ’opérateur.

5° Superposition de plusieurs images obtenues en faisant 
varier l ’ouverture du diaphragme. Cette méthode est difficile à 
appliquer : il faut régler la mise au point et se rendre compte sur 
le verre dépoli des degrés de flou aux diverses ouvertures avec la 
longueur de tirage adoptée. En outre, on doit doser judicieusement 
le temps de pose correspondant à chaque diaphragme.

6° Emploi de deux plaques superposées dans le même châssis 
(méthode Artigue). La première plaque fournit une image nette 
et la deuxième une image floue qui est l ’ombre de la première. 
Ce procédé conduit à des résultats parfaits, mais il est extrêmement 
difficile à appliquer. Les deux clichés (dont le premier est fata
lement surexposé pour que le second ait reçu l’exposition suffi
sante) doivent être développés chacun, juste au point qui lui con
vient, sans quoi lorsqu’on les superpose pour le tirage, il y  a pré
dominance exagérée, soit de la netteté, soit du flou.

En résumé, les procédés que je viens de rappeler tendent à



produire un négatif constitué par une image nette doublée d ’une 
ou de plusieurs images floues.

Ces méthodes présentent des difficultés d ’application réelles 
et l ’on he peut être absolument certain d’avoir réalisé toutes les 
conditions requises au moment de la prise de vue, ou —  en ce qui 
concerne le procédé Artigue —  pendant le développement des deux 
clichés.

L ’insuccès est alors irrémédiable et l ’on a pu se donner beaucoup 
de peine en pure perte, car le cliché manqué est inutilisable.

Le procédé que je présente aujourd’hui est basé’ sur les mêmes 
principes que les précédents, mais au lieu de « truquer » la 
nature pour en obtenir deux interprétations différentes sur le 
négatif, je commence par produire un cliché d elà  façon classique 
et c ’est ce cliché que je « truque » au tirage pour avoir deux 
impressions superposées, nette et floue.

Naturellem ent le cliché doit être bon au point de vue artis
tique, c ’est-à-dire judicieusement diaphragmé sur les premiers 
plans d'intérêt principal avec moins de définition dans les lointains, 
s’il s’agit d’un paysage. E n ce qui concerne le portrait, la netteté 
sera rigoureuse sur les yeu x  du modèle, mais moindre vers l'arriéré 
de la tête. Ces règles sont d ’ailleurs nécessaires à suivre quelle que 
soit la méthode employée.

Pour obtenir le double tirage, net et flou, je procède comme suit :
Sur une table du laboratoire, je dispose quatre bandelettes de 

papier form ant onglets qui fixeront la feuille de papier sensible.
Préalablement j ’ai enfoncé trois points (voir figure) qui me 

perm ettront de repérer bien exactem ent le négatif.
Je place sur le papier sensible un verre dépoli face en l ’air, 

puis par-dessus le négatif repéré (côté gélatine contre le dépoli). 
Je donne alors une première exposition en allum ant une lampe 
électrique placée au-dessus de la table. Il en résultera une image 
floue semblable à celle du cliché postérieure du procédé Artigue.

J ’éteins la lampe, je  retire le dépoli et je pose le cliché seul 
directement en contact avec le papier. Le repérage se fa it instan
taném ent avec les trois points. Je donne maintenant une deuxième, 
exposition qui fournira une épreuve nette.

Il ne reste qu’à développer le papier sensible, et l ’épreuve sera 
constituée par la superposition de deux images, nette et floue.

Au lieu d’employer comme diffuseur un verre dépoli, on peut 
se servir d’une simple feuille de papier blanc ne présentant pas 
par transparence des moutonnements exagérés. E n ce cas, le 
verre dépoli sera employé par un verre blanc sur lequel on déposera 
ladite feuille de papier.

D ’autres matières, la soie entre autres, peuvent être utilisées,,



ïnais quel que soit l ’écran choisi, il fa u t connaître une fois pour 
toutes son coefficient.

A  cet effet, on coupera quelques fragm ents de papier sensible 
èt l ’on en exposera un pendant 5 secondes par exem ple, sous le 
cliché seul, puis on exposera un autre bout de papier pendant un 
tem ps un peu long, sous le même cliché mais avec interposition 
de l ’écran disposé com m e il est dit plus haut.

Ces deux m orceaux de papier sensible seront développés 
sim ultaném ent dans le même bain. Si celui exposé sous l ’écran 
h’apparaît pas dans le révélateur en même tem ps que l ’autre, 
en recommence l ’expérience avec une pose plus longue sous 
l ’écran.

A dm ettons que l ’apparition des deux images a it lieu lorsque 
Celle obtenue sous le cliché seul a été faite avec 5 secondes de pose, 
tandis que celle tirée avec interposition de l ’écran a demandé 
20 secondes, il en résultera que le coefficient de cet écran sera 4-

Les verres dépolis et les papiers dont je me suis servi m ’ont 
donné respectivem ent des coefficients de i ,  3 et de 5 à 6.

L e verre dépoli donne déjà un bon flou. Le papier perm et des 
interprétations plus larges.

Pour évaluer la durée de chaque impression, on partira comme 
base du temps de pose nécessaire à l ’obtention d’ un tirage par 
contact ordinaire, soit 15 secondes par exemple.
; Si l ’on veu t donner les  ̂ de la pose « en net » e t j  «en flou », on 
posera io  secondes sans l ’écran et 5 secondes (multipliées par le 
Coefficient voulu) avec l ’écran (soit 3o secondes s’il s’agit de - 
l’écran en papier). ’

A vec un peu de pratique, on apprécie d’après la nature du cliché 
s’il est convenable de donner un flou du j ,  du i  ou de ~ de la pose 
totale. E n  tou t cas, si la première épreuve n ’est pas satisfaisante, 
il est aisé de réussir la deuxième en m odifiant les proportions.
• Ce procédé est encore plus simple à appliquer en ce qui con
cerne les agrandissem ents ou même des reproductions à grandeur 
égales lorsqu’on a à sa disposition un appareil d ’agrandissem ent 
du typ e  vertical.

A v ec  le « N oxa » dont je  me sers, je fixe sim plem ent le papier 
sensible en m ettan t par-dessus un verre (d’épaisseur i mm à 2mm), 
soit un v ie u x  cliché nettoyé.
f Je dépose sur ce verre soit le dépoli (face en dessous), soit une 
feuille de papier, ce qui me donne la pose « f joue ». Je retire ensuite 
l ’écran (sans enlever le verre servant «Je presse-papier) pour 
donner la pose « nette ».

Sans que j ’ai pu m ’expliquer exactem ent pourquoi, j ’ai cons
ta té  que ce procédé par doublé tirage adoucit très sensiblem ent



les con trastes, e t cela Surtout qu an d  on l ’ em ploie a u x  a g ra n d is
sem ents.

E n  certain s cas, e t n o tam m en t a v e c  des clichés un  peu corsés, 
o u  pour le  p o rtra it, c ’ est un  a va n tag e , en d ’au tres cas il fa u t  en 
ten ir co m p te et em p loyer un  d évelopp em en t plus dur ou un  p ap ier 
à contrastes» E v ite r  en to u t cas la surexposition .

E n fin  il ex iste  d ’ autres m oyens plus spécialement recomman
dables pour le paysage en ce qui concerne l ’o b ten tio n  de la p re 
m ière im age floue, m o yen  q u i ne m odifie pas les va leu rs et* qui 
é v ite  to u t  ca lcu l de coefficient.

Sur l ’o b je ctif de l ’agrandissem ent on p lace  un p orte-écran  dans 
leq u el se tro u v e  un  verre  diffuseur qui p eu t être à la  rigu eu r 
co n stitu é  to u t sim plem ent p ar un  carré dè verre  ordinaire, ou par 
d eu x  verres superposés. O n p eü t encore p en d an t la  prem ière 
p artie  de la pose in tercaler à m i-distan ce entre l ’o b je ctif e t le 

.papier sensible une p laq u e de verre  ordinaire qu e l ’on prom ène 
de d roite  à gauch e et de gauche à droite  en la b a la n ça n t u n  peu. 
L és ra yo n s lu m in eu x con tin u ellem en t déviés déterm in en t une 
prem ière im age assez floue, on term in e com m e d ’h ab itu d e  sans 
l ’ écran pour donner l ’a ccen t ou n etteté  nécessaire.

J ’ espère qu e cette  m éthode très sim ple sera susceptib le  de rendre 
des Services a u x  am ateu rs q u i aim en t à donner a leurs œ uvres une 
in terp rétatio n  personnelle et notam m en t à ceux^qui p ra tiq u en t 
le brom oil.

H o d g m a n  (Charles D .). 7 7 . i3 5 .6

Formules d’écrans colorés (Physical review.192J. et British JV 
of photography, 6 ja n v ie r  1922, p. 6-7). •

A u  cours d ’études entreprises sur le procédé, trich rom e, nous 
avo n s eu à p réparer un très grand nom bre d ?écrans colorés, d iffé 
rents les uns des autres p ar l ’ em p lacem en t de lèùrs lim ites d ’a b so rp 
tio n  et l ’ étendue plus ou m oins grande des dégradés term in au x  
de la région spectrale  transm ise, ainsi que quelques écrans pour 
orthoch rom atism e, et d ivers écrans à contrastes p our p h o to 
m icrographie et photograph ie d ’ ob jets colorés. "

Ces écrans éta ien t constitués ch aque fois en a cco u p la n t d eu x  
g laces, cou vertes ch acune d ’ une couche de gélatine différem m ent 
colorée, les form ules de ces d eu x  couleurs é ta n t désignées resp ec
tiv em en t p ar a et b a u x  ta b le a u x  ci-après, les d eu x  glaces é ta n t 
collées au  baum e après séchage. Les facteu rs d éterm in an t l ’ in ten 
sité de chaque couche colorée élém entaire sont la ten eu r en co lo
ra n t de la solution de gélatine et le vo lum e de cette  so lu tio n  Coulé 
p ar unité de surface de l ’écran.



Volume
à couler Limites

Volume par spectrales
Numéro1 Pour do décimètre Type en
d’ordre. Solutions de colorants. 100. solution. carré. de plaque. , Unités Augst.

cm3 cm3
110 . a .  Rhodam ine B . . . . 1 85 9 ,4

b, O rangé G * ............. 1 5o 12 ,5 panchro  6000-7100
103 . a .  Rose ben g a le ......... 0 ,5 i 3 ,6 9 ,4

b. O rangé G * ............. I 5o 12,5 » 5800-7100
12 . a .  E ryth ro sin e........... 0 ,5 20 9 ,4

b. O rangé G * ............. t 5o 12,5 » .  5700-7100
5 , a . Ponceau 2 R ........... 1 15 9 ,4

b. A uram ine................ o ,5 20 9 ,4 » 5600-7j 00
4 . a .  Ponceau 2 R . . . . . . 1 12 9 ,4

b. O rangé G * ............. 1 20 9 ,4 » 5500-7100
118 . a . Fluorescéine . . . . . o ,5 94 15 ,6

b. A cide picrique . . . o ,5 33 9 ,4 » 5400-7100
113 . a: Ponceau 2 R ......... 1 5 9 ,4

b. Jaune m étanile .. . o ,5 16 12,5 » 5400-7100
13 . a .  V ert n a p h to l......... o ,5 12

V ert b rilla n t......... o ,5 % 9 ,4
b . A cide picrique . . . o ,5 3o

Jaune n a p h to l... . s.s.(») 5o 12 ,5 p a n ch ro  4800-6200
V e rt n ap h to l........ 0 ,5 6

.8 . a .  V ert b r illa n t......... o ,5 3 9 ,4
b. A cid e  picrique . . . 0 ,5 9 i 12 ,5 » 4800—6200

f 4700-6200
7 , a .  V ert m éthylène . . 1 i 5 12,5 letlaiblebande

b . A uram in e............... o ,5 20 9 ,4 » ) parasite de
f 6600 à 7100

12 1. a .  A cide  picrique . . . o ,5 3o
Jaune n a p h to l... . s. s. 5o 12,5

b. V erre nu................. fr. rr tr ortho  4 6 ° ° - 63oo
17 . a . Jaune n a p h to l... . S. S. 5o 12,5

b , » . . . . » 5o 12,5 » 470o—63oo
14. a . N achtblau . . . . . . . I i 5 9 ,4

b. V io let g e n tia n e ... 0 ,5 10 9 ,4 p an chro  4ooo 4900
10. a . V ert m éthylène , . o ,5 i 5 12,5

b. V io let g e n tia n e ... 0 ,5 20 9 ,4 » 3700-4900
1 1 . a .  Vert à l’ io d e ......... 1 10 9 ,4

b. V io let g e n tia n e ... o ,5 10 7 ,8 » 35o o -5 ioo
119 . - a .  A cide picrique . . . o ,5 5 7 ,8

b. E r y t h r o s in e . . . . . . o ,5 20 9 ,4 ordin aire  3900-5000
123 . a . E scu lin e.................. . 1 5 9 ,4

b. E ry th ro sin e ........... o ,5 i 3 9 ,4 » 3goo-5ooo
118 . a .  E scp lin e ...............« 1 5 9 ,4

b . V e r re V u ................. , // rr // » 3900-5200
20. a . O rangé G ? . . . . . . . 1 23 49 ,

b . Jaune n a p h to l.. . . s, s. 5o 9 ,4 panchro  5300-7000

* L’orangé G et la fluorescéine ne se dissolvent pas dans l’eau pure à la concentration indi
quée ; ajouter de l’ammoniaque goutte à goutte jusqü’à dissolution complète.

(*) Solution saturée.



Volume
à couler Lim ites

Volume par spectrales
uméro Pour de décimètre Type en
’ordre. Solutions de colorants. 100 solution.

cm3
carré.

cm8
de plaque. Unités Angst.

19 , a .  O ran gé G * ............. 1 8 9 ,4
b . Jaune n a p h t o l .. . . s. s. 5o 9 ,4 » 5200-7000

17 . a .  » . . . . v 5o 12,5
b . » . . . . » 5o 12,5 » 4900-7000

12 1 . a . A cid e  p ic r k ju e . . . o ,5 3o
Jaune n a p h to l.. . . s. s. 5o 12,5

b. V erre  nu.................. rr rr p a n ch ro 4700—7000
122. a .  E s c u lin e .... ............ I 15 12,5

b . Jaune n a p h to l..• . s. s. 5o 7 ,8 ù 4200-700°
118 . « .  E scu lin e ......... .. I 5 9 ,4

b , V erre  n u ............. // // rr >> • 3900-7000

16 . a .  Jaune n a p h to l.. . .
/ 3500-7000 
■ / ma \ i  mum\s. s. 5o 6 ,2

b . V erre  nu.................. // rr » » 1 \ en 56oo /

18 . a . O rangé G * .............. I ï ,5 9 ,4
 ̂ 4ooo-7o°p 

j /maximumX 
( \ en 56oo )b . Jaune n a p h to l.. . . s. s. 5o 6 ,2 »

2 3 . a .  V io le t  g e n tia n e ... 0 ,5 10 9 ,4
b . O rangé G * ............. 1 5o 12 ,5 p a n ch rô 6400-7.100

10 1. a .  V e r t  n a p h to l.........
O ran gé G * .............

o ,5
1

20
5o 12 ,5

b. E ry th ro sin e ............ o ,5 94 12 ,5 » • 5900-6600
104 . a .  F luorescéin e* o ,5 94 12 ,5

b . E ry th ro sin e ........... o ,5 33 9 ,4 ortho 5400-6100
20. a .  O rangé G * .. . . . . . 1 23 9 ,4

b. Jaune n a p h t o l .. . . s, s. 5o 9 ,4 » 5200-6100
17 . U . )) . . . . . rr 5o 12,5

b . » . . . . ■ // 5o 12 ,5 o rd in a ire 470Q- 53oo
107 . a .  N aehtblau . . . . . . . f 20 9 ,4

b . A cide  picrique . . . 0 ,5 33 7 ,'8 p an ch ro 46o o -5 100
106 . a .  R ose b e n g a le .,. . . 0 ,5 16 12,5

b. A cide p icriq u e .. . , o ,5 0 003 7 ,8 o rd in a ire 46o o -5ooo
i l l . a .  A cid e  p icrique . . . o ,5 33

E ry th r o s in e ......... o ,5 20 9 ,4
b . N a e h tb la u .............. 1 20 9 ,4 p an chro 4600-4800

108 . a . Eosine jau n â tre  . . 1 i 4 9 ,4
b . E scu lin e. «......... .... 1 i 5 12, 5 ordin aire 4200-4700

22. a . E osine ja u n â tre  . . 1 14 9 ,4
6 . » 1 i 4 9 ,4 ■ » 3700-4500

106 . a .  Rose b e n g a le .. . . . . 6 ,5 16 12 ,5 46o o -5ooo
b. A cide  p ic r iq u e ... . o ,5 33 7 ,8 p a n ch ro e t  5900-7000

123 . a . E ry th r o s in e .. 0 ,5 i 5 9 ,4 39 o o - 5 i o o
6 . Esculine ................... 1 i t . 9 ,4 » e t  5500-5700

119 . . a . A c id e  p ic r iq u e ... . -0 ,5 5 7 ,8 3900-4800
b . E ry th ro sin e ........... o ,5 20 9 .4 » e t 5600-7100

109 . a .  E osine jau n âtre  . . 1 14 9 ,4 4200-4700
b. E scu lin e ........... .. 1 i 5 12,5 » et 5600-7100

22. a .  Eosine ja u n â tr e ... ( i 4 9 ,4 38o o -45oo
b . » I U 9 ,4 » e t 5600-7100



Les solutions de gélatine colorées étaient préparées en mesu
rant le volume indiqué d’une solution aqueuse du colorant spé
cifié, à la concentration indiquée, introduisant 6̂  de gélatine 
pesée sèche, complétant à iooçm3 par addition d’eau, et dissolvant 
au bain-marie la gélatine à la plus basse température possible 
après lui avoir laissé le temps de se gonfler ; . cette solution de 
gélatine colorée est filtrée à chaud et coulée, pendant qu’elle est. 

.^encore tiède, sur les glaces calées de niveau. •
En choisissant un écran pour une application déterminée, il y  a ’ 

lieu de tenir compte du fait que les limites d’action dépendent, 
non seulement de l’écran, mais des limites de sensibilité, des. 

rémulsions photographiques employées, • et des caractéristiques de 
la source de lumière utilisée. Les données inscrites au tableau * 
ci-dessus s’appliquent au cas d’une lampe « Mazda C. 2)», lampe à 
filaments de tungstène en atmosphère d’azote dans une ampoule* 
en verre bleu clair, la lumière émise par cette lampe étant indiquée 
comme peu différente dans sa composition de celle de la lumière 
naturelle. Le spectre de cette lumière enregistré sur plaques pan
chromatiques formait une bande continue de 35oo à 7200 U, A. avec. 

% minimum «vers 5200* .Sur plaques orthochromatiques, l’action 
s’ étendant de 35oo à 63oo U.A. et sur plaques ordinaires de 35oo- 
à 55oo U.A.

Le premier groupe dJécrans comprend les écrans rouges, avec 
diverses limites de transmission du côté du bleu; ces écrans, 
étudiés d’abord en vue de la sélection trichrome, peuvent recevoir 
maintes autres applications.

Les deux groupes suivants comprennent les écrans verts et les 
écrans bleus pour trichromie; parmi eux, se trouvent quelques 
écrans roses ou jaunes utilisables respectivement sur plaques 
ordinaires et sur plaques orthochromatiques pour la sélection des 
négatifs du jaune' et des négatifs du rose (1): "

Traduction L.-P. C l e r c .

Physical review 1921 et British Journal of Photography, t. L X I X , n0 3218,
6 janvier 1922, p. 6 . - 7 . _________%

L A  S E M A IN E  D E  L A  P H O T O G R À P H IE
Organisée par la Chambre syndicale des fabricants et négociants de la photo

graphie (Siège social : 94, rue:d’Amsterdam, Paris, 9® ).•
D u dimanche 10 février au dimanche 17 février 1924..
Exposition générale dans les Galeries de la m e de L a Boëtie, ,64 bis.
Congrès, mardi 12 février, à 2oll3om, dans la Salle d e là  Société française de 

Photographie, 5i ,  iue de .Clichy, Paris, 9e.
Banquet le jeudi 14 février 1924 dans la Sallé des' Fêtes de l ’Hôtel Lutétia. ‘
Pro gramme complet sur demande.

f1) Pour la technique de la préparation des écrans, colorés, se reporter 
à  l ’article de G:-V. P o t a p e n k o , publié dans notre numéro précédent. 
(octobre 1928, p, 293).



COIN D’A LS A C E

Négatif sur plaque S. E. 
orthochromatique sans écran, anti-halo 

Lumière* et Jougla

Trosley-Edit.





aiiimimiinimiiiiniiimiumiiiiiinimiiHimmiiimmimiiimiHiHiiiniHimmmmimmmiiniiiiiiimiiiiHiiimiiiiniiiiHniin̂

Appareils

“Kodak”
23 modèles différents

“Brownie”
13 modèles différents

“ G raflex”  “ Prem o” “ G raphie”

Pellicule “ Kodak” Autographique
permettant l ’inscription' en marge des clichés

Film  Pack “Kodak” 

, Film  Eastman
6 émulsions différentes

Papiers “ Kodak” au Bromure 
“ Solio” “ Kodatone”  “ Velox”  
“  Kodura ” Sepia Gravure 

“ Kodura”
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Vous, 

Am ateurs avisés,

n ’avez vous pas implicitement reconnu 
les incomparables qualités de la

Plaque S* E.
orthochromatique sans écran et aiïti-halo, 
en faisant d ’e He le gros succès de la saison.

Les épreuves rapportées de vos vacances, 
et dont vous êtes fiers de montrer la valeur, 
ne pourront que gagner à être tirées sur

Papier Rhoda
riche, souple, chaud et artistique.

L um ière  * J o u g la
Direction Commerciale : 82, R u e  d e  R iv o li — P A R IS .

R. C. Seine, 6254.

Union Photographique Industrielle, Établissements LUMIERE & JOUGLA réunis —  S. A.
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S é r i e s

D e luxe............

Qualité extra...

Types industriels...

Par l
Noircissement j 

direct f

• PLAQUES •
L E S  M E I L L E U R E S

L E S  M OINS C H È R E S

N É G A T I V E S ,  O R D I N A I R E S ,  A N T I - H A L O
Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

P O S I T I V E S ,  T O N S N O IR S , T O N S  C H A U D S
Ne craignant pas la comparaison avec 
les marques anglaises les plus réputées

g PAPIERS =
LA M EILLEURE QUALITÉ

A U  M E I L L E U R  P R I X

“ S pÉCIAL-PlATINE”. tt it :: :: ;s t: :: ::
“ B romid Aw, “ Contraste A ”, “ R apid A ”
n c S r S Ï papiers  & cartes
B r o m u r e  & e r j e  o  j spéciaux pour éditions 

“ C H L O R O -C lT R A T E w D’A R G E N T  »  i t  it n  :: n  

“ A u T O V IR ”  (Virage à l’hypo) «  t: » :: :t t: :: it

Exigez de votre fournisseur

la marque B. P. A.
Demander tous Renseignements et Tarifs à

M. BAUCHET ù CIE
7, Rue Auber, P A R IS  (Opéra) —  Téléphone : C e n tr a l  T5-56 

USINES A RUEIL (S.-lt-O.)



Etablissements GAUMONT
57*59, Rue Saint-Roc h :: T A R IS

P H O T O G R A P H I E

SpldoS «♦» «i«» <3j» *§*» ,«► «e»
S téréo sp id o s  ^  <*. *»

Block Notes ^   ̂ **> <**

*  Stéréo Block Notes 
<*, Stéréodromes

S E R V IC E  S P É C IA L  DE

**> Travaux photographiques

C l  N É M A T O  G R A P H IE

Appareils de prisse de vues 
Postes de projection **>

Film parlants ^  ^  ^  ^
Chronophone **» <*>
Phonoscènes <*» «*> <*. **> «*, < *.0SSw

w im m jgr h. c. .Soine îsiso

71490 Paris. — lmp. Gauthier-Villars et O .'SS, quai des Grands-Augustins. -11-23



BULLETIN
DB LA

SOCIETE FRANÇAISE

Société fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du 1 "  décembre 1892.

S. F. P . : Séance générale du 23 novembre 1923, p. 337* Section scientifi

que, p. 342.

M é m o ir e s  e t  c o m m u n ic a t io n s  : M o n p il la r d :  A  propos de l’écran vert en 

photomicrographier page 34i ; N in ck  : L’instantané courant en autochromie, 

p. 345 ; A n d r é  (Tony) : Photographies bicolores par double virage, le premier 

à Purane, le second aux couleurs d’aniline, p. 348 ; C h a r r i o u  : Absorption de 

l ’hyposulfite de sodium par les papiers photographiques, p. 35o ; M é r y  : Le 
« caméréclair », p. 353.
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Les Appareils .
— Phot ographi ques

GAUMONT
Stéréospidos Spidos
Block-Notes Stéréo-Block-Notes

Stéréodromes 

CATALOGUE N* 5, FRANCO SUR DEMANDÉ

En vente chez les Négociants en Photographie
et à  la  So ciété des

ÉTABLISSEMENTS GAUMONT
57, RUE SAINT-ROCH.H-*- PARIS ft. c. sei». ma»
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P l a q u e s  P h o t o g r a p h i q u e s

R. GDILLEHÎROT, BŒSPFLUG 1 CIE
22, J\ue de Châteaudun, "PATOIS

P L A Q U E S

RADIO-ECLAIR
mm

Rapidité  

la plus 

g r a n d e

a t t e i n t e  

jusqu'à 

ce j our

IrtriTMrffll
B. C. Sc-iue 78287
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COURS DE RETOUCH E POUR PR O FESSIO N N ELS
par M11' RESTELLY

. SOUS LE PATRONAGE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE

Le Sam edi, du 6 Octobre à fin  Juillet, de 20 h. 15 à 22  h. 30
51, Rue de Clichy, P A R IS  (9e)

PROGRAMME
i °  6 Octobre à f in  Novembre. —  Des diverses opérations dé la -retouche des négatifs — Les 

outils, leur em ploi —  Repiquage —  Pose du crayon —  Raccords —  Grattages —  
* Coupes.

2* Décembre. —  Retouche d’un cliché : Ensem ble —  Vêtements W  Fond r— Raccord —  
Paysages —  Industrie. ,

3° Janvier, Février, M ars, A v ril. —  Etude du p o rtrait: Masque Epaules -— Mains- —  
Coupes et G rattages.

4® M a i . —  M aquillage —  Vernissage —  Silhouettage.
5® Juin, Ju illet. — Retouche du positif — Repiquage et Retouche -V  Mise en état de 

livraison — Petits fonds —  Pointes sèches.

Les inscriptions sont reçues 
dès maintenant au Secrétariat de la Société Française de Photographie

Chaque partie du cours isolément : PRIX 25  francs par mois

L E  N O M B R E  D E S  P U P I T R E S  D I S P O N I B L E S  E S T  L I M I T E  A . D O U Z E

La plaque

“R E P O R T E R ”
AS DE TRÈFLE

répond à tous les désirs : 

U LTIM E RAPIDITÉ  
ORTHO SA N S ÉCRAN  

A N TI-H ALO

EN VENTE PARTOUT
R. G. Seine 78265



SÉ A N C E  G É N É R A L E  DU 23  N O V E M B R E  1923 .

Président: M . L o u is  L u m i è r e ,  p ré sid e n t de la  S o cié té .
Secrétaire : M . R.  A u b r y ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t .

A dm ission de nouveaux  m em bres : M me L a f o r g e ,  n ée M arie- 
L o u ise  N i é p c e ,  M M . A u d i b e r t ,  B o u r d e r e a u ,  C u r r a l ,  D a r r a s ,  

P .  D u p u y ,  D u r e t ,  F r a n c e s c h i n i ,  G a i l h a c ,  G a u j a r d ,  A . G é 

r a r d ,  H u i g n a r d ,  J o u a t t e ,  C .  L a f o r g e ,  J. L a f o r g e ,  P .  L a f o r g e ;  

Y .  L e t o r t ,  J . M e n i e r ,  lie u te n a n t P a u l ,  S é f o u r t ,  D r V a n n i e r .

M . le P r é s i d e n t  e x p rim e  à  M me L a f o r g e ,  p ré se n te  à  la  S é an ce , 
le s  r e s p e c tu e u x  so u h a its  de b ie n v e n u e  q u e  n o tre  S o c ié té  ad resse  
à  la  fa m ille  de son a rriè re -g ran d -p ère , J o se p h -N icé p h o re  N i é p c e .

( Applaudissements. )

P résen ta tion  de nouveaux  m em bres : M M . B a n z e t  (P a u l), à  P a ris  
(p a rra in s  : M M . d ’A lla in e s  e t  E . C o u sin ); B e s a n ç o n  (A d o lp h e), à 
S a in t-M a n d é  (p arra in s : M M . M . G rie sh ab e r e t  E . G rie sh a b e r); 
D o r e l  (F é lix ) , à  P a r is  (p arra in s : M M . Q u a tre b œ u fs  e t  C le rc); 
H o p p e n o t  (P a u l), à  P a ris  (p arrain s : M M . G . M aro n iez e t  W a llo n );  
L a f o s s e  (F é lix ), à N e u illy  (p a rra in s : M M . E . W a llo n  e t  L .-P . 
C le rc ) ; L a g n e a u  (L u cie n ), à P a ris  (p arra in s : M M . CJerc e t  P o 
to n n ié e ); N i n c k  (A n d ré), à  C o m p ièg n e  (p arra in s : M M . M a rce l 
P e t i t  e t  - C le rc); P a g n a r d  (C h arles), à  M o n tro u g e  (p a rra in s : 
M M . T h ié r y  e t  V ig n a l) ;  P r é v ô t  (E m ile ), à  la  V arenne-Saint-* 
H ila ire  (p arra in s : M . le  g é n éra l S e b e rt e t  W a llo n ); R é g n i e r  

(V ic to r) , à P a ris  (p a rra in s : M M . B r o y e r  e t  E sca n d e ) ; R o t h  (M ax); 
à  B ié n n e  (p a rra in s : M M . D e sb o u tin  e t  E . C ousin ).

D écès : N o u s a v o n s  a p p ris  les décès de MM'. A rn a u d  d e  G r a -  

m o n t ,  E d . D r o u e t  e t  E r m e l .  ■ *
M. le  P r é s i d e n t  ra p p e lle  q u e M . A rn a u d  d e  G r a m o n t ,  m em b re  

d e  l ’A c a d é m ie  des S cien ces, s ’é ta it  co n sa cré  à  l ’ é tu d e  des q u e stio n s  
d e  sp ectro sco p ie  e t  de s p e ctro g ra p h ie  p h o to g ra p h iq u e . Il a  e n re 
g is tré  a in si, grâce  à  l ’é tin ce lle  de d é ch a rg e  d ’u n  co n d e n sa te u r 
é le c tro s ta tiq u e  de très  n o m b re u x  sp ectres  de m é ta u x  e t  de m é ta l
lo ïd es.

Ses t r a v a u x  o n t p o rté  é g a le m e n t su r le s - ra ies u ltim e s  e t  le u r  
r é p a r tit io n  d an s les sp ectres so laires  e t  ste lla ires  : on lu i d o it  
d ’in té re ssa n ts  M ém oires o ù  so n t en registrés  m in u tie u se m e n t ses 
m é th o d e s  d ’e x p é r im e n ta te u r  e t  leu rs ré s u lta ts . Il é ta it  m em b re  

d e  la  S o c ié té  d ep u is  1 9 1 7  e t  a v a it  a c c e p té  de p résid er la  C o m m is
sion  d u .P rix  Louis Ancel : ré se rv é  a u x  t r a v a u x  de s p ectro p h o to - 

g ra p h ie .
' D a n s  la  S é a n ce  du  16  o cto b re , il a é té  d o n n é le c tu re  à la  S o cié té  

3” S é r i e .  T o m e  X . —  N° 12; 1923. 12



de son R ap port sur l ’attribution  à M. Louis L u m iè r e  de ce Prix 
pour 1922.

M. d e  G r a m o n t est décéd é le 3i  o c to b re , il la isse  de v ifs  re g rets  
d an s le m on de sa v a n t où  l ’o n ’ a v a it  a p p ré cié  h a u te m e n t la  con s
cien ce  e t l ’h a b ileté  q u ’il a p p o rta it  à  ses rech erch es e t l ’a ffa b ilité  

de son cara ctè re .

M. Ed. D r o u e t  était mem bre de la Société depuis 1886; élève 
d ’Aim é G i r a r d  au Conservatoire national des Arts et Métiers, il 
s’occupa de chimie industrielle pendant quelques années. Dans la 
suite, disposant de loisirs, il s’adonna avec beaucqup de succès aux 
divers tra v a u x  de l ’am ateur photographe r il étudia très m étho
diquem ent plusieurs procédés auxquels il apporta d ’intéressants 
perfectionnem ents : antihalo, procédés au charbon, etc. Il colla
bora à l ’A dm inistration de la Société com m e mem bre du Conseil 
de 1900 à 1906. Il com ptait à la Société de nom breux amis.

M. E r m e l  était m em b re ’de la Société depuis 19 10 ; son âge et 
son état de santé l ’em pêchaient depuis plusieurs mois de suivre 
assidûm ent nos Séances comme il le faisait précédem m ent.

M. le  P r é s i d e n t  ad resse  a u x  fa m illes  des d é fu n ts  l ’e xp ressio n  
des re g rets  e t  des resp ectu eu ses co n d o léan ces de leu rs co llègu es .

Exposition du Centenaire ; Par arrêté du M inistre du Commerce 
en date du 10 novem bre, E , W a l l o n  a été nom m é Président 
de la Classe X X X V I I  (Photographie) du Comité d’Admission de 
l'Exposition internationale des Arts décoratifs et Industriels mo~ 
dernes qui se tiendra à  Paris en 192b et à l ’occasion, de laquelle 
seront organisées les solennités du Centenaire de la Photographie.

M. le P r é s i d e n t  rappelle que M. E- W a l l o n ,  préside le Comité 
du Centenaire de la Photographie. E n  collaboration  avec M. F é l i x ;  ils 
ont pu  obtenir, après de nom breuses dém arches auprès de l ’A dm i
nistration  de l ’E xposition  de 1925, la création d ’unë Classe spéciale 
pour la Photographie, ce qui perm ettra de donner à la célébration 
du Centenaire de la Photographie toute  l ’am pleur désirable.

M. le P r é s i d e n t  est heureux du choix qui a été fa it  de M. E . 
W a l l o n  com m e président du Comité d’Admission de cette  Classe 
dont il ne m anquera pas d ’assurer le succès et il l ’en félicite.

(Applaudissements.)

Cinquantenaire de la Société de Physique : N otre Société a été 
invitée à se faire représenter a u x  solennités de la célébration du 
Cinquantenaire de la Société de Physique. Sur la proposition du 
Conseil d ’adm inistration, M. W a l l o n  a accep té cette  m ission.



Correspondance : La Fédération des Syndicats d'initiative de la 
Région parisienne, i 52 , b o u levard  H aussm ann, à Paris, dem ande 
le concours des m em bres de la  Société pour l ’ aider à illustrer ses 
docum en ts de p ropagan de en lu i com m u niquan t les photographies 
q u ’ils possèdent.sur les environs de Paris et l ’ Ile-de-France.

Don p ar M. G o d e f r o y  d ’une épreuve : « Bassin à flot et rade de 
Saint-Nazaire C ette  vu e  panoram ique com posée de trois épreuves 
raccordées a été prise d ’une fenêtre de la  prem ière m aison de 
ra p p o rt con stru ite  à  S ain t-N azaire  ( i 858). Les clichés o n t été pris 
en 1867, sur p laq u e  au collodion humide, les épreuves on t été 
obten ues sur pap ier a lbum iné salé, de la  firm e R iv es, sensibilisé 
p ar flo tta g e  sur bain de n itrate  d ’argen t; elles on t été virées en 
bain  d ’or et d ’acéta te  de soude, puis fixées à l'h yp o su lfite  de 
soude. L ’épreuve a été  con stam m ent exposée à la lum ière du jo u r, 
depuis 1867 ju sq u ’à 1914 (soit 47 ans). JElle est encore d ’une fra î- 
■cheur rem arquable.

Bibliothèque ; O u vrage  reçu  :

F r a p r i e  (F ran k-R .). 77.023.4 (023)
Modem development.
1923. American Photographie Puhlishing C°, B oston  (U. S. A .).

Société astronom ique de France : Les Cours, Conférences e t Obser
vations pratiques de  cette  Société reprennent en décem bre à Y Hôtel 
des Sociétés Savantes, 28, rue Serpente, à Paris : ils com prennent : 
Cours d’astronomie physique, par M. B o i l l o t ,  le ven dredi à 2 1 h ; 
Cours d’astronomie.sphérique et instrumentale, par M. J .-J . B a r r é ,  
le m ercredi à 20h i 5m; Conférences astronom iques et m étéorolo
giques, le lundi à 2 1 A  Nous signalons spécialem ent celles du lundi, 
7 jan vier, la Photographie météorologique;  du lundi 3 m ars, la 
Carte photographique du Ciel. O bservations pratiques les m ardis 
et sam edis, à 21b, sous la  direction  de MM. D a r n e y ,  F e u r t e y  
e t H u d e l o t .  Pour tous renseignem ents s’adresser à M. F o u r n i e r ,  
1, avenue A nn es, à Chelles (Seine-et-M arne).

Présentations et Communications : Spectrographe à réseau pour 
études, de sensibilité et d’absorption, con stru it p ar les E t a b l i s s e 
m e n ts  J o b in ,  présenté p ar M. L .-P . C l e r c .  ( Voir prochainement.)

Un écrit inédit de Nicéphore N ié p c e ,  par M. P o t o n n ié e  : D ans 
la correspondance de N icéphore N ié p c e  qui est déposée au Musée 
de Chalon-sur-Saône, on tro u v e  un m anuscrit de l ’écriture de 
N ié p c e ,  o ù  il fa it  un exposé com plet de sa m éthode et défin it 
la photographie.



C e t é c r it  d e v a it  Servir d ’ « Introduction  » à  un  O u v ra g e  où 
N i é p c e  se p ro p o sa it de fa ire  « le  sim p le r é c it  des fa its  qu e l ’o b ser
v a tio n  e t P e x p é rie n ce  » l ’a v a ie n t  m is à m êm e de recu eillir .

* IJ n ’ est pas d até , m ais on  p e u t  en fix er  la  ré d a c tio n  à l ’année 
1829, sans erreur. Il n ’a ja m a is  é té  p u b lié  ju s q u ’à ce  jo u r . E n  
v o ic i le  d é b u t :

« J e  désign e sous le  n o m  d [Héliographie la  d é c o u v e rte  q u i fa it  
' » l ’o b je t  de c e t  O u v ra g e . E lle  est d u e  à l ’o b se rv a tio n  d ’u n  phén o- 

» m èn e de la  lu m ière , p resq u e in a p erçu  ju s q u ’ic i. E lle  est le  fru it  
' » de p lu sieu rs an n ées de rech erch es su r la  so lu tio n  d ’u n e q u estio n  

» ég a le m e n t in téressa n te  e t  cu rieu se  q u i en d é riv e ; ce lle  de 
» tro u v e r  d an s les ém an atio n s du  flu id e  lu m in e u x  un a g e n t sus- 
» c e p tib le  d ’ em p rein d re, d ’u n e m an ière  e x a c te  e t  d u ra b le , les 

: » im ages tran sm ises p a r  les p rocéd és de l ’o p tiq u e , de les em - 
' » p rein d rè, je  ne dis p as, a v e c  l ’é c la t  e t  la  d iv e rs ité  de leu rs cou -

leu rs, m ais a v e c  to u te s  les d ég ra d a tio n s de te in te s  d u  n oir au 
» b la n c .... »

Ce M ém oire co n tin u e  p a r des ap erçu s, e x tra o rd in a ire s  p o u r le 
tem p s, sur les p rin cip es fo n d a m e n ta u x  de la  P h o to g ra p h ie  e t les 
p o ssib ilités de leurs a p p lic a tio n s  p ratiq u es.

M . P o t o n n i é e  a in sisté  su rto u t sur ce  fa i t  qu e les t r a v a u x  e x é 
c u té s  au  x v m e siècle en p h o to ch im ie  n e so n t p as la  cau se d irecte  
q u i a  d on né à l ’in v e n te u r  l ’idée de la  p h o to g ra p h ie , m ais qu e 
N i é p c e  a y a n t  d ’a b o rd  v o u lu  créer  un  p rocéd é a u to m a tiq u e  de 
d essin  a  ch erch é d an s la  p h o to ch im ie  le m o y en  de ré a lise r  son 
p ro je t. A in s i la  p h o to ch im ie  est le  moyen e t  non la cause de la  
P h o to g ra p h ie .

U  instantané en autochrome : Contribution à Vétude de l'hyper
sensibilisation, p a r  M . A . N i n c k , in g én ieu r en ch ef des P o n ts  e t 
C h au ssées : A  l ’a p p u i de sa C o m m u n icatio n  insérée à  la  p a ge  3 4 5 , 
e t  où  se t ro u v e  d é c r it  en d é ta il le m od e o p érato ire , M. N i n c k  a 
p ré se n té  su r l ’écra n  u ne série de v u e s  fa ite s  a v e c  la  lu m ière  m é
d io cre  de c e t te  saison  e t  to u t  à  fa it  p ro b a n te s  en ce  q u i co n cern e 
l ’h y p e rse n sib ilité , e t  la  p ro p re té  des p la q u e s  tra ité e s  p a r son 

p rocéd é.

Vues cinématographiques ; L a  S é an ce  s’e s t  term in é e  p a r  la  p ro 
je c tio n  d ’ un trè s  b e a u  film  (e x c lu s iv ité . G a u m o n t ) in titu lé  « C roi

sière blanche » e t  re p ré se n ta n t des scènes de n a v ig a tio n , de ch asse 
e t  de p êch e  d an s les rég io n s g la cées de l ’A la s k a  e t  des terres 
a rc tiq u e s ; c ’est u n  m a g n ifiq u e  sp écim en  de film  d o cu m en ta ire  
d ’ e x p lo ra tio n .

A p rè s a v o ir  rem e rc ié  les a u te u rs  de ces p ré se n ta tio n s  e t  co m m u 
n ica tio n s, M . le P r é s i d e n t  a  le v é  la  S é an ce  à  2 3 11 i 5 m .



Section Scientifique (Séance de décembre 1923).

M . C l e r c  ré su m e  un t r a v a il  d e  M . S c h o e n  des Laboratoires 
Eastman sur la  m e su ré  des fa ib le s  den sités: en u t ilis a n t, com m e- 
o rgan e photométrique, des cellules photo-électriques. L es  ce llu les  > 
u tilis é e s  p a r  l ’a u te u r  n ’é ta ie n t  p as des ce llu les  à  m é ta u x  a lca lin s , 
c o m m u n é m e n t e m p lo y é e s , m a is  ce lles  é tu d iée s  p à r  C ô b l E N t z ,  e t  
d é sig n ées sous le  n o m  de « Thallophide ».

L e  co m p o sé  à ré s is ta n c e  v a r ia b le  e st  du sulfure de thallium, la 
c o n d u c t ib ilité  io n iq u e  n ’e st  d o n c p a s  u tilisé e  d a n s ces o rg an es. 
L a  se n s ib lité  m a x im a  de ces ce llu les  se tr o u v e  d a n s la  ré g io n  ro u g e  
e t  in fra -ro u g e  du  sp ectre . E lle s  p e r m e tte n t  en e ffe t de m esu rer 
a v e c  u n e trè s  g ra n d e  p ré cis io n  des d e n sités  de o ,o o 5 e t  d e  c h iffre r  
des d ifféren ces de tra n s p a re n ce  q u e l ’œ il e st in c a p a b le  de d is
c e rn er.

U n e  a u tre  C o m m u n ica tio n , résu m ée  p a r  M . C l e r c ,  f u t  ce lle  de- 
M M . C a p s t a f f  e t  G r e e n ,  é g a le m e n t des Laboratoires Eastman, 
su r un  « Nouveau photomètre à lampe unique », d o n t le  p rin cip e  
e st  a n a lo g u e  à ce lu i u tilisé  p a r  M M . F e r g u s s o n ,  R e n w i c k  e t 
B e n s o n ,  d a n s l ’a p p a re il p ré se n té  p a r .c e s  a u te u rs  en 19 18  à la  
Royal Photographie Society, de L o n d res . L . L .

M ÉM OIRES E T  COMMUNICATIONS
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

M o n p i l l a r d  (F .) . 7 7 - 8 3 i - i 3 5 . 6 ;

A propos de l ’usage de l ’écran  vert en P ho tom ic ïograph îe (no
v e m b r e  1923).

D a n s  le  Bulletin de la Société Française de Photographie n 0 9 , 
sep tem b re  1923, p a g e  278, je  tr o u v e  une N o te  dé M . N a u Im a n n ' 

in titu lé e  « Remarques sur la Photomicrographie », du s u je t  dé 
la q u e lle  je  m e p e r m e ttra i de p ré se n te r  q u e lq u es  o b serv a tio n s .

L ’a u te u r  re c o n n a ît  q u e c ’e s t  u n  écran  v e r t  u tilisé  en co m b in aiso n  
a v e c  u n e  p la q u e  sen sib le  a u  ja u n e  e t  a ù  v e r t  q u i d o it  d o n n er en 
.P h o to m icro g ra p h ie  les- m eilleu rs ré s u lta ts , les o b je c tifs  de m icro 
sco p e  é ta n t  p ré c isé m e n t co rrigés p o u r les ra d ia tio n s  v e rte s  d u  

s p e c tre . 1 ,

M . N a u m a n n  o b je c te  q u e  l ’o b s ta c le  q u i é c a r te ra it  en p ra tiq u e  
l ’u tilis a tio n  c o u r a n te  d ’un  é cra n  v é r t , e st le  p eu  d% lu m in o sité  

d e  ce lu i-c i, d ’où il ré s u lte  la  n éce ssité  d e  re co u rir  à, des poses d e



très lon gue durée, au  cours desquelles les v ib ra tio n s de l ’in stru 
m en t s o n tia  cause de trou bles dans la  n e tte té  des im ages obtenues. 
; E t  cep en d an t, une p ratiq u e de b eau co u p  d ’ années m ’a dém ontré 

que» si la co loration  m êm e du su je t n ’y  m e tta it  pas obstacle, 
c ’é ta it  l ’écran v e rt, com bin é à l ’em ploi des p laq u es orthochrom a- 
tiq ü es, qui m e p erm e tta it tou jou rs d ’o b ten ir des im ages présen
ta n t  un m axim u m  de défin ition ; résolution  des stries de Yamphi- 
pleura pellucida p ar exem ple, e t cela  sans a v o ir  besoin de recourir 
à  des tem ps de pose d ’une durée considérable.
. J ’a i la  co n victio n  que cette  d ivergen ce d ’opinion résu lte  de la 

n atu re m êm e de l ’écran u tilisé  par te l ou te l opérateur.
* L es écrans v e rts  les plus cou ram m en t recom m an d és dans les 

tra ités sp éciau x  sont les écrans Z e t t n o w  d on t je  rapp elle  les
form ules :

N ° l .
S ulfate  de cuivre c r is t ........................................ 1 75g
B ichrom atë de p o ta sse .........................................  17
A cide su lfuriqu e. . . . . . ................ * . .  . . .  2
E au  Q.S» pour fa ir e  ............. :.......................    5oocm?

N° 2.
N itrate  de cu iv re     9 i g; 5
A cide  chrom ique  ............................  8
E au  Q .S. pour fa ir e ...............................................  io o ”"*

Ces liq uides son t utilisés sous une épaisseur de i o mm. L a  zone 
de tran sp aren ce de l ’écran Z e t t n o w  n 0 1 s’ étend dans le  spectre 
de 0 ^ ,5 5 0  à 0^,590. Celle de l ’écran n 0 2  s ’étend de o^,5 3 o 
à  0^,620.

L a  co loration  de ces écrans est certa in em en t très som bre et 
nous m et dans la  nécessité de recourir à  des tem ps de pose d on t la 
durée est so u ven t prolongée.
- Si, à  ces écran s liq uides, nous su b stitu o n s u n  écran sec 

(vert Z ) co n stitu é par un élém ent v e r t  associé à un élém en t orangé, 
la te in te  résu lta n te  laisse filtrer une ban d e d u  sp ectre  com prise 
en tre o^, 5 4 o et 0^,570; des poses d ’assez lon gu e durée sont encore 
^nécessaires q u an d  on a recours à c e t  écran.

D an s le b u t  de réaliser un  écran  plus lu m in e u x, G i f f a r d  a 
proposé un écran liq uid e co n stitu é  p ar :

V e rt m a la ch ite    o g, o5
E a u ..................................   io o 01*

Sous une épaisseur de i o mm, ce liq u id e  laisse passer une étroite  
ban de rou ge en tre  0,680 et 0^,780, n égligeab le  quan d il est 
fa it  usage de p laq ues seulem en t sensibles au  jau n e e t au v e rt. 
Il est tran sp are n t pou r la  région  com prise en tre  et 0^,490.

S i, au p o in t de v u e  p h o to grap h iq u e, la  b an d e rou ge que laisse



passer c e t  écran est sans aucun e im p ortan ce  dans le cas qu e je  
v ien s d ’en visag er, elle co n stitu e  une gêne quan d, pour p rocéder à 
la m ise au  p o in t il est fa it  usage d ’un systèm e am p lifian t non 
a ch ro m a tiq u e . L es d éta ils ap p ara issen t alors séparés en d eu x  
élém en ts : l ’un coloré en rouge p ourpre e t  l ’au tre  en b leu  in d igo . 
Il su ffit de m ettre  ex a cte m e n t au p o in t la  seconde im age, l ’im age 

ro u g e  n ’a y a n t  aucun e a ctio n  sur la couche sensible de la  p laq ue.
L es co n d itio n s les m eilleures qui d o iv e n t être rem plies p ar un  

écran  v e r t  d estin é à la  P h o to m icro grap h ie  son t les su iva n te s  : 
p résen ter un m a x im u m  de lum in osité  v is-à -v is  la  région  du sp ectre  
p o u r laq u elle  les p laq u es sensibles au  jau n e  e t  au  v e r t  o ffren t 
elles-m êm es un m a x im u m  de sen sib ilité , co n d itio n  q u i, si elle  est 
rem p lie , p erm e t de réd u ire  la durée du tem p s de pose à son m in i
m u m . T ran sp a ren ce  aussi gran d e que possib le p o u r la  rég io n  du 
sp e ctre  p o u r laq u elle  la  ré tin e  h u m ain e n orm ale possède son 
m a x im u m  de sen sib ilité , les o p ération s p ré cé d a n t J'im p ression  
p h o to g ra p h iq u e  : rech erch e  de la  p a rtie  in téressa n te  de la  p ré p a 
ra tio n  e t  m ise a u  p o in t, sero n t de ce fa it  g ra n d em en t fa c ilité e s . 
E n fin  a b so rp tio n  to ta le  p o u r le grou p e des ra d ia tio n s  de g ran d e 
lo n g u e u r  d ’onde, com m e p o u r celu i co m p re n a n t les ra d ia tio n s  
d e  c o u rte  lo n g u eu r d ’onde, y  com p ris l ’u ltra v io le t.

L ’écran  liq u id e  d o n t on tro u v e ra  ci-dessou s la  fo rm u le  e t  qu e 
j ’a i a u tre fo is  p rop osé com m e écran  v e r t  é ta lo n , en ra ison  de la  
fa c ilité  a v e c  la q u e lle  il es t p ossib le  de le p rép a re r, en  lu i a ss u ra n t 
d es p ro p rié té s  to u jo u rs  co m p a ra b le s ,: re m p lit  ces co n d itio n s.

Sous u n e ép aisseu r de i o mm, ce  liq u id e  est tra n s p a re n t d e  
6 ^ ,4 8 5  à o^, 600, a v e c  u n  m a x im u m  de lu m in o sité  co m p ris 
e n tre  o^, 5 3 o e t o 11, 570.

S o lu tio n  aq u eu se  de  ch lo ru re  cu iv riq u e  à
5o  p o u r 10 0    .............................    60**

A cid e  ch lo rh y d riq u e  p u r 2 2 ° ..................................... X  g o u ttes
S o lu tio n  à  5 p o u r 100 de ch ro m a te  n eu tre  de

p o ta s s e .............................    8cm3
E a u  d istillé . Q .S . p o u r f a ir e .................    100e"*

C e t é c ra n  liq u id e  p e u t  être  a v a n ta g e u s e m e n t re m p la c é  p a r  u n  

é c ra n  sec.
■ C e lu i d o n t je  m e suis to u jo u rs  se rv i, sa u f d an s le  ca s  o ù  l ’é c ra n  Z  

( ty p e  Z e t t n o w ) é ta it  in d isp e n sa b le , e s t  c o n s titu é  p a r  d e u x  g la ce s  

e m p r is o n n a n t  u n e co u ch e  d e  g é la tin e  co lo rée  p,ar :

P ar m2 de surface.

T a r tra z in e  de H œ s c h t .......................................... .. i g, i 5 H
B le u  b re v e té  d e  H œ s c h t.............................................. o g, i 3 . II
V e r t  n a p h to l d e  H œ s c h t . . ; .................................... o g,0 9 2 5  H
E s c u lin e ............................ .*................................................. 1 g H



: ‘C et jécran tra n sp a re n t p o u r la région  du sp ectre  com p rise 
er*tre o^,5 io  e t  o^f 5 yo est d ’une très gran d e lu m in o sité  e t p erm et, 
a v e c  les p laq u es o rth o ch ro m atiq u es sensibles au  jau n e  et au V e r t ,  
de recourir à des tem p s de pose d o n t la durée n ’est que très lé g è - : 
rpm ent plus g ran d e que celle  n é cessitée  p ar l ’em ploi d ’un écran, 
jau n e.

J.’a jo u te  q u ’en gén éral, q u an d  la  co lo ratio n  m êm e du su jet 
ne n écessite pas ab so lu m en t l ’in terp o sitio n  d ’un é c ra n -v e rt, ou 
que l ’em ploi de celu i-ci ne s ’im p ose  pas en v u e  de réaliser u n e, 
correction  aussi serrée des ab erra tio n s résiduelles de l ’o b je ctif 
u tilisé , l ’écran jau n e de n u an ce suffisam m en t satu rée co n v ien t dan s 
la m ajeu re p artie  des cas.

'S*il est liq u id e, c e t  écran jau n e  p e u t être co n stitu é  par une solu
tio n  aqueuse satu rée d ’acide p icriq u e , ou p ar une solution  égale-: 
m en t aqueuse de ch rom a te  n eu tre  de p otasse à  5  pour 100. Ce 
d ernier liq uid e qu e j ’ai proposé pour co n stitu er un écran  jau n e  
éta lon  est, sous une épaisseur de i o mm, tra n sp a re n t pou r to u te  la 
rçgio n  du sp ectre  com prise en tre  le rouge et 0^,488.

U n écran sec p e u t être réalisé en em prison n an t en tre d eu x  
glacés une; couche de g é la tin e  colorée à raison de 0,6 de tar- 
tra zin e  p ar m ètre carré  d e .su rfa c e . Sa transp aren ce s’éten d  d an s, 
le sp ectre  en tre 0^,495 et 0^,726.

P a n s  sa N ote, M. N a u m a n n  fa it  à ju ste  litre  allusion a u x  v ib r a - ’ 
tiôn s im prim ées à  l ’a p p a re il de P h oto  m icrograph ie, v ib ra tio n s  
qui, bien  que d ’am p litu d es e x trê m e m e n t réd u ites, co m p ro m e tte n t, 
d ’a u ta n t  plus la  d éfin ition  des im ag es que l ’am p lification  à laqu elle  
oji a recours est p lus co n sid érab le . E n  veu t-on  un .exem ple 
Si nous opérons en u tilisa n t une am p lifica tio n  de 1000 d iam ètres,, 
une v ib ra tio n  de un d ix-m illièm e de m illim ètre  d ’am p litu d e 
im prim ée au  m icroscope, suffira p o u r qu e les lignes d é lim ita n t les 
d éta ils d élica ts de l ’im ag e se d ép lacen t de de m illim ètre; de ce 
fa it  ses q u alités au p o in t de v u e  de la  d éfin ition  seron t g ra vem en t 
com prom ises. O r, en p h o to m icro g ra p h ie , - o n  p eu t être am ené 
q u elq u efo is à reco u rir  à dès a m p lifica tio n s de 1200, i5 o o  e t m êm e 
2000. d iam ètres.

L es p lus gran d es p réca u tio n s d o ive n t donc être prises pour^ 
so u stra ire  to u t  l ’ap p a re il à  l ’in flu en ce des m oindres v ib ra tio n s.

P o u r m a p a rt, j ’a i réussi à  les é v ite r  en iso lan t du sol le m euble 
su p p o rta n t l ’ap p areil, au m o yen  de dés épais en cao u tch o u c, puis 
l ’ap p areil du m eu ble lu i-m êm e au m oyen  de ron delles égalem en t 
en cao u tch o u c.

E n fin , q u a n d  les circon stan ces m e m e tta ie n t dan s la nécessité 
d e  reco u rir à  des poses de durée p rolon gée p a r  su ite  de l ’em ploi 
d ’écrans orangés ou rou ges, e t d ’o b je ctifs  à  im m ersion associés



à  des o cu la ires à  p ro jectio n , je  fa isa is  rep o ser to u t  l ’a p p a re il sur 
p lu sieu rs coussins en ca o u tch o u c  gon flés d ’a ir. D an s ces co n d itio n s, 
les v ib ra tio n s  les p lu s fa ib les  é ta ie n t co m p lète m en t a m o rties  e t 
les im ages enregistrées ne p ré se n ta ien t au cu n  tro u b le  au  p o in t de 
v u e  de  la  d éfin ition .

T elles  so n t les o b serva tio n s qui m ’o n t été  su ggérées.p ar la  lec tu re  
d e là  N o te  de M . N a u m a n n ;  j e  so u h aite  q u ’elles so ien t de n a tu re  
à  ren d re  q u elq u e  service  à . c e u x  qu i s ’in téressen t à  la  P h o to m i
crograp h ie.

77-856  (Autochromes)-o55 
N i n c k ,  in gén ieu r en ch e f des P o n ts  et C h aussées.

L’in stan tan é  couran t en autochrom ie ; C o n trib u tio n  à l ’étu d e 
de l ’h y p ersen sib ilisa tio n  (Communication faite à la séance du 
2.3 novembre 1928).

L es rech erch es d o n t je  vo u d ra is  vo u s  exp o ser ra p id em e n t les  
ré su lta ts  son t très ré ce n te s; je  les ai com m encées en p ro fita n t des 
fêtes  de la  T o u ssain t e t n ’ai fa it  depuis que co n tin u er, sans m o d i
ficatio n s n otab les, l ’e x p érim en tatio n  du p rocédé q u i m ’a donné, 
dès le  p rem ier essai, des ré su lta ts  ex trê m e m en t en co u rag ea n ts.

Il s ’a g it  de la  sen sib ilisation  su p p lém en taire  des au to ch ro m es 
au  m o yen  du « Pantochrom e' » L u m i è r e  associé à la  so lu tion  a m m o 
n ia ca le  de ch lorure d ’a rgen t p réparée dans des con d itio n s sp éciales.

Il n ’y  a évid em m en t pas là  d ’in ve n tio n  o rig in ale  : L ’em ploi du 
p an to ch ro m e pour l ’hyp ersen sib ilisatio n  est in d iq u é  dans l ’ A ge n d a  
L u m ière, d ’après les recherch es de M . T h o v e r t ,  com m e p ossib le  
à la  p lace  du p inachrom e, un écran  à l ’esculine d e v a n t être su b s
t itu é  dans cé cas à  l ’écran  L u m ière  sp écia l pour rep ro d u ctio n  
d ’au to ch ro m es au  m agn ésium . D ’au tre  p art, vo u s a v e z  en ten d u  
ic i m êm e l ’an dernier, l ’exp osé p ar M. G im p e l,  des t r a v a u x  
e x écu tés en co llab o ratio n  a v e c  M . M o n p i l l a r d  sur l ’u ltrasen si- 
b ilisatîo n  des au to ch ro m es p ar le m élan ge : p in ach ro m e, p ina- 
c y a n o l, p in a verd o l, associés en so lu tion  alcoolisée, au  ch lorure 
d ’a rg e n t am m on iacal. L a  seule idée p eu t-ê tre  n o u ve lle  co n siste  
d on c à  essayer l ’asso ciatio n  p an tach ro m e-ch lo ru re  d ’a rgen t.

L ’a u gm e n ta tio n  de sen sib ilité  reste  très in férieu re  à celle  in d iq u ée 
p ar M. M o n p i l l a r d  (coéfficient com pris en tre  1 o et 1 5 au lieu de 3o). 
P a r  co n tre  les ré su lta ts  so n t co n stan ts  e t  certain s, e t la  co n se rv a 
tio n  des p laq u es dépasse de b eau co u p  le m a xim u m  de 36  heures 
p récéd em m en t in d iq u é, p uisque des p laques d a ta n t  de 10 jo u rs 
n e p résen ten t au cu n e tra ce  d ’a lté ra tio n . E n fin , les m a n ip u la 
tio n s so n t très sim ples et ne n écessiten t p as de la b o rato ire  sp écia 
le m e n t o u tillé . Il suffit d ’un m atérie l ru d im en taire  de séchage, 
fa c ile m en t tra n sp o rta b le  que to u t  am ate u r p e u t é ta b lir  lu i-m êm e



e t d o n t le p r ix  de re v ie n t  n ’a tte in t  p as la  V a leu r d ’une b o îte  de 
plaq ues 9 X  12. * • , ' •

V o ic i les form u les : . .

Solutions de réserve :

A  : P an ta ch ro m e en so lution  alcoo liq u e au
B  : S o lu tio n  de ch loru re d ’a rg en t dan s l ’am m o n iaq u e à 2 pour 100.

Il n ’est pas possib le d ’em p loyer le ch lorure d ’a rg e n t du com m erce 
et il est nécessaire de p rép arer soi-m êm e la  so lution  B , a v e c  un 
écla irage co n v e n a n t p o u r les p laq ues p o sitives à ton s ch au ds, en 
tra ita n t  le  n itra te  d ’a rg en t p ar l ’acid e ch lo rh yd riq u e , la v a n t  le 
p récip ité  e t le d isso lva n t dan s l ’am m on iaque.

A  titre  d ’in d icatio n , on p e u t em p loyer les p rop ortion s su ivan tes :
4 8 cm3 de la  so lu tion  de n itra te  à  5 p o u r 100 se rv a n t au  ren fo r

cem en t,
j cm3 d ’acide ch lo rh yd riq u e e t 1 oocm3 d ’am m oniaque.

L es so lution s de réserve d o ive n t être conservées dan s l ’ob s
cu rité .

P o u r la  p rép aration  du b ain , prendre :

A  ............................................  3e"*
B .............................................................  1
E au  de p lu ie ...................................... i 5o

Ce b ain  d o it être p réparé en u tilisa n t le m êm e écla irage que pour 
la  p rép aration  du ch loru re d ’argen t.

Im m erger la  p laq u e p en d a n t 5 m in u tes dans une c u v e tte  de verre  
n e tto y é e  ch im iq u em en t, p ar l ’acide ch lorh yd riq u e éten d u  d ’abord , 
puis p ar l ’am m o n iaq u e étend u e d ’eau e t rin cée en su ite à  l ’eau de 
p lu ie.

L a  sen sib ilisation  a été  effectu ée  ju s q u ’ici en tre  i o °  e t 12 0, 
à  la  tem p ératu re  de la  c a v e  qui m e sert de lab o rato ire , l ’em ploi 
du  b a in  à  te m p é ra tu re  plus élevée, ju s q u ’à i 5 ° ou  18 0 ne d e v ra it  
a v o ir  pou r con séqu en ce q u ’une réd u ctio n  de la  durée d ’im m ersion.

P assons au  séch age, d o n t l ’e x trê m e  ra p id ité  é ta it  ju s q u ’ici 
in d iq u ée  co m m e in d isp en sab le. P e u t-ê tre  les ré su lta ts  seraient-ils 
m eilleu rs en sé ch an t les p laq u es en 3  ou 4  m in u tes au  m a x im u m ; 
je  ne suis pas en m esure de le vé rifier  e t  m e born e à in d iq u er le 
m ode o p érato ire  q u i m e donne des ré su lta ts  sa tisfa isan ts, les 
p laq u es ne p ré se n tan t n i tach e s n i p o in ts v e rts .

L e  m a té rie l com p ren d  une to u rn e tte  ru d im en ta ire  e t  une bo îte  
à  ch loru re de ca lciu m .

L a  to u rn e tte  u tilise  com m e élém en ts essen tiels des m orceau x  
de b o îte  de cigares, de p lan ch es, de to île  m ince, fer ron d  de 8mm, 
tig es filetées, écrous et ron d elles de 8mm p ris ch ez le q u in ca illier,



GLYCONYOL
NOUVEAU RÉVÉLATEUR EN LIQUIDE OU EN SELS A  BASE D’ ICONÏL

( P A R A O X Y P H É N Y L - G L Y C I N E )

Une Solution Unique
pour

tous genres de développements (normal, lent à la cuve, etc.) 
—:— —:— toutes plaques et pellicules ' —:
— :— * tous papiers (Bromure et Gaslight)

' —:— toutes diapositives (tons noirs et tons chauds) —:

Le Flacon de 200 cent, cubes : T E  fr. 80
(dose pour 1 .000 à 1 .200 cc. de bain norm al ou 8 litres, de bain lent)

GLYCONYOL “SEC
sous tubes de verre

La boite d8 5 tubes correspondant chacun à 200/250 cm1 de bain normal 
ou 1500 centimètres cubes de bain lent - 5  fr. 2 5

E n  vente dans.les Prin cip a les Maisons de Fournitures pour la Photo graphie

PREPARE PAR

l e s  É t a b l is s e m e n t s

POULENC F r è r e s
(Section de Photographie) 

P A R I S  =
B . C. Soine 5386



L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  et C,e 

55, Quai des Grands-Augustins, P A R I S
R. G. Seine 22520

E X T R A IT  DE L A  “  BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE ”

D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t .

B ELI N É douard).—  Précis de Photographie générale. 2 volumes in-8 
(25-16), se vendant séparément.

Tome I. Généralités- Opérations photographiques. Volume de viii- 
246 pages, avec g5 figures; igo5 ..........................................................    14 fr.

Tome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 

pages; avec 99 figures et 10 planches; 1905...................................  >4 fr

CHARVET(A-). — Carnet photographique. Quinze ans de pratique de 
la Photographie, ln-16 ( 19-12) de vi-88 pages, avec 11 figures et 
4 planches; 1910............... ........................................ .........................  5 fr. 5o

COURRÉGES (A.). — La retouche du cliché. Retouches chimiques, 
physiques et artisiiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec uue figure; 1 9 1 0 ............... . . . , ....................................    3 fr.

CRÉMIER (Victor). — La Photographie des couleurs par les plaques 
autochromes. In-16 (ig -12 ) de vm -112  pages; 19 11................  5 fr. 5o

FOURTIER (H.),’ BOURGEOIS e t BUCQUET. — Le Form ulaire classeur 
du Photo-Club de Paris. Collection de formules sur fiches, renfermées 
dans un élégant cartonnage et classées en trois Parties : Phototypes, 
Photocopies et Photocalques, Notes et renseignements divers, divisées 
chacune en plusieurs Sections.

Première Série; 1892.................................................................... 8 fr.
Deuxième Série; 1894.................................................................... 7 fr.

FOURTIER (H .) et MOLTENI (A .). — Les projections scientifiques 
Etude des appareils, accessoires et manipulations diverses pour l ’ensei
gnement scientifique par les projections. In—18 » 19-12) de 3oo pages, 
avec 113 figures; 1894.

Broché...........................  7 fr- I Cartonné............................ 9 fr.

*GARIN et ATMARD, Émailleurs. —  La Photographie vitrifiée...Opéra
tions pratiques. In-18 (19-12); 1890   2 fr.

*GASTINE (L.). — La Chronophotographie su r plaque fixe e t sur pel
licule mobile. In-8 (19 -12 ) avec figurés; 1897. Broché  3 fr. 75

'GAUTHIER-VILLARS (H enry). — Manuel de Ferrotypie. In-18 (19-12), 
avec figures; 1891.......................................................................................  2 fr.



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE
Fondée en 1854. — Reconnue d’u tilité  publique le 1er décem bre 1892 

Ayant pour but l’encouragement et les progrès de la Photographie.

DIPLÔME D’HONNEUR : VIENNE 1878 ; PARIS 1878 ;
GRAND PRIX, PARIS, I9OO.

Siège social (Réunions, Secrétariat, Bibliothèque, Ateliers) 

en son Hôtel particulier, 5 i ,  rue de Clichy, Paris (9e). .

Téléphone : Central 92-56. —  Compte de chèques postaux : Paris, 32-176.

Anciens Présidents de la Société : MM. V ictor R e g n a u l t ,  G. O. Ht, Membre 
de l ’ Institut ( i 855- i 868) ;  B a l a r d ,  G. O. i t . ,  Membre de l ’Institut (1868- 
1876); P e l i g o t ,  G .O .& , Membre de l ’ Institut (1876-1890); J a n s s e n ,  C . & ,  

Membre de l ’ Institut (1890-1893); D r  M a r e y ,  O. # , Membre de l ’Institut 
(1895-1896); L i p p m a n n ,  C .  Ht, Membre de l ’In stitut (1897-1899); J a n s s e n  

(2e fois), C .  Ht, Membre de l ’Institut (1900-1902) ; Colonel L a u s s e d a t  G. O. & , 
Membre de l ’ Institut (1903-1905); M. V i o l l e ,  O. Ht, Membre de l ’ Institut 
(1904-1908); J .  C a r p e n t i e r ,  C .  Ht, Membre de l ’Institut ( 1909-19I I ) ;  D e s -  

l a n d r e s ,  O. Ht, Membre de l ’Institut (1912-1919); le Prince Roland B o n a 

p a r t e ,  Membre de l ’Institut (1919-1922).

Anciens Présidents du Conseil d'Administration : MM. Eugène D u r i e u ,  Ht 
(1855-1858);, B a l a r d ,  G. O. *  (1858-1868); P e l i g o t ,  G. O. Ht (1868-1876); 
D a v a n n e ,  O. & (1876-1901).

EXTRAIT DES STATUTS.

A r t i c l e  1. —  L ’Association, dite Société française de Photographie, fondée 
en l 854, a pour b u t de concourir aux progrès scientifiques et artistiques de la 
Photographie et de ses applications; elle reste étrangère à toute spéculation 
commerciale. Son siège est à  Paris.

A r t .  2 . —  L ’Association se compose de membres titulaires, de membres 
à vie, de membres honoraires et de membres d ’honneur.

Pour être membre titulaire, il fau t :
i °  Ê tre présenté par deux membres de l ’Association, être agréé par le 

Conseil d ’Adm inistration et être nommé à l ’élection en séance publique.
2° Payer une cotisation annuelle dont le minimum est de 3ofr.
L a  cotisation peut être rachetée par un titre de i 5,r de rente française 

3 pour 100 perpétuelle. L a  personne qui a fait ce rachat devient membre à 
vie.

A r t .  3 . —  L a  qualité de membre de l ’Association se perd : 
i °  Par la  démission;
2° P ar la  radiation prononcée par le Comité d ’Adm inistration pour défaut 

de payem ent de la  cotisation pendant plus d ’une année.



■"”3° ‘P a r i a  ra d ia tio n  prononcée, p our m otifs graves, p ar l ’A ssem blée géné
rale, con voquée sp écialem ent, e t  à  la  m ajorité  des d eu x  tiers des m em bres 
présents, sur le  R a p p o rt du Conseil d ’A d m in istratio n  e t le  m em bre intéressé 
dûm en t appelé çà fourn ir (des exp lication s.

La cotisation est actuellement fixée à 3o fr par an,

INSTALLATIONS ET SERVICES DE LA SO CIÉTÉ.

Ateliers. —  D e u x  ateliers de pose. L ab o rato ire  d ’agrandissem ent. D ix  
laboratoires de développem en t. 'Casiers-arm oires.

Laboratoire d'essais.—  L e  L ab o rato ire  d ’essais délivre  des certificats d ’essai3 
p our appareils complets, objectifs, obturateurs, chambres .noires, préparations 
sensibles, • verres ĉolorés pour Vécbdirage des laboratoires, écrans côlorés,etc.

Bibliothèque. — «Quvertejde-c}*130“  à  i i h S o ^ O t 'd e a 4* 3om à vT7h 3 om.
Bulletin mensuel.—  L e  Bulletin p ara ît depuis 1 855. Il co n tien t les procès- 

v e rb a u x  e t com ptes rendus desrséances'Ctiréuiiions de laHSociété,lles com m u
nications fa ites a u x  séances, relatives au m atériel, a u x  p roduits e t a u x  p ro
cédés p hotographiques, des m ém oires orig in au x  e t des extra its  de p u b lica 
tions françaises e t étrangères. Le Service du Bulletin est fait gratuitement aux 
membres de la Société. P ou r les non-Sociétaires, le p r ix  annuel de l ’abon n em ent 
es.t,ide ao^jDQur Ja iFrance at de ,a4tr pourdM Jnion postale.

Concours, tpnix et (médailles. — îLa Société-dispose d e  .plusieurs inondations 
pour encoumger.'leS;progrès de la  P h o to g ra p h ie  en-récom pensant les; recherches 
théoriques e t tech niques e t les tr a v a u x  p ratiques .rem arquables et-en  orga
n isan t des Concours d'épreuves de idivers genres.

.Enseignementde la photographie.—  Chaque année a  lieu un  ‘Cours de Photo
graphie  ̂com plété par-des séances de tra v a u x  pratiqu es, cours de retouche, etc.

-Grande sdlle et salons de réunion.—z- L a  grande salle co n ten an t a 5x> places, 
autorisée p ar la  P réfecture  de Police, est utilisée pour les séances générales 
e t Les-soirées. iEllc .-pont-être-louée pour dos assem blées ‘générales de 'Secrètes, 
des concerts ou auditions, -balsie*«soirées. Des salons a u  2 e-étage con vienn en t 
à  des p etites  réunions, conseils, com m issions, cours, etc.

Petite salle de projections. —  L a  petite salle de projections co n tien t environ 
6o p laces ; elle se p rête  à  des Séances privées de projections organisées p ar les 
fam illes, des : m em bres de la  Société.

{ORGANISATION GÉNÉRALE DES SÉANCES, RÉUNIONS ET SO IR É ES.

Séances .générales, les quatrièm es vendredis à  ao* 3om. —  ‘L es a u tres v e n 
dredis, soirées de p rojection s, conférences, dém onstration s tech niques, m ani
p ulation s. —  S ection  scien tifiqu e, les prem iers m ercredis à :2 . ïh. —  Section  
L au ssed at (M étrophotographie) sur co n vo catio n . —̂  S ection  de cin ém ato
g r a p h e , des deuxièm es .m ercredis à  a i h. —  .S ection  des iprocédés p h o to 
m écaniques, des troisièm es m ercredis à a i h. —  S ection  de la  «.photographie-des 
couleurs, l e s .quatrièm es m ercredis à  a i h. —  Gours .tous lesd u n d is  à  2dh à 
p a rtir .d e  .ja n v ie r .—  .Tous les jeu d is,.séan ce  de p rojection s à  »î6 .̂

(Sauf m odification s en raison des jours fériés : con sulter le Calendrier 
mensuels.)

Les propositions d ’inscriptions a u x  O rdres du jo u r f e t P rogram m es de to u tes 
ces réunions e t séances seront reçues a vec  p laisir p a r  le  Conseil d ’A dm in is
tration .



LISTE DES MEMBRES

{Arrêtée à la Séance générale du 22 ju in  1923).

Président de la Société.
M. LUMIÈRE (Louis), delUnstitut, G. # , A . U, C.i§t, 1923 (*), 1921 (?) {.«).

Conseil d ’administration.

MM.SEBERT (le général), de l’Institut, G. # ,
1890 (**“), ( “ ) ................. . ................ ................  Président.

ROLLAND (Gabriel), A. ©, £8# (2 ), ’(«) j Présidents
WALLON (E.), O. # , 1921 ( * ) , ( « ) .................   j Vice-Présidents.
HACHETTE (André), 1911 (2)(*.)......................  Secrétaire général.

AUBRY (Roger), ,919 (-), (*).....................    j généra‘

GUILLEMINOT (René), # , A .«,i|«, 1921 (*)./(“). Trésorier.
POTONNIÉE (Georges), 1915 (*),'(*')..............  Bibliothécaire.
BAUME PLUVINEL(C*'A. de la),#, 1921 (>),(*).
BRAUN (Gaston), O. # , 1923 (*), (e) ..............
CLERC (L. P.), J . 1, « ,  1923 («) ( • ) .................
DEMARIA (Jules), # , Tg20-(*), (*)..................

* ’ X' \  (C)............1  Membres.GRIESHABER (E.), 1920 ( ), ( c )..................
HELBRONNER ( Paiil), # , i .  1920 (*), ( c ) . . . .
LEMERCIERrJ.), O. # , ï ,  I. SI, O :# , i907(«), («)•
MARESCHAL (‘Gabriel), 1912 (*), (* )..............
PARRA (Ttuma), # , 1919 (’*), ('*)......................

Membre honoraire.

M. BORDET (L.), # , 1889 (»).

Secrétaire agent.

M. COUSIN (E .), # , I.© , «fr

Conseil juridique.

SABOT, notaire, 6, rue Biot, Paris, 17e.
BETHOUT, avoué de ire instance, 104, rue Richelieu, Paris, Ier. 
CLÉMENT ( René), docteur en droit, avocat au Conseil d’Etat et à 

la Cour de Cassation, 63, rue de Ponthieu, Paris, 8e.
TAILLEFER (André), &•„ docteur en droit, avocat à la Cour d’appel, 

2i5 bis, boulevard Saint-Germain, Paris, 6e.

( ‘ ) N om m é pour tro is  ans, à p a rtir  du 1 "  ja n v ie r  ig a î .
( J) D ate d ’en trée  au C on seil.
( * )  M em bres don t les p o u v o irs  ex p ire ro n t lo rs  de l’A ssem b lée  g én éra le  de 1924. 
( b) Ib id . ,  1925.
( e ) Ibid.,  1926.



Membres d }honneur.

Sa M ajesté ALBERT Ier, R oi des B elges.
M. VIOLLE, de l’ in stitu t, O .

Membres perpétuels .

M. A ndrews (C o l. J .); A udra (E .) , I. Q ,  décédé en [909; Bailloud (J u le s) ; 
Balagny (G e o r g e s ); décédé eu 1919; Balagny (R o b e rt), I. B ardier 
(C h a r le s ), A . U ;  B ardy (C h .) , O . # ,  décédé en 1922; B arreau (G a sto n ); 
Baum e-Pluvinel (co m te  A . de l a ) ;  Billon (J e a n ); B ordet (L .) , & ; 
Busy (L éo n ), & ; Calmels (H .) ;  Canet (G u stave), décédé en 1908; Car
p en tie r (J.), O . &, décédé en 1921; Chandon de Briailles (com te R .) , 
décédé en 1908; Civiale (A .), îfc, décédé en 1893; C léram bault (D r G .-G . 
d e ) ;  Clerc (L .-P .); Collem ant (PauI)-; Cousin (E rn e st), # ,  I. 4) , ^  
Davanne (A .), O . & , I. U , décédé en 1912; Deglane (M me L o u ise ); 
Desfossés (R o b e r t) ;  Du Boïs (le  D 1), d é cé d é ; D ubreton (baron 
Jean), $ ;  Dumas J ean -E m ile); Fillioux: Foy (A n d ré); Gain (G ustave); 
Gardy (H  enri); Garnier (C h .), Gramont (A . de); Guébhard (le D r) ; 
Guiche (co m te  de G ram ont, duc d e ) ; Harlé ( H e n r i) ;  H elbronner 
(P a u l) , S ; H uillard (E rn e s t); Jackson  (Jam es), décédé en 1910} 
K ohler (G eo rges), I. L abussière ( G .) , . # ,  $ ;  Lam bert (C la u d e );  
Lobel (L é o p o ld ); M aillet (G a sto n ); M areschal (G e o rg e s); M aum elat; 
M ichel de P ierredon (co m te  T hierry); M oreau (L o u is-H e n ry); Nédelec 
(G e o r g e s ) ;  Papillon ( D 1' P a u l-H en ri); Pector (S .) , décédé en 1910; 
P ellerin  de L atoucbe; P énard  (J acq u es); P erro t (V ic to r) ;  Personnaz 
(A n to n in ) , A . P e tit (M a rce l-G .); Pico t (H e n ri); Pope (s ir  W il
liam  J ack son ); Potonniée (G eorges); Q uatrebœufs (L o u is); Renaud 
(G e o r g e s ) , & , A . décédé en 1907; Renwick (F r a n k  F o rste n ); Rol
land  (J e a n ); Salleron (R en é); Schitz (C h ris tia n ); Soubiran (E u g è n e ); 
T hiaude (H e n ri) ; Thouroude, A . décédé en 1907; Toulon
( P ie r r e ) ;  Vallot (J o sep h ), A . Ç|, Vial (H e n ri) ; Vorges (H en ry 
d e), &.

L IS T E  DES M EM BRES D O N ATEU R S.

LEGS SANS AFFECTATION SPÉCIALE.
Années.

1895 M M . JACKSON............... .......................  9935fr,45
1909  BROQUETTE    ............. ............  5ooofr

FONDATIONS.

1856  MM. le duc de LUTNES ....................  P r ix  de 8ooofr
1856  le  duc de LUTNES.....................  P r ix  de 2ooofr
1879 GAILLARD.................................  P r ix  de 5oofr
1879 MINISTÈRE DE L’INSTRUC

TION PUBLIQUE................ P r ix  de 2000fr
1887 DAVANNE.................................... P r ix  de iooofr



1890 FERRIER (fondation  de p rix ). 5252fr, 5o
1891 PELIGOT (fon dation  de mé

daille bien n ale)......................  iooofp
1892 JANSSEN (fondation de m é

daille biennale)..................... . iooofr
1894 CLASSE 12 de l ’EXPOSITION

DE 1889 (fondation  de p rix
trien n a l)...................................  2334fr, 4°

1896 DE SALVERTE (fondation  de
m édaille b ien n ale)................ iooofp

1898 DELONDRE (P a u l) .....................  P rix  de 3oofr
1907 GRAVIER (C h.) (fondation  de

m édaille a n n u e lle )..............  iooofr
1910 2e versem en t , ...................  iooofl'
1909 W ENZ ( E. ) ....................................... P rix  de 5oo,p
1909 BAUME -  PLÜVINEL (com te

de la ) ....................... .................  P r ix  de' ioofr
1921 ANCEL (L o u is )  (fon dation

d ’un prix a n n u e l ) . . .   io o o o fr

FONDS DK S E C O U R S .'

MM. A U D R A........................................................................... 76*70
CLERC!...........................................................................  ioo
DARLOT ( M,n'  V ’ "-)........... ................................. .. t oo
D AVAN N E .....................................................  7 15
GAUTHIER-VILLARS (M°><= Vve) et MM. H enry 

et A lb ert GAUTHIER-VILLARS et SAINTE-
CLAIRE D EVILLE................................................  5oo

MATUSSIÈRE (M mp) ................................................  to
PE C T O R ..............................     75 i ,65
ROLLAND ( G .) .............   too
ROY.................................................................................  3o
SAINT-SENOCH ( d e ) ..............................................  i o i6,65
UNION PHOTOGRAPHIQUE IN DUSTRIELLE. 25oo
W ENZ (E m ile )  ...............   540
A n o n ym e...............................................................  100

DONS D’ACTIONS DE LA SOCIÉTÉ IMMOBILIERE. PHOTOGRAPHIQUE

(S o cié té  propriétaire de l ’im m euble occupé par la Société française 
de P h otograph ie).

(L a  valeur nominale de ces actions est de iooofF.)

MM. A ubry (R o g e r)  (1), B a lag n y  (2 ), B erceon (1), Bidard (1 )• Bisson 
(M au rice) (1), Boespflug (1), Bordet (2 ) , B rau lt (1), Davanne ( 5 ), 
Derepas (1), Drouet (2), F errier (2 ), Gaumont (C h .)  (1), G aum ont 
(L éo n ) (2 ) , G au th ier-V illars ( 5 ) , G uillem inot (R .)  (1), Jourdan (1), 
L agran ge (F .)  (1), Laisn é (1), M arteau (Mme V ïe A .) (1), M assiot ( i) ,  
M onpillard (2 ), Pan ckoucke ( 5 ), Papillon  (D r) (1), P ecto r (R .)  (1), 
P ecto r (M me S.) (2 ), R ouchonnat (H .) (1), R o y (G eo rg e s) (2 ), Sueur (1), 
Suze (d e ) (1), T aille fer (A n dré) (1), Union Photographique In dus
tr ie lle  (10), W enz-Chaponnière (1), Y v a r t  (1).



DONS EN ESPÈCES AU COMPTE D’ACHATS D’ACTIONS DE LA SOCIETE IMMOBILIÈRE

PHOTOGRAPHIQUE.

MM. GAUTHIER-VILLARS ( A lb e r t ) . ....................
fr

5yo
M 0LTENI................................................................ 189,21
PAPILLON (le  Dr).............................................. 3o
ROY ( G .) ....................................................... ...

DONS EN ESPÈCES.

120

1904 MM. BELLIENI au com pte du L aborato ire fr
d ’essa is .......................................................... 200

1910 BERCE0N au com pte des a t e l i e r s . . . . 120
1911 BERGE0N id. 120
1912 BERCE0N id. 120
1913 BERGE0N id. 120
1913 CARPENTIER au com ptedescollections. y5o
1915 GAUMONT (L .) p o u r le poste à p ro jec

tions ................................... .......................... 164,80
1920 RONDELEUX.......................... .. 100
1920 WENZ (É m ile ) pour la B ib lio th è q u e .. JOÔr

MEMBRES.

A

Abétel (Alfred), 20.5, faubourg Saint-Dénis, Paris, 10e (1921).
Abribat (Marcel), 39, avenue M ontaigne, Paris, 8e (1921).
Adamo (Antoine), 52, rue des Batignolles, Paris, 17e (1919).
Adrien (Charles), A . y f , ingénieur des A rts et M anufactures, 86, boulevard M agenta, Paris 10e (1907). 
Alazard (Antoine), 74, avenue de Breteuil, Paris, 7e (1919).
Alban (Aram), 13, rue Rosette, A lexandrie (Egypte) (1919).
Albert Ier (Sa Majesté), roi des Belges* Bruxelles (Belgique)!(î 2o;)>, Membre d’Honneur.
A lberty (Charles), directeur propriétaire de la  M anufacture de papiers photographiques in d u striels, 

24, rue du Com m andant-Arnould, Bordeaux (Gironde), téléph. 4*000 e t. adm inistrateur délégué 
de la  Société « E l Papel Fotografico Industrial » , 39, Calle de Silva, M adrid (Espagne), téléph. 42-5g M

Allâmes (Vicomte Henri de G audart d’),JJ, 88 bis, boulevard  de la  Tour-M aubourg, Paris, 7 0 (1Q19). 
Ailloli (René), $ , 16, quai de la  Mégisserie* Paris, I er (1922).
A m iot (Jacques), 189, ru e  de Vaugirard, Paris, i 5e (1920).
Andrews (Col. J .), 1180, Beacon Street-Brooldine, Mass (U. S .A .)  (1921).
A n dru (Richard), i 3o, rue de Saint-G erm ain, A rgenteuil (Seine-et-Oise) (1922).
Apers (Pierre), photographe d ’Arts, 23, rue Boissy-d’Anglas, Paris, 8e (1923).
Arsant, directeur technique de la  L auréa F ilm , L a  Croix-R ouge, Marseille (Bouches-du-Rhône)|( 1923.). 
Aschel (Gabriel), chim iste, 62, rue de là  Folië-Règnault', . Paris* 1 1 e (1912),
Aubanel (Henry), administrateur-directeur de la Société anonyme' des anciens * établissements Giflés 7 

Faller (fabricants-d’appareils photographiques), 3i,ru e dè Navarin, Paris, 9e, téléph: Gutenborg58-o 1 
(1910).

A ubin (Edouard), I. 6, rue de la  B astille, Paris, 4e (1910)»

A ubry (Roger), secrétaire général a d jo in t'd e  la  S o cié té ‘française de Photographie, 8, rue d e 1. Court y , 
Paris, 7e, téléph. Ségur 64^97'(1902).

Auradon (Jean), photographie Fonrtès, 19, avenue des Ternes, Paris, 17e (1923).
Azaïs (Le Père François), 19, avenue F élix-F aure, Paris, i 5.e (1922).



B

Bàdôn-(Pascal), 17, rue de Miromesnil, Paris, 8e (1918):
Bady (Raoul), 2, rue du Port-Vieux, Biarritz (Bàsses-Pÿrénéés) (1921).
Baecker (Rouis- dè), 2, rue Ramarck, Pàris, i8 e (î923).:
Bagués (Victor), 107, rue L a Boëtie, Paris, 8e (1922).
Baille-Lemaire, 26, rue Oberkampf, Paris, 11e (1922);
Bailloud (Jules), astronome adjoint à l ’Observatoire, i 4$i boulevard du M ontparnasse,. Pàris, i'4f» 

téléph. : Gôbelihs 25-09 (*921)*
Baitry (Albert), 14, rue Clément-Marot; Paris, 8e"( 191 o).
Balagpy (Robert), I. 11, rue Salneuve, .Paris; i7 e '(l9 ^ i)’.
Baldet (Fèmand), Observatoire de Mêudon, Meudon (Seine-et-Oise) (1911).
Bansard (Louis), représentant de commerce, ,26,.rue_GàutÜey, Paris, 1.7e (1921).
Barbet-Massin ( A n d r é ) , .£,*39,. boulevard dès Capucines,. Paris;,2e, téléph. Central 5b-58. ( i9p4i> 
Barbier. (André),^20,.quai d’Orléans, Paris, 4*? (19.21),
Barbier (Charles), A. | | ,  7, rue Niel, Paris, 17e, téléph. W agram  45-5T (i9 io).
Bardeau (Albert), ingénieur des A rts et Manufactures,-.rue du Président-Kruger, àX ourbevoie (Seine)* 

téléph. W agram  69-59 (1912).
Bardier (Maurice), ingénieur:civil.des Mines,.19, rue Damrémont, Paris, 18e (1921.),
Bardin (Eugène), I. | | ,  3, place dè l ’ Hôtel-de-Vïlle,Xagnÿ>(Seineret-Marne). (1921),,
B arlatier (PauI), directeur du. Journal-« Le: Sém aphore-de Marseille »,, et. de la Lauréa-Film s, 

L a Croix-Rouge, Marseille (Bouchesrdu-Rhône). (1923).
Barlet (J.), fabricant de fourrures, 68-70, rue SaihtrSauveur, Paris,.2e,téléph. Gûtenberg.,o3-27,(î914)« 
Barnier (Charles-Marie-Émile), associé de la Maison Crumière et Cle, ;20,,rue Bachaum ont, P aris,,2e 

(*922).
Barreau (Gaston), 21, rue du Bois, Vincennes (Seine); (1913),.
Barrillon (Léon), 57, quai de Bosc, Cette (H érault),(i9.21)*
Bassani (Laurent), 46, rue Brunei, P aris,,17?' (1920).
Bastien (Albert),, administrateur-directeur de la  Société anonyme. Francia, (anciens* établissements 

Mackenstein); 88*, a ye m ie;d ela  République, à Laigneville (Oise) ( iq j3)f.
Bauehet (Marie-Magloire-Ernest),,chimiste,. 18, avenue d u ■ Chemin-de*-Fer,.Rueil•(Seine-et-Oise),(ip/3 ). 
Baudelot. (Paul), chirurgien-îdentiste diplômé de la Faculté, de M édecine.de..Paris,, i3*.„rue Dominé, 

Haï-Phong (Tonkin) (1921).
Baume-Pluvinei (Comte A* delà), 26.bis, avenue Raphaël, Paris,, 16? ( 1884)•
Baveret (Jules), appareils cinématographiques*.24, rue de là  Croix-de-Fer, Bruxelles (Belgique) (1921).. 
Becci (Marcel), journaliste sportif* 9$, ru e de Miromesnil, Paris*. 8 ? (i 923).
Bedu, 5, rue Eugène-Besançon,3 ûis”Colombes.* (Seine) (192a),
Belin (E d o u ard ).^ , A i i n g é n i e u r , . 22,^avenue R aphaël,,P aris,.16? (1901)..
Bellavoine (Lucien),. photographe?opérateur prise dè vues: cinématographiques,. 142, faubourg Sainte 

Denis, Paris, 10e (1921).
Bellettre, i 52, avenue de B ry ,;L e  Perreux (Seine) (1921).
Belliéni (Henri), O. î&, A . 1, place Cam ot, N ancy (Meurthe-et-Moselle) (i9©3);
Bellivet (Georges), villa et avenue-Montelair, N ice (AlpesfMaritimes),.et château de.Maizières.(Calvados).:

(1904).
Belotte (Alfred), verrerie de la B riche,.E pinay (Seine). (1919).'
Béney (Simon), 8, rue de:Duras, P a r is , .8e*,téléph. Elysées 34?§7 (1921)..
Bénézé (Edouard-Stéphen), J 7 ,rueV authieiy Boulogne-surrSeine (Seine), téléph. Marcadet 18*241(1921).. 
Benjam in (Isaac), A . photographe, 15, .rue: Saint-Florentin, P aris,.8®, téléph. Central.02-91! (1921)*: 
Benoist {Louis), & ,  1. p r o f e s s e u r  honoraire a u  Lycée.H ènrLIV., villa Lussan, Gan (Bàsses-Pyrénéea),. 

(1897).
Béraud-Villars (Marcel) directeur de la  Compagnie d’Assurances « La.Minerve » , ,37,. ru e V i vienne*.

Paris, 2e (1889).
Bergeret (Paul), 44» TUe Lacroix, Paris, 17e (1923).
Berly (Henri*de), 4?>-ruedediisbonne, .Paris, 8? (1914);- 
Bernard (Auguste), 16, rue des M artyrs, Paris, 9e (1921)..,
Berthelin (Dr Louis), F logny (Yonne) (1922).
Berthier (G.), graveur, 63, rue de Sèvres;,Pàris, 6e (1921)..
Bertin (Henri), ingénieur, i 5, rue Louis^Braâlle, Paris, 12^ (1921)..
B ertrand^ Frédéric ), A  ■ Annonay (Ardèche) ( 192.1 ).
Besson (Maurice), graveur, i 3, rue: des: Filles-du-Calvaire; Paris; 3? (i923)i



Biard (Roger) * A . | | ,  O. ►J*, ingénieur civil, agent général de la Société anonyme des Aciéries de 
Sambre-et-Meuse, 55, boulevard Beauséjour, Paris, 16e, téléph. Passy 80-10 (1913).

Blette (Jean-Marie), chef de ligne Société navale de l ’Ouest, 7, rue Paul-Saunière, Paris, 16e (1923). 
Bigot (André), 3, rue des Jardins, Rosny-sous-Bois (Seine) (1922).
Billaudot (Pierre), ingénieur, 10, rue Huysmans, Paris, 6e, téléph. Fleurus 13-63— Usine : Gobelins 15-53 

( i9 i 3).
Billon (Jean), ingénieur chimiste, n ,  rue Cassette, Paris, 6e (1909).
Billoué (Henri), employé de Commerce, 'jb, rue Vasco-de-Gama, Paris, i 5® (1923).
Bion (Louis), A . photographe d’A rts, 44» avenue du Général-Michel-Bizot, Paris, 12e (1923).
Bisson (Maurice), 25, rue François-Ier, Paris, 8e, téléph. Passy 74~43 (1911).
Blachorovitsch (Alexandre-Sacha), 26, rue Cadet, Paris, 9e (1921).
Blanche (Paul), ingénieur E. C. P. administrateur délégué de la Société du chemin de fer de

Damas-Hamah et prolongements, 8, rue de Milan, Paris, 9e (1910).
Bléry (Albert), 25, rue Henri-Monnier, Paris, 9e (1920).
Blondeau (Ed.), tapissier, 69, rue de Rome, Paris, 8e, téléph. W agram  18-41 (1922).
Blum (E.-B.), I. | | ,  grandes marques photographiques G. M. P ., 35, rue de Rome, Paris, 8e, téléph. : 

W agram  i5-20 (1912).
Bocquet (Georges), 7, avenue Friedland, Paris, 8e (1902).
Bodin-Hullin (Louis), 18, ruô Saint-Sulpice, Paris, 6e (1919).
Boespflug (E.), 22, rue de Chateaudun, Paris, 9e, téléph. Trudaine 25-93 (1898).
Boidart (Léon), 14 bist boulevard Morland, Paris, 4e (1921).
Boiron (Serge), 66, rue Charles-Fourrier, Vitry-sur-Seine (Seine) (1921).
Boishebert de Bange (de), 64, rue François Ier, Paris, 7e (1923).
Boissonas (Fred), 12, rue Boissy-d’Anglas, Paris, 8e (1923).
Boissou (Jean), i 5g, rue de Bercy, Paris, 12e (1921).
Bolloré (Léon), 88, avenue Malakoff, Paris, 16e (1903).
B omet (le Docteur R.), i 3, rue de Vintim ille, Paris, 9e (1920).
Bon (Lucien-Henri), 97, rue Marcadet, Paris, 18e (1923).
Bonaparte (Le Prince Roland), 10, avenue d ’Iéna, Paris, 16e (1900).
Bondis (Louis), Ji, industrie automobile, 45, avenue de la  Grande-Armée, Paris, 16e (1922).
Bongrain, mécanicien-imprimeur, matériel pour la photographie, installation complète de laboratoires, 

éviers photographiques portatifs, 39, rue des Noyers, à Rom ainville (Seine), téléph. 14 (1906). 
Bonvallet (Edouard), ingénieur, 11 , rue-Meynadier, Paris, 19e, téléph. : Roquette 21-57 (1920). 
Bonvallet (Jean), 26, rue Saint-Placide, Paris, 6e (1921).
Boquien (Bernard), avocat, 1, place L afayette, Nantes (Loire-Inférieure) (1923).
Bordato (Miguel), Cordoba 1411-20 piso Rosario, Santa-Fé (République-Argentine) (1920)..
Bordé (Paul), I. | | ,  99, boulevard Haussmann, Paris, 9e (1899).
Bordet (L.), *&, 181, boulevard Saint-Germain, Paris, 7e, téléph. Ségur 01-99 (ï 879).
Borius (Louis), ingénieur, constructeur, 3*2, rue du Four, Paris, 6e, téléph. Gobelins 02-89 (1920). 
Boucard (Dr Pierre), propriétaire marque Noxa, 3o, rue Singer, Paris, 16e (1923).
Boudrant (Emile), horloger-bijoutier, i 36, faubourg Poissonnière, Paris, 10e (1921).
Bouguereau (Marcel-Eugene), 64, avenue de la République, Paris, 1 1 e (1922).
Bouillet (Louis), 3, rue Lapeyrère, Paris, 18e (1923).
Bouin, mécanicien de précision, i 45, rue de Belleville, Paris, 20e (1920).
Boullie (Fernand), ingénieur, 12, avenue de Laumière, Paris, 19e, téléph. Nord 56-78 (1920).
Bourdillat (G.), 8, rue du Palais-Gallien, Bordeaux (Gironde (1888).
Bourée (Henry), lieutenant de vaisseau, 7, avenue de Suffren, Paris, 7e (1910).
Bourgeois (Marcel), « Omnium Photo » , 29, rue de Clichy, Paris, 9e, téléph. Louvre 53-24 (1920). 
Bourgeois (Paul), 80, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1906).
Bourquard (Louis), 5, rue L ittré , Paris, 6e, téléph. Gutenberg 20-5o [ ig i3).
Boutin (Raphaël), i 3 bist rue Beccaria, Paris, 12e (1922).
Bouton (Albert), 8, avenue des Ternes, Paris, 16e, téléph. W agram  63-90 (1919).
Bouvier (Mlle Suzanne), 1, rue de la  N éva, Paris, 8e (1910).
Boyrot (Gabriel), 56, rue Traversière, Paris, 12e (1922).
Brandenberger (E.), directeur général de « la  Cellophane » à Bezons (Seine-et-Oise) (1923).
B rault (Alfred), 20, rue Milton, Paris, 9e (1922).
B raun (Adolphe), A . | | ,  M ulhouse-Dom ach (Haut-Rhin) (1906).
B raun (Gaston), O. *&, 18, rue Louis-le-Grand, Paris, 2e (1874).
Bretocq (abbé Gabriel), Les Bottereaux, par Rugles (Eure) (1922).
Bricka (Scipion), membre du Club A lpin français, Section des Pyrénées centrales, villa  Fénetrange, 

19, boulevard Berthelot, Montpellier (Hérault), téléph. 7-o3 (1912).



Broyer (Charles), 5 i ,  rue Sahel, Paris, 12e, téléph. Diderot 39-91 (1920).
Bruel (Georges), administrateur en chef des Colonies, agriculteur, Les Y agots, N euilly-les-R éal 

(Allier) (1923).
Brun (Alexandre), 58, avenue Philippe-Auguste, Paris, 1 1 e (1921).
Buchillot (Raoul), pharmacien, 26, rue Marcadet, Paris, 18e (1920).
Bugéfa (Vincent), 55, rue du Rocher, Paris, 8e (1921).
Bulteau (Eugène), industriel, 7, rue Raynouard, Paris, 16e (1921).
Burthe d’Annelet (André), 21, rue d ’Aumale, Paris, 9e (1920).
Busy (Léon), sous-intendant militaire en retraite, 7, rue D utot, Paris, i 5e (1913).
Butard (Louis), 99, rue de Richelieu, Paris, 2e (1923).

C

Caillon (Georges), 56, rue de la Sablière, Asnières (Seine) (1920).
Calmels (H.), ingénieur-constfticteur, machines, instruments et appareils pour procédés photoméca

niques, .orthochromatisme, et trois'couleurs, directeur du journal Le Procédé, i 5o, boulevard du 
Montparnasse, Paris, i 4e, téléph. Gobelins 15-33 (1896).

Calmels (Paul), i 36, rue Vercingétorix, Paris, 14e (1922).
Calvet (Louis), $», I. O. chimiste en chef du Laboratoire central du Ministère des

Finances, i 5, rue de l ’Entrepôt, Paris, 10e (1921).
Capdeville (Paul-Jules), secrétaire du Photo-Club de Levallois-Perret, 4, rue des Ternes, Paris, 17e (1922). 
Cardin (Pierre-Arthur-Camille), inventeur du procédé de photosculpture Cardin, 17, rue du Bol-Air, 

Nantes (Loire-lnférieure) (191-2).
Carit (Lawrence), 27, rue Georges-Sand, Paris, 16e (1914).
Carie (Joseph), notaire, L aval (Mayenne) (1922).
Carlier (PauI), professeur adjoint au Lycée Janson de Sailly, 44» avenue de Ségur, Paris, i 5e (1921). 
Casanova (Pierre Arrighi di), sous-chef Préfecture de Police, 44» rue 6e la Clef, Paris, 5e (1922).
Cassina (Pierre), industriel, 78, rue Vauvenargues, Paris, 18e, téléph. Archives 33-39 (1920). 
Castaing-Alfaro (Louis), député à la Chambre législative de la République de Costa-Rica, 67, Calle 

de Guardée-Amajuela (Costa-Rica) (1901).
Castelnau (Paul), 64, rue Monge, Paris, 5e (1920).
Castéra (Henry), 248, boulevard Raspail, Paris, i 4e (1920).
Castex (Jean), ingénieur à la Société Schneider, 129, rue de la Convention, Paris, i 5® (1920).
Cauchois (André), 4 1» Chaussée d’Antin, Paris, 9e (1921).
Cauchois (Emile), ingénieur des A rts et Manufactures, succession de F élix  Saint-Clair, 52, cours du 

Chapeau-Rouge, Bordeaux (Gironde), et 8, rue de Richelieu, Paris, i er (1923).'
Cayrol (Pierre-Elie), employé de Commerce, 5o, rue de la Goutte-d’Or, Paris, 18e (1923).
Cézanne (Henry), i 5, rue Saint-Pierre, Neuilly, (Seine) (1907).
Chabaud (Jean), externe des hôpitaux, 28, avenue du Petit-Chambord, Bourg-la-Reine (1922).
Chabaud (Maxime), 28, avenue du Petit-Chambord, Bourg-la-Reine (Seine) (1922).
Chagnoux (Louis), 173, rue de Vaugirard, Paris, i 5® (1921).
Chamberlin (Mme), 63, boulevard Rochechouart, Paris, 9® (1922).
Champion (PauI), ingénieur-constructeur, licencié en droit, 54» rue Saint-Maur, Paris 11®, téléph, 

Roquette 27-21 (1921).
Chappellier (Louis), 78, rue de W attignies, Paris, 12® (1905),
Chardel (Jules), 54, rue du Montparnasse, Paris, i 4e (1922).
Charrier (Jean), 85, rue du Maréchal-Pétain, V ichy (Allier) (1921)*
Charvet (Pierre), brodeur, 47» rue Greneta, Paris, 2® (1922).
Chaucherat (Francisque), spécialités d ’appareils de marque en neuf et occasion et fournitures générales, 

142, rue de Courcelles, Paris, 17®, téléph. W agram  6i -39 (1913).
Chauveau (Je D r Henri), 74, rue des Bourguignons, Asnières (Seine) (1918).
Chauvet (Victor), directeur technique de la Société A critcr (photogravure), 76, boulevard du  Mont* 

parnasse, Paris, 14e» téléph. Ségur o5-6 i (1920).
Chaux (PauI), édition Artisla, i 5, rue de l ’Echaudé, Paris, 6® (1919).
Chaylard (Jacques-Marie-Fernand du), O. I. Ü , préfet honoraire, trésorier payeur général du Nord, 

2, rue d’Anjou, Lille (Nord) (1919).
Chènevière (de), avocat à la Cour d ’Appel, 4» rue Jacob, Paris, 6® (r885).
Chéri-Rousseau (G.), photographe, 12, rue Boissy-d’Anglas, Paris, 8®, téléph. Elysées 02-o3 (1879). 
Chéron (le Dr André), $ ,  assistant de radiologie des hôpitaux, 85, avenue Kléber, Paris, 16®, téléph» 

Passy 97-57 (1921).



Chesneau-Marcals (Emile), 4o, boulevard Magenta, Paris, 10® (1921).
Chevalier (Georges), opérateur, 6, Chaussée du Pont, Boulogne-sur-Seine (Seine )( 1922).
Chevrler (Henri), 46, rue de Naples, Paris, 8e, téléph. Wagram 19-85 (1900).
Chiriaeff (Vladimir), *§1, ancien lieutenant au Ier régiment étranger pendant la guerre, 60, rue de 

Paris, Epinay-sur-Seine (1922).
Chouanard (H.), ingénieur des Arts et Manufactures, io4, faubourg Poissonnière, Paris, 9® (1911). 
Choubry (François-Eugène), 19, avenue de la Gare, Avize (Marne) (1920).
Cirou (Henri), 23, rue de Turgot, Paris, 9e (1922).
Clément (E.-G.), constructeur, 18, rue Albouy, Paris, 10e (1918).
Clément (René), docteur en droit, avocat au Conseil d ’E tat et à la Cour de Cassation, 63, rue de Ponthieu 

Paris, 8e, téléph. Elysées 22-49 (I902)*
Clérambault (le Dr G.-G. de), 52, rue de Verneuil, Paris, 7e (1921).
Clerc (L.-P.), $ , I. 0 , 52 bis,-boulevard Saint-Jacques, Paris, i 4® (1897).
Clin (Emile), ingénieur-constructeur E. S. E., appareils de chauffage électrique, 29, rue Corbeau.

Paris, 10e, téléph. Nord 64_34 (1920).
Cluzel (Henry), i 45, boulevard Malesherbes, Paris, 17e (1922).
Collemant (PauI), 60, rue de la Roquette, Paris, 11e, téléph. Roquette 24-83 (1919).
Collot (Arthur), D r en médecine, 72 bis, rue d ’Amsterdam, Paris, 9e (1923).
Colombier (le D r Paul), 5, rue Anatole-de-la-Forge, Paris, 17e, téléph. Wagram o5- i 6, et 11, rue 

Colombier, à Vichy (Allier) (1907).
Comandon (le D r Jean), *&, 7, rue A  vice, Sèvres (Seine-et-Oise) (1921).
Combes (Marcel), ancien élève de l ’Ecole Polytechnique, 5g, rue Saint-Maur, Orléans (Loiret) (1923) 
Comoy (Lucien), héliograveur, 125, rue Cambronne, Paris, i 5e (1920).
Constant (Mario), 74, rue d ’Assas, Paris, 6e (1920).
Cornu (Gustave), 7 et 9, rue Juillet, Paris, 20®, téléph. Roquette o i - i 3  (1921).
Corvée (Emile), industriel, 39, rue Dcnfert-Rochereau, Paris, 5e, téléph. : Gobelins 17-17 (1920). 
Cosset (Louis), 37, avenue Kléber, Paris, 16e (1906).
Costa (Joseph), I. Editeur d ’Art, 63, rue de Bretagne, Paris, 3® (1923).
Coulon (Lucien), 4°» rue Hermel, Paris, 18e (1920).
Courmont (Emile), 12, rue JuJiette-Dodu, Paris, 10e, téléph. Ségur 28-23 (1922).
Cousin (E.), $£, I. secrétaire-agent de la Société, 5i ,  rue de Clichy, Paris, 9e, téléph.

Central 92-56 (1887).
Cousin (H.), O. ÿfc* inspecteur général des Mines, 77, rue de Lille, Paris, 7® (1904).
Crayssac (Léon), fabricant, 7, rue de l’Esplanade, Cette (Hérault) (1922).
Crémieux (Léonce), représentant de commerce, 54, rue Lamartine, Paris, 9e (1923).
Crochard (Georges), comptable, i59, rue Saint-Martin, Paris, 3e (1923).
Cromer (Gabriel), photographe 36, rue Cécile-Dinant, Clamart (Seine) (1912).
Cros (Antoine-Georges), constructeur appareils photographiques, 21, rue Henri-Monnier, Paris, 9® 

(1923). _
Cruveilher (Albert-Henri-André), membre du Bureau du Photo-Club de Levallois-Perret, 48, rue 

du Président-Wilson, Levallois-Perret (Seine) (1923).
Culmann (Paul), docteur ès sciences, 54, boulevard Saint-Jacques, Paris, i 4e (1901).
Cuville (Fernand), 224, rue Judaïque, Bordeaux (Gironde) (1920).

D

Dadourian (Armanak), photographe, 2, rue de Berne, Paris, 8®, (1921 ).
Dalmas (Comte de), 26, rue de Berri, Paris, 8® (1908).
Danger (Louis), constructeur, 9, cité Raynaud, Paris, 14®, téléph. Ségur 87-02 (1921).
Daniau (Alphonse), opérateur cinéma, 16, villa du Trocadéro, Le Perreux, (Seine) (1922).
Dansac (Michel), 20, rue de Lisbonne, Paris, 8e (1921).
Darrous (Joseph-François-André), adjudant de cavalerie à l’Armée française du Levant.
Dauguy (Victor), 101, rue de Rennes, Paris, 6® (1923).
Davanne (Maurice), I. conservateur honoraire de la Bibliothèque Sainte-Geneviève, 82, rue des 

Petits-Champs, Paris, 2e (1912).
David (Albert), i 3, rue Gabriel, Versailles (Seine-et-Oise) (1922).
Debrie (André), m ,  rue Saint-Maur, Paris, 20e (1921).
Degardin (Georges), 20, rue Fessart, Paris, 19e (1920).
Deglane (Mra® Louise), au Grand Palais, porte C., avenue Victor-Emmanuel-III, Paris, 8e, téléph. 

Elysées 41-72 (1914)*



Delaage (Dr Léopold), 10, rue d ’Édimbourg. Paris, 8e (1921).
Delacourcelle (Joseph), $?, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 2, rue Blaise-Desgoffes, Paris, 

6e (1922).
Delacre (Henri), 67, rue de Passy, Paris, 16e (1923).
Delage (Hubert), 69, rue Carnot, Levallois-Perret, (Seine), téléph. 262 (1920).
Delahaye (Charles-René), 7, rue Lebrun, Paris, i 3e (1920).
Delalande (Joseph), directeur d e là  Compagnie d’Assurances La Minerve, 3, rue des Abbesses, Paris, 180

(1922).
Delthil (Lucien), 17, rue Delambre, Paris, i 4e (1921).
Demaria (Henri), *&, I. Çjf, ancien membre du Tribunal de Commerce de la Seine, secrétaire général 

du Comité des Conseillers du Commerce extérieur de la France, i 5, rue Pétrarque, Paris, 16e (1896). 
Dem aria (Jules), & ,  constructeur d ’appareils photographiques et cinématographiques, président de 

la chambre syndicale française de la Cinématographie, président de la chambre syndicale, des 
fabricants et négociants de la Photographie, 35, rue de Clichy, Paris, 9e, téléph. Gutenberg 64~o3 
(1888),

Demaria-Lapierre (Société anonyme des Etablissements), siège social, 133, boulevard D avout, Paris, 
20e (1923).

Demichel (Emile), îfë, E. C. P ., 76, rue de Rennes, Paris, 6e, téléph. Ségur o3-54 (1921)- 
Denant (Etienne), 65, rue du Rocher, Paris 8e (1923).
Deneux (Henri), î&, architecte du Gouvernement, chantier de la Cathédrale, Reims (Marne) (1923)-. 
Denjean (Gustave), ingénieur, chef des essais de la Société Bréguet, Chaville (Seine-et-Oise) (1922). 
Derepas, A . y f, 37, avenue de la République, à Vincennes (Seine), téléph. 3 i 1 (1896).
Dervieu (Edouard), 63, rue Dulong, Paris, 17e (1922).
Desaime (Joseph), ingénieur chimiste E .C . P ., 120, rue de la Chapelle, Paris, 18e, téléph. Roquette

5o-6 i (1911).
Desboutln (Jean), photographe, 5, rue Royale, Paris, 8e, téléph. : Elysées, 22*43 (1921).
Deschamps (Georges), 5 , rue des Haudriettes, Paris, 3e (1923).
Deschets (Mme Veuve Gaston), 3 i ,  place Saint-Ferdinand, Paris, 17e (1923).
Desforges (Pierre), ingénieur, 9, rue de Berne, Paris, 8e (1923).
Desfossés (Robert), 7, villa Saïd, Paris, 16e (1922).
Desgranges (Maurice), A . y f, photographe, 20, rue Eugène-Varlin, Paris, 10e (1922).
Desjacques (Raymond), ingénieur, 4» villa Blaise-Pascal, Neuilly-sur-Seine (1922).
Deslandres, îfc, A . y ,  Membre de l ’ Institut et du Bureau des Longitudes, directeur de l ’Observatoire 

de Meudon (Seine-et-Oise), 39, avenue du Château, à Bellevue (Seine-et-Oise), téléph. 5 i ,  et 2r, rue 
de Téhéran, Paris, 8e (1891).

Desm arres (Robert), ingénieur civil des Mines, 52, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1892). 
D evanlay (Georges), ingénieur, chef de bureau honoraire des chemins de fer de l ’E tat, 20, rue Dulong, 

Paris, | | |  (1923).
Devaux (Jules), A . *0 , conducteur des T ravau x de la Ville de Paris, '63, boulevard Voltaire, 

Paris, 11e (1923).
Devaux (Robert), 3 i ,  rue de Beaune, Paris, 7 e (1920).
De ville (Dr E.), arpenteur général du Canada, O ttaw a (Canada) (1908).
Devries (Maurice), ijji, directeur du Salon du « Goût Français » , 94, rue Saint-Lazare, Paris, 9e, téléph.

Louvre 51-48 (1920).
Devy-Sauvage (André), 8, rue Cardinet, Paris, 8e (1921).
D hainaut (Robert), employé, 123, boulevard Brune, Paris, i 4e (1923).
Dheilly (Emile), 8, rue de Copenhague, Paris, 8e (1922).
Dimech (François), infirmier, 29, boulevard Julçs-Ferry, Paris, 11e (1921).
Dimech (Paul), 29, boulevard Jules-Ferry, Paris, 1 1 e (1923).
Dimey (Louis), 78, avenue Emile-Zola, Paris, i 5e (1922).
Dollinger (Le capitaine), état-m ajor particulier de l ’Aéronautique, détaché à l ’É tat-M ajor du

4e corps, au Mans (Sarthe) (1921) .
Do mange (Pierre), industriel, 24, rue Vineuse, Paris, 16e, téléph. Passy 52-55 (1908).
Douillard (Louis), représentant, 63, rue Vaneau, Paris, 7e (1923).
Doyen (Maurice), 167, avenue de W agram , Paris, 17e (1893).
Draeger (Robert), imprimeur, 46, rue de Bagneux, Grand-Montrouge (Seine) (1910).
D ratz (Marcel), 10, rue Clauzel, Paris, 9e (1921).
D rouet 107, boulevard Malesherbes, Paris, 8e (1886).
Drouillard (E.), 23, rue du Docteur-Foucault, Nanterre (Seine) (1908).
Dubois (Mlle H uguette), 25, rue dé la Reynie, Paris, I e r (1922).
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Durand-Hiélard (Mme), impasse Roubaud,Toulon (Var) ( 9  )■
Bureau, 3o, rue Bergère, Paris, 9e (i922)> I
Duval (Gaston), $ ,  6 bis, rue Lavoisier, Paris, 8 (191//•
Duvergey (Hippolyte), 11 bis, boulevard Delessert, Pans, iô  /1922/,
Dyer (Joseph), ]8, rue Lafayette, Paris, 9 e /J9I9Jt

. /  * '  E  • V *  .

Edmonds (Emile), photograveur, 2(\, rue Frédéric-Lemaîire, Pans, 20e (1922). 
Eldin (A.), inspecteur du Service automobile de la Compagnie générale des voitures, n , rue M eynadie,

Paris, 19 e (1916). .
Electra (Société Anonyme « Les Garages modernes »), 19, rue de Passy, Pans, iO (1920).
Électricité appliquée aux spectacles et à la décoration, 85, rue Pelleport, Paris, 20e (1921)̂
Ermei (Frédéric), # , I. ingénieur des Arts et Manufactures, i 53, rue de Rome, Paris, 17e (ig io].
Ervillé (Joseph d’Autemarre d’j, l\i, rue de Paris, Charenton (Seine) (1921).
Escande (Jean), château de l ’Epi-d’Or, Saint-Cyr-1’Ecole (Seine), téléph. 2 (1920). i
Ethéveneaux (Emile), 83, boulevard Saint-Marcel, Paris, i 3e (ig i3). ' m

Fabry, O. # ,  professeur à la  Sorbonne, Laboratoire de Physique, directeur à l ’Institut d ’Optiquc, 1, rue 

Victor-Cousin, Paris, 5e (1917).
Fadié (Robert), i'4, place des Fêtes, Clichy (Seine) (iffiff).
Faliez (Francis), fabricant d'instruments d'optique à Auffrcville par Mantes (Seine-et-Oise) (1921). 
Fardel (Henri), I. p ,  professeur au Petit Lycée Condorcet, Jo, rue Véron, Paris, 18e (1920).
Fatou (Pierre), # ,  docteur ès sciences, astronom e adjoint à l ’Observatoire de Paris, 172, boulevard 

Montparnasse, Paris, i$e (igio).
Fauchey (Ph.), notaire honoraire, ai, rue de Longchamp, Neuilly-sur-Seine (1882).
Favier (Paul), 4o, rue de Monceau, Paris, 8e (1897).

Feldmann (Georges), opticien et mécanicien, 63 ter, avenue de Rosny, Le Perreux (Seine) (1921). *
Féllsat (Henri), opticien, 3o, rue Tronchet, Paris, ge (1921).
Félix (Gabriel), <*, 6 boulevard des Italiens, Paris; ge, téléph. : Central 67-84 (1Q17).
Férault-Larue (Sylla), 16, rue Clapeyron, Paris, 8e (iga3).
Ferrand, notaire honoraire, ifô, avenue Malakoff, Paris, 16e (1919).
Fiat (Raymond), 22, rue de Trévise, Paris, ge (1912).
Ficatier (Louis), 111, rue de Charenton, Paris, 12e (1920).SSSI îf'Wï Ti“ de h  vi,,e de Paris> 43>™  du p ° teau’ p * ™ ’  ’ se m .mnT ("rnest), 38, boulevard Richard-Lenoir, Paris, 1 1 e (1022)
Fillioux, 5i, rue de Clichy, Paris, ge (1920).

™ ” ” ”  * * * * * * *  *  § » * *  « A  n - ,  ; : W

Î S , her f,A)t ert)’ ,8°’ rue LeSeadre, Paris, i 7« (igrgl
nquerme (EHe), agent mécanicien des P T T rïr r j r» •

Forestier (Vicomte Ch do) aVi*#*n 1 ht ,  Legendre, Pans, 1 7 e (1920).
Fortier (Edmond], photographe et m l h T ’i V°raou~sur-Bienne (Indre-et-Loire) (1907).

(I922) h P ^ o glaphe et marchand de fournitures photographiées, éditeL, Dakar (Sénégal)

•W M  (Edmond), 98, , ven„e Niel, Par», ù ié p h . 5 ^  ^  - j  .

«



Fouchères (André de B igault de), 58, avenue de Clichy, Paris, 18e (1922),
Fouchet (Jacques), notaire, 78, Grand’rue, Nogent-sur-Marne (Seine) (1919)*
Fould (Maurice), administrateur des Forges de Strasbourg, 122, rue Lauriston, Paris, 16e (1920). 
Foullé (Raoul), joaillier, orfèvre, 57, avenue Em m anuel-III, Paris, 8e, téléph. Elysées 4$"34 (191 °)• 
Fournival (Edmond), 11 , passage de l ’Elysée-des-Beaux-Arts, Paris, 18e, téléph. : M arcadet o5-36

(1921).
Foy (André), chef de bureau principal au Chemin de fer de l ’E tat, 3, avenue Meissonier, Poissy (Seine)

(1921).
Français-Sim on (Auguste), A . y ,  à Melecey, par Fallon (Haute-Saône) (1889).
F rancia (Jean de), 118, rue d’Assas, Paris, 6e (1922).
Fred-Jeannot, 87, avenue Ledru-Rollin, Paris, 12e, téléph. Diderot 24-67 (192ï ).
Frey (André), 155, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris, 9e (1923).
Freidin (Jacques), 7, avenue de Villiers, Paris, 17e (1922).
F rim at (Capitaine René), 89, rué Royale* Versailles (Seine-et-Oise) (1922).

G

Gadmer (Frédéric), 213, avenue de Versailles, Paris, 16e (1921).
Gagnaire (Gaston), payeur du Trésor, Quinhom, Annam (Indochine) (1916).
Gaillac-Monrocq (Robert), imprimeur-lithographe, 3, rue Suger, Paris, 6e (1921).
Gain (Gustave), docteur ès sciences, 54, boulevard Saint-Jacques, Paris, i-4e (1921).
Garcias (Joseph), tailleur, 262 bis, rue des Pyrénées, Paris, 20e (1920).
Gardy (Henri), receveur rentes, 17, rue de Miromesnil, Paris, 8e, téléph. Elysées io - i3 (1895). •
Garnier (Charles), «£, 11, avenue du Colonel-Bonnet, Paris, 16e, téléph. Auteuil i 8-58 (1921).
Garnier (Commandant Amédée), «$*, 11, avenue du Colonel-Bonnet, Paris, 16e, téléph. Auteuil 18-58

(1900).
G arnier (Gustave), I. y ,  O. sous-chef du service photographique de la Direction de la sûreté

générale au Ministère de l ’Intérieur, 11, rue Cambacèrès, Paris, 8e (1920).
Gaudet (Marcel), 7, rue de la Croix-Faubin, Paris, 11e, téléph. Roquette o3-oo (1920).
Gaudo-Pâquet (Lucien), employé, 55, avenue Bugcaud, Paris, 16e (1923).
Gaugé (William), dessinateur, 21, rue de Rocroy, Paris, 10e (1921).
G aum ont (Charles), cinématographiste, 248, faubourg Saint-Martin, Paris, 10e (1910).
G aum ont (Léon), O. *&, industriel, 57, rue Saint-Roch, Paris, I e r ,  téléph. Central 30-87 (1894)- 
Geiger (L.), chirurgien dentiste, à Marolles-sur-Seine (Scine-et-Marne) (1902).
Gendrin (René), administrateur du Touring-Cîub de France, 52, rue Custine, Paris, 18e (1923).
Geninville (F. de), administrateur de l ’Union photographique industrielle (Établissements Lumière 

et Jougla réunis), directeur au Siège social, 82, rue de Rivoli, Paris, I er, téléph. Archives 23-23, 33-33 
( ï909)-

Gentil, 188, faubourg Saint-Denis, Paris, 10e, téléph. Nord 16-16 (1891).
George (Etienne), 101, rue de Rennes, Paris, 6e, téléph. Fleurus 29-79 (1912).
G érard (Paul), 1, rue des Jardins, Nogent-sur-Marne, téléph. Gobelins 3o-2i (1921).
G érard (Mlle), 1, rue des Jardins, Nogent-sur-Marne (Seine) (1922).
Gibory (Alphonse), 25, rue Eugène-Carrière, Paris, 18e (1921).
G ilibert (Albert), 55, rüe de Prony, Paris, 17e (1906).
Gimberg (Maurice), £ , comptable, 18, rue Francœur, Paris, 18e (1923).
Gimpel (Léon), 11 bis, rue Adolphe-Focillon, Paris, i 4e (1908).
G inot (Joseph), 2̂ ,  19, place Marengo, Saint-Etienne, (Loire) (1889).
Ginot (Eugène), 72, boulevard Picpus, Paris, 12e (1921).
Godefroy (Léon), docteur ès sciences physique, 62, rue Saint-Lam bert, Paris, i 5e (1920).
Gonell (R. de), 9, rue Ambroise-Thomas, Bécon-lcs-Bruyères (Seine) ( 1921 )..
Gonnot, 7, rue de la Durance. Paris, 12e (1923).
Gory (G.), docteur ès lettres, directeur de l ’Ecole Gory, 18, rue Matignon, Paris, 8e (1921).
Gossé (Maurice), 142, boulevard Exelmans, Paris, 16? (1921).
Gossin (E.), I. y ,  i 5, rue des Écossais, à Poitiers (Vienne) (1890).
Goupy (Ambroise), 5o, avenue Marceau, Paris, 8e (1902).
Gournay (André), 5, place de la Gare, Sèvres (Seine-et-Oise) (1921).
Goussaud (Lieutenant), inspection technique de l ’Aéronautique, 174, rue du Temple, Paris, 3e (i923). 
Gouzy (Auguste), §  chef comptable à la Garde républicaine, 21, rue Gracieuse, Paris, 5e {1922). 
G ram ont (A. de), docteur ès sciences, Membre de l ’ Institut, 179, rue de l ’Université, Paris, 7 e (1917). 
Grandjean (Etienne), 64, rue Miromesnil, Paris, 8e (1922).



Grandmaitre (Fernand), 5o, rue Saint-Georges, Paris, 9e (1920).
Grange (Alexis), photographe, 82, rue du Neubourg, Louviers, (Eure) (1921).
Granger (L.), dessinateur, 10, rue Lamandé, Paris, 17e, téléph. Marcadet 07-28 (1922).
Grandjux (Mme), 17, boulevard Haussmann, Paris, 9e (1922).
Grapinet (Edouard), A . gradué en droit, 5i ,  rue de Paris à Ecouen (Seine-et-Oise) (1922).
Grell (Mlle Thérèse), 7, rue Saint-Claude, Paris, 3e (1923).
Grenier (Roger), 89, rue de l ’Université, Paris, 7e (1921).
Grieshaber (E.), fabricant de plaques et papiers photographiques, 3, rue Mahieu, à Saint-Maur 

(Seine), téléph. 16 (1888).
Grieshaber (Maurice), industriel, 4 bis, rue Miehel-Chasles, Paris, 12e (1920).
Grignon (Henri), photographe cinégraphiste, 69 bis, boulevard de Courcelles, Paris, 8e (1923). 
Grivolas (fils), 6, rue de Buzenval, Saint-Cloud (Seine) (1890).
Grolleau (Georges), 56, rue Traversière, Paris, 12e (1922).
Guébhard (Dr A.), agrégé de physique de la Faculté de Médecine_de Paris, 32, rue de la Victoire, Paris, 9e, 

et à Saint-Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes) (1898).
Guérin (Emile), $*, ^ , ingénieur, constructeur du stéréocycle, du stéréopanoramique et du stéréo- 

classeur Leroy (anciennes maisons : Leroy, Dessoudieux et Bazin), ingénieur des Arts et Manufac
tures, 109, rue du Bac, Paris, 7e, téléph. Fleurus 19-33 ( ig i3).

Guérin (René), 96, rue Chardon-Lagache, Paris, 16e (1920).
Guex (Charles-Armand), 45, rue de Bagneux, Montrouge (Seine) (1923).
Guiard (Armand), 11, rue Meynadier, Paris, 19e (1918).
Guichard (Georges), chirurgien dentiste (Faculté de Paris), chef de clinique à l’ École dentaire de Paris, 

206, boulevard Saint-Germain, Paris, 5e, téléph. Fleurus* 06-27 (1911)- 
Guiche (Comte de Gramont, duc de), 42 bis, avenue Henri-Martin, Paris, 16e, téléph. Passy 45-58 

(1916).
Guillain (Mme J.), appareils et fournitures photographiques, cinématographe, l\ i, rue Vignon, Paris, 9e, 

téléph. Louvre 26-13, et 21, rue des Pyramides, Paris, i er, téléph. Central 27-01 (1921).
Guillard (Stéphane), 12, rue Saint-Polycarpe, Lyon (Rhône) (1922).
Guillard (Mme Isabelle), 26, rue Brunei, Paris, 17e {1923).
Guillaume (J.), i 3, rue des Cinq-Diamants, Paris, i 3e, téléph. Ségur 00-07 (1912).
Guilleminot (Jean), avenue Armont, Chantilly (Oise) (1919).
Guilleminot (Pierre), 18, rue d’Aumale, Chantilly (Oise), téléph. 263 (1919).
Guilleminot (René), & ,  A . y?, s§î, industriel, 4> avenue de Creil, Chantilly (Oise), téléph. 69 (1888). 
Guillemot (Robert), 5, passage Montesquieu, Paris, I e r  (1922).
Guillot (Gustave), ingénieur agronome, 36, rue de Lisbonne, Paris, 8e (1928).
Guintrand (Léon), 10, rue de la Vacquerie, Paris, 12e, téléph. Roquette 75-67 (1920).
Guion (Paul), i 36, boulevard Magenta, Paris, 10e (1904).
Guy (Paul), 3i ,  passage du Havre, Paris, 9e (1922).

H

Hachette (André), 2, square de Luynes, Paris, 7e (1910).
Hamon (Ernest), avenue Bernardin, Sourdeval (Manche) (1921).
Harand (François), photographe industriel, 9, rue Duphot, Paris, I er, téléph. Central 78-16 (1921).
Harlé (Henri), administrateur des anciens établissements Sautter et Harlé, 4<>, rue de Lubeck, Paris, 

16e (1920)..
Harm and (Maurice), 37, rue Saint-Sabin, Paris, 11e (1920).
Harris (Herbert-W.), professeur, 7, rue Royer-Collard, Paris, 5e ( 1923).
Helbronner (Paul), O. & , ingénieur géographe, 46, avenue Kléber, Paris, 16e, téléph. Passy 27-01 

(1903).
Hellis (Maurice), (Maurice No verre), 7, rue Claude-Bernard, Paris, 5e (1923).
Hellouin de Ménibus (Henry), I. 207, rue de Vaugirard, Paris, 7e (1896).
Hémès (Théophile), 8, rue de Bellefond, Paris, 9e (1922).
H ennebains (Henri), 63, avenue de Wagram, Paris 17e (1923).
Henrard, 25. rue Mélingue, Paris, 19e (1922).
Hérard (Lionel), 197, boulevard Saint-Germain, Paris, 7e (1921 ).
Herbier (L’ ), 63, boulevard des Invalides, Paris, 7e (1922).
Hérondelle (Bernard), avocat, u ,  rue de Nanterre, à Asnières (Seine), téléph. 872, et 9, rue du Caire, 

à Paris, 2e, téléph. Gutenberg 01-32 (1909).
Hervé, 5, rue de l’Alboni, Paris, 16e, téléph. Auteuil 19-61 (1888).



Hewittic electric C° (Directeur de 1’), 11, rue du Pont, à Suresnes (Seine) (1922).
H ilbrunner (Louis), 20 bis, rue Michal, Paris, i 3e (1920).
Hitchins (Alfred), B. Director o f Ansco Research Laboratory, Bingham pton New Y o rk , U .S .A . (E tals 

Unis) (1920).
H ivelin (Louis), 1, rue Caumartin', Paris, 9e (1923*.
H oltz (Georges), commis principal à la Caisse de Crédit municipal de Paris, 6, rue Lalo, Paris, 16e

(1919).
H onoré (Tony), 106, rue de Richelieu, Paris, 2e (1922).
Houdard (Henri), ingénieur des A rts et Manufactures, directeur général des Usines de la Maison Charles 

Lorilleux et Cie, 16, rue Suger, Paris, 6e, domicile, 33, rue Cartault, à P uteaux (Seine) (1910). 
H ourseau (Sosthènes), A . ÇJf, Bossancourt (Aube) (1921).
Hubin (Marcel), vice-président de la Société d’Excursions des amateurs de photographie, 4* rue Cambon, 

Paris, i er, téléph. Gutenberg 74-27 (1911).
H ugentobler (Jacques), 17, rue Pétion, Paris, 11e (1923).
Huillard (Ernest), 2, rue des Huissiers, Neuilly-sur-Seine (Seine) (1887).
Hupier (Charles), 47* rue Decamps, Paris, 16e (1892).
H ureau  (Emile), 4o, rue Caulaincourt, Paris, 18e (1920).
H urel (Léon), industriel, produits chimiques, 107, rue de Sèvres, Paris, 6e (1923).
H urst (Robert),.2 bis, passage Puébla, Paris, 19e (1923).
H ussey (Richard), 208, rue L afayette, Paris, 10e (1920).

I

Ionesco (Stelian), 47* rue Sainte-Anne, Paris, I er (1922).
Ish ii (Le commandant), 45, avenue Duquesne, Paris,-7e (1920).

J

Jablonski (Jean), 9 avenue Rachel, Paris, 18e (1911).
Jam in (Marius), 163 bis, rue de Vaugirard, Paris, i 5e (1920).
Jan in  (Marcel), 3 i, boulevard de Grenelle, Paris, i 5e (1922).
■Janvier (Charles), lieutenant-colonel d ’artillerie, en retraite, 137, avenue Malakoff, Paris, 16e (1923). 
Jardot (Albert), 5, boulevard Montparnasse, Paris, 6e (1923).
J a r r e t  (Francis), I. |£, opticien, 7, rue Jean-Daudin, Paris, i 5e, téléph. Ségur 17-64 (1890).
Jav et (Charles), 24, rue Juliette-Lam ber, Paris, 17e, téléph. Louvre o3-6i  (1919).
Jeanneret (Frédéric), 3 i ,  boulevard Saint-Germain, Paris, 5e (1922).
Jellinek (Charles), 17, rue François-Ier, Paris, 8e (1921).
Jeu d y  (Maurice), 9 rue du Bois, à Asnières (Seine), téléph. 325 (1920).
Joa illie r (Mme Edmond), 28, rue de Maubéuge, Paris, 9e (1921).
Joa illie r (Gustave), photographe, 3o, rue François-Ier, Colombes (Seine) (1923).
Joa illie r (Edmond), photographe, 28, rue de Maubeuge, Paris, 9e (1920).
Joaillier (Mme Hellé), 3o, rue François-Ier, Colombes (Seine) (1923).
Jolly  (Jacques), 11, rue Crussol, Paris, 11e (1921).
Jom bart (Félix), $*, ingénieur, 19, rue Rém usat, Paris, 16e, téléph. Auteuil 37-81 (1921).
Jo n o n  (Alphonse), *&, ingénieur, i39, avenue de Paris, Saint-Mandé (Seine) (1920).
Joseph (Arsène), 6, rue du Château-d’Eau, Paris, 10e (1922).
Jo u e n  (Louis), 3, rue Claude-Chahu, Paris, 16e (1920).
Jo u g la  (Gaston), administrateur de l ’Union photographique industrielle, 23, avenue de l ’Horloge, 

Joinville-le-Pont (Seine), (1919).
Jo u g la  (J.), administrateur de l ’Union photographique industrielle (Établissements Lumière et Jougla 

réunis), 23, avenue de l ’Horloge, Joinville-le-Pont (Seine) (1906).
Jourdain (Roger), conducteur des T ravaux publics, 24, avenue d’ E ylau, Paris, 16e (1922).
Jo v é  (Jean), 6, boulevard d’Alsace-Lorraine, villa Etchebaster, Pau (Basses-Pyrénées) (1914).

K

K ah la  (Alphonse), 6, cours des Petites-Ecuries, Paris, 10e (1921).
X ain sco p  (Camille), 22, rue Brochant, Paris, 17e (1913).
K atchadour (B.), peintre photographe, Zahlé (Liban )(i922).
X eller-D orian  (Albert), industriel, 42, rue Daguerre, Mulhouse (Haut Rhin) (1923).



K eller-D orian  et C>® (Société du Film  K .D .B .), 42, rue d ’Enghien, Paris, 10e (1923).
K enn eth Mees (C. E .), directeur de la  Société Eastm an K odak C°, K odak P ark Rochester, New- 

Y o rk  (U. S. A.) ( i9 i 3).
K erre t (Comte de), château de la Forest, par Languedic (Morbihan) (1889).
K im oto, capitaine du Génie à la Section géographique de l ’ État-M ajor général de l ’Arm ée japonaise 

à Tokio (Japon) (1921).
K irsch (Maxime), A . yi, 247, rue des Vennes, Liège (Belgique) (1920).
K lein er (Charles), 7, rue de la Pépinière, Paris, 8e (1922).
K ogh en  (Alexandre-Oglou), industriel, 32, rue Hamelin, Paris, 16e (1921).
K ohler (Georges), I. principal clerc de notaire, 70, avenue de Breteuil, Paris, 7 e (1916).
K orsten  (Lucien), 10, rue Lebrun, Paris, i 3° (1919).
K rauss, opticien, 18, rue de Naples, Paris, 8e, téléph. W agram  46-15 (1894)»
K rug (Joseph), 4°, boulevard Lundy, Reims (Marne) (1907).
K uczynski (André), 59, rue Boissière, Paris, 16e (192̂ 2)».

L

Laboratoire d’essais du Conservatoire des Arts et Métiers, 292, rue Saint-M artin, Paris, 3e, téléph.
Archives, io-4 i (1917)» •

Labussière (G.), 5, rue Brown-Sequard, Paris, i 5e (1922).
Lacaille (Dr Henri), 65, rue d’Am sterdam , Paris, 8e, téléph. Central 64-83 (1910).
L acarrière (Louis), 138, boulevard Haussmann, Paris, 8e (1910).
L ach eroy (Henri), i 5 bis, boulevard Victor, Paris, i 5e (1921).
Lacour (E.), 8, rue Saint-Antoine, Paris, 4e (1887).
Laglenne (Michel), I. conseiller du Commerce extérieur de France, i 34, avenue de Villiers, Paris, 17 e
*  (1907).
Lagrange (Fernand), A . y ,  37, rue de Charlebourg, L a  Garenne.Colombes (Seine) (1893).
Lagrue (Louis-Célestin-Jean-Baptiste), 25, rue Vieille-du-Templc, Paris, 4e ( 19^3).
Lahire (Adolphe), 18, rue Poulet, Paris, 18e (1921 ).
Laisné (Edouard), 4» boulevard de Courcelles, Paris, 17e (1907).
Lam bert (Claude), 21, avenue de Messine, Paris, 8e (1922).
Lam bert (Jesse), 39, rue des Batignolles, Paris, 17e (1922).
Lam bert (L. G.), 16, avenue Pierre-de-Serbie, Paris. 16e (1920).
Lang (Elie), lieutenant-colonel, O. I. D . S. O., etc., 22, rue Fourcroy, Paris, 17e, téléph.

W agram  72-72 (1920).
Lanusé (Henri), 4» rue d ’Erlanger, Paris, 16e (1908).
Lapeyre (Fernand), O. chef de bataillon du Génie, Arras (Pas-de-Calais) (1912).
Lapierre (René), 82, rue Vaneau, Paris, 7e (1900).
Larnaude (André), 28, avenue Mozart, Paris, 16e (1922).
Laroze (Henri), I. |fl, sous-chef de bureau à l ’administration de l ’Assistance publique, 10, rue Gay- 

Lussac, Paris, 5e (1920).
Lasègue (Gaston), préparateur de chimie à la Faculté des Sciences de Paris, 8, rue de Reim s, Maisons- 

A lfort (Seine), téléph. Charenton 356 (1920).
Laugier (Mme), 53, boulevard du Montparnasse, Paris, 6e (1920).
L au réa-F ilm s, L a  Croix-Rouge, Marseille (Bouches-du-Rhône) (1923).
L auren t (André), v illa  L a  Bicoquette, Cannes (Alpes-Maritimes) (1920).
Laurent-Ferroud, 16, avenue Daumesnil, Paris, 12e (1912).
La Valette (Henri de), 70, avenue Kléber, Paris, 16e (1922).
L avan tu re  (Maurice), 58, avenue de la  République, Paris, 11e (1923).
Lecadre (Paul), photograveur, 3 i ,  rue de la Victoire, Paris, 9e (1923).
Lecerf (Eugène), 4» avenue du Plateau, Parc Saint-M aur (Seine) ( i885).
Lecocq (Pierre), 63, rue Saint-Loup, B ayeu x  (Calvados) (1921).
Lecom te (Paul), professeur d ’exploitation des Mines à l ’École Centrale des A rts e t  Manufactures, 4» 

rue Moncey, Paris, 9e (1922).
Le D rast (Mme), i 3, boulevard de Courcelles, Paris, 17e (1920).
Lefébu re (Pierre), ingénieur chimiste, 99, boulevard Raspail, Paris, i 4e, téléph. Ségur 68-29 (I9 10)* 
L efrançois (Charles), i 36, faubourg Saint-Honoré, Paris, 8e (1921).
Legén isel (Hippolyte), 22, place des Vosges, Paris, 4e (1922).
Léger (Robert), 58, rue Lepic, Paris, 18e (1921).
Le Gouellec (Julien), officier d’adm inistration de la  Marine, 3o, rue T rufïaut, Paris, 17e (1921).



Legrand (Albert), 44» rue de Lille, Paris, 7® (1920).
Legrand (Maurice), 4» rue Armand-Moisant, Paris, i 5® (1921 ).
Leichtenaur (Raoul), représentant; 21, rue de la  Cerisaie, Suresnes (Seine) (1923).
Lejeune (Albert), 70, boulevard de Strasbourg, Paris, 10e (1928),
Lemaire (Louis), directeur de la Maison N oxa, 2, rue du H aras, L a  Garenne-Colombes (Seine) ( 192 3 ). 
Lemée (Henry-Auguste), pharmacien, récolteur-cultivateur de plantes médicinales, 62, rue de la 

Réunion, Paris, 20e (1920).
Lemercier (J.), O. *&, jj£, I. ÇJf, O. Conseiller à la  Cour, 75, rue de Lille, Paris, 7 e (1884)•
Lemoine (Henry), 9, rue Chaptal, Paris, 9e, téléph. Gutenberg 09-25 (1875).
Lemonnier (Pierre), Etablissements Union (gros, exportations) (photographie, optique, projections, 

cinématographie), 6, rue du Conservatoire, Paris, 9e (1921).
Lem uet (Léon), A . yi, rue Bulsard, Coutances (Manche) (1870).
Lenglet (Louis), A . ÇJf, ♦£», actuaire, 41* rue des Abbesses, Paris, 18e (1914).
Lenormand (Louis), clerc de notaire, 18, rue Coysevox, Paris, 18e (1921).
Lenouvel (Léon), lycée Corneille, Rouen (Seine-inférieure) (1919).
Léon (Auguste), 6, Chaussée du Pont, Boulogne-sur-Seine (1922).
Lerenard (Lucien), 11 , rue du Parc, Asnières (Seine) (1922).
Leroy (Victor), 4 ** rue Saint-Aubert, Arras (Pas-de-Calais) (1919).
Lesage (Maurice), 57, boulevard du.Montparnasse, Paris, 6e (1922).
Le Saint (Lucien), A . yi, opérateur cinématographique, 28, rue Théophile-Gautier, Paris, 16e (1920). 
Lestrange (Marquis H. de), 5, rue de Lo ta, Paris, 16e (1909).
Letonnelier (Louis), 42, rue Saint-Merri, Paris, 4e (I922).
Lévy (André), 26, rue Oberkampf, Paris, 1 1 e (1922).
Lévy (Fils et Cle), 44» rue Letellier, Paris, i 5® (1891).
Libaude (Gaston), 67, rue Charles-Laffitte, Neuilly-sur-Seine (Seine) (1902).
Liébel {Robert), 23, rue des Moines, Paris, 17® (1921).
Limozin (Robert), 10, rue Abel, Paris, 12® (1921).
Lobel (Léopold), ingénieur chimiste, 23, rue Sarrette, Paris, i 4® (1908).
Loisy (Elisée de), *&, 2, avenue Emile-Pouvillon, Paris, 7® (1921).
Loffet (Georges), I. ingénieur dès A rts et Métiers, directeur du cours d ’Enseignement industriel 

par le cinéma, professeur au Lycée Louis-le-Grand, 94* rue d’Amsterdam, Paris, 9® {1923).
Loridan (Charles-Pierre), Contentieux, i37 , avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine)

(1923).
Lorillon (E.), fabricant d’appareils photographiques de précision de tous systèmes, 7, impasse Franche- 

m ont, Paris, 11®, téléph. Roquette o8-53 (1908).
Luc (Charles), 24, rue Traversière, Paris, 12e (1920).
Lum ière (Auguste), C. A . y f , C. î§î, 262, cours Cam betta, Lyon-Monplaisir (Rhône) (1898). 
Lum ière (Louis), C. *&, A . | | ,  C. î§3, Membre de l'Institut, * 262, cours Cam betta, Lyon-Monplaisir 

(Rhône) (1898).

M

Mabire (Ed.-N.), i 33, boulevard Exelmans, Paris. 16®, téléph. Auteuil 09-75 (1916).
Mac K enna (Mlïe), 11, rue Grétry, Montmorency (Seine-et-Oise) (1922).
Maillard, 53, rue Taitbout, Paris, 9® (1922).
M aillet (Gaston), imprimeur, 4°> avenue de la Gare, Saint-Ouen (Seine), téléph. M arcadet 17-82 

et 23-6 i (1911).
Maldiney (Jules), chef des travau x de physique à la Faculté des Sciences, professeur de Physique à 

l ’Ecole de Médecine et Pharmacie de Besançon (Doubs) (1912).
M alet (Charles), avocat, 6, cité d’Hauteville, Paris, 1 0®,* téléph. : Gutenberg 36-75 (1904).
M alvaux (Etablissements), 69, rue de Launoy, Bruxolles-Ouest (Belgique) (1921).
Mamelle (Henri), professeur à l ’Ecole de Grignon, 2, square Delambre, Paris, i 4® (1922).
M annheim (Jules), 7, rue Saint-Georges, Paris, 9e (1897).
M ansat (Louis), photograveur, 33, rue Hallé, Paris, 14e» téléph. : Gobelins 26-i5 (1921).*
M anuel (Lucien), 36, rue du Général-Foy, Paris, 8® (1921).
Maquenne, O. *&, membre de l ’ Institut, professeur au Muséum, 19, rue Soufflot, Paris, 5® (1916). 
M arcadier (Eugène), 1, avenue des Fleurs, Nice (Alpes-Maritimes) (1919).
M archand (Just), industriel, g5, boulevard Raspail, Paris, 6e (1923).
M areschal (Gabriel), 7, rue des Filles-du-Calvaire, Paris, 3®, et 5, rue Grimaldi, à Nice (Alpes-Maritimes) 

(1890).
Mareschal (Georges), ingénieur chimiste, 168, rue de Belleville, Paris, 2o® (1920).
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Brini(Henri), éditeur, i2,  rue du V m M m J w ;6 (9 /
(» /,, ICte,gesl,Mcm m gàlat, artiste peintre, j ,  m  iA p m e m h n s , # /Mironiei ( G e o r g e s ) ,  M ien mgistrat,artiste peintre, g , rue / /

Marotte (Léon), imprimerie, 35, rue de Jussieu, Paris; 5e(igio).
Martin (Charles), ijp éis, avenue de Versailles, Paris, iûe(1922), ( <
Martin (Emile), commis principal à la Préfecture de la Peine, rue Gassendi; Pans,
Martin i(Fmçois-Marius), industriel, l\, rue Baehaumont, Paris, 2e 
Martinet (Victor), Ht), avenue de la Gare, Chantilly-(Oise) (1922).M artinet f Victor/, ou, a ven u e o e 1a uare, u m n u i y  ( v m /
Martin Mayeur (Paul), étu d ia n t à P aris, n ,  ru e E n tr e -d e u x -P o n ts ,
Martin Sabon (F.), f ,  I. m5’éis, ru e M an sat; P a ris, § e (19 2 2),
Mas (Emm anuel), i ] i ,  avenue du M aine, P aris, 1 ^ ( 1 9 2 2 ) .
Maselet (Daniel), violoncelliste, 26, rue Chanoinesse, Paris, / e (19 19 ).
Massiot (G.), i5, boulevard des Filles-du-Calraire, Paris, f r ;  U sine 35e t 3f ,  ru e  d e  B e l  P o rt; à  h  

bevoie (Seine) (igoô).
M m n n m  (Pierre), employé ati Chemin de fer du Nord, 86, boulevard) VîclorrHugo, Saint-Ouc 

(Seine) tiQîH);(Seine) (igaa).
Mattey (Georges), fabricant de stéréoscopes, 208, m  Saint-Maw, Paris, 10e, téléph. Nord:36-58(ig io ).
Ma (assiéra (Mm Marie), Société des Artistes français, i8,.rw  d ’Armaillé, Bariif , i f  (igo2).
MauniaJaf (G.), directeur de la Société Agra, fabrique d'agrandissements

objecté, 28, me Pouchet, Paris, i f ,  téléph. Marcadet i2-53(igi3)..
Man yy(Louis), 21,boulevard Haussmann, Paris, 9*, téléph: C en tra lisa  ( m l
Maurit\ (Etienne), ingénieur chim iste, gS; b0ulovard.A u-Bknqui, P a ris i 3f  (ro so l 
Manselto (Armani), lhme Marbcuf, Paris, 8‘  (,92s)..
M a u m rjra cqiies), Palais Granvelle, Besançon f.Doubs) (1932I
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Meyer (Charles), 21 L  I d  ’ ’ me hochet, Paris. Re L A
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Moëssard, lieutenant-colonel du Génie en retraite, O. A . yi, 18, boulevard V ietor-H ugo,, Bertuisi 
(Vaucluse) (1881):

Mohler (Edmond), ingénieur chimiste, 19, quai Saintr Pierre, Cannes (Alpes*Maritimres-)i(i9i3).
Moins (Gaston), 8, rue Crespin, Paris, 11® (192%:.
Moll (Camille), 6, rue Magenta, Mulhouse (Haut-Rliin) (1922).
Monfray (Albert), ingénieur des A rts et Manufactures,- Deville-lès-Rouem (SeinesInférieure) (ipfai)! 
Monnot des Angles (André), ^  n o y  boulevard Malesherbesj Paris,. 179-(1920)..
Monpillard (Fernand), I; yi, L a Bousquette, par La-Mas •Puelle (Aude) (18912)..
Montel (Paul), éditeur, directeur de la Revue française de- Photographie*, - Set ente, Ttechmqueet liidUstriâ 

photographiques du « Photographe », 35, boulevard1 Saint-Jacques,. Paris;. i 4®', téléph;- Gobelinsi 
12-10 (1919).

Montesquiou Fezensac (Jean de), 107, rue de la<Bompe, Paris, 16e,.téléph;-: Bassy»96r4 4 .(ï 911.9)' 
Montgolfier (Vincent de), fabricant de papier, Gharavines (Isère) (19*9).
M onthus (Dr A .), ophtalmologiste des hôpitaux, 2 i5  6is, boulevard Saint-’Gormain, .Paris, 7 e, téfépdb 

Ségur'24-77 (1908).
M oreau (François), opérateur, 8; rue Ganneron, Paris* 18® (1921)..
M oreau (Henri), directeur commercial à la Société d ’Optique et de Mécanique de haute-précision;.ie5, 

boulevard D avout, Paris, 20e, téléph,.R oquette 72-53, 72-64'( ï91®)»
Moreau (Hippolyte), pharmacien, 5, Rond-Point de Longchamp, Paris,- 16? (1923).
M oreau (Louis-Henry), 24, boulevard.Chasles* Chartres-(Eure-et-Loir), (1910)..
Moreau Febvre (Henri), 14 ,,rue Théodore-de-Banville,.Paris,- 17? (1920),.
Motel (Henri-Poterin du) 29, rue du Louvre, Paris, 2®; téléph; Gutenberg 4*^98 (1920)..
Moulin (Maurice), secrétaire à là Maison Krelinger, 8, square Desaix, Paris,- i5 ® (1921).
M ouret (Joseph),, photographe professionnel,. Photo-Luna* Landerneau (Finistère) (1923);
Mouton (Lucien), A . y i, directeur honoraire des hôpitaux dè Paris, président’de la Société d ’excursions 

des amateurs de photographie, 43, avenue Trudaine, Paris, 9e (1894).
Muller (Eugène), ingénieur, 3, rue de l ’Epine, Strasbourg (Bâs-Rhin) (1922);
Muller (Gaston), 74, rue DenfertrRochereau, Paris, 14e (1922).
M uller (Serge), t§*, photographe, 4o, rue de.Passy, Paris, 16e (1919).
Mussell (James-Iramis,-Henry-Shenell), professeur enregistré d ’Angleterre, 44» boulevard du. Mbnrt* 

parnasse, Paris, i 5® (1923).

N

Nadar (P.), O. & , 5 i ,  rue d ’Anjou, Pàris, 8e (1885).
Naëder (Maurice), 1, boulevard Montmorency, Paris, 16e, téléph. Auteuil 01-07 (1911).
N athan (Robert), 21, rue Lepic,* Pàris, 18e (1922);-
Neblette (B. Carrol), director division of photography, Pennsylvania S tate  Collège, Penna, U .S .' A ‘.

p l u  . „ \ -
Nectoux (André), ingénieur à la  Société des Lunetiers, 20, avenue Philippe-Augustè, Paris, 1 1 e (1922)1 
Nédélec (Georges), 27, rue Glaude-Iiorrain, Pàris, 16®; l ’hiver, 23, rue Partouneaux, à M enton*(i9i5). 
Nie O (Joseph), 14, rue de L a Tour-d’Auvergne, Paris, 9® (1920).
Nicolle (Paul), ingénieur, i n ,  rue Marceau, Montreuil-sous-Bois (Seine) (1923).
Noury (Henri), chef-adjoint du contrôle commun aux grands réseaux dè chemins dé fe r  français, 66,- rue 

Trufïaut, Paris, 17® (1922).

O

Ogier (G.), ingénieur des A rts et Manufactures, administrateur délégué de la Société’ ardoisière de 
l ’Anjou, 27, rue de Bourgogne, Paris, 7®, téléph. Fleurus 27-75 (1919).

Olivier (René), 38, rue des Abondances, Boulogne-sur-Seine (Seine) (1922).
O lfz  (Henri), 33; rue Lacondamine, Paris, 17® (1921).
Origet (Marcel)!, 71, rue Ampère, Paris, 17® (1910).
Osmond (Léon), artiste peintre, 74, rue de Turbigo, Paris, 3® (1922).
Oudin (Louis)) industriel, 4o, rue de la Folie-Méricourt, Paris, 2® (1922%

P

Padros (Frédéric)) emplôyé*traducteur, 4'9, avenue des Ternes, Paris, 17®- (1923).
Pain  (André), 11, rue Cassette, Paris, 6® (1920).
Pallier (Marcel), 4» cité. Condorcet; Paris, 9® (1922).
Panckoucke (Charles), 3o, avenue de Messine, Paris, 8® (1898).



P anhard  (Marcel), 87, avenue Mozart, Paris, 16e (1921).
P apet (Jean), architecte, 5, rue de Messine, Paris, 8e, téléph. Elysées 10-60 (1921).
Papillon (Dr Paul-Henri), médecin des hôpitaux, 7, rue Frédéric-Bastiat, Paris, 8® (1903).
Papin-Graef (Georges), 5o rue B ichat, Paris, 10e (1922).
P aris (Maurice), 18, rue Milton, Paris, 9e (1923).
P ariso t (Léon), adm inistrateur de Sociétés, 9, rue. Richopanse, Paris, 8e (1923).
P arra  (Numa), $£, fabricant de verres spéciaux pour l ’optique, la photographie et l ’astronomie, 1 r , 

chemin de Ronde, Le Vésinet (Seine-et-Oise),-téléph. Le Vésinet 465 et Croissy 33 (1907).
Pascaud (Georges), photographe, 29, rue Delambre, Paris, i 4® (1919)- 
P atras (André), 4> rue de Cronstadt, Paris, i 5e (1919).
P autonnier (Chanoine), 3o, rue Michel-Ange, Paris, 16® (1916).
Pavie (Edg.), 2, rue du Colonel-Renard, Paris, 17e (1910).
Peaucelle (Auguste), éditeur, 64, rue Bonaparte, Paris, 6®, téléph. : Ségur o4~o3 (1913).
Pector (Robert), 9, rue de Lincoln, Paris, 8® (1907).
Pector (Mme), 9, rue de Lincoln, Paris, 8® (1907).
Pelieu, *§s, ingénieur du matériel et de la traction des Chemins de fer de Ceinture, 16, rue de Londres,

Paris, 9e (1919).
Pellerin de Latouche (Baron Paul de), i 4, rue Cortam bert, Paris, 16e (1902).
PelOU (Maurice), 21, tue de Turin, Paris, 8e (1921).
Peltier (Joseph), principal clerc, boîte postale n° 281, Nantes (Loire-Inférieure) (1920).- 
Pénard  (Jacques), ingénieur civil, 3 12, rue Saint-Jacques, Paris, 5e (1914).
Pennee (Mlle Anita), 16, rue Chappe, Paris, 18e (1923).
P érier Leclerc (Ch.-F.), avocat, gérant d’immeubles, 28, rue Tronchet, Paris, 9e (1922).
Perle (Georges), médaille m ilitaire, 3, boulevard Rochechouart, Paris, 9e (1923).
P erret (Fernand), 11 , rue Bichat^ Paris, 10e (1922).
P errot (Octave), directeur de la Banque de France, à Levallois (Seine) (1921).
P erro t (Victor), 21, rue Drouot, Paris, 9e (1922).
Personnaz (Antonin) A . y i , 22, rue Lorm and, Bayonne (Basses-Pyrénées) (1896).
P etit (Charles), 3o, avenue de Messine, Paris, 8e (1875).
P etit (Louis), 7, rue Nouvelle, Paris, 9e (1921).
P etit (Marcel-Eugène), Les Sphinx, 6, rue Carlier, Enghicn-les-Bains (Seine-et-Oise) (1911).
P etit (Marcel-G.), 189, rue de Vaugirard, Paris, 15e, téléph. Ségur 36-86 (1912).
Petitot, 60, rue M ichel-Bizot, Paris, 12e (1921).
Peyroche (M11® Marthe), 5 bis, rue du Chem in-Vert, Paris, 11e (1922).
Pfeiffer (Bernard), *&, A . y i ,  284, boulevard Saint-Germ ain, Paris, 7 e (1893).
P icart (Mlle Eugénie], 8, rue des Abondances, Boulogne-sur-Seine (Seine) (1922).
Picot (Henri), 5, rue de Stockholm , Paris, 8e (1922).
P in tard  (PauI), 62, avenue de la  République, Montrouge (Seine) (1911). '
Piraud (Edmond), 32, rue Rodier, Paris, 9e (1923).
Pissarro (Georges), licencié ès sciences, i 35, boulevard Pereire, Paris, 17e (1920).
Plan chon  (Victor), industriel, 287, cours Gam betta, Lyon-M onplaisir (Rhône), téléph. 868 à Vaudrey 

(1890).
Platel (Henri), 160, rue Saint-Jacques, Paris, 5e (1922).
Pllsson (Fernand), 23, rue du Commerce, Paris, i 5e (1921).
Plocq (Albéric), fabrique d ’appareils photographiques, 26-28, rue du Centre, a u x  Lilas (Seine)

(1921).
Poirier (René), ingénieur, 12, rue C avallotti, Paris, 18e (1921).
Poirson (Albert), 3, rue Jean-Massé, M ontm orency (Seine-et-Oise) (1920).
Poirson (Charles), 73, rue de la Croix-N ivert, Paris, i 5® (1889).
Polack (Docteur), 7, avenue de Villiers, Paris, 17e, téléph. W agram  73-3o e t Gutenberg 21-98 (1921). 
Pope (Sir W illiam  Jackson), The Chemical Laboratory, Cambridge U n iversity  (Angleterre) (1921). 
Porter-H iggins, 102, avenue V ictor-H ugo, Paris, 16e (1921).
Posso (Albert), A . y i, fabricant de châssis m étalliques, 6, rue Leclerc, Paris, i 4®> téléph. Gobelins,

o5~43 (1906).
Poterie (Gabriel), bottier, 37, rue Cardinet, Paris, 17®, téléph. W agram  10-69 (1921).
P otonn iée  (Georges), 1.48, avenue Daumesnil, Paris, 12e (1912).
Poulain (Marcel), représentant de commerce, route de Cheverchem ont, Triel-sur-Seine (Seine-et-Oise)

(1922).

Poulenc (Camille), îfc, docteur ès sciences, 92, rue Vieille-du-Tem ple, Paris,* 3e (1912).
Poulenc (Gaston), 92, rue Vieille-du-Tem ple, Paris, 3® (1898).



Pouzin (Marcel), 14» rue Bellechasse, Paris, 7e, téléph. Ségur 5o -ig  (1911)*
Praviche (Jean), 8, rue Peiresc, Toulon (Var) (1920).
Predhum eau, 9, rue Beudant, Paris, 17e (1922).
Prévost (PauI), 10, rue Lavoisier, Paris, 8e (1908),
Prieur (Prosper), 26, rue de la  République, P uteaux (Seine) (1899).
Prost (Adolphe), .photograveur, 89, cours G am betta, L yon (Rhône) (1923).
Puiggener (Louis-Domencch), 87, rue Montmartre, Paris, 2e (1922).
Pulligny (Jean de), O. ingénieur général des Ponts et Chaussées, chef de bataillon honoraire,

à Tain (Drôme), téléph. Ségur 3 i - 4-3 (1913). .

Q

Quatreboeufs (Louis), de la  Maison Calmels, i 5o, boulevard du Montparnasse, téléph. : Gobelins i 5-33 
Paris, 14e (1910).

Quénisset (F.), astronome à l ’Observatoire de Juvisy, 20, rue Vercingétorix, Juvisy-sur-Orge (Seine-et- 
Oise) (1921).

Quentin (Henri), $*, 6, rue Bréa, Paris, 6e (.1914).
Q uintin (Daniel), opérateur, prises de vues cinématographiques, 57, rue Danjou, Billancourt 

(Seine) (1921).

R

R affe (Alfred), em ployé de commerce, 9, rue Alibert, Paris, 10e (1922).
R am eau (Edouard), 4» rue Corvetto, Paris, 8e (1910).
Raniéry (Alex de), décorateur, 112, avenue d’Italie, Paris, i 3e (1923).
R asario (Jean), ingénieur constructeur en béton armé, 34, rue de Moscoft, Paris, 8e (1923).
R aynaud (Georges), industriel, i 56, boulevard Magenta, 10e, téléph. : Trudaine 06-72 (1921).
Razy (Paul), représentant de commerce, 21, rue Victor-Massé, Paris, 9e (1923).
Reeb (Henri), g5, rue Dedun, Bourges (Cher) (1891).
Régniez (Désiré), professeur de sciences, 57, boulevard de Rochechouart, Paris, 9e (1923).
R enaud (Edmond), 35, rue Ram buteau, Paris, 4e (19 13).
Renaudin (Emile), A . p ,  55, rue Taitbout, Paris, 9e, téléph. Elysées 56-92 (igig).
Renwick (Frank Forsten), 4$, H cath D rive, Gidca Park Essex (Angleterre) (1921).
Reusse (Lucien), I. p ,  directeur de la Section de Photographie des Etablissements Poulenc frères, 

19, rue du Quatre-Septembre, Paris, 2e, téléph. Gutenberg 35-07 (1906).
Rey (Alexandre), 4* rue Gentil, L yon (Rhône) (1891).
R ibaucour (Henri), capitaine d’Artillerie, 12, rue de l ’Am iral-de-Joinville, Neuilly-sur-Seine. 
R ichard (Abel-Pierre), 97, rue Lemercier, Paris, 17e (1921).
R ichard (Jules), 88, rue du R aincy, Gagny (Seine-et-Oise) (1921).
R ichard (Marcel), i 43 , boulevard  R aspail, P aris, 6e (1922).
Ridder (De), # ,  notaire, 4, rue Perrault, Paris, I er (1896).
Rissone (Mme Yvonne), 5g, rue Lepic, Paris, 18e (1923).
Riston (Baron V.), docteur en droit, président honoraire de la Société Lorraine de photographie et de 

la Section vosgienne du Club alpin français, V illa  des Ondes, Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) (1895). 
Ritter (Paul), successeur de M. Bellieni, 1, place Carnot, N ancy (Meurthe-et-Moselle), téléph. 247

(1920).
Rivetta (Jean), ingénieur, administrateur délégué de la Société française Sept, 86, avenue Kléber, 

Paris, 16e, téléph. Passy 38-25 (1921).
Robert (DT Georges), & ,  $ ,  76, avenue de la  République, à Vincennes (Seine) (1921).
Roche (Gaston), reproductions artistiques Opalina, 4» rue Victor-H ugo, Saint-Leu-la-Forêt (Seine-et- 

Oise), téléph. 80 (1914).
Rogé (Claude), ingénieur, 9, rue Escarpé, Le Havre (Seine-Inférieure), téléph. 24-00 (1920).
Rolland (Daniel), ingénieur des A rts et Manufactures, 9, rue de Phalsbourg, Paris, 17e ( iq o 5 ) . 
Rolland (Gabriel), A ., p ,  11, rue de Phalsbourg, Paris, 17e, téléph. Galvani 0 2 - 3 i  (1880).
Rolland (Jean), 2, rue de Messine, Paris, 8e (1910).
Rolland (Noël), ingénieur des A rts et Manufactures, 23 bis, avenue de Messine, Paris, 8e ( 19o5). 
Rondeleux (PauI), ingénieur, 3, rue Casimir-Delavigne, Paris, 6e (1920).
Ronsin (Maurice), retoucheur, 59, rue Lepic, Paris, 18e (1921).
Ronssln (Henri), A . p ,  ingénieur chimiste, directeur de l ’Office général de la  Photographie, m ,  

rue Saint-Antoine, Paris, 4e (!9 ! I )- 
Roth le Gentil, avocat à la Cour, 3o, rue Dcsrenaudes, Paris, 17e (1922).



Rouan (Alfred), Dr en droit, chef du personnel.à>la-Présenvatnce, 18. rue de Londres, Paris, 9e (r923). 
Rouen (Louis-Jean), commis des P.T.T., 48, avenue iFèlix-Faure, Paris, i 5® (ip23).
Rouet (A.), 37, rue Ampère, Paris, 17e, téléph. Wagram 49-61 (1910).
Rouffé (Louis), employé do commerce, 45, rue de la Chapelle, Paris, 18e (1928).
Rouffet (Joseph), # ,  sous-intendant militaire de i re classe, 52, boulevard de Vaugirard, Paris, »i5®, 

téléph. Ségur 11-10 (1921).
Roure (Louis), professeur de Musique, 2, rue Bertholet, Paris, 5e (1921).
Roy (Lucien), •&, architecte en chef*des monuments historiques, 5o, rue du Rocher, Paris, 8e, téléph.

W agram 85-o5 (1914)*
Ruepp (Ernest)^ 114, boulevard Richard-Lenoir, Paris, 11e (1923).
Ruppert (Jacques), artiste peintre archéologue, professeur à l’École des hautes études sociales, profes

seur aux Écoles professionnelles de Paris et au Conservatoire Renée-Maubel, 12, passage des Hautes- 
^•ormes, 'Paris, i 3®;(r91'4)- 

Russ (Gustave), régleur à l ’Imprimerie nationale, 6, rue des Quatre-Fils, Paris, 3® (1923).

S

Sabot (Henri), notaire, 6 rue’Biot, Paris, 17®, téléph. Marcadet 08-92 (1907).
Saconney (Colonel Jacques), # ,  i 4, rue Baudreuil, Meudon (Seine-et-Oise) (190.8).
Saget (Paul), horloger-bijoutier, 6, place du Change, Nantes (Loire-Inférieure) (1920).
Sales (Pierre), 10, rue Bourdin, Saint-Ouen (Seine) (1921).
Salfate (André), avocat à la Cour,,6, boulevard Pereire, Paris, 17® (1923).
Salleron (René), architecte diplômé par le Gouvernement, inspecteur des Travaux de la Ville de Paris,
' 6, rue de Villersexel, Paris, r7® ■ (*891-).

Salmon (Georges), industriél, 6, rue d ’Aumalc, Paris, 9® (1922).
Salomon (Georges), 11, rue Clapeyron, Paris, 8® (1921).
Salomon (Walbert), 17, rue Saint-Georges, Paris, 9® (1922).
Santeul (Vicomte Claude de), 3o, rue de Lille, Paris, 7®, et Château de Fontainc-sur-Somme

(Somme) (19152).
Santos (Angel de), 24, rue Lepic, Paris, 18® (1922).
Sanzé (Marie), 3o, rue'Loüis-Besquel, Vincennes (Seine) (1922).
Sauvageot (Camille),-opérateur, 73, rue Saint-Charles, Paris, i 5® (1921).
Sazerac ( R o g e r ) ,p h o t o g r a p h e ,  43» rue Saint-Lazare, Paris, 9® (1923).
Schaeffer (André), ingénieur, 89,.rue Victor-Massé, Paris, 9® (1920).
Schaller (Georges), chef de service des photographies, hôpital Saint-Louis, 48,~rue« Glaude-Vellefaux, 

Paris, ‘ io®‘ (1921).
Schitz (Christian), 10, rue Chariot, Paris, 3® (1920).
Schneider (Achille), directeur d ’usine, 21, rue de la Gare, Aubervilliers (Seine), téléph. Nord ~ ii-n

(1921).
Schrambach (Louis), 10, rue Laborde, Paris, 8® (1906).
Schulz (Paul), 1, rue Cart, Saint-Mandé (Seine) (1906).
Sebert (Le général), C. $?, membre de l ’Institut, 14, rue Brémontier, Paris, 17®, téléph. Wagram 08-08 

(1882).
Seeberger (Jules),-artiste-peintre, i3 , rue Fénelon, Paris, 10®, téléph. Nord 90^9 (r92i).
Ségouin (Maurice-Léon), dessinateur photographe, 43, rue de Verneuil, Paris, 7® (1923).
Sèive (Lieutenant-F.), i5 , rue Vauban, Lyon (Rhône) (1922).
Sélig (Joseph), caissier principal des chemins de fer de Bône-Guelma, 1, rue Morillon, Clichy (Seine).

(.1921).
Seligmann Alphandery (Pierre), 90,-Tue de la Faisanderie, Paris, 16® (1920).
Seray (Gaston), 7, rue de la Terrasse, Paris, 17® (1906).
Service Technique de’l’Aéronautique, représenté par son directeur, 2, rue Jeanne-d’Arc, Issy-les-Mou

lineaux (Seine) (1922).
Sévenet (Mm® Gâbrielle), 124, avenue Victor-IIugo, Paris, 16e, téléph. Passy 70-71 (1911).
Siégel (Georges), 88, boulevard Maillot, Neuilly-sur-Seine (Seine) (1921).
Simmen (Charles), chef de bureau à la Société générale, 3o, rue des Alouettes, Montmorency (Seine-et- 

Oise) (1909).
Simondet (Pierre), 12, rue F roid evau x, Paris, 14® (1922).
Singier (François), photographe, i 3, boulevard Frédéric-Degeorges, Béthune (Pas-de-Calais) (1921). 
Société générale d’optique, 76, boulevard de la Villette, Paris, 19®, téléph. Nord 73^62 (1917).
Soret (Dr), au H avre (Seine-Inférieure), (1923).



Solon (Adolphe), employé, 3i ,  rue d ’Assas, Paris,*6e (1920).
Soubiran (Eugène), 142, avenue des Champs-Elysées, Paris, 8e (1888).
Soudet (Fernand), licencié ès lettres, avocat à la Cour d ’Appel, 127, rue Beauvoisine, Rouen ; (Seine- 

Inférieure) ( 1920).
Soyer (Mme), 3, rue Léopold-Robert, Paris, i 4e (1920).
Spitzmuller (Jean), 80, avenue de Breteuil, Paris, i 5®, téléph. Ségur 3i *94 (1921).
Stourn (Gabriel), 17, avenue du Colonel-Bonnet, Paris, 16e (1923).
Struxiano (Lucien), 4 l  rue d’Amsterdam, Paris, 8e, téléph. Gutenberg 19-04 (1920).
Suarez d’Aulan (Vicomte de), x, rue Sédillot,.Paris, 7® (1878).
Sueur (Eugène), $£, 16, rue Pétrograd, Paris, 8e (1896).
Syndicat industriel du Cinoscope Captovitam, représenté par son agent M. Léo Finot, I. lyt, Falloir, d'e-

la Société royale de Photographie de Grande-Bretagne, 15, boulevard des Italiens, Paris, .2® (1922) r

T

Taillefer (André), îftî, ancien élève de l ’Ecole Polytechnique, docteur en droit, avocat à la Cour d.’Appel,.
.2x5 bis, houlevard Saint-Germain, Paris, 7®, téléph. Ségur 14-98 (1892).

Tanenzapf (Natan), industriel, 6, rue Francœur, Paris, 18® (1922).
Taponier (André), photographe, 12, rue.de la Paix, .Paris, 2® (1923).
Taponler (Edmond), directeur -.général do la Société anonyme des Celluloses Planchon, 287, cours;

Gambetta, Lyon-Monplaisir (Rhône) (1923).
Taponler (Pierre), photographe, 12, rue deda Paix, Paris,.2° ( 192-3).
Tarmo (Camille), 38 bis, rue Traversière, Paris, 12® (19.21).
Terrasse (Louis), 85, rue Pernety, Paris, i4 e ( 1920).
Théret (Eugène), comptable, 6, rue Crespip,.Paris, 11® (1922).
Thiaude (Henri), mécanicien, 19, rue Sainte-Appoline, Paris .2® (1921).
Thiébault (Ernest), 7, avenue derLa Bourdonnais, Paris, 7® (1921).
Thiébault (PauI), architecte, 18, rue Mesnil, Paris, 16® (1,920)..
Thiébaut (Marcel), 4 7 de.Maubeuge,.Paris, 9?, téléph. Trudaine i 5-8o (1920).
Thiéry (André), photograveur, 118, rue de Vaugirard, Paris, 6e (1921). .
Thomin (Dr M.-B.), 35, rue Eugène-Carrière, Paris, 18® (1918).
Thoquet (André-Henri), opérateur.cjnégraphe, 5 bis, avenue Philippe-le-Bo.ucher, Neuillyr-surrSeine- 

(Seine) (1923).
Tiranty (Philippe), io 3, rue Lafayette, Paris, 10®, téléph. Trudaine 22-35 et 14-90 (1911 ).
Torro (Dr Léone), 12, rue Manuel, Paris, 9® (1922).
Touchet (Emile), secrétaire .de la Société Astronomique de France, .163, avenue du.M aine, Paris,. 

i4® (1923).
Toulon (Pierre), ingénieur à la Société .des Recherches et Perfectionnements industriéls, xoô éia, rue 

de Rennes, Paris, 6e (ip23).
Toupet (Maurice), 80, rue Taitbout, Paris, 9e (1923).
Tour du Pin Verclause (Comte de la), château desBezards, par Nogent-sur-Vcrnisson (Loiret) ( i885). 
Tramblay (Paul), n 4, rue Blomet, Paris, i 5® (1920).
Trochery (Eugène), O. $*, directeur.général des succursales F. Potin, i 4o,.rue do Rennes,-Paris, 6e 

(1902).
Trosley (PauI), 5i ,  cité des Fleurs, Paris, 17® (1928).
Truffaut (Georges), 90' bis, avenue de Paris, Versailles (Seine-et-Oise) (1909).
Turpault (Valentin), attaché au Ministère des Affaires étrangères, "37, rue des. Arts, Levàllôis (Séine)

(1923).

U

Ulysse (Pierre), ingénieur civil, 1, rue Milton, Paris, 9®, téléph. Trudaine 55-79 f ^ 20)*

V

Vaillant Tozy (PauI), O. *&, 29, rue de Suresnes, Paris, 8e, téléph. Elysées 35-48 (1906).
Vachoux, 12, rue Boissy-d’Anglas, Paris, 8® (1923),
Vallet (Georges), photographe industriel, 7, et 9, rue des Filles-du-Calvaire, Paris, 3® (1922).
Vallière (Camille), 27, avenue Duquesne, Paris, 7® (1922).
Vallot (Emile), 39, rue du Bac, Asnières (Seine) (1888).
Vallot (Joseph), # ,  A. ÇJf, directeur des observatoires du Mont-Blanc, 2, rue François-Aulne, Nice 

(Alpes-Maritimes) (1887).



Vannier (Ernest-H ippolyte), io 4, avenue de Versailles, Paris, 16® (19 19) •
V arin (Eugène), 6, rue d’A bbeville, Paris, io e (1914).
Vathis (Solon), $*, 42, rue Vivienne, Paris, 2e (1882).
Vaucher (Xavier), 5, rue Saint-Benoît, Paris, 6e (1922).
Vaulé (Y  .), 12, rue D autancourt, Paris, 17e (1921).
V autravers (Henri), bijoutier, 92, rue de Turenne, Paris, 3e (1928).
Veggetti di Gaffa (Stefo), 55, rue de Clichy, Paris, 9e (1921). 9
V eil-Picart (Raoul), 4> rue Boissière, Paris, 16e (1922).
V entujol (Emmanuel), i 55, faubourg Saint-Denis, Paris, 10e, téléph. Trudaine 18-78 (i9o5).
Vernier (Léon), ingénieur, 125* rue Cambronne, Paris, i 5e (1921).
Versein (Mlle Suzanne), 16, rue de Pétrograd, Paris, 8e (1923).
Vial (Henri), 8, rue Saint-Roch, Paris, I er (1908).
Vidal (Emile-Léon), 7, rue Lalo, Paris, 16e (1921).
Viénot (Georges-Désiré-Martial), 6, rue Bonaparte, Paris, 6e (1922). .
Vignal (Calliste), 121, avenue du Maine, Paris, i 4® (1908).
Villain (A.), I. p ,  16, rue du Pont-Neuf, Paris, I er (1921).
Villan (Robert), Comité du Tourisme en m ontagne du T . C. F ., 7, rue ^Tean-Baptiste-Dumas, Paris, 

17® (1921).
Villetorte (Paul), horloger électricien, 9, rue Chappe, Paris, 18® (1922).
Vinay (Joseph-Paul-Edouard), 78, rue de l ’Abbé-G roult, Paris, i 5® ( i923).
Vine (William John), 4o, rue de Clichy, Paris, 9e (1921).
Violle (Jules), O, membre de l ’ Institut, 89, boulevard Saint-M ichel, Paris, 5® (1906).
Vinstoch (Jules), 27, rue de Maubeuge, Paris, 9® (1923).
Vitry (Pierre), 54, quai de la Râpée, Paris, 12®, téléph. Diderot 55-5g ( i9 I9)*
Vlasto K ostia, ingénieur, J ,  22, rue Caum artin, Paris,%7® (1919).
Volsenat (Edmond-Ernest), A . 28, rue Vauquelin, Paris, 5® (1923)..
Vorges (Henry de), îfè, ingénieur des A rts et Métiers, i 4, rue Am père, Paris, 17® (1920).
Vouillemont, 1, rue Bourdaloue, Paris, 9® (1922).
Vuitton (Gaston), i 5, rue de la  Comète, Asnières (Seine), téléph. W agram  26-31, poste 2 (1920).

W
Waddington (Charles), château de V ert, Vert-en-Drouais (Eure-et-Loir) et 42, rue de Lisbonne, Paris, 

téléph. W agram  28-90 (1908).
W agret (Mm® Paule), L a  Roseraie 153, rue des Epinettes, Garches (Seine-et-Oise) (1914).
W allays (Henri), 6, cité, Condorcet, Paris, 9e (1917).
W allon (E.), O. î&, professeur honoraire, 32, rue Jouffroy Paris, 17® (1892).
W alwein (G.), architecte, 56, rue de Clichy, Paris, 9® (1914)*
W ang (William), 43, rue du Long-Sentier, Aubervilliers (Seine) (1923).
W arocquler (Henri), 2, avenue V ictor-H ugo, Meudon, V al F leury  (Seine-et-Oise) (1920).
W attev ille  (Charles de), $?, docteur ès sciences physiques, 11, rue Stanislas, Paris, 6®, téléph. Fleiirus

11-87
W eber (Georges), i 4» quai de la  Marne, Paris, 19® (1922).
W eiller (Georges-André), 1$ , 36, rue de la Bienfaisance, Paris, 8e (1921).
W enz Chaponnière (Emile), 44» avenue de la Grande-Armée, Paris, 17® (1884).
W icker (Léon), 33, rue de R ivoli, Paris, 4e (1923).
W idad-Naglah (Mohamed), ingénieur des constructions civiles, 16, rue du Four, Paris, 6® (1923). 
W indholtz (Eugène), 35, rue L ab at, Paris, 18® (1921)*
Wyndham (Sthqun-A.), photographe, i 3, rue Auber, Paris, 9® (1923)»

Y

Ybled (André), 151, rue Ordener, Paris, 18® (1921).
Y vart (Casimir), 9, rue Vignon, Paris, 8® (1888).

Z

Zay (Emile), électricien, 73, rue de Monceau, Paris, 8®, téléph. W agram  35-22 (1920).
Zelger (Georges), ingénieur chim iste I. C. P ., chef du laboratoire de recherches des Etablissem ents 

Pathé-Ciném a, 3o, rue des Vignerons, à Vincennes (Seine) (1922).
Ziégler (Charles), ingénieur chimiste, 3, rue Dulong, Paris, 17® (1923).
Zivy (Henry), professeur au L ycée Buffon, 2, rue Belloni, Paris, i 5® (1920).
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5 5 , Quai des Grands-Augustins, P A R I S
R . C S eine  22520

•GEYMET. — Procédés photographiques aux couleurs d’aniline, l n - 1 8  
(19-12);  1888..................... . ..........................    ; .....................................  5 fr.

— Traité pratique de Photographie sur zinc et sur cuivre. I n - 1 8  ( 19—12) ;
*886.................................................................................. : ................  9 fr .

— Traité pratique de gravure et impression sur zinc par les procédés 
héliographiques. 2 v o lu m e s  in -18  ( 1 9 - 1 2 ) ,  se  vendant séparém en t :

l r* P a r t i e  . Préparation du zinc; 188*7......................................  4 fpi
IIe P artie : Méthode d'impression. Procédés'inédits; 1 8 8 7 . . . .  6 fr .

— Traité pratique de gravure sur verre par les procédés héliographiques. 
In-18  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1 8 * 7 .....................................................................................................  7 fr .  5©

— Traité pratique des émaux photographiques, Secrets, tours de main, fo r 
mules  ̂ palette complète, e tc . ,  à l ’u sure  des P/iotogi aphes émail leurs sur plaque 
et sur porcelaines. 3* édit io n  ( s e c o n d  t i r a g e ) .  ln - » 8  19-12);  i 8S5 . . . .  10 fr.

— Traité pratique de Céramique photographique. Épreuves  ir isées  o r  et a r 
gent  ( C o m p l é m e n t  du Traité des émaux photographiques). 111-18 (19 -12 );  i 8* 5 .

5  fr .  5o

— Traité pratique de Platinotypie sur émail, sur porcelaine et sur verre. 
ln - 1 8  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1889...........................................................................................................  4 l’r *

* HORSLEY-HINTON. — La Platinotypie. Traité pratique. T r a d u it  d e  l 'a n g la is
par  G .  D e v an la y ,  ln -18  (19-12)  avec figures et  s p é c im e n s ;  1898............  3 fr.

* HOUDAILLE (le Capitaine). —  Sur une méthode d’essai scientifique et
pratique des objectifs photographiques et des instruments d’optique 
( Mém oires du L a b o ra to ire  d ’essai d e  la Société  française  de P h o t o g r a p h ie ) .  
I11-8 ( 25- i 6 ), avec  ligures e l  1 p la n c h e  en p h o t o c o l lo g r a p h i e ;  1894............  5 fr .

* JARDIN (Georges). — Recettes et conseils inédits à l ’amateur photographe
l u —18 ( 1 9 - 1 2 ) ;  1893 .........................................  . .   2 fr . 5 o

•JOLY (le commandant). — La Photographie pratique. Manuel  à l’ usage des 
officiera. des  e x p lo r a te u r s  e l  des  touristes .  Nouveau tirage ,  ln - 18  (19-12);  
1898............................................................  ,     3 fr .

•KLÀRY (C .). — La Photographie d’Art à l ’Exposition universelle de 1900.
ln-16  (20-16) d e  88 p. avec de n o m b reu ses  i l lu s tr a t io n s  e t  p l . ;  1 9 0 1 . . .  1^ fr .

— L’Éclairage des portraits photographiques Emploi d’un écran de téic- 
moBile et  < olore. 8* é d i t io n ,  re v ue  et a u g m e n t é e ,  par  H enry Galti iieu-N i l l a r s ,  
ln-8  (19 -12 ) ,  avec 20 f igures: 1902........................................................................ 3 1V. 5o

— Traité pratique de la peinture des épreuves photographiques ave c  les 
co u le u rs  à l’ a q u a re l le  e l  les c o u le u r s  à I h u i le ,  su iv i d e  différents procédés de 
peinture appliqués aux photographies. 2° tirage ,  ln - 1 6  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1 8 9 9 . . . .  7 fr.

— Traité pratique d’impression photographique sur papier albuminé. In-16 
(19-12), a v e c  f ig ures;  1888   7 fr .

— L’Art de retoucher en noir les épreuves positives sur papier. Nouveau 
tirage. In-16  ( 1 9 - 1 2 ) ;  1912 . . . ; .................................. ’. .............................  . . . .  2 f r .

— L’Art de retoucher les négatifs photographiques. 6e t ira g e .  1 1 1 -1 6 (1 9 -1 2 ) ,  
avec figures;  1 9 1 8 .       5 fr .

— Les portraits au crayon, au fusain et au pastel obtenus au moyen des 
agrandissements photographiques. Nouveau tirage. 10-16 (19 -12 );  1904 5 fr.
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D em ander le C ata logue  p<% n «* O  1 ^ ^

2 5 , r u e  M é lin g u e  - P A R I S  l \  I V »  I l  A\ I X  L /
le plus R O BU STE, est l’appareil photographique

le plus P R E C IS ,
le plus P A R F A IT ,

R. C. Seine 174227 • le plus E L E G A N T
POUR LES DÉBUTANTS
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% un d isq u e à g orge en b o is  p ris d an s une p la n ch e  de p eu p lier  e t
e x é cu té  p a r le m en u isier à  la  to u p ie , saris être  p assée su r le  to u r, 
e t su rto u t 3  b o b in es de m ach in es à  co u d re. C e t  in s tru m e n t r u d i
m en ta ire  m e p erm et ce p e n d a n t de ce n trifu g e r  à  2400 to u rs : m in u te . 
E n  3 o secon d es la  p la q u e  est co m p lè te m e n t essorée; elle est im m é 
d ia te m e n t in tro d u ite  d an s la  b o îte  à  ch loru re c o n stitu é e  p a r une 
b o îte  à b isc u its  g ra n d  m od èle, fo u rn ie  p a r l ’ép icier, ren d u e co m p lè 
te m e n t é ta n ch e  à la  lu m ière  p a r du  p a p ier  n o ir co llé  e t  u n  c o u 
ve rc le  su p p lém en ta ire  e m b o îta n t la  p a rtie  su p érieu re. A u  fo n d  
un d em i-k ilo  de ch loru re  de c a lc iu m  dan s u ne v ie ille  c u v e tte  
m é ta lliq u e  i 3  X  18 q u i p e rm e t de dessécher le ch loru re en le 
c h a u ffa n t  sur un réch a u d  à g az . S.ur le ch loru re un é g o u tto ir  o rd i
n a ire . L a  b o îte  est referm ée e t  ab an d on n ée à la  te m p é ra tu re  de
l ’a p p a rte m e n t so it en viro n  1 6 0 en ce m om en t. D an s ces co n d i
tio n s le séch age est co m p le t en 3 o m in u tes en viro n . P ra tiq u e m e n t 
je  sensib ilise les p laq u es le soir e t les laisse to u te  la  n u it  d an s la  
b o îte  à ch loru re a v a n t  de les u tiliser  au  ch a rg em en t des châssis. 
A v a n t  ce ch a rg em en t il est n écessaire  de passer un lin ge h um ide 
au  dos des p laq u e s p o u r en lever le d ép ô t de co lo ran t q u i fo rm e 
r a it  écran .

T o u te s  les o p ération s d o ive n t, à  p a rtir  de l ’im m ersion d an s le 
b a in  sen sib ilisateu r, être effectu ées dans l ’o b scu rité  co m p lè te ; 
on s’h a b itu e  d ’a illeu rs très v ite  à tra v a ille r  dan s ces co n d itio n s 
sans fau sses m an œ u vres.

V o ic i nos p laq u e s p rêtes à  être exposées. L ’écran à em p lo yer 
est un écran à l ’escu lin e au  dosage de 2g p as m ètre  carré.

L e  d éve lo p p em en t ne donne lieu  à  aucun e rem arq u e im p o r
ta n te . Il a p aru  cep e n d an t p ru d en t de p rolon ger un p eu  le  séjour 
des p laq u es dans le b ain  de d ésen sib ilisation  e t d ’a u tre  p a rt  les 
ré su lta ts  sem b len t m eilleurs en a u g m e n ta n t la  co n ce n tra tio n  du 
b ain  d e  d éve lo p p em en t e t en y  a jo u ta n t  une dose su p p lém en ta ire  
de b rom u re. L ’im ag e  a p p a ra ît  b eau co u p  p lu s grise q u ’a v e c  les 
p laq u e s ord in aires sans que le ré su lta t  fin al en so it a ffe c té , car  on 
p e u t o b ten ir  des d isp o sitiv es aussi b rilla n tes  q u ’a v e c  les p laq u es 
non tra ité e s . L e  d éve lo p p em en t d o it être arrêté  q u a n d  on co n s
ta te  p ar tran sp are n ce  un co m m en cem en t d ’in v ersion  de l ’im age.

L es tra ite m e n ts  u ltérieu rs ne d iffèren t en rien  de c e u x  des 
p laq u es ord inaires.

L es p laq u es qui v ie n n e n t d ’ être projetées ne son t qu e des 
prem iers essais, e ffectu és au  m om en t de l ’année le p lus d é fa v o ra b le  
e t  ne d on n en t év id e m m e n t q u ’une fa ib le  idée des p o ssib ilités 
d ’a p p lica tio n s en é té  p ar b elle  lum ière. Il sera ce rta in em en t 
possib le dan s ces co n d itio n s d ’opérer à la  m ain  à l ’o u v e rtu re  f  : 6.3, 
e t  a v e c  les grand es o u v ertu res  d ’a b o rd er co u ra m m e n t les durées



d ’exposition inférieures au — de seconde en obtenant des résultats 
complets sans trace de sous-exposition.

Cet exposé un peu touffu pourrait vous laisser l ’impression 
d ’une méthode d ’application délicate. Après l'avoir pratiquée 
journellement depuis le début du mois, je puis affirmer qu ’elle 
ne présente d ’autre inconvénient que la perte du temps employé 
à l ’hypersensibilisation. Mais aussi, quel avantage de ne plus 
être arrêté par le moindre souffle de vent, de pouvoir rechercher 
les scènes animées, traduire avec fidélité les reflets m ouvants à la 
surface des eaux, réduire plus de 10 fois le temps de pose des 
portraits, etc. Pour ma part, je suis bien décidé à ne plus employer 
que des plaques ainsi traitées, même en voyage, en em portant 
la tournette et la boîte à chlorure pour le cas où la provision pré
parée avan t le départ viendrait à s’épuiser.

J ’espère que de nombreux confrères en autochromie suivront 
mon exemple, et qu’une expérimentation ainsi généralisée ne 
manquera pas de susciter de nouveaux perfectionnements à la 
méthode indiquée. Si cet espoir se réalise, ma satisfaction sera 
complète, d ’avoir contribué pour une faible part à étendre les 
possibilités d ’applieation de la merveilleuse invention des frères 
L u m i è r e  et je serai d ’autant plus heureux de ce résultat qu’il 
aura été obtenu en utilisant un produit français à l ’exclusion des 
colorants de fabrication allemande employés jusqu’ici pour l ’hyper- 
sensibilisation.

A n d r é  (Tony). 77.023.5
Photographies bicolores par double virage le premier à  l’urane, 

le deuxième aux couleurs d’aniline (Communication faite à la 
Seance générale du 26 octobre 1928).

Sujets. —  Tous les sujets ne se prêtent pas au double virage. Il 
faut tâcher de se rapprocher le plus possible de la natuie, se souve
nant que les parties foncées gardent la coloration du premier 
virage modifié du rouge biique au brun sombre, tandis que les 
parties claires révèlent la couleur du second virage. Par exemple 
dans un paysage, les troncs, etc. sont bruns (premier virage) en 
les feuilles, si elles sont claires, vertes (deuxième virage).

Observations. —  Le moindre voile, qu’il soit dû à la qualité 
du papier, à la pose trop longue, ou à la transparence des noirs du 
négatif se colore. D ’où nécessité pour avoir des blancs purs :

i °  De choisir des négatifs vigoureux, ou, si les négatifs sont un 
peu faibles, de tirer les copies sur un papier dur au brom ure; 20 de 
poser très exactem ent le papier au bromure, p lutôt un peu court; 
3° de ne pas pousser trop loin le développem ent du papier; 4° on



p e u t affaib lir p a r  la liqueur (Fariner) sans; s’inq uiéter du ton 
grisâtre des clairs.
. Lavage:  Les copies au brom ure d oiven t être très soigneuse

m en t lavées, sans a d jon ction  d ’ élim inateur de l ’hyposulfite.
Prem ier virage : au n itrate  d ’urane, d ’après les form ules c o u ra n te s . 

(n itrate d’urane 3 pour 100 ; acide citriq u e 10 pour 100 ; ferricyan u re 
de potassium  (prussiate rouge) 2,5 pour 100 par parties égales).

■ N e nécessite aucune précaution  ' spéciale. A v a n t de virer, h u 
m ecter les copies au brom ure dans l ’eau claire.

Première observation. —  Lorsque Ce prem ier v irage  est poussé 
ju sq u ’au bout, les parties foncées conservent après le second 
vira g e  la coloration  brune.

Deuxièm e observation. ’■—  A rrêté  après quelques m inutes, les 
parties som bres ten d ron t au noir, après le second v ira g e ; ou se 
coloreront de la te in te  du second virage, ce qui donne facilem ent 
une couleur unique à la copie définitive.

Layage : Après le prem ier vira ge  à l ’urane, les copies d oiven t être 
lavées ju sq u ’ à élim ination  com plète d e la coloration jau n e (prus- 
siâte) m ais aussi rapidem ent que possible, soit à  l ’eau couran te 
(dont le je t ne doit absolum ent pas tou cher la photo, ce qui pro
vo q u era it des différences de tons), soit dans une cu vette  en renou
ve lan t l ’eau toutes les m inutes.

Second virage ; au x  couleurs d ’aniline.
L es seules couleurs d’aniline qui se dépouillent bien et qui m ’o n t, 

fourni des blancs purs sont; les couleurs de m éthylène, et" partiel-, 
lem ent la safranine.

Il suffit de dissoudre dans l ’eau la.cou leu r choisie en plus ou 
m oins grande q u an tité , selon la te in te  que l ’on v e u t obten ir. 
N e pas dépasser le degré de satu ratio n  de l ’encre pour sty lo . 

Durée de l'im m ersion  ; S u iva n t les cas, d e - 1 à 3o secondes;.

Qualité  des copies . '

vigou- nor- très
reuses, inales. douces, douces. Résultats.

Durée approximative t ’5* 3* V ,5  ' i 8 bicolorè
de l ’immersion ( 3o8 *208 io8 io8 nne seule coloration

im possible de préciser, a tten d u  que l ’inten sité .de la  coloration  
dépend fie facteurs; variab les :

i °  D e  l ’inten sité de la copie. P our obten ir des tein tes d ou ces,, 
il fa u t que la copie présente des gris purs, très dou x ; .

2° D u titre  plus ou moins élevé de la solution coloran te ;
. 3 ° D e la durée de l ’im m ersion de-la copie dans le  b ain  c o lo ra n t;

4 ° Enfin, certaines m atières colorantes n écessitent une im m er- 
sion plus longue que d ’autres : par exem ple auranine, très c o u rte ;



bleu de m éthylène, m oyenne; v io le t de m éthylène, un peu plus 
longue.
• Traitement après l ’ immersion : A u  sortir du second bain de 

virage, le résu ltat final n’est pas visible. L a  copie sem ble tou te 
sale de couleur et c ’est à peine si l ’on rem arque q u e'la  couleur a 
pris dans les parties les plus claires. Lorsque les copies sont douces 
e t que le b ain  d ’im m ersion a été par conséquent très court, on ne 
v o it  m êm e aucun changem ent, si ce n ’est une coloration  générale 
du papier. C’est dans les lavages successifs que les fonds 
se dépouillent et que les parties claires m ontrent leur couleur.

L e lavage doit être conduit soigneusem ent et aussi rapidem ent 
que possible, ju sq u ’à l ’obtention des blancs purs, dans l ’eau 
couran te (comme ci-dessus) ou dans une cu vette  en renouvelant 
l ’eau toutes les m inutes. Il fa u t une cu vette  par copie : les copies 
rie doivent pas se toucher, encore moins être superposées.

Si le laVage est trop prolongé : 1 0 la couleur du prem ier virage 
(à l ’urane) disparaît peu à peü; 2° la 'couleur du second virage 
s-em pâte.

' A  observer q u ’on n ’ obtiendra jam ais de blancs purs si la copie 
au brom ure, pour une cause ou une autre, présente le moindre, 
vo ile . Il fa u t alors se contenter de blancs légèrem ent teintés et 
év iter  de pousser trop loin le lavage.

Après le prem ier lavage, pour faciliter le dépouillem ent de 
la couleur d’aniline, on peut passer la copie, au pis aller, pendant 
une dem i-m inute, dans le b ain  su ivan t :

Eau .......................................   100 grammes
Acide nitrique....................... . . . . . . .  3 gouttes

après quoi, laver dans l ’eau pure trois ou quatre fois. Cependant 
i l  est préférable de ne pas recourir à ce m oyen qui altère la tein te 
du  prem ier v irage (coloration sépia).

J ’ai em ployé ce m êm e procédé de v irage bicolore avec des 
plaques pour la projection. J ’ai obtenu quelque résultat, mais 
avec  difficulté.

Mêmes difficultés et incertitude dans les résultats avec les 
papiers au  chloro-brom ure.

1 C h a r r i o u  ( A . ) .  7 7 . 0 2 3 . 7

A bsorption de l’hyposulfite de sodium  p ar les papiers photo
g raph iques (Comptes rendus de l ’ Académie des Sciences, 1923).

D ans une N ote des Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, 
t. 176, 1923, p. 1890. nous avons déterm iné les lois suivantes : 
ê 1 0 U n corps entraîné par un précipité peu t être déplacé sur ce 

précipité par un corps de m êm e fonction  m ais possédant une 
v a len ce  plus élevée.



■ 20 Un corps entraîné ne peut pas être déplacé par un corps 
possédant une valence moins élevée.

3 ° Dans le cas de deux corps possédant la m êm e valence, le 
corps le moins concentré est déplacé par le corps le plus concentré.

Nous avons donc pensé que si la difficulté rencontrée dans l ’ éli
m ination de l ’hyposulfite de sodium  des papiers photographiques, 
par lavages à l ’ eau, tenait à un phénom ène d’absorption de l ’h y p o 
su lfite  par les papiers, il serait possible, au lieu d ’élim iner par 
lavages l’hyposulfite absorbé, de le déplacer par un autre corps; 
Ct en choisissant un corps n ’altéran t pas à la longue le papier, les 
difficultés du lavage  seraient ainsi supprimées.

1 . E x i s t e n c e  d u  p h é n o m è n e  d ’ a b s o r p t i o n .  —  Nous avons 
d ’abord vérifié l ’ existence de l ’absorption de l’hyposulfite de soude 
p ar les*papiers photographiques.

Des papiers au gélatino-brom ure d’argent form at 9 X 1 2  étaient 
débarrassés des sels d ’argent par un traitem ent pendant une heure 
par une solution d ’hyposulfite de sodium  à 20 pour 100, puis lavés 
pen dant 12 heures, séchés et pesés.

Les papiers étaient ensuite plongés pendant une heure dans un 
t a in  contenant io o 6̂  d ’une solution d ’hyposulfite de sodium  à 
20 pour 100, puis lavés de diverses façons.

Après le dernier lavage les papiers étaient rapidem ent essorés 
■entre deux feuilles de papier bu vard  et pesés à nouveau. Nous 
connaissions ainsi le poids de solution im bibant le papier. Nous 
dosions ensuite par une solution d’iode l ’hyposulfite dans la dernière 
eau  de lavage, ainsi que l ’hyposulfite restant dans le papier.

Nous pouvions ainsi com parer la concentration de l ’hyposulfite 
dans la dernière eau de lavage avec la concentration de l’h yp o 
sulfite restant dans le papier après ce dernier lavage.

Poids d’hypo
Poids d’hy sulfite corres Poids

Poids de posulfite pondant 'au d’hyposul
solution dans 2oorm3 poids de solu fite restant

imbibant de la dernière tion imbibant dans le
Mode du lavage. le papier. eau de lavage. le papier. papier.

g g g g
I .................................... 1 , 1 4 .. 0,0021 0 ,000024, 0,0025
I l ............................... 1 , i 3 0,0024 0,000027 0,0019
I l l ....................: . . . 1 ,242 o ,o o o46 0,0000037 0,0016
I V ............ .................. 1 , 18 0 ,ooo3 0 ,ooooo38 0 ,0 0 1 I

I. Lavage à deux reprises dans 200cm3 d ’eau pendant i 5 -minutes chaque
fois. —  II. Lavage à deux reprises dans 200cm‘ d’eau : la première fois pendant 
16 minutes ; la deuxième fois pendant 24 heures. —  III. L avage à trois reprises 
dans 200™" d ’eau pendant 1 5 minutes chaque fois. —  IV . Lavage à quatre 
prises dans 200crtfl d ’eau pendant l 5 minutes chaque fois.

Même après 24 heures, la concentration de l'hyposulfite dans le



papier est toujours supérieure à la concentration de Vhyposulfite 
dans Veau; i l  est im p ossib le  d ’ en le v e r  p a r  des la v a g e s  t o u t  l ’h y p o -  
su lfite  co n te n u  d an s le  p a p ier; c’ est donc bien un phénomène 
d? absorption.

21 D é p l a c e m e n t  d e  l ’h y p o s u l f i t e  d e  s o d i u m  p a r  d ’a u t r e s  

s e l s .  —  N o u s a v o n s ch erch é  à d ép lace r l ’h y p o s u lfite  d e  so d iu m , 
a b so rb é  p a r les p ap iers, p ar des sels de m êm e fo n c tio n  e t  p o ss é d a n t 
u n e v a le n c e  a u  m oin s ég a le  à  celle  d e l ’h y p o s u lfite .

i °  A ction  du bicarbonate de sodium . —-  L es p a p ie rs  tr a ité s  
p e n d a n t u n e h eu re  d an s u n  b a in  d ’h y p o s u lf ite  d e  so d iu m , à  
20 p o u r io o  é ta ie n t  é g o u tté s  p u is la v é s  p e n d a n t io  m in u te s  
d an s 200®“** d ’ eau . L es p a p iers  é ta ie n t  e n su ite  p lo n g é s d an s u n  
n o m b re  v a r ia b le  d e  b a in s successifs, c o n te n a n t  u n e  so lu tio n  d e  
b ic a rb o n a te  de so d iu m  à 5 p o u r iô o , p e n d a n t i 5  m in u te s c h a q u e  
fo is.

A  la  so rtie  d u  d ern ier b a in  de b ic a rb o n a te , les p a p iers  é ta ie n t  
r a p id e m e n t essorés en tre  d e u x  feu illes de p a p ier  b u v a r d . L e  b ic a r
b o n a te  de so d iu m  s ’é ta n t  su b stitu é  d an s le  p a p ie r  à la  p la c e  d é  
l ’h y p o s u lfite , n ou s so u m ettio n s les p ap iers à  u n  c o u ra n t de g a z  
c a rb o n iq u e  de fa ç o n  à é v ite r  de se tro u v e r  en p résen ce d e p e t ite s  
tra c e s  de c a rb o n a te  de sou d e q u i a g it  su r l ’ iod e  e t  a u r a it  a in si 
re n d u  im p ossib le  le  d osage  de l ’h y p o s u lfite  r e s ta n t  d an s le  papier*

Nombre de traitem ents Poids d’hyposulfite de'sodium
. successifs par des solu- restant dans le papier

tions de bicarbonate de après les traitem ents au
sodium à 5 pour ioo, bicarbonate de sodium .

l 'R
i . .....................  0,0009
2 . . . . .........’ o ,ooo5
3t. .... _  o,ooo35
4  ...........• • • • traces négligeables

2 ° A ction  du bicarbonate d’amm onium. —  L e  tra ite m e n t d es 
p a p ie rs  p a r  des so lu tio n s de b ic a rb o n a te  d ’am m o n iu m  à 5  p o u r 100 
a d on n é des r é s u lta ts  a n a lo g u e s à  c e ü x  don n és p a r  le  b ic a rb o n a te  
d é  so d iu m .

L ’élim ination de l’hyposulfite de sodium des papiers photogra
phiques est donc beaucoup plus rapide et complète par lavage avec 
des solutions de bicarbonate de sodium  ou d’ amm onium que par 
lavages à l ’eau .

L e s  c a rb o n a te s  e t  p h o sp h a te s  a lc a lin s  d é p la c e n t  a u ssi l ’h y p o 
su lfite , m ais  la  d ifficu lté  d u  d o sa g e  d e  p e t ite s  q u a n tité s  d ’h y p o - J 
su lfite  en  p rése n ce  d e  ces co rp s n e  n ou s a  p a s p erm is des m esu res 
précisés.



M é r y  (J.). 7 7 -8 5 3 - i 3 i

L e C am éré cla ir  (Brevets J. M éry) (Présentation faite à la Sec
tion dè Cinématographie).

L e  « Caméréclair » à  to u re lle  a v a n ç a n te  est e x trê m e m e n t p e tit  
e t léger.

Il est ca ra cté rise  p rin c ip a le m e n t p a r  son m od e de m ise au  p o in t, 
d o n t la  co m m o d ité  e t la  ra p id ité  o n t é té  fo r t  ap p réciées .

L a  ch a m b re , to u te  en a lu m in iu m  et so lid a ire  du  m o u v e m e n t, 
a u n e p o rte  u n iq u e  (gros a v a n ta g e  co n tre  la  poussière) e t son 
a sse m b la g e  a v e c  les fo n d s a v a n t  et* arrière , au  m o y e n  d e tira n ts  
à  v is ,  lu i d on n e u n e so lid ité  re m a rq u a b le .

M écanism e. L e  m écan ism e, trè s  é tu d ié , est d ’u n e d ou ceu r 
in c o m p a ra b le  et p ra tiq u e m e n t s ile n c ie u x . S o n  u su re est. n u lle, 
p a r  su ite  de l ’ em p loi g én éreu x  q u ’on a fa it  des m eilleu rs rou lem en ts 
à  b illes . Q u a n t à  la  fix ité , elle  est a b so lu e  d u  fa it  de l ’em p loi 
des griffes p lein es ré g la b les  en la rg e u r  a u  m o y e n  d ’u n e sim p le  
é p in g le  en acier.

Ces griffes p iq u e n t la  b a n d e , u n e im a g e  au-d essu s de la  fe n ê tre  
d ’im p ression  et l ’a b a n d o n n e n t fa ce  à celle-ci de te lle  so rte  q u e  to u te s  
les im ag es so n t r ig o u reu sem e n t cad rées dan s les d e u x  sens et 
im p ression n ées d ’après les p erfo ratio n s. C om m e les griffes en tren t 

,e t so rte n t des tro u s de la  b a n d e  p e n d a n t l ’o b tu ra tio n , il en ré su lte  
q u e  la  b a n d e  est a b so lu m e n t fix e  p e n d a n t l ’im p ression .

Chargement. —  L e  ch a rg e m e n t s ’ opère p a r  la  p o rte  u n iq u e. 
L es d e u x  m ag asin s son t enfilés l ’u n  sur l ’a u tre  sur le  m êm e a x e . 
L e  film  est ra p id e m e n t p assé d an s fes d éb ite u rs et le  co u lo ir  e t 

<la b o u cle  o b lig a to ire  est si lo n gu e  et si s im p le  q u ’ e lle  n e  fa t ig u e  
p as la  b a n d e.

U n e  b o u cle  in v e rse  p e u t être  e m p lo y ée  lo rsq u e  l ’ o p é ra te u r  a 
m al en rou lé sa b a n d e  et çe la  lu i é v ite  de re to u rn e r  à  la  ch a m b re  
n o ire .

Objectif s et tourelle. -—  Q u a tre  o b je c tifs  T essa r a v e c  p araso le ils  
so n t m on tés sur la  to u re lle  de m ise au  p o in t. C e tte  to u r e lle  ipeut 
n on  seu lem en t to u rn e r  sur son a x e , m ais en core a v a n c e r  ou recu ler 
p o u r la  m ise au  p o in t. L es o b je ctifs  p e u v e n t être  su b stitu é s  l ’un 
à l ’a u tre  en p le in e  m arch e sans p erd re  p lu s d ’u ne im ag e . L eu rs 
fo y e rs  so n t re sp e ctiv e m e n t d e 3 5 mm, 5 o mm, 9omm, i 5 o mm. L es 
o b je ctifs  de to u te s  m arq u es p e u v e n t être  m on tés d ep u is le  28mm.

Ils son t in terch a n g eab les  en tre  e u x . O n  p e u t p asser en p le in e  
a c tio n  d ’ u n e scène co u ra n te  à  u n  p rem ier p lan  en to u rn a n t b ru sq u e 
m e n t la  to u re lle . Il su ffit, p ar  ex em p le , d ’a v o ir  m is p ré a la b le m e n t 
l ’ o b je c t if  de 5 o mm et celu i de 9 o mm au point su r le  è u jet p r in c ip a l.



Dêcentrement. —  Les objectifs peuvent être largem ent décentrés 
vers le haut ou vers le bas.

Diaphragmes. —  Leurs diaphragmes sont pourvus de larges 
collèrettes portant des chiffres très lisibles de l ’arrière.

M ise au point. '■—  La mise au point de la tourelle porte-objectifs 
se fa it de l ’arrière de l ’appareil au m oyen d’un bouton m oleté 
qui actionne en même tem ps un grand cadran à quatre cercles 
concentriques, affectés chacun à l ’un des objectifs. Ces cercles 
sont soigneusement divisés quant au x  distances par le constructeur 
ou l ’opérateur.

Les divisions très espacées et les chiffres très lisibles perm ettent 
à l ’opérateur de s’en rapporter à cette graduation et de suivre avec 
certitude le personnage qui s’approche ou s’éloigne de l ’objectif, 
en estim ant ses déplacements.

Viseur. Le viseur de mise au point est placé extérieurem ent 
près de la tourelle perpendiculairement à l ’axe optique.

Ce viseur agrandit fortem ent l ’im age qui apparaît extrêm em ent 
brillante sur dépoli spécial.

L a mise au point ne donne jam ais lieu à une perte d’image.
L ’im age destinée à la bande vierge est interceptée et réfléchie 

sur le dépoli du viseur par un petit prisme à réflexion totale que 
l ’on p eut soulever ou abaisser à l ’aide d’un bouton moleté.

Ainsi on m et au point sur un dépoli situé dans un plan perpen
diculaire au plan de la bande. Ce dispositif a paru tém éraire 
à quelques-uns, mais la  position du dépoli a été déterm inée avec 
ta n t de soins que les deux images sür la bande et le dépoli sont 
rigoureusem ent au point en m êifrè'tem ps et leurs cham ps sont 
identiques. A.cause du prisme, l ’im age du dépoli a tourné de 1800. 
E lle est sym étriquem ent inverse par réflexion.

Obturateur. -—- L a  fenêtre d’impression, comme dans tous les 
appareils, est obturée à m anivelle basse.

Mais en pleine m arche ou au repos, on peuf ouvrir ou fermer 
l ’obturateur par le bouton m oleté situé en arrièrç et en haut;

L ’obturateur passe à 3mm d elb  bande vierge. Presque obturateur 
de plaque.

Un càdran d’obturateur indique par un petit vo let m obile les 
diverses phases d ’ouverture ou de ferm eture. Ce cadran est divisé 
en degrés.

Cadrans. — ■ Sur le côté opposé à la porte uniquq sont disposés 
cinq cadrans. Ce sont en bas le cadran des images; le  cadran des 
mètres (pourvus d’aiguilles se rem ettan t à zéro) puis le cadran des 
tours de m anivelle, avec rem ise à zéro par bouton m oleté sur le 
fond arrière, Ce cadran peut com pter jusqu ’à 1000.



Cadran obturateur. -—  En haut, nous avons le  cadran  d’obtu
rateur déjà mentionné.

Cadran du fondu. —  Puis à .gauche le cadran du fondu. Ce 
cadran est supposé partagé verticalement en deux parties. L ’une 
de ces parties désignée par la lettre O qui veut dire ouverture, 
l ’autre par la lettre F  signifie fermeture (sous-entendu de l ’obtu;- 
rateur).

En déplaçant à droite ou à gauche l ’aiguille de cadran, on 
obtient l ’ouverture ou la fermeture de l ’obturateur en 4-8-12 tours 
de manivelle, soit trois vitesses.

Une petite manivelle sur le dessus de la chambre fait engrener 
le mouvement autom atique par une légère pression du doigt.

On suit sur le cadran d’obturateur, les déplacements concordants 
du petit volet qui marche synchroniquement avec le volet de 
l ’obturateur principal, soit en pleine marche, soit au repos,

Fondus à la main. —  Les opérateurs ont encore à leur dispo
sition un nombre illimité de fondus à la vitesse de leur choix et 
en partant de n’importe quelle fermeture initiale.

Il 1 eur suffit en pleine marche de tourner le bouton de l ’obtu
rateur en avant ou en arrière. Quelques secondes d’exercice en 
suivant le petit volet et en comptant leur permettent de réussir 
ces fondus.

Jadis la difficulté était infiniment plus considérable quand 
l ’opérateur devait fondre par le diaphragme et que ce dernier 
était déjà partiellement fermé.

Image au tour. —  Au-dessus de la grande manivelle se trouve 
une collerette dont le trou reçoit la petite manivelle: qui donne une 
image par tour. Elle tourne à droite, comme la grande manivelle.

Tension, mé A  gauche, une collerette semblable reçoit la même 
petite manivelle. En la pressant légèrement on accroche et immo
bilise la roue à crans de tension. Si, à ce moment, on tourne la 
grande manivelle d’un quart de tour en avant, jusqu’à butée 
on obtient la tension maxima. Si l ’on revient d’un quart en arrière 
jusqu’à butée, on a la tension minima.

A yant trouvé la tension convenable entre les deux extrêmes 
l ’opérateur n’a plus à y  revenir, car cette tension est remarqua
blement constante et sans usure.

Caches. — ■ Les caches de fenêtres ou d’intérieur se glissent 
d’abord dans la fente du viseur, puis le réglage étant fait sur le 
dépoli, on les retire pour les glisser dans la fente de la  fenêtre 
devant la pellicule. Ces cachés peuvent être net ou flou.

Un passe-cache universel se place dans la même fente. Il permet 
de passer toutes les sortes de caches imaginées par l ’opérateur



'et découpées par lui-m êm e soit dans une carte  de bristol, soit 
dans un film . Ces caches donnent un léger flou. U n au tre  passe- 
cache un iversel peut donner net.

M agasins : Les boîtes m agasins contiennent aisém ent i 25m 
du film le plus épais. Des boîtes plus petites pourraient donner lieu 
à dés pertes. E lles sont pourvues d ’une bouche de velours dont 
les lèvres peuven t pincer la bande. O n év ite  ainsi la rentrée du 
brin  libre tou jou rs désagréable et l ’on assure une m eilleure étan- 
chéité pendant les m anipulations. Trois boutons à serrage excen
triq u e p u issan t im m obilisent le couvercle et préviennent to u te  
ouverture accidentelle. U n viseur cla ir et un œ illeton  com plètent 
l ’appareil.

Tripod : Lés plates-form es horizontales et verticales sont du 
ty p e  rîionobloc. L e berceau de la plate-form e vertica le  est cepen
dan t détachable pour le vo ya g e . E lle  sont d ’un dessin absolu
m en t n ouveau. On a cherché à élim iner le  m ieux possible la 
-poussière qui a rendu boiteuses ou causé la  perte défin itive de 
ta n t de plates-form es. D e la plate-form e horizontale circulaire 
so rten t deux tubes d’acier qui reçoiven t les m anivelles.

Des feutres m aintenus par deux plaquettes interdisent l ’ entrée 
de la poussière autour des tubes èt protègent le  m ouvem ent.

Q uant à la plate-form e verticale, sa form e est celle d’u n  berceau 
à  q u ille  cannelée reposant sur deux galets de m êm e profil. Us 
con stituen t ainsi l ’engrenage d it à  coin qui ne craint ni la  poussière 
ni la  rouille, et ne m arche bien  que sans huile et sans jeu.

D eu x galets intérieurs à  ce berceau le  pressent Vers le bas 
grâce à un  a xe  excentré, qui assure ainsi la Stabilité latérale et 
Je coincem ent nécessaire. T ous les autres organes sont à l ’abri de 
la poussière dans des carters étanches. L e  b erceau  décrit un arc 
.de 900; de plus l ’une ou l ’autre plate-form e péut. être instan tan é
m ent rendue folle, c ’est-à-dire, mobile sans, les m anivelles. Les 
m anivelles de l ’appareil et celles des platës-form es sont in ter
changeables. U n n iveau  à b ulle d ’air com plète l ’ ensem ble.

T A B L E  D E S M A T IÈ R E S

Une Table cumulative des années du B ulletin  1922 et 1923 est à 
l ’impression et sera jointe à l’un des Numéros de 1924.
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Vous; «

Amateurs avisés,

n ’ avez vous pas implicitement reconnu 
les incomparables qualités de la

flaque S. E.
orthochromatique sans écran  et anti-halo, 
en faisant d ’elle le gros succès de la saison.

Les épreuves rapportées de vos vacances, 
et dont vous êtes fiers de montrer la valeur, 
ne pourront que gagner à être tirées sur

Papier Rhoda
riche, souple, chaud et artistique.

Lumière < Jougla
Direction Commerciale : 82, Rue de Rivoli — PARIS.

R. G. Seine, 6254.
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